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A  NOS  ABONNES. 


Enfin  nous  sortons  de  Téclipse  qui,  depuis  trois  longs 
mois,  nons  retenait  dans  l'ombre.  Nos  lecteurs  sont  anxieux 
sans  doute  d'en  connaitre  la  cause,  les  nombreuses  lettres  que 
nous  avons  reçues  à  ce  sujet  en  sont  la  preuve. 

Nous  leur  dirons  donc  que  lors  du  vote  de  notre  allocation 
par  la  Chambre  en  mars  dernier,  une  manua  nigra  jouant  au 
Jupiter,  avait  fait  insérer  à  la  suite  les  mots  80U8  condition. 
Le  coup  porté  presque  subrepticement,  sans  bruit,  sans  éclat, 
fut  jugé  comme  sans  conséquence  par  nos  législateurs,  et  l'item 
voté  sans  qu'on  demandât  qu'elle  pouvait  être  cette  condition. 

Il  est  élémentaire  que  lorsqu'on  impose  des  conditions  à 
un  marché  quelconque,  on  fasse  connaître  ces  conditions  à  la 
partie  ;  cependant  on  ne  le  fit  pas,  comme  si  on  eut  voulu  nous 
imposer  la  torture  de  deviner  ce  qui  pourrait  déplaire  à  ce  for- 
midable régenteur. 

Sachant  que  l'auditeur  des  comptes,  lorsqu'il  s'agit  de 
donner  un  ordre  pour  délier  les  cordons  de  la  bourse  provinciale, 
se  refuse  à  tout  conditionnel  et  n'agit  qu'avec  du  positif,  nous 
ne  pouvions  continuer  sans  avoir  ce  positif.  Et  c'est  à  quoi  se 
sont  écoulés  les  trois  mois  en  retard.     On  sait  que  le  gouvenie- 

1— Juillet.  18î)0. 
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ment  a  été  assez  longteipps  en  désarroi.  Lettres,  entrevues, 
lettres  encore,  rien  ne  pouvait  amener  de  dénouement  Soit 
ivresse  du  succès  ou  autre  cause  on  ne  pouvait  agir.  A  la  fin 
l'obstacle  est  enlevé,  et  nous  voici  aussitôt  lancé. 

Mais,  car  il  y  a  ici  un  mais,  mais  formidable,  stupéfiant, 
épattant  ;  c'est  que  THon.  Premier  Ministre,  en  nous  aver- 
tissant ofl&ciellement,  en  date  du  23  septembre,  que  Toctroî  au 
Naturaliste  nous  serait  encore  payé  celte  année,  ajoutait  :  qu'a 

l'avenir  vous  NE  DEVEZ  PLUS  COMPTER  SUR  CET  OCrROL 

Ce  qui  est  bel  et  bien  décréter  notre  mort.  Nous  voyons 
déjà  s'élever  sur  notre  tête  le  noir  éteignoir  qui  en  juillet  pro- 
chain doit  s'abattre  sur  nous,  non  plus  pour  faire  subir  une 
nouvelle  éclipse  au  Naturaliste,  mais  pour  l'éteindre  radica- 
lement. 

Vous  avQuerai-je  cependant,  lecteurs,  que  nous  avons 
encore  espoir  qu'il  n'en  sera  pas  ainsi  ?  L'Hon.  M.  Mercier  a 
trop  bonne  réputation  de  générosité,  de  libéralité,  d'ami  de 
l'éducation,  pour  s'ériger  en  éteignoir  de  cette  façon,  éteignoir 
du  progrès  intellectuel  !  Ce  serait  maculer  son  blason  d'une 
tache  sérieusement  compromettante. 

Nous  attendons  encore  avec  confiance  la  procliaine  session 
du  4  novembre. 


CORRESPONDANCES. 


Montréal,  14  juillet  1890. 

Seriez-vdiis  aapez  bon  pour  me  donner  le  nom  d'une  Sangsue 

qui  vit  dans  les  étangs  des  carrières  du  Coteau  St-Louis,  ici.  Son  dos 
est  brun  ;  sur  les  côtés  efet  une  ligne  de  points  noirs,  distancés  lea  uns 
des  autres;  le  dessous  est  rouge,  parsemé  de  taches  noires,  plus  en  avan^ 
qu'en  arrière  ;  au  ventre,  est  une  longue  tache  bleuâtre.  J'en  possède  un 
bon  nombre. 

G.  Chagnon. 


CORBEc)FONDANCES  o 

La  description  incomplète  ci-dessus  manque  des  points  es- 
sentiels pour  ladétermi»  ation  certaine  de  l'espèce.  Quelle  longueur 
a  cette  sangsue  ?  Il  faudrait  aussi  connaître  la  conformation  de  la 
bouche.  Il  est  probable  que  les  points  noirs  mentionnés  sur  les 
côtés,  sont  les  points  pseudo-oculaires  de  Blainville,  il  faudrait  en 
connaître  le  nombre.  Nous  pensons  toutefois  ne  pas  faire  erreur 
en  rapportant  cette  espèce  à  YHirudo  sanguisuga  de  Linnée, 
Emmopia  vorax  de  Moquin.  Du  moins  la  description  donnée 
s'en  rapproche  beaucoup. 

Autre  lettre  du  même  en  date  du  25  juillet 

Seri€Z-?ou8  assez  bon  de  me  donner  le  nom  de  l'insecte  que  je  voue 
IraDBmetB  par  la  malle  de  ce  jour.  Je  Pai  capturé  à  St-Jean,  dans  un 
aruas  de  bois  pourri  et  humide.  Inutile  de  me  le  renvoyer,  j*en  possède 
un  autre. 

J'ai  fait  dernièrement,  dans  la  rivière  Richelieu,  une  trouvaille  qui 
m'a  fait  grand  plaisir,  c'est  une  'Lamproie,  de  6  pouces  de  long,  attachée 
à  une  grosse  carpe.  Voudrîez-vous  bien  me  donner  le  nom  latin  de  cet 
animal. 

Je  vims  envoie  aussi  un  lot  de  coquilles  qu'on  m'a  données  et  qu'on 
m'a  dit  venir  de  la  mer  des  Indes  ;  veuillez  m'en  donner  les  noms.  S'il 
s'en  trouvait  que  vous  n'eussiez  pas  dans  votre  collection,  vous  pouvez 
lea  retenir,  libre  à  vous  de  les  remplacer  par  d'autres  espèces. 

Je  suis  à  élever  des  chenilles  pour  me  faire  une  collection  de  Lépi- 
doptères ;  plusieurs  sont  déjà  dans  leurs  cocons,  et  j'attends  avec  impa- 
tience leur  èclosion  à  l'état  parfait. 

G.  Chaonon. 

Comme  on  peut  le  voir,  notre  jeune  ami  M.  Chagnon,  est 
un  chaleureux  observateur  de  la  nature,  l^ous  Tencourageons 
fort  à  persévérer  dans  cette  voie.  Hélas  !  ils  sont  si  rares  en  ce 
pays  ceux  qui  préfèrent  les  jouissances  de  l'étude,  l'observation 
des  merveilles  de  la  nature,  les  plaisirs  de  l'intelligence,  aux 
bavardages  sans  profit,  à  la  perte  du  temps  en  culottant  des 
pipes,  et  se  consolent  dans  leur  ignorance  en  se  disant  qu'ils  ne 
sont  pas  pires  que  les  autres. 

Ou  ne  peut  trop  féliciter  ceux  qui  ont  le  courage  de  vaiucre^ 
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cette  pernicieuse  routine,  noua  oserions  presque  dire  ce   mal 
national. 

Venons  en  maintenant  aux  réponses  aux  questions. 

Si  votïe  Lamproie  a  la  bouche  armée  de  dents  avec  des 
yeux  ordinaires,  c'est  la  Icthyomyzon  caêtaneua,  Girard.  Si  eux 
contraire  sa  bouche  est  sans  dents  et  ses  yeux  si  petits  qu'ils 
sont  à  peine  perceptibles,  c'est  la  Scoleeosoma  coneolor^  Gir. 
L'une  et  l'autre  se  trouvent  dans  nos  eaux.  Voyez  le  Natura- 
liste, Vol;  VIII  p.  262  et  263. 

J'ai  cru  tout  d'abord  que  l'insecte  en  question  avec  son 
prothorax  corné,  ses  mandibules  saillantes,  etc.,  était  une  larve 
de  eoléoptère  ;  mais  ne  pouvant  parvenir  à  en  déterminer 
l'espèce,  je  l'ai  transmis  à  M.  John  B.  Smith  du  Département 
Entomologique  du  New- Jersey^  à  New- Brunswick;  et  ce  savant 
entomologiste,  qui  a  fait  une  étude  spéciale  des  larves"  d^in- 
sectes,  m'a  répondu  qu'il  ne  croyait  pas  feiire  erreur  en  rappor- 
tant cette  larve  au  Corydalis  cornuiua,  Lin.  de  l'ordre  des 
Névroptères.  Le  Corydalis  est  l'un  de  nos  plus  grands  inâectes^ 
ne  mesurant  pas  moins  de  3  pouces  de  longueur  avec  une 
envergure  de  5J  pouces.  Nous  avons  doimé  dans  le  Natura- 
liste Vol.  IX  p.  .173>  l'histoire  de  cet  insecte  avec  figures  tant 
de  la  larve  que  de  Tinsecte  parlait.  Le  Corydalis  est  très  rare 
dans  les  environs  de  Québec  ;  il  est  un  peu  plus  fréquent  à 
St-Hyacinthe. 

Maintenant  pour  les  coquilles.  '  Le  lot  '  tranlgmis  se  com- 
posait de  spécimen^  très  imparfaits,  valves  dépareillées,  uséesy 
mutilées,  etc. 

Ci  suivent  les  noms  de  celles  que  nous  avons  pu  déter- 
miner. 

Nous  prenons  les  numéros  de  notre  collection. 

407.  Cypiœa  erosa.  Lin, 

1474.  Area  iiiœquivalvis,  Brug. 


2142.  Pectunculus  pectinîformis,  Lin, 

121 5S.  Area  aurioulata,  Lam, 

1661.  Cardium  citronum,  Lam. 

1671.        "        rusticum,  Lam. 

2159.  Cytkerea  Eadeana,  Sowerb. 

Les  autres   spécimens   étaient  trop  impaiialts  pour  être 
Teconnus  sûrement,  du  moins  par  nous. 


8t  Josepk  de  Léri»,  2  juin  1890. 
M.  Tabbé  Provanckery  Rédacteur  du  NAVDRi.LiSTE. 
Monsieur, 

Une  ancienne  él^ve  de  Silleiy,  amateur  de  l)otanique>  mais  peu 
yersée  dans  cette  science,  se  permet  de  voua  adresser  une  plante,  afin 
'd'en  connaître  le  nom.  Ici,  on  la  désigne  oous  le  nom  de^'  musc,"  mais 
'elle  n*a  pas  été  trouvée  dans  votre  Florb. 

Veuillez  -excuper,   M.   l'abbé,  cette  francke  liberté  et  recevoir,  à 
l'avance,  les  plus  sincères  remercîments  pour  vos  renseignements^  de 
votre  tcès  kumble, 

M.  LfiPAGB. 

La  lettre  de  Mlle  Lepage  nous  a  fait  un  double  plaisir  ; 
d'abord  eu  ce  qfie  nous  sommes  toujours  très  aise  des  observa- 
tions quelconques  en  histoire  naturelle  dont  on  veut  Wen  nous 
faire  xapport,  au  point  de  vuo  de  Tintérêt  et  de  l'instruction 
qu'en  peuvent  retirer  nos  lecteurs  ;  et  en  second  lieu  parce  que 
nous  j  trouvons  une  preuve  de  la  valeur  des  leçons  que  les 
habiles  mattresses  de  ijillery  donnenjb  à  leurs  élèves>  C'est  la 
science  prajtique,  la  science  sur  dbamp  qu'on  s'efîorce  de  donner 
dans  cette  institution,  et  on  voit  qu'il  en  reste  quelque  diose. 

La  plante  qu'on  désigne  vulgairement  sous  le  nom  de 
**  musc,"  est  l'Ivette  musquée,  la  Bugle  musquée,  Ajuga  Iva, 
Schreibber,  qui  appartient  à  la  famille  des  Labiées.    Nous  ne 
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Tavoiis  pas  décrite  dans  notre  Flore,  parce  que  nous  ne  la 
connaissions  pas  alors. 

Mais  cette  plante  était  accompagnée  d'une  autre,  qui,  dans 
le  papier  même  lui  servant  d'enveloppe,  poursuivait  sa  végéta- 
tion. C'est  une  plante  grasse,  de  la  famille  des  Crassulacées, 
rOrpin  acre,  Sedum  acre^  Linné. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Faites  a  corriger,  une  chaque  jour,  par  Alphonse  Lusignan, 
in-18,  de  179  pages. 

M.  Lusignan  poursuit  un  noble  but,  épurer  notre  langage. 
Il  prend  à  partie  les  journalistes  à  cet  égard,  et  nous  pensons 
qu'il  n'a  pas  tort.  Si  Yoji  ne  s'observe,  si  l'on  ne  met  un  frein  à 
ce  sans-gêne  que  prennent  les  journalistes,  de  faire  passer  dans 
leurs  feuilles  le  langage  du  peuple,  cette  foule  d'expressions 
impropres,  que  même  nos  lettrés  ne  se  font  pas  scrupule  d'em- 
ployer, nous  allons  bientôt  nous  faire  un-  français  bâtard  que 
ne  pourront  admettre  les  maîtres  de  la  langue  dans  le  pays  de 
nos  ancêtres,  et  qu'iis  ne  pourront  pas  toujpurs  comprendre. 

Plusieurs  journaux  ont  déjà  fait  certaines  réserves  sur  les 
fautes  que  sigpale  M.  Lusignan,  proscrivant  certaines  expres- 
sions que  nous  aurions  dioit  de  conserver,  ou  signalant  des 
fautes  dont  on  n'a  jamais  remarqué  l'usoge  eiï  ce  pays.  Nous 
aurions  bien  aussi  quelques  observations  à  faire,  mais  nous 
préférons  pour  le  moment  répondre  à  l'article  de  la  Mvaerve^ 
qui  veut  trouver  dans  le  professorat  des  collèges  et  des  univer- 
sités, la  cause  de  notre  langage  imparfait.  "  Si  la  presse  enseigne 
mal,  dit  l'écrivain  de  la  Minerve^  c'est  parce  que  les  journa- 
listes ne  font  que  perpétuer  invinciblement,  dans  leurs  écrits, 
les  fautes  de  langage  qu'on  leur  a  laissé  commettre  journelle- 
ment dans  leurs  thèmes,  versions  et  amplifications  de  collège." 
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Evidemment  récrivain  n'a  pas  mesuré  ici  ses  expressions  ; 
quelles  fautes  de  français  pourrait-il  trouver  dans  un  thàme 
grec  ou  latin  ? 

Noua  admettons  bien  qu'on  a  tort  dans  nos  collèges  de  ne 
pas  surveiller  assez  le  langage  des  élèves,  surtout  dans  leurs 
récréations.  Mais  vouloir  taxer  les  professeurs  d'ignorance  pour 
ne  pas  savoir  coiTiger  exactement  les  fautes  de  leurs  élèves, 
même  dans  les  amplifications,  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons 
admettre.  Nous  avons  eu  pour  professeurs,  étant  écolier,  MM. 
Harkin  et  T.  B.  Pelletier,  qui  possédaient  certainement  leur 
langue,  et  qui  impitoyablement,  surtout  dans  les  amplifications, 
nous  accusaient  des  moindres  incorrections  ;  et  pendant  quatre 
ans,  nous  avons  nous-même  professé,  et  qu'on  aille  demander 
à  nos  élèves,  dont  plusieurs  vivent  encore,  s'ils  ont  jamais  eu 
lieu  d'accuser  notre  indulgence  en  corrigeant  leurs  fautes.  C'est 
avec  les  dictionnaires  et  les  grammaires  à  la  main,  que  le  plus 
souvent  nous  amenions  nos  élèves  à  conviction,  dans  la  correc- 
tion de  leurs  fautes. 

L'écrivain  de  la  Minerve  peut-être  convaincu  que  ce  n'est 
pas  seulement  depuis  quelques  années^  et  dans  deux  grandes 
institutions,  que  la  correction  du  langage  est  enseignée,  puis- 
qu'il 7  a  40  ans,  on  la  pratiquait  déjà  dans  tous  nos  collèges 
classiques. 

Si  nous  apportions  un  plus  grand  soin  à  parler  correcte- 
ment^ nous  écririons  de  même  ;  mais  malheureusement  dans  la 
législature,  au  palais,  dans  les  cercles  privés,  on  parle  un  lan- 
gage souvent  incompréhensible  pour  des  étrangers.  A  nous 
d'y  voir. 


DiCTiONNiaRB  GÉNÉALOGIQUE  des  Familles  Canadiennes.     Par 
Mgr.  C.  Tanguay,  Vol.  VII. 

Nous  accusons  réception  du  Vile  volume  de  cette  impor- 
tante publication.     Ce  volume,  contenant  les  noms  de     S      à 
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Z,  complète  la  seconde  série  de  Tonvrage,  c'est-à-dire  comprend 
l'espace  entre  1700  et  1760.  La  3e  série,  de  1760  à  nos  jours, 
devra  être  beaucoup  plus  considérable,  mais  aussi  d'un  travail 
plus  facile,  parce  que  les  registres  sont  bien  mieux  tenus  ;  et 
pour  peu  que  l'auteur  hâte  le  pas,  pourrait-on  dire,  malgré  ses 
71  ans,  il  pourrait  parvenir  à  en  voir  la  fin,  à  couronner  le 
monument  qu'il  a  construit  avec  tant  d'assiduité  et  de  persévé- 
lance. 

Nous  avons  entendu  plus  d'une  fois  accuser  Mgr  Tanguay 
de  négligences,  d'erreurs,  de  lacunes  dans  ses  généalogies.  Mais 
ceux  qui  parlaient  ainsi  avaient-ils  tant  soit  peu  fait  usage  de 
l'ouvrage  pour  se  rendre  compte  des  mille  difiScultés  auxquelles 
l'auteur  a  dû  faire  face  ?  "Nous  ne  le  croyons  pas,  car  ces  erreurs, 
ces  lacunes  sont  inévitables  dans  un  ouvrage  de  ce  genre,  et 
doivent  le  plus  souvent  être  imputées  aux  auteurs  des  registres 
anciens,  ces  registres  étant  très  souvent  mal  tenus,  pleins  de 
lacunes,  de  contradictions,  d'une  orthographe  vicieuse  et  parfois 
d'une  calligraphie  impossible.  Que  pouvait  faire  le  compilateur 
en  face  de  tels  dossiers  ?  En  tirer  le  meilleur  parti  possible,  et 
nul  suivant  nous,  n'aurait  pu  y  mieux  réussir. 

Nous  avons  nous-même  pu  nous  rendre  compte  de  ces 
difficultés,  en  traçant  la  suite  d'une  seule  généalogie.  Après 
nous  être  mis  bien  au  fait  de  la  méthode  de  l'auteur  —  ce  qui 
s'impose  nécessairement — nous  avons  feuilleté  pendant  trois  jours 
de  nombreux  registres  avec  le  Dictionnaire  en  mains  pour  par- 
venir à  notre  but.  Et  qu'avons-nous  trouvé  ?  Un  dédale,  des 
obstacles  jugés  d'abord  insurmontables.  Tel  nom  est  écrit  d'une 
façon  en  un  endroit,  et  autrement  plus  loin  ;  voici  un  mariage, 
au  baptênje  du  premier  enfant  de  cette  union,  on  donne  un 
autre  nom  à  la  mère  ;  on  l'avait  appelée  alois  Charlotte  Hamel 
et  au  baptême  du  2e  enfant  on  lui  donne  le  nom  de  Lizette 
Hamel,  et  plus  loin  c'est  Lizette  tout  court.  On  ne  peut  par- 
venir à  suivre  l'identification  d'une  personne,  que  par  les  corol- 
laires, c'est-à-dire  en  faisant  une  étude  attentive  de  tcHiW  la. 
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famille,  en  se  servant  des  degrés  de  parenté  mentionnés  dans 
certains  actes,  pour  constater  que  tel  ou  tel  appartient  bien  à 
cette  &mille,  bien  que  son  nom  soit  changé  en  certains  endroits. 
Or  si  en  poursuivant  un  seul  cas  on  rencontre  de  telles  diffi- 
cultés, qu'on  juge  de  celles  qu'a  dû  rencontrer  l'auteur  en  pre- 
nant l'ensemble.  Eien  de  suq)reuaiit  donc  si  on  peut  ça  et  là 
découvrir  quelques  erreurs. 

Mais  vienne  la  3e  série,  depuis  1760  à  nos  jours,  ces  cor- 
rections se  trouveront  toutes  faites  ou  du  moins  rendues  faciles 
à  faire. 

Nos  remerciements  à  qui  de  droit  pour  l'envoi  de  ce 
volume. 


LE  MUSEE  DU  CENTRAL  PARK  A  NEW-YORK. 


Tandis  que  dans  notre  Province  on  regarde  comme  une 
dépense  inutile  la  maigre  allocation  de  $400  à  notre  Naturaliste^ 
pour  faire  l'histoire  de  nos  productions  naturelles  et  suivre  le 
progrès  scientifique  dans  le  monde  savant,  partout  ailleurs  on 
forme  à  grands  frais,  aux  dépens  de  l'Etat,  de  vastes  musées,  où 
sont  étalés  des  spécimens  des  productions  naturelles  du  terri- 
toire d'abord,  et  à  leur  suite,  ceux  des  régions  étrangères,  pour 
servir  de  termes  de  comparaison  et  favoriser  l'étude  des  diverses 
branches  en  complétant  les  séries. 

Tous  ceux  qui  ont  visité  le  jardin  des  Plantes  à  Paris,  ou 
le  British  Museum  à*  Londres,  peuvent  dire  quelle  somme  de 
connaissances  une  simple  promenade  tant  soit  peu  attentive  à 
travers  ces  vitrines  et  ces  étalages,  peut  en  retirer  tout  visiteur 
intelligent,  et  quels  féconds  sujets  d'étude  on  peut  trouver  là. 

Mais  il  n'y  a  pas  que  les  capitales  qui  étalent  de  sem- 
blables musées,  la  plupart  des  grandes  villes  ont  ai;ssi  leurs 
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miLçées  civiques.  Pour  une  foule  de  spécimens  ce  sont  des  ré- 
pétitions du  musée  de  la  capitale,  mais  comme  chacun  de  ces 
musées  s'occupe  particulièrement  de  la  région  où  il  se  trouve, 
l'ensemble  forme  autant  de  voix  pour  proclamer  la  richesse  du 
sol  du  pays,  les  trésors  cachés  qu'il  recèle,  pour  les  livrer  à  l'ex- 
ploitation de  l'industrie,  les  ressources  qu'il  ofire  à  l'alimenta- 
tion du  commerce  etc. 

Et  comme  chaque  contrée  s'efforce  de  faire  prévaloir  ses  ri- 
chesses sur  ses  voisines,  il  arrive  souvent  que  ces  musées  pro- 
vinciaux l'emportent  en  importance  sur  le  musée  central  même, 
en  certaines  branches. 

Nous  avons  visité  les  musées  civiques  de  Bordeaux,  de 
Toulouse  et  de  Marseille,  et  nous  avons  été  étonné  qu'une  ville 
seule  pût  étaler  tant  de  richesses.  Ainsi  pour  la  conchyliologie, 
Bordeaux  et  Marseille  prétendaient  l'omporter  sur  Paris  pour  le 
nombre  et  l'importance  des  espèces. 

Nos  voisins  les  américains,  qui  en  fait  de  progrès  matériels, 
ne  veulent  céder  la  palme  à  nul  autre  peuple,  mettent  à  contribu- 
tion les  richissimes  capitalistes  que  chaque  grande  ville  possède, 
pour  marcher  dans  cette  voie,  afin  de  donner  au  visiteur  une 
haute  idée  des  lessources  du  pays,  et  de  fournir  aux  enfants  du 
sol  des  sujets  d'étude  pour  recherches  scientifiques,  seules  bases 
véritables  des  progrès  matériels. 

Mais  on  ne  vise  pas  seulement  dans  ces  musées  à  pousser 
au  progrès  matériel,  on  veut  encore  parler  à  l'intelligence,  par 
l'assemblage  d'œuvres  d'art  remarquables  pour  former  le  goût, 
épurer  la  civilisation,  donner  une  juste  idée  du  beau,  du  grand, 
lu  sublime  dans  la  nature. 

Parmi  tous  ces  musées  des  grandes  villes  des  Etats-Unis, 
New- York  tient  le  premier  rang  par  celui  de  son  Central  Park. 
On  a  bien  voulu  nous  communiquer  le  rapport  des  directeura 
de  ce  vaste  établissement,  et  bien  que  l'ayant  déjà  visité,  nous 
avons  été  étonné  des  richesses  qu'il  contient  en  parcourant  ses 
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listes  de  spécimens.  Nous  avons  pu  aussi  remarquer  plusieurs 
faits  intéressants  dans  la  tenue  et  la  propagation  de  certains 
animaux  étrangers»  car  comme  tout  le  monde  le  sait,  ce  n'est 
pas  seulement  la  nature  morte  qu'on  exhibe  là,  mais  on  y  tient 
aussi  une  ménagerie  considérable  d'animaux  des  plus  rares  et 
des  plus  remarquables. 

Le  nombre  total  des  animaux  vivants  qu'on  entretient  là 
n'est  pas  moins  de  1018,  se  répartissant  comme  suit  :  384 
mammifères,  560  oiseaux  et  74  reptiles. 

Durant  l'année  écoulée  le  nombre  des  animaux  s'est  accru 
de  258,  dû  aux  sources  suivantes  :  dons  133,  achats  53,  nais- 
sances 45. 

Parmi  les  achats,  on  compte  un  mâle  hippopotame  (Hippo^ 
potamna  amphibiuSy)  mesurant  9  pieds  10  pces  de  long  et  4  à  5 
pieds  de  haut,  payé  SoOOO. 

Un  éléphant  de  l'Inde,  âgé  de  30  ans,  mesurant  9  p.  de 
haut  avec  des  défenses  de  3  p.  de  long.  Cet  éléphant  avait  été 
donné  à  l'âge  de  3  ans,  à  Victor  Emmanuel,  par  le  roi  de  l'Oude. 
A  la  mort  du  roi  d'Italie,  il  fut  vendu  à  M.  Cari  Hagenbeck  de 
Hambourg,  «t  c'est  de  ce  monsieur  que  M.  Forepaugh  l'a 
acheté  pour  l'offrir  à  la  ménagerie,  il  ne  pèse  pas  moins  aujour- 
d'hui de  8,900  livres. 

La  mort  est  venue  causer  quelques  brèches  parmi  ces 
habitants  de  la  ménagerie,  elle  a  enlevé  surtout  un  chimpanzé 
mesurant  4  p.  4  p.  de  haut  et  pesant  110  lbs,  il  était  âgé  de  6 
ans,  c'est  la  consomption  qui  l'a  emporté. 

Les  naissances  se  répartissent  entre  les  animaux  qui  sui- 
vent. 

2  Lions,  Felis  leo.  1  Agouti,  Dasyprocta  iatchmica. 

4  Tigres,  jRgZis  tigria,  1  Bœuf  de  Ferry,  Boa  taurua. 

1  Puma,  Fdia  conœlor.  1  Zébus,  Boa  indicua. 

1  Bison,  Bison  americanua.  4  Daims  fauves,  Dama  vulgaria. 
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1  Bufle  du  Cap.  BubalusCaffer,  1  Cerf  de  Virginie, 

CarioAMS  Virginianng. 

2  Chèvres  d'Angora.     Capra  hireus. 

1  Mouton  de  Perse,      Ovis  ariea.  Puis  des  Cygnes,  des 

Outardes,  des  Pin- 
tades, etc. 

Les  frais  d'eBtPeti«n  pour  la  ménagerie  entière  se  montè- 
rent Tannée  dernière  à  $31,303. 

C'est  bien  pour  le  coup  que  nos  gouvernants  et  représen- 
tants vont  s'écrier:  quelle  immense  somme  gaspillée  1  que  de 
goussets  on  aurait  pu  garnir  avec  un  tel  montant  1 

Parmi  les  morts,  il  faut  compter  aussi  un  Hippopotame,  qui 
vînt  au  monde  le  premier  décembre  et  mourut  au  bout  de  cinq 
jours,  malgré  tous  les  soins  qu^^n  lui  prodigua.  On  n'a  pu  en- 
core en  captivité  réchapper  un  seul  de  ces  animaux.  Les  2  pre- 
miers nés  à  Londres,  vécurent  2  et  4  jours,  respectivement  ;  les 

2  premiers  au  Jardin-des-plantes  furent  dévorés  par  leurs 
parents,  à  Amsterdam  ils  furent  abandonnés  par  leur  mère,  et 
les  3  premiers  à  St-Petersbourg  moururent  aussi  de  la  même 
cause»  l'abandon  de  leurs  parents. 


UNE  EXCURSION  À  CHICAGO. 


Amour  de  1h  retraite.  —  Motifs  de  voyager.  —  Trajet  de  Québec  A  Chi 
cago.  —  Suite  d'un  accident  à  Clermont,  Ont.  —  A  Ghicagp  à 
minuit. 

Il  n'a  pas  précisément  frappé  la  note  juste,  le  li};térateur 
qui,  faisant  récemment  une  appréciation  de  mon  récit  de  Voyage 
aux  Petites-Antilles,  disait  que  j'aime  à  voyager. 


UKB  EXCURSION  À   CHICAGO  ttS^ 

Nul  peut-être  ne  se  complaît  d'avantage  dans  la  retraite  du 
foyer,  dans  la  solitude  du  cabinet  que  le  rédacteur  du  Naturar- 
liste.  Le  silence  de  sa  cellule,  pourrais-je  dire,  ces  dos  de  livre» 
qui  le  legaident  de  tout  côté,  ces  gravures  appenducs  aux* 
murailles,  cette  modeste  berceuse,  et  jusqu'au  désordre  de  son 
bureau  où  livres  et  papiers  s'étalent  parfois  pêle-mêle,  ont  pour 
lui  de  tels  charmes  qu'il  ne  peut  jamais  s'en  séparer  sans 
quelque  effort,  même  pour  un  temps  de  courte  durée. 

Mais  hélas  l  où  se  trouve-t-il  le  mortel  qui  n'a  que  sa 
prédilection  à  suivre  dans  la  détermination  de  ses  actions  ?  Que 
de  liens,  d'entraves,  d'obstacles  d'un  côté,  de  nécessités,  d^obliga- 
tiens,  de  convenances  de  l'autre,  viennent  chaque  jour  nous 
arrêter,  nous  écarter,  nous  détourner  de  voies  que  nous  voulions 
suivre,  ou  nous  engager,  nou^  pousser,  nous  lancer  dans  d'autres, 
contre  notre  propre  volonté  et  malgré  nos  répugnances  l 

Cependant  j'ai  beaucoup  voyagé,  oui  1  parce  que  je  pour- 
suivais des  études  qui  m'en  faisaient  une  nécessité. 

Elle  serait  bien  imparfaite  l'étude  de  la  nature  pour  celui 
qui  prétendrait  la  faire  entre  les  quatre  murs  de  son  cabinet. 
Quelque  axacte  que  soit  une  description  d'auteur,  c'est  à  peine 
une  faible  image  de  la  réalité,  et  un  quart  d'heure  d'inspection 
en  dit  plus  à  l'intelligence,  que  de  longues  heures  d'étude  des 
plus  attentives  ;  d'ailleurs  pour  apprécier  des  merveilles,  il  faut 
nécessairement  les  vojr. 

Que  je  les  trouve  à  plaindre  ceux  qui  ne  savent  comment 
employer  leur  temps  I  ceux  qui  se  délectent  dans  le  farniente  ! 
qui  voyagent  sans  autre  but  que  de  s'amuser,  de  chercher  des 
distractions  I 

Je  n'ai  jamais  fait  un  pas  sans  un  motif  déterminé,  et 
toujours,  dans  mes  déplacements,  le  désir  d'apprendre  quelque 
chose,  l'éventualité  de  pouvoir  confirmer  certains  aperçus  encore 
trop  vagues,  ou  l'espoir  de  faire  quelque  nouvelle  conquête  dans 
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le  domaine  de  Tînconnu,  ont  été  mon  mobile  secondaire  lorsqu'ils 
n'étaient  pas  le  principaL 

Pour  ces  raisons  et  d'autreo  encore»  je  partais  le  18  juin 
dernier,  pour  Chicago,  la  capitale  de  l'IIlinois.  La  reine  de 
rOuest  parmi  les  villes  américaines,  la  ville  des  parcs  et  des 
fleurs,  la  seconde  en  population  —  et  bientôt  la  première  —  de 
toutes  les  villes  de  la  grande  république,  mérite  bien,  pour  ses 
richesses,  ses  industries,  son  haut  commerce,  d'être  viaitée] 
mais  des  convenances  de  famille, m'en  faisaient  de  plus  une 
quasi  obligation.  J'avais  à  conduire  à  son  père  une  petite- 
nièce,  qui  née  là,  en  était  partie  encore  enfant  et  n'avait  pas 
revu  sa  famille  depuis  15  ans. 

Deux  lignes  de  chemins  de  fer  conduisent  directement  de 
Québec  à  Chicago,  le  Grand-Tronc  et  le  Pacifique  Canadien,  ou 
le  C.  P.  E.,  comme  on  le  désigne  ordinairement.  Le  prix  est 
le  même  sur  les  deux  lignes,  $21  de  Québec  à  Chicago.  Je 
choisis  le  C.  P.  E.,  parce  que,  quoique  se  terminant  à  Windsor, 
il  vient  de  conclure  des  arrangements  avec  la  ligne  Wabash, 
pour  continuer  directement  du  Détroit  à  Chicago,  et  que  par 
cette  voie  on  se  trouve  n'avoir  à  passer  qu'une  nuit  dans  les 
chars,  au  lieu  de  deux,  par  le  Grand-Tronc.  Partant  d'ici  à 
1.30  h.  P.  M.,  me  disent  les  agents,  vous  serez  à  Chicago  de- 
main soir  à  10.10  h.,  sans  autre  changement  de  voitures  qu'à 
Montréal,  celle  que  vous  prendrez  là  vous  déposera  dans  la 
gare  même  de  Chicago. 

Le  trajet  se  fait  tel  qu'annoncé,  moins  toutefois  un  nou- 
veau changement  de  voitures  qu'il  nous  fallut  subir  à  Toronto. 

Arrivés  à  Mile-End,  nous  n'entrons  pas  dans  la  ville,  et 
passant  au  nord  de  la  montagne,  nous  allons  opérer  la  jonction 
avec  le  train  partie  de  la  ville  et  faire,  à  la  station  de  Montreal 
Junction,  à  l'Ouest,  le  changement  de  voiture  annoncé. 

Nous  prenons  là  un  nouveau  compagnon  de  route,  qui 
doit  faiie  avec  nous  le  trajet  en  entier  ;  c'est  M.  A.  Rho,  l'artiste 
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distingué,  qui  tout  récemment  livrait  à  l'admiration  du  public, 
un  véritable  chef-d'œuvre,  dans  la  reproduction  en  haut  relief 
de  la  Cène  de  Léonard  de  Vinci,  que  le  ciseau  des  plus  habiles 
sculpteurs  de  l'Europe  n'avait  jamais  pu  représenter  fidèlement. 

Nous  hésitons  un  instant  à  prendre  le  Pullman  ou  char 
dortoir.  •*  Mais  n'y  allez  pas,  nous  dit  un  autre  voyageur,  si 
voua  ne  voulez  pas  prendre  un  bain  de  vapeur  duiant  toute 
une  longue  nuit  ;  les  rideaux  faisant  une  cabane  de  chaque  lit, 
et  la  plupart  des  chassis  se  trouvant  clos,  c'est  à  y  crever  de 
chaleur  et  du  manque  d'air.  "  Nous  nous  résignons  donc  à 
dormir  sur  nos  bancs,  qui  sont  très  confortables,  et  à  nous 
mettre  le  moins  mal  possible.  Il  y  a  d'ailleurs  peu  de  passagers 
et  nous  pouvons  choisir  les  bancs  qui  nous  accommodent 
davantage. 

Nous  dormons  tant  bien  que  mal,  et  aux  premières  clartés 
du  jour,  nous  nous  trouvons  en  pleine  campagne  dans  Ontario, 
où  nous  ne  remarquons  rien  de  différent  avec  celles  de  Québec, 
et  où  les  diverses  stations  n'offrent  que  des  villages  de  peu 
d'importance. 

A  8  h.  nous  sommes  à  Toronto,  mais  là  comme  à  Montréal, 
nous  n'entrons  point  dans  la  ville.  On  nou§  fait  descendre  sur 
le  trottoir,  et  bientôt  après  monter  dans  un  autre  char,  et 
aussitôt  nous  'sommes  en  mouvement. 

Comme  nous  nous  étions  pourvus  d'un  bon  panier  de  pro- 
visions, nous  mangeons  quand  nous  en  sentons  le  besoin,  sans 
être  obligés  de  recourir  à  personne.  Cependant  nous  remarquons 
qu'un  garçon  de  service  offre  des  repas  à  ceux  qui  le  désirent,  et 
nous  nous  faisons  servir  une  bonne  tasse  de  café,  pour  faire 
diversion  au  régime  froid  que  nous  suivions  depuis  notre 
départ 

A  mesure  que  nous  avançons,  nous  remarquons  que  la 
végétation  est  en  avance  sur  celle  de  Québec  ;  des  praiiies  sont 
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çà  et  là  dépouillées  de  leur  chevelure,  des  pièces  de  blé  d'automne 
sont  tout  jaunissantes  à  l'approche  de  la  maturité,  de  même 
pour  l'orge  et  le  seigle,  etc. 

Partout  nous  voyons  des  traces  de  pluies  abondantes  qui 
tout  récemment  ont  converti  les  ruisseaux  e^i  torrents,  les  herbes 
sont  couchées  sur  le  sol  et  les  arbrisseaux  inclinés  dans  le  sens 
du  courant.  En  certains  endroits,  nous  voyons  encore,  sur  des 
près  tondus,  des  flaques  d'eau  dans  les  dépressions  que  l'évapo- 
ration  n'a  pu  encore  faire  disparaître. 

A  Clermont,  le  train  est  tout  à  coup  arrêté,  pour  permettre 
.  à  une  cinquantaine  de  travailleurs  occupés  là,  d'étançonner 
davantage  la  voie  pour  noire  passage.  Le  conduit  d'un  petit 
ruisseau  sous  la  voie  n'ayant  pas  suffi  à  écouler  l'inondation,  les 
remblais  avaient  été  emportés,  et  un  train  qui  s'est  présenté 
aussitôt  a  vu  sa  locomotive  rouler  dans  le  précipice  à  plus  de 
20  pieds  de  profondeur,  causant  la  mort  de  6  hommes  et  en 
blessant  un  plus  grand  nombre.  On  voit  encore  la  locomotive  à 
demi  enfoncée  dans  la  vase  au  fond  du  ruisseau. 

Après  un  retard  d'une  vingtaine  de  minutes  pour  prendre 
les  sûretés  convenables,  notre  train  s'avance  très  lentement  sur 
la  voie,  supportée  en  partie  par  des  chandelles,  et  pasôe  sans 
encombre. 

A  London,  de  même  qu'à  Montréal  et  Toronto,  nous  pas- 
sons en  dehors  de  la  ville.  De  l'endroit  où  nous  sommes  la  ville 
a  une  asse?  belle  apparence,  bien  qu'elle  ne  présente  rien  de 
saillant 

Les  deux  lignes  du  C.  P.  R.  et  du  Grand-Tronc  suivent 
de  ce  point  la  même  direction,  n'étant  souvent  pas  plus  éloignées 
l'une  de  Tautrô  que  de  trois  à  quatre  arpents. 

A  midi  nous  sommes  à  Windsor.  On  nous  invite  à  pré- 
senter nos  bagages  pour  l'inspection  de  la  douane,  et  pendant 
que  se  fait  cette   visite,  nous   nous  apercevons  que  nous  tou- 
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choDS  à  l'autre  rive  du  St-Laurent,  ou  plutôt  de  la  Kivière 
Détroit,  laquelle  avec' la  rivière  Ste-Claire,  unit  les  lacs  Huron 
et  Erié  en  séparant  Ontario  de  l'état  du  Michigan.  L'embar- 
quement des  chars  sur  le  bateau  traversier  se  fait  avec  tant  de 
précision,  que  nous  ne  remarquons  pas  le  moment  où  nous  pas- 
sons de  la  terre  ferme  sur  le  bateau. 

Noua  ne  voyons  qu'un  petit  coin  du  Détroit  qui,  comme 
toutes  ses  villes- sœurs,  a  un  cachet  tout  américain. 

Nous  courons  donc  maintenant  sur  le  sol  du  Michigan, 
sans  remarquer  de  changements  notables  entre  l'aspect  de  ses 
campagnes  et  de  celles  d'Ontario.  Nous  observons  cependant 
que  nous  sommes  beaucoup  plus  ballotés  sur  la  ligne  Wabash 
qui  nous  porte,  que  sur  le  C.  P.  B.,  la  voie  n'étant  pas  en  aussi 
bon  état. 

Nous  devions  être  à  Chicago  à  10.10  h.,  mais  nous  avons 
perdu  une  heure  dans  nos  changements  à  Toronto  et  notre 
ajustement  à  Détroit,  ajoutez  une  heure  de  plus  pour  la  diffé- 
rence de  temps,  et  nous  voilà  à  minuit  au  lieu  de  10  h.  ;  aussi 
il  ne  s'en  manquait  que  de  quelques  minutes  pour  minuit  lors- 
que nous  entrâmes  dans  la  gare  de  Chicago. 

Nos  amis  nous  attendaient  là  depuis  de  longues  heures, 
aussi  passâmes-nous  incontinent  dans  les  voitures  qui  nous 
étaient  destinées. 

L'un  des  moments  des  plus  désagréables  pour  moi  en  pays 
étranger,  est  toujours  mon  installement  à  l'hôtel,  surtout  lorsque 
l'arrivée  se  fait  de  nuit,  sans  que  je  puisse  bien  remarquer  les 
rues  que  nous  suivons,  et  sans  que  je  puisse  çiussi  suffisamment 
m'orienter  dans  la  chambre  où  l'on  m'installe.  Mais  lorsque  nous 
sommes  attendus  par  des  parents  ou  des  amis  joyeux  de  nous 
revoir,  pour  nous  conduire  sûrement  chez  eux,  il  n'y  a  plus  lieu 
à  la  perplexité  et  aux  embarras,  et  des  épanchements  d'affec- 
tion, longtemps  retardés  et  vivement  désirés,  font  bien  vite 
oublier  les  ennuis  et  les  fatigues  de  la  route. 

2.— Jumet,  1890. 


18  LB  NATURALISTE  GANADIKN 

Là  rue  Spruce,  où  l'on  nous  conduisît,  est  passablement 
éloignée  de  la  gare,  mais  les  nombreuses  questions  que  de  part 
et  d'autre  nous  avions  à  nous  adresser,  nous  permirent  à  peine 
d'en  remarquer  la  longueur. 

li.  le  curé  A.  Bergeron  et  see  TicaireB.  —  Examens  du  couvent  ;  tes  Sœurs 
de  la  Congrégation»—  Le  français,  langue  anirerselle.  —  Un  gén^*» 
reux  Canadien,  ami  de  l'éducation.  —  Le  couvent  et  l'éeole  pu- 
blique» supériorité  des  écoles  congréganistes. 

Voulant  me  mettre  en  règle  comme  ecolésiaâtique,  je  vais 
dès  le  lendemaiii  faire  visite  au  curé  de  l'église  canadienne  qui 
ëe  ttoUve  tout  près  de  mon  logis. 

M.  l'abbé  Bergeron,  ou  le  P.  Bergeron,  comme  on  l'appelle 
ici,  est  encore  un  tout  jeune  homme,  dépassant  de  pen  la  tren- 
taine, je  pense.  Il  a  deux  vicaires,  MM.  les  abbés  Oranger  et 
terrien,  le  premier,  comme  son  curé,  est  un  canadien  né  dans 
le  voisinage,  ayant  fait  un  cours  classique  et  sa  théologie  an 
collège  de  Bourbonnais,  tenu  par  les  Clercs  de  St-^Yiateur  de 
Joliette  ;  le  second  est  natif  des  environs  de  Montréal 

On  a  tort,  suivant  moi,  de  donner  aux  Etats-Unis  indis- 
tinctement à  tous  les  prêtres,  le  titre  de  Pèrei  Bien  que  cette 
qualification  soit  très  expressive  pour  les  égards  et  les  charges 
que  le  i)rêtre  et  les  fidèles  se  doivent  mutuellement,  elle  ne 
permet  pas  de  distinguer  les  religieux  des  prêtre  séculiers,  ni 
même  le  curé  dWec  ses  vicaires.  On  devrait^  comme  on  le  fait 
en  Fiance  et  au  Canada,  réserver  le  titre  de  Père  aux  seuls 
religieux,  celui  de  curé  à  ceux  qui  ont  cette  charge,  et  appeler 
indistinctement  abbéa  tous  les  autres  prêtres. 

M.  le  curé  Bergeron  est  poli  et  d'un  fort  bon  commerce, 
quelques  minutes  d'entretren  avec  lui  suffisent  pour  nous 
mettre  à  l'aise.  De  fort  bonne  grâce  il  m'offrit,  et  insista  même, 
pour  me  faire  accepter  l'hospitalité  dans  sa  maison,  qui  est 


spacieuse  et  fort  bien  m^atée.  MaU  je  ctu$  cievçir  décliner  cette 
invitation,  en  yx\^  syrtpat  des  nombreuses  visites  qu'allaient  lui 
amener  lea  fêtes  qui  arrivaient,  et  vu  que  je  logeais  fort  con- 
venablement chez  de  pixxdies  parents  demeurant  tout  auprès. 

M.  Bergeron,  de  même  que  sçs  deux  vicaires,  quoique  un 
peu  amérieanisé^  dans  leurs  goûts  et  leurs  allures,  sont  tout 
canadiens  par  le  oœur  Qt  les  aentim^ts. 

Dès  le  lendemain  de  mon  arrivée,  avait  lieu,  au  couvent 
qui  est  tout  près  de  l'église,  et  tenu  par  les  Srs  de  la  Congréga- 
tion de  Montréal,  les  exercices  de  fin  d'année  ;  je  ne  laissai  pas 
éohapper  Toccasion  d'être  témoin  de  la  fête. 

Ce  couvent  e^t  Tine  vaste  coi^^tructiou,  tenu  comm^  le 
Bavent  faire  partout  Iqs  filîes  de  J^rguerite  Bourgeois.  Destiné 
à  répondre  fi^nx  vue^  du  Qpncile  de  B^ltimpr^,  q^i  fait  una 
obligation  aux  cprés,  partout  où  la  chose  e^t  possible,  ^e  fonder 
des  écoles  de  pai»isse,  il  est  ^n  opposition  aux  écoles  publiques, 
qui  sont  4  peu  près  des  école»  saps  Dieu,  si  non  au  degré  où 
l'on  en  est  rendu  en  Prance,  du  moins  qui  sont  entièreqieiLt 
américaines^  c'est  à  dire  où  Pieu  est  à  peu  près  mi§  de  côté 
dans  l'enseignement,  et  où  l'on  donne  tout  à  l'intelligepce  et; 
rien  au  cœ!^r.  La  morale,  l'honnêteté,  l'honneur  même,  l'enfant 
apprendra  tout  cela  dans  la  famille,  si  la  chose  est  possible,  ou 
ailleurs,  mais  qu'il  ne  vienixe  pas  le  chercher  à  l'école.  L'école 
doit  donner  une  éducation  pour  permettre  de  gagner  avanta- 
geusement sa  vie,  saps  s'occuper  du  coeur,  de  la  morale,  de  ce 
qui  constitue  l'éducation  véritable  de  la  jeunesse.  C'est  pour 
réagir  contre  ce  funeste  courant,  contre  ce  pernicieux  abandon 
qui  perd  la  jeunesse,  qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  faire  un 
peuple  d'incrédules,  qui  sont  en  grande  majorité  chez  le  peuple 
américain,  comme  je  le  démontrerai  plus  loin,  que  les  évêques 
ont  fait  une  obligation  aux  pastaurs  des  âmes  de  fonder  des 
^es  de  paroisses,  où  les  enfants,  tout  en  s'initiant  à  l'instruç^ 
tien,  apprendront  en  même  temps  à  connaître  Dieu,  et  à  l.ui 
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rendre  les  devoirs  qui  lui  sont  dus.  Or  nulles  mieux  que  des 
religieuses  ne  peuvent  s'acquitter  plus  convenablement  de  cette 
importante  fonction.  Aussi  nos  divers  ordres  enseignants  sont- 
ils  partout  demandés  pour  répondre  à  ce  besoin. 

Les  Sœurs  de  la  Congrégation  qui  sont  au  nombre  de  11 
à  Chicago,  enseignent  aux  garçons  et  aux  filles,  mais  les  pre- 
miers ayant  eu  précédemment  leurs  examens,  il  ne  restait  plus 
que  les  filles. 

La  soirée  fut  des  plus  intéressantes,  le  programme,  sans 
être  surchargé  était  bien  rempli,  pièces  françaises,  anglaises, 
adresses,  dialogues  etc.  Les  pièces  françaises  furent  bien  rendues, 
la  prononciation  était  irréprochable,  cependant  l'anglais  parais- 
sait être  la  langue  privilégiée;  si  bien  que  les  élèves  n'em- 
ployaient qre  cet  idiome  lorsqu'elles  avaient  quelque  chose  à  se 
communiquer.  Pressé  de  prendre  la  parole  à  la  fin  de  la  séance, 
je  crus  devoir  insister  sur  la  nécessité,  pour  les  Canadiens,  de 
conserver  leur  belle  langue  française,  la  plus  harmonieuse,  la 
plus  délicate,  la  plus  poétique  entre  toutes  les  langues,  ajou- 
tons la  langue  universelle,  la  langue  de  tous  les  peuples  ;  c'est 
en  français  que  se  transigent  les  affaires  entre  peuples  de  langage 
différent. 

Qu'on  me  permette  de  citer  ici  ce  qui  s'est  passé  tout  der- 
nièrement à  New- York.  Le  président  du  collège  normal  de 
cette  ville  a  constaté  que  sur  1761  jeunes  filles  ayant  à  choisir 
sur  l'étude  des  trois  langues,  après  l'anglais,  désignées  par  le 
règlement,  1148  ont  opté  pour  le  français,  577  pour  l'allemand, 
et  36  pour  le  grec,  lorsque,  il  û'y  a  encore  que  quelques  années, 
les  options  allemandes  étaient  le  double  des  françaises.  C'est 
à  quelques  unités  près  le  contraire  qu'on  voit  aujourd'hui. 

C'est  lorsque  les  étrangers  sentent  la  nécessité  d'apprendre 
notre  belle  langue,  que  nous,  français  de  l'Amérique,  nous  la 
répudierions  ;  mais  ce  serait  une  espèce  d'apostasie,  une  honte. 
Soyons  toujours  Canadiens,  c'est  un  titre  d'honneur  ! 
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Après  la  distribution  des  prix  et  diplômes,  eut  lieu  une- 
petite  scène  qui  mit  en  évidence  un  noble  cœur  en  même  temps 
qu'un  homme  de  grand  sens.  M.  le  curé  ayant  fait  connaître 
qu'un  bienfaiteur  de  l'éducation  avait  offert  une  médaille  d'or, 
de  la  valeur  de  $20,  pour  l'élève  la  plus  méritante,  invita  M. 
Brosseau,  le  donateur,  à  venir  remettre  lui-même  la  médaille  à 
l'élève  désignée  pour  la  recevoir.  Après  avoir  remis  la  superbe 
pièce  à  Mademoiselle  Cyr,  l'heureuse  lauréate  :  "  Mademoiselle 
et  messieurs,  dit-il,  je  ne  suis  pas  instruit,  je  ne  sais  pas  faire 
de  discours,  mais  je  veux  donner  aux  autres  ce  que  je  n'ai  pu 
avoir  moi-même.  De  grand  cœur  je  donnerai  chaque  année 
ce  faible  encouragement  pour  l'éducation." 

Voici,  un  homme  d'esprit,  dis-je  à  mes  voisins  ;  ne  sachant 
pas  parler,  il  sait  sentir  et  agir.  Il  va  sans  dire  que  les  applau- 
dissements ne  lui  firent  pas  défaut. 

Les  sœurs  sont  au  nombre  de  11  et  leurs  élèves  s'élèvent 
à  plus  de  350,  dont  environ  110  garçons  et  240  filles. 

Les  mêmes  sœurs  ont  une  autre  maison  à  Bourbonnais 
qui  est  la  maison  mère  de  ces  quartiers,  à  Kankakee,  à  Ste- 
Anne,  à  Aurora  eta 

J'ai  pu  constater  que  les  préjugés  ne  manquent  pas  de 
prendre  racine  ici  comme  ailleurs.  M'entretenant  un  jour  avec 
un  canadien  de  l'endroit  au  sujet  de  l'éducation  de  la  jeunesse, 
il  se  mit  à  me  faire  l'éloge  de  leur  école  publique  et  de  sa  supé- 
riorité sur  l'enseignement  du  couvent. 

— Et  qui  est  à  la  tête  de  votre  école  publique  ? 

— Une  jeune  fille,  mais  catholique. 

—  Catholique  je  le  veux  bien,  mais  elle  ne  doit  faire 
aucune  religion  dans  son  école,  c'est-à-dire  qu'elle  fait  une 
école  sans  Dieu,  le  plus  sûr  instrument  dout  satan  puisse  se 
servir  pour  perdre  les  masses,  car  les  enfants  d'aujoud'hui  seront 
les  pères  de  la  génération  future. 
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Votre  enfant  n'entendant  jamafe  parter  de  Dieu  à  l'école, 
où  lui  en  parlera-t-on  ?  Certainement  pas  dans  les  rues  arec 
les  compagnons  de  ses  jeux,  qui  sont  déjà  tout  améridaniaé^ 
c'ôst-à-dire  veblént  se  titer  d'affaire  en  toute  èirconstanôe  sans 
comptet  avec  Dieu.  Où  doiic  lui  âpptetidm-t-on  les  devoirs  que 
tout  hôttime  doit  à  son  Créateur,  et  la  ligue  de  conduite  qu4l 
doit  tenir  pour  être  en  harmonie  avec  ces  devoirs  t  A  Téglise  ? 
Mais  ce  sera  trop  peu  souvent  pour  lès  besoins  de  sa  jeune  âme^ 
et  les  instructions  très  souvent  sont  à  l'adresse  d'uli  autre  âge. 
Dans  la  famille  î  Mais  quand,  dans  Votre  foyer,  s'entre  tient-on 
de  Dieu  et  de  fres  devoirs  de  éhrétieîis  ?  Et  qui  sait  si,  en  fai- 
sant la  leçon  à  vos  enfants  BUr  la  pot)Cttialité  à  tetuplir  6ea 
devoirs  de  religion,  ils  n'ont  pu  découvrir  que  votre  Conduite 
démentait  vos  paroles  î  et  qu'après  tous  ces  devoirs  n'étaient 
pas  aussi  impérieux  qu'on  voulait  le  faire  voir  î 

-^  Mais  les  progrès  sont  bien  plus  rapides  à  l'école  pu- 
blique qu'au  couvent. 

i— Eien  de  plus  facile  à  dire  ;  vous  l'avez  probablement 
entendu  dire  à  d'autres  qui  n'en  savaient  pas  plus  long  que 
vous,  et  vous  le  répétez.     Avez- vous  fait  des  examens  compa- 
ratifs, d'après  des  bases  sûres,  pour  mesurer  les  degrés  de  tels 
progrès  î  Sans  avoir  fait  mol-même  de  tels  eXaiùelis,  je  ôïiis  sûr 
qu'il  en  est  tout  autrèmèût  que  ce  que  Vous  prétendez,  et  voici 
sur  quoi  je  m'appuie  :  Votre  (naftifësse  se  Kvre  à  l'eûseigne- 
ment  pour  àe  l'argent,  et  les  ïeligieuseë  le  font  'pour  ï*amoar 
de  Dieu  ;  voilà  toute  la  différence.    Je  Veux  ctoîre  que  poCir 
un  salaire  de  $60  par  mois^  noe  jeune  fille  puisse  faire  des 
efforts  pour  se  maintenir  dans   sa  position  ;  mais  qu'il  y  ait 
progrès  ou  non,  qu'il  y    ait  assisUmce   nombreuse    ou  quasi 
nulle,  ses  $60  lui  seront 'tout  de   même  comptées;  tandisque 
pour  la  religieuse,  c'est  faute  contre  sa  conscience  et  contre  ses 
vœux,  si  elle  se  néglige  dans  l'exeicice  de  ses  devoirs  ;  cona- 
prenez-Vous  la  différence  ? 

—  Mais  à  l*écok'  i)iiLliijue  Kb  ^ufunts  apprennent  le  fran- 
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çais,  tandis  qu'au  couvent  ils  ne  l'apprennent  pas.  Quand  avez- 
vous  entendu  parler  français  dans  les  groupes  de  jeunes  filles 
que  Toas  tcaveisez  tous  les  jours  en  allant  dire  votre  messe  ? 

—  J'avoue  que  je  n'ai  jamais  entendu  du  français  dans  ces 
groupes;  mais  si  les  religieuses  sont  coupables  à  cet  égard' 
vous-mêmes,  parents,  vous  l'êtes  bien  davantage,  en  parlant 
anglais  dans  votre  famille.  Comment  peut-on  se  dire  Canadien- 
français,  et  sans  rougir  de  sa  nationalité  s'entretenir  en  anglais, 
à  la  maison,  avec  ses  propres  enfants  ?  Mais  ces  enfants  ne 
sauront  jamais  le  français,  et  avec  la  langue  s'en  iront  bien 
d'autres  qualités,  dont  s'honore  à  justes  titres  le  Canadien-fran- 
çais, qualités  qui  lui  ont  mérité  l'estime  de  tous  les  peuples 
étrangers  ;  heureux  même  s'il  peut  retenir  sa  foi;  que  de  chutes 
n'a-t-on  pas  vues  à  cet  égard. 

Mais  quand  bien  même  les  progràs  à  l'école  publique  se- 
raient un  peu  plus  rapides  qu'au  couvent — ce  que  je  suis  loin  de 
coocéder  —  quel  cas  faites- vous  de  l'autorité  de  vos  évêques  qui 
voue  ordowient  d'avoir  des  écoles  paroissiales  ?  L'Eglise  n'oblige- 
t-elle  pas  les  évêques  à  pourvoir  à  l'éducation  de  la  jeunesse  ? 
Et  vous  voulez  lui  substituer  TEtat,  l'Etat  qui  n'a  pas  de  reli- 
gion et  qui  n'a  d'autre  mission  dans  l'enseignement  que  d'aider 
matériellement  le  clergé  dans  la  poursuite  de  son  but  ?  C'est 
un  principe  révolutionnaire  que  celui  qui  veut  enlever  au  clergé 
le  contrôle  de  l'éducation  de  la  jeunesse  pour  en  faire  un  attri- 
but de  r£tat.  Dans  tous  les  siècles,  depuis  les  conciles  de 
Tolède,  Tours,  Liège  dans  le  Ve  siècle,  jusqu'aux  encycliques 
de  nos  derniers  papes,  l'Eglise  a  fait  une  obligation  anx  pas- 
teurs d'établir  des  écoles;  certains  conciles  veulent  même  que 
les  prêtres  tiennent  ces  écoles  eux-mêmes,  s'ils  ne  peuvent  se 
procurer  de  maîtres  pour  le  faire. 

Mais  les  écoles  laïques  seraient  plus  efficaces  que  les  écoles 
religieuses  î  Je  le  nie,  et  je  le  prouve  par  des  statistiques.  La 
Frauce,  comme  vous  le  savez,  a  des  écoles  sans  Dieu  ;  or  à 
Paris,  en  vingt-cinq  ans,  sur  975  bourses  accordées  au  concours» 
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802  ont  été  obtenues  par  les  Frères,  et  173  seulement  par  les 
élèves  des  écoles  laïques.  En  1870,  461  élèves  des  Frères  con- 
quéraient des  certificats  d'études,  et  les  laïques  n'en  obtenaient 
que  231. 

Canadiens  des  Etats-Unis,  ne  vous  faites  pas  illusion  ; 
inculquez  de  bonne  heure,  à  la  maison,  les  principes  religieux  à 
vos  enfants  ;  faites  confirmer,  pendant  des  années,  ces  règles  de 
conduite  morale  par  l'enseignement  dans  vos  écoles  de  paroisse, 
appuyez-les  de  plus  de  Tassistance  régulière  aux  offices  de 
l'église  et  aux  instructions  qui  s'y  donnent,  et  ces  enfants  n'en 
auront  pas  encore  trop,  pour  résister  au  torrent  impétueux  de 
l'indifférence,  du  scandale,  et  de  cette  soif  immodérée  des  biens 
matériels,  caractères  propres  de  la  civilisation  américaine  et 
milieu  dangereux  dans  lequel  vous  vivez  I 

« 
«  « 

Chicago  ;  eon  développement  ;  sa  population  ;  pes  progrès  matériels.  — 
L'art  encore  méconnu  à  Chicago.  —  La  rivière  des  Illinois  ;  tun- 
nels et  ponts,  aqnednc,  rues,  églises. 

Je  n'avais  pas  vu  Chicago  depuis  20  ans,  et  n'eut  été  sa 
rivière,  formant  son  T  de  ses  deux  branches  avant  de  se  jeter 
dans  le  lac,  je  n'aurais  pu  m'y  reconnaître.  A  peine  pus- je 
retrouver  les  rues  piincipales  dans  ce  centre  de  la  ville,  telles 
que  la  State,  Harrison,  Wabash,  Michigan,  etc.  Il  est  vrai  aussi 
que  le  grand  incendie  de  1871  a  tout  balayé  dans  cette  partie^ 
eb  fait  croître  sur  l'emplacement  des  anciennes  bâtisses, 
des  édifices  d',une  richesse  et  d'une  hardiesse  de  constructioa 
inconcevables,  comme  le  Board  of  Trade  qui  compte  14  étages, 
l'Auditorium,  le  palais  de  justice,  le  bureau  de  poste,  etc.,  etc. 

Tous  les  jours,  je  vais  faire  une  excursion  en  quelque  coin^ 
et  j'en  suis  venu  à  connaître,  ou  plutôt  à  reconnaître  mainte- 
nant passablement  la  ville. 

Chicago  se  partage  en  troi?  «jUnitiera   désignés  par  leur 
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position  respective,  Nord,  Sud,  Ouest,  North-Side,  South-Side, 
West-Side.  II  n'existe  pas  de  quartier  Est,  parce  que  c'est  le 
lac  Michigan  qui  en  occupe  l'espace.  La  ville  mesure  en  front 
sur  le  lac  environ  12  milles,  sur  une  profondeur  d'à  peu  près  8 
milles.  Elle  est  aujourd'hui  la  seconde  en  population  de  toute 
l'Union  Anjéricaine,  comptant  1,086,000  ;  elle  ne  le  cède  qu'à 
New- York  qui  compte  1,627,227  âmes.  Philadelphie  vient 
immédiatement  après  Chicago,  avec  une  population  de  1,040,499 
âmes  ;  mais  Philadelphie  n'accroît  sa  population  que  par  une 
marche  progressive  à  peu  près  constante,  tandis  que  Chicago 
c'est  par  sauts,  par  bonds,  pour  ainsi  dire,  qu'elle  augmente  le 
nombre  de  ses  habitants  ;  en  moins  de  20  ans  elle  a  doublé  sa 
population.  Vienne  l'exposition  de  1893,  sans  entraves  comme 
celles  que  le  nouveau  tarif  de  Washington  veut  lui  imposer,  et 
Chicago  prend  la  palme  sur  New- York,  touche  de  très  près  aux 
2,000,000.  Ajoutons  qu'elle  peut  tripler  et  quadrupler  sa  popu- 
lation sans  agrandir  ses  limites,  car  à  part  le  centre  des  affaires 
entre  la  rivière  et  le  lac,  que  de  vides  se  voient  partout,  sans 
compter  des  espaces  considérables  où  les  'constructions  se  bornent 
encore  à  un  ou  deux  étages,  et  c'est  même  encore  en  pleins 
champs,  en  approchant  de  certains  parcs,  qu'on  érige  aujourd'hui 
même  des  résidences,  disons  le  mot,  des  châteaux,  où  la  fantaisie 
dans  les  plans  le  dispute  à  la  richesse  des  matériaux  qu'on 
emjloie. 

Si  vous  vous  rendez  au  South  Park  par  la  Michigan 
avenue  ou  sa  voisine  la  Wabash,  vous  ne  passez  pas  moins  de 
quatre  milles  en  longueur  tous  garnis  de  ces  résidences  piin- 
cières,  où  les  marbres  de  toutes  couleurs,  les  pierres  les  plus 
recherchées,  forment  des  constructions  sa  as  parallèles  sous  le 
rapport  de  la  bizarrerie  dans  la  disposition.  A  côté  d'un  palais 
en  maibre  jaune  citron,  aux  ornementations  les  plus  riches, 
vous  voyez  parfois  un  donjon  du  moyen  âge,  en  gros  cailloux 
ronds,  avec  portique  rustique  des  plus  originaux.  Un  principe 
unique  semble  avoir  prédominé  ici,  n'être  pas  semblable  à  ses 
voisins.     Aussi  dans  ces  centaines  de  châteaux  vous  ne  pour- 
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riez  en  trouver  deux  semblables.  Ajoutez  que  ce  qui  ne  con- 
tribue pas  peu  à  leur  donner  du  relief,  c'est  qu'ile  sont  tous 
isolés  les  uns  des  autres,  des  bosquets,  des  parterres,  des  pelouses 
verdoyantes  en  garnissant  les  abords  de  tout  côté. 

Fait  bien  remarquable,  dans  toutes  ces  constructions  ai 
vast38,  si  hardies,  si  riches  dans  la  qualité  de  leurs  matériaux 
et  si  originales  dans  leurs  plans,  vous  n'êtes  pas  capables  de 
retrouver  la  moindre  trace  des  classiques  de  l'^rt.  Non,  l'art 
n'est  pas  encore  rendu  à  Chicago.  On  érige  des  constructions 
gigantesques,  jusqu'à  13  et  14  étages,  on  leur  ajoute  des  orne- 
ments des  plus  dispendieux,  tant  par  la  matière  que  par  le 
travail,  mais  je  vous  mets  au  défi  d'y  trouver  un  indice  d'un 
ordre  régulier  quelconque.  Dans  un  portique,  par  exemple,  en 
superbe  porphyre  sang-de-bœuf,  s'élevant  en  coupole  à  l'angle 
d'une  construction,  vous  reconnaîtrez  à  l'ensemble  un  goûc  cer- 
tainement de  fort  bon  aloi,  mais  une  colonne  au  poli  parfait, 
porte  base  et  chapiteau  convenables,  avec  un  fut  d'un  diamètre 
double  de  sa  grosseur  d'après  les  règles  de  l'art.  Et  partout, 
dans  les  églises,  les  édifices  publics,  les  palais  les  plus  riches,  ce 
sont  de  ces  défauts  notables,  cette  absence  des  règles  classiques 
qui  ajouteraient  tant  au  bon  goût  et  au  mérite  de  constructions 
si  dispendieuses  et  si  riches.  On  semble  voiri  chaque  pas  que  c'est 
uniquement  l'ignorance  des  règles  de  l'art  qui  prive  ces  impor- 
tantes constructions  du  relief  que  leur  apporterait  la  conformité 
à  ces  règles,  car  c'est  souvent  avec  des  dépenses  bien  plus  con- 
sidérables qu'on  a  pu  satisfaire  ainsi  son  goût  pour  la  fantaise 
et  souvent  même  la  bizarrerie.  Ainsi  dans  les  riches  paros 
publics,  dans  ces  parterres  privés,  dans  ces  portiques  si  riches, 
vous  êtes  tout  étonnés  de  ne  rencontrer  nulle  part  de  statues  ! 
On  semble  en  ignorer  l'importance,  car  ce  n'est  pas  le  coût  qui 
y  a  mis  obstacle,  mais  on  n'en  est  pas  encore  rendu  jusque-là. 

Les  classiques  de  l'art  qui  ont  tant  contribué  à  épurer  le 
goût  dans  la  civilisation,  à  donner  une  juste  idée  de  la  poésie, 
de  l'idéal,  du  beau,  n'ont  pas  encore  pris  racine  dans  cette  ville, 
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Burgie  du  sol  comme  tin  champignon,  qui  ne  compte  pas  encore 
80  ans  d'existence  I  On  n'a  encore  songé  qu'à  se  donner  des 
aises,  sans  avoir  eu  le  temps  d'étudier  l'art. 

Ayant  vu  une  enseigne  sur  la  Michigan  Avenue  portant 
Museum  0/  Arts,  je  m'y  suis  transporté.  Mais  ô  déception  !  j'y 
ai  trouvé  la  confirmation  de  ce  que  j'avance  plus  haut,  l'art  n'a 
pas  encore  fait  son  entrée  dans  la  ville  des  parcs,  la  reine-de- 
ronest,  la  grande  métropole  du  commerce  américain.  On  ne 
songe  encore  qu'à  amasser  des  capitaux,  et  comme  le  succès 
avec  les  moyens  que  l'on  emploie,  souvent  ne  se  fait. pas  at- 
tendre, on  s'ingénie  à  trouver  des  originalités  pour  étaler  son 
loxe,  absolument  comme  si  l'on  ignorait  qu'il  y  a  des  règles  à 
suivre  pour  se  former  le  goût.  Sur  plus  de  300  pièces  que 
contient  cet  étalage,  tant  en  peintures  qu'en  statues,  on  en 
trouverait  à  peine  5  ou  6  dignes  de  figurer  dans  un  musée 
tant  soit  peu  recommandable.  En  fait  de  statues,  à  part  deux 
ou  trois  pièces  importées  d'Italie  et  taillées  dans  un  beau 
marbre,  les  autres  ne  sont  que  des  moulages  en  plâtre,  fort 
mal  exécutés  encore  ;  on  n'a  seulement  pas  pris  le  soin  de  faire 
disparaître  les  bavures  que  laissent  les  différentes  pièces  du 
moule  dans  le  coulage.  Quant  aux  peintures,  c'est  à  peu  près 
sur  le  même  niveau,  rien  de  saillant  ni  dans  la  conception,  ni 
dans  l'exécution,  un  grand  nombre  ne  sont  quo  des  ébauches  de 
commençants,  portant  le  cachet  de  mains  novices. 

On  sait  que  la  rivière  des  Illinois,  qui  a  son  emboudiure 
dans  le  kc  Michigan  au  milieu  même  de  la  ville  de  Chicago, 
se  compose  de  deux  branches,  l'une  venant  du  Nord  et  l'autre 
du  Sud,  et  toutes  deux  se  réunissant  en  forme  d'Y,  à  quelques 
centaines  de  pieds  seulement  de  la  rive  du  lac,  pour  s'y  jeter 
par  une  issue  commune.  Cette  issue,  de  même  que  les  branches 
canalisées  sur  un  espace  considérable,  permet  aux  vaisseaux 
de  pénétrer  dans  la  ville  même,  pour  y  charger  et  décharger,  en 
sûreté,  à  l'abri  des  ouragans,  les  produits  qu'ils  transportent.  Il 
est  heureux  qu'il  en  soit  ainsi,  car  les  rives  plates  du  lac  per- 


28  LE   NATURALISTE   CANADIEN 

mettraient  à  peine  d'y  construire  des  quais,  à  moins  d'y  enfouir 
des  sommes  fabuleuses. 

Dans  toutes  les  principales  rues,  on  a  été  obligé  de  cons- 
truire des  pont  levis  sur  ces  canaux  pour  ne  pas  trop  gêner  la 
navigation,  et  la  circulation  parfois  en  souffre  quelque   peu. 

Dnns  quelques  unes  comme  la  Wells,  par  exemple,  au  lieu 
de.  monter  sur  un  pont  pour  traverser  la  rivière,  on  passe  par 
dessous,  un  tunnel  offrant  une  double  voie  de  lisses  pour  les 
tramways. 

Chicago  est  à  peine  élevée  de  quelques  pieds  sur  la  rive 
du  lac,  et  ce  niveau  se  poursuit  jtisqu'à  sa  profondeur,  sans 
aucune  hauteur  ni  accident  de  terrain  ;  aussi  ses  rues,  toutes 
pavées  en  blocs  de  bois  debout,  comme  dans  notre  grande  Allée 
de  Québec,  sont-elles  très  belles  et  en  général  fort  bien  entrete- 
nues. Il  en  est  quelques  unes,  comme  TAshland,  par  exemple, 
couvertes  en  asphalte,  et  tenues  dans  cet  état  de  propreté  qui 
distingue  Paris.  Trois  ou  quatre  fois  le  jour  on  les  arrose,  ou 
plutôt  on  les  lave,  pour  combattre  Taction  du  soleil  sur  le  bi- 
tume, et  si  un  cheval  en  passant  laisse  tomber  quelque  chose, 
des  gardiens  s'empressent  aussitôt  d'enlever  le  tout  au  moyen 
de  porte-ordures  et  de  brosses.  Ajoutons  que  presque  toutes 
les  avenues  sont  garnies  d'allées  d'arbres,  l'orme,  le  liard  (popu- 
lu8  canadensis),  le  saule,  l'érable  {Acer  dasycarpum)  etc,  sont 
choisis  de  préférence  pour  cette  fin. 

Chicago  possède  un  superbe  aqueduc  qui  par  un  gigantesque 
tunnel,  va  prendre  l'eau  à  trois  milles  dans  le  lac,  et  cette  eau, 
au  moyen  de  machines  très  puissantes  mues  par  la  vapeur,  est 
refoulée  dans  les  conduits  jusqu'aux  extrémités  de  la  ville, 
[  uurvoyant  aux  besoins  de  tous  les  résidents  et  alimentant  ces 
numbreux  jets-d'eau  et  réservoirs  qu'on  voit  dans  tous  les  parcs. 

Les  rues  sont  en  général  très  larges,  et  de  nombreuses 
lumières  électriques,  non  toutefois  à  profusion  comme  à  Québec, 
répandent  cependant  une  lumière  suffisante  dans  tous  les  re- 
coins. Québec  est  peut-être  la  ville  la  mieux  éc!airée  du 
"uonde. 
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Dans  les  quartiers  un  pen  éloignés  du  centre,  comme  dans 
les  environs  de  IVglise  canadienne,  on  pourrait  se  plaindre  que 
la  propreté  est  un  peu  négligée  dans  les  cours  et  les  allées.  Les 
emplacements  ayant  leur  front  sur  des  rues  opposées,  laissent 
en  arrière  une  allée  de  communication  pour  les  voitures  dans 
le  service  du  charbon  et  autres  effets  ;  or  ces  allées  sont  sou- 
vent des  réceptacles  d'immondices  de  tout  genre,  carcasses  de 
chats,  fruits  pourris  et  autres  déchets  de  cuisine.  Demandes 
ont  déjà  été  faites  au  Conseil  de  ville  d'étendre  à  tous  les  coins 
les  prescriptions  hygiéniques  en  faisant  surtout  régner  partout 
la  propreté,  et  nul  doute  qu'on  n'aquiesce  prochainement  à  de 
si  justes  exigences. 

J'ai  mentionné  plus  haut  les  églises,  en  général  elles  sont 
assez  communes.  Ce  sont  des  églises  américaines,  et  c'est  tout 
dire,  vastes  nefs,  bancs  commodes  où  l'on  s'asseoit  à  l'aise,  quel- 
quefois vitraux  coloriés,  c'est  tout  ce  qu'il  y  a  de  saillant  ;  de 
statues,  de  tableaux,  de  tabernacles  remarquables,  on  n'en  voit 
nulle  part.  On  a  adopté  un  gothique  bâtard  qui  permet  de 
substituer  la  fantaisie  aux  règles  de  Tart,  et  de  supprimer  ces 
riches  et  brillantes  ornementations  qu'on  voit  dans  presque 
toutes  nos  églises  du  Canada.  C'est  le  temple  américain  ;  qu'on 
y  ait  de  l'espace,  de  l'air,  des  sièges  commodes,  c'est  tout  ce 
qu'on  désire. 

« 
«  • 

Soirées  canadiennes. — L'Américanisme  ;  dans  son  opinion,  l'Américain 
inférieur  à  nul  autre  ;  toujours  s'élever  pour  dominer. — Dieu  se 
trouve  aux  Efats-Unis,  mais  il  n'y  règne  pas. — Il  faut  se  faire 
riche,  moyens  faciles  d'y  parvenir  quand  on  u*a  pas  de  conscience. 
— Amour  des  aises  et  des  commodités  de  la  vie  ;  libre  carrière  à 
tout  ce  qui  flatte  les  sens  ;  nul  autre  frein  aux  passions  que  la 
crainte  de  l'échafaud. 

Nous  avons  presque  chaque  chaque  soir  des  soirées  cana- 
diennes, c'est-à-dire  que  des  parents  et  des  amis  viennent  nous 
rencontrer  tantôt  chez  l'un  tantôt  chez  l'autre.  Ce  sont  surtout 
MM.  Théod.  Cormier,  Pierre  Cormier,  Zéphir  Cormier,  Léon 
Dubois,  Iréuée  Dubois,  Baril,  Lapointe,  Blondin,  etc.,  qui  sont 
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les  plus  assidus  à  ces  réunions,  et  il  amve  parfois  que  les  dis- 
cussions j  sont  assez  vives,  car  nous  abordons  des  sujets  de 
tout  genre,  politique,  religion,  mœurs,  allures,  etc,  et  mon  franc- 
parler  en  étonne  plusieurs  quelquefois  et  provoque  souvent  des 
récriminations. 

—  Vous  avez  suffisamment  visité  Chicago  maintenant,  me 
dit  Tun  d'eux,  un  soir,  eh  I  bien  que  pensez-vous  de  notre 
ville? 

—  Oui  !  j'ai  visité  Chicago  dans  ses  principales  parties  ; 
j'ai  admiré  ses  parcs  et  le  bon  goût  qui  a  présidé  à  leqr  décora- 
tion ;  j'ai  contemplé  la  richesse  de  ses  édifices,  où  des  marbres 
s'élèvent  jusqu'à  13  et  14  étages;  je  n'ai  pu  retenir  mon  éton- 
nement  devant  cette  ruche  de  travailleurs  sans  nombre,  em- 
ployés chaque  jour  à  parfaire  l'ensemble  de  cette  vaste  cité 
qu'on  dirait  sans  limites,  ici,  déblayant  une  nouvelle  avenue,  là 
asseyant  les  rails  d'un  nouveau  tramway,  et  partout  pousui- 
vant  ce  progrès  qui  range  aujourd'hui  cette  cité,  née  d'hier 
pour  ainsi  dire,  au  premier  rang  parmi  les  plus  renommées  du 
monde.  J'ai  rencontré  des  équipages  à  chevaux  enharnachés 
d'or  ;  j'ai  vu  des  palais  d'une  somptuosité  fabuleuse,  où  le 
marbre  avait  été  mis  de  côté  dans  les  lambris,  pour  faire  place 
à  l'onyx  mexicain, — cette  pierre  précieuse  si  dure, — faisant  mi- 
roiter  jusque  dans  le  plafond  des  panneaux  à  surface  poUe  en- 
châssés dans  des  cadres  de  métal  doré.  Chicago  est  une  ville 
superlativement  américaine,  et  c'est  tout  dire. 

— .  Mais  qu'entendez- vous  par  ville  américaine^  étrangers 
américanisés,  expressions  que  nous  vous  avons  entendu  plu- 
sieurs fois  employer  ? 

—  Je  vais  vous  répondre  ;  mais  qu'il  soit  bien  entendu  que 
je  ne  veux  ici  blesser  aucun  d'entre  vous.  Je  v^is  vous  faire 
part  des  impressions  qu'a  fait  naître  en  moi  la  vue  de  tout  ce 
que  j'ai  observé  aux  Etats-Unis,  non  seulement  ici  dans  l'IUi- 
nois,  mais  dans  la  Nouvelle- Angle  terre  et  une  partie  des  Etats  du 
Sud.  Si  parfois  je  mets  le  doigt  sur  des  plaies  sensibles,  vous 
ne  devrez  pas  vous  en  offenser,  mais  examiner  attentivement 
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et  sans  parti  pris,  si  ces  plaies  existent  réellement,  ou  si  elles 
n'ont  d'origine  que  dans  mon  imagination.  Remarquez  encore 
qne  ces  opinions  que  j'exprimerai  sont  partagées  par  la  plupart 
des  visiteurs  de  votre  pays  qui  ont  voulu  réfléchir,  et  qu'elles 
ne  sont  pas  chez  moi  le  résultat  d'impressions  subites  reçues 
en  passant,  mais  bien  la  conséquence  d'observations  répétées  à 
divers  intervalles  et  en  bien  des  endroits  différents,  et  qu'elles 
ont  produit  en  moi  une  conviction  profonde  et  réfléchie  qu'au-' 
cune  objection  n'a  pu  encore  ébranler.  Notez  aussi  que  si  je 
n'avais  pas  à  respecter  certaines  susceptibilités  qu'il  convient 
de  ménager,  je  pourrais  accentuer  bien  davantage  les  maux  que 
je  veux  signaler,  et  corroborer  mes  opinions  de  faits  et  d'autori- 
tés qui  ne  laisseraient  plus  place  au  doute. 

Il  y  a  de  par  le  monde  trois  grands  vices  qui  entraînent 
les  hommes  à  leur  perte.  Vices  de  tous  les  temps^  de  toutes 
les  conditions,  et  de  toutes  les  contrées  qu'occupe  quelque  par- 
celle de  la  race  humaine.  Ces  vices  sont  :  l'orgueuil,  l'avarice 
et  la  sensualité,  ou,  en  d'autres  mots,  le  désir  de  dominer,  de 
s'élever  au-dessQS  des  autres  ;  une  soif  insatiable  de  la  posses- 
sion des  biens  de  ce  monde  ;  et  une  recherche  immodérée  des 
jonissances  matérielles  de  la  vie.  Comme  vous  le  voyez,  ces 
vices  sont  directement  opposés  aux  vertus  que  prône  Tévan- 
gUe,  humilité,  pauvreté,  mortification  ou  pénitence.  C'est  féten- 
daid  de  Satan  qui  s'élève  contre  l'étendard  du  Christ. 

Je  l*ai  dit  plus  laïut,  ces  vices  se  trouvent  partout,  ils  sont 
inhérents  à  notre  nature.  Mais  nulle  part  peut-être  ces  vices 
n'ont  champ  plus  vaste  à  leur  développement,  théâtres  plus 
achalandés»  et  sectateurs  plus  fidèles  à  leur  poursuite  qu'aux 
Etats-Unis.    -Quelques  réflexions  vont  vous  en  convaincre. 

1"  Orgueil,  domination.  —  Dans  tous  les  pays  civilisés,  les 
convenances  sociales  ont  établi  des  degrés  que  chaque  position 
respecte.  Ici  tout  est  confondu,  nul  ordre,  nul  rang,  nulle 
limitte  à  l'ambition.  Les  derniers  dans  la  considération  du 
public  ne  perdent  pas  l'espoir  de  parvenir  au  premier  rang  des 
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honneurs  et  des  postes  de  confiance,  et  Dieu  sait  quels  moyens 
souvent  on  emploie  pour  y  parvenir. 

Le  balayeur  de  rues,  s'il  peut  se  procurer  un  habit  fin  par 
un  moyen  quelconque,  s'estime  l'égal  du  premier  magistrat  de 
sa  cité  en  dehors  de  son  bureau. 

La  divine  Providence  a  assigné  une  place  à  tout  homme  en 
ce  monde,  elle  a  distribué  des  sièges  pour  chacun  de  nous  : 
fauteuils  moelleux,  chaises  commodes,  tabourets  simples.  Kotre 
sainte  religion  qui  prêche  le  renoncement  aux  biens  périssables, 
l'abnégation,  la  { énitence,  fera  souvent  choisir  de  préférence  le 
simple  tabouret  ;  témoins  ces  milliers  d'hommes  et  de  femmes 
qui  font  vœu  de  pauvreté.  L'américain,  lui,  ne  connait  pas  cette 
vertu  ;  qu'il  en  soit  digne  ou  non,  il  prendra  toujours  le  moel- 
leux fauteuil.  Quelque  soit  sa  culture  intellectuelle,  il  ne  se 
croit  inférieur  à  aucun  autre.  Il  parlerait  à  un  roi,  au  Pape 
même,  avec  le  sans  gêne  q.u'y  mettrait  un  homme  d'affaires 
rencontrant  l'un  de  ses  collègues.  Aussi  les  américains  sont-ils 
connus  partout  pour  leur  manque  de  savoir  vivre  et  leur  igno- 
rance des  devoirs  sociaux.  Le  manouvrier  affectera  le  trtdn  de 
vie  d'un  grand  seigneur,  tant  que  son  adresse  lui  sufira  pour 
pallier  son  manque  de  fonds. 

La  servante  laissera  parfois  ses  haillons  souillés  dans  sa 
cuisine,  pour  aller  étaler  par  les  rues  une  toilette  de  grande 
dame,  souvent  supérieure  à  celle  de  sa  maîtresse. 

Et  cet  esprit  d'indépendance,  d'égoïsme,  de  suflSsance,  a 
tellement  pris  racine  dans  ce  peuple,  qu'il  est  devenu  l'un  des 
caractères  distinctifs  de  sa  nationalité.  On  le  retrouve  jusque 
dans  les  enfants.  Je  marchais  un  jour  dans  les  rues  d'une 
ville  américaine,  avec  un  évêque  qui,  le  matin  même,  avait 
donné  la  confirmation  à  un  grand  nombre  d'enfants.  Tous  ceux 
de  ces  enfants  que  nous  rencontrions  ne  manquaient  pas  de 
saluer  leur  évêque  par  ces  mots  :  good  morning  Bishop,  sans 
plus  d'impression  que  s'ils  aussent  salué  l'un  de  leurs  camar 
rades,  de  leurs  compagnons  de  jeux.     A  suivre. 
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AVIS. 

Noua  envoyons  avec  le  présent  nuTnéro  Us  comptes  à 
tous  Tios  abonnés  retardataires  ;  on  est  respectueusement  prié 
de  se  mettre  en  règl-e  sans  plus  retarder. 

Tous  ceux  qui  ne  recevront  aucun  compte  ont  par  là 
Vassurance  qu'ils  n*ont  d*autres  arrérages  que  ceux  du  pré- 
9efrd  volumt. 

Mettez  le  montant  réclama,  avec  votre  compte,  dans  Pen- 
veloppe^  d'incluse,  expédiez,  et  vous  recevrez  un  reçu  patr  le 
retour  de  la  malle. 


OBSERVONS  LA  NATURE. 

Qae  de  merveilles  que  souvent  nous  foulons  aux  pieds  sans 
les  remarquer  !  C'est  surtx)ut  dans  le  monde  des  insectes  que  se 
trouvent  les  plus  étonnantes  de  ces  merveilles  et  les  moins 
connues.  C'est  si  fiioile  de  mettre  le  jned  sur  cette  bestiole  qui 
rampe  sur  le  sol  et  de  ne  pas  pluss'en  occuper;  quelque  suypre«- 
oante  qu'elle  soit  dans  sa  conformation,  quelque  riche  qu'elle 
soit  dans  ses  décorations,  et  quelque  utile  qu'elle  puisse  être 
par  la  guerre  qu'elle  £ût  à  d'autres  infectes  nuisibles. 
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Si  nous  nous  adressions  plus  souvent  le  pourquoi,  en  nous 
efforçant  d'en  trouver  la  solution,  nous  parviendrions  à  la  con- 
naissance d'une  foule  de  choses  que  nous  ignorons. 

Nous  rencontrions  dernièrement  M.  le  curé  F.  I.  Paradis 
de  StBaphael,  Bellechasse.     Il  nous  dit  en  nous  abordant  : 

—  Je  veux  avoir  de  vous  Tex  plication  d'un  singulier  fait 
que  j'ai  observé  chez  moi.  J'ai  un  bien  beau  verger,  qui  me 
donne  des  fruits  en  abondance.  J'ai  fait  creuser  dans  ce  verger 
un  petit  étang  de  5  à  6  pieds  de  profondeur.  Cet  étang  est 
alimenté  par  une  petite  rigole  qui  vient  de  sources  dans  les 
terrains  voisins.  Tous  les  ans  je  fais  dessécher  cet  étang  pour 
enlever  la  vase  déposée  aji  fond  et  m'en  servir  pour  engrais.  Or 
à  ma  grande  surprise,  j'ai  trouvé  des  coquilles  dans  cet  étang, 
non  pas  de  ces  petits  colimaçons  qu'on  trouve  partout  dans  les 
fossép,  mais  de  grosses  coquilles  bivalves,  semblables  à  celles 
qu'on  rencontre  dans  les  rivières. 

—  Et  votre  verger  et  votre  étang  qui  se  trouvent  sur  une 
butte  élevée  n'ont  aucune  communication  avec  une  rivière  ? 

—  Aucune.  Maintenant  d'où  peuvent  venir  ces  coquilles, 
qui  a  pu  en  mettre  là  ?  car  elle  ne  peuvent  ramper  sur  la  terre, 
puisque  du  moment  qu'on  les  retire  de  l'eau,  elles  demeurent 
immobiles.  Et  elles  se  multiplient  là,  elles  y  sont  nombreuses. 
Je  me  suis  creusé  le  cerveau  pour  chercher  une  solution  à  ce 
problème,  et  n'ai  pu  en  trouver.' 

—  Le  fait  est  en  effet  bien  étonnant.  Votre  étang  est-il 
bien  grand  ? 

—  De  15  à  20  pieds  de  diamètre  environ. 

—  Âvez-vous  jamais  vu  des  canards  sauvages  s'abattre 
dans  ce  petit  étang  pour  s'y  reposer  ? 

—  Je  n'en  ai  point  vu,  cependant  mon  frère  m'a  dit  qu'une 
fois  il  en  avait  vu  deux  ou  trois  sur  le  point  de  se  poser  là, 
mais  qu'effrayés  par  sa  présence,  ils  s'étaient  envolés  au  loin. 
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—  Et  voilà  la  solution  !  Si  ces  canards  ne  se  sont  pas 
arrêt(^s  là  cette  fois,  il  est  tout  probable  qu'ils  auront  pu  le  faire 
dans  un  antre  moment  plus  propice,  lorsque  personne  ne  se 
trouvait  dans  le  verger,  dans  la  demi  clarté  du  crépuscule,  par 
exemple.  Ces  canaixls  en  nageant  dans  votre  étang  y  auront 
laissé  tomber  la  vase  qu'ils  avaient  d'attachée  aux  pattes,  vase 
qu'ils  avaient  recueillie  dans  des  rivières  assez  éloignées  peut- 
être.  Or  il  a  pu  arriver  (jue  dans  cette  vase  se  trouvaient  de 
toutes  petites  coquilles,  qui,  abandonnées  là,  y  ont  poursuivi 
leur  croissance  et  s'y  sont  multipliées.  Voilà,  suivant  nous,  la 
seule  manière  d'expliquer  votre  fait. 

Nous  avions  cru  d'abord,  par  la  description  qu'on  nous 
avait  faite  de  la  coquille,  que  ce  devait  être  une  perlière.  Mais 
il.  le  curé  nous  en  ayant  envoyé  une,  au  lieu  d'une  perlière, 
nous  avons  trouvé  une  Anodonte,  Anodonta  fiuviatilis^  Lea. 

Les  grosse)^  coquilles  de  nos  eaux  douces  se  partagent  en 
trois  genres  différents,  qu'il  est  très  facile  de  distinguer  les  uns 
des  autres,  par  les  dents  de  leur  charnière.  Nous  avons  d'abord 
les  Unies  ou  mulettes,  qui  ont  2  à  3  dents  cardinales  à  la  char- 
nière, s'embottant  les  unes  dans  les  autres,  outre  les  dents 
lamelliformes  sur  les  côtés.  En  second  lieu  nous  avons  les 
perlières^  Margwritana^  qui  ont  des  dents  cardinales,  mais  man* 
quent  des  dents  lamelliformes  des  côtés  ;  et  enfin  les  Ano- 
dontes  qui  n'ont  ni  dents  cardinales  ni  dents  latérales.  Ces 
dernières  sont  en  général  très  minces  et  très  fragiles. 

Qu'on  observe  attentivement  la  nature  et  on  ne  manquera 
pas  d'y  taire  d'intéressantes  découvertes. 


LE  PROGRÈS  INTELLECTUEL. 

Nous  offrons  nos  plus  sincères  remercîments  k  L'Etendard, 
pour  son  article  élogieux  à  l'occasion  de  la  réapparition  de 
notre  Naturaliste. 
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Nous  voulons  bien  croire  que  nous  ne  méritons  pas  tx)us 
les  éloges  qu'on  nous  décerne,  mais  nous  applaudissons  le 
journal  Montréalais  d'avoir  fait  brèche  à  la  quasi  coalition  du 
silence  que  la  presse  semble  tenir  généralement  à  tiotre  égard. 

Nous  voulons  bien  croire  que  noua  n'avons  donné  aucun 
motif  de  mécontentement  à  la  presse  pour  la  porter  à  se  liguer 
contre  nous,  mais  le  fait  n'en  existe  pas  moins.  Tandis  que  la 
presse  résonne  chaque  mois,  et  même  chaque  semaine,  des  élo- 
ges qu'on  prodigue  aux  revues  littéraires,  pour  le  Naturaliste 
c'est  un  silence  absolu,  si  bien  qu'il  nous  est  arrivé  ^ssez  sou- 
vent de  rencontrer  des  personnes  qui  nous  adressaient  directe- 
ment cette  question  :  Mais  votre  Naturaliste  paraît-il  encore? 
Si  vous  le  payiez,  aurions-nous  pu  répondre,  vous  verriez  qu'il 
poursuit  silencieusement  sa  carrière. 

Quelle  peut  donc  être  la  raison  d'une  telle  apathie  ? 

Pour  nous  que  cela  concerne  nous  la  touchons  du  doigt. 
On  possède  une  si  faible  teinte  de  la  science,  qu'on  ne  sait  pas 
même  lui  accorder  ses  sympathies.  Gouvernants,  représentants, 
membres  du  baireau,  médecins,  etc.,  diront  bien,  dans  l'occasioD, 
par  convenance,  que  la  science  mérite  d'être  enooeragée,  mais 
croiraient  perdre  inutilement  un  $2  s'ils  souscrivaient  au  NoUu- 
raliste. 

Assez  récemment  encore  un  ministre  nous  rencontrant 
dans  la  rue,  nous  dit  :  mais  M.  l'abbé,  veuillez  donc  bien  ne 
plus  m'envoyer  votre  Natwalistey  je  n'ai  pas  le  temps  de  m'oc- 
cuper  de  ces  choses  là.  —  Je  savais  bien,  avons-nous  répliqué, 
que  vous  n'étiez  pas  en  état  de  bénéficier  d'une  telle  publica- 
tion, mais  je  pensais  que,  comme  ami  du  progrès  intellectuel, 
vous  teniez  à  l'encourager,  et  qu'elle  pourrait  peut-être  être 
utile  à  quelqu'un  de  votre  famille. 

Ah  !  M.  l'abbé  Provancher,  s'exclamait  en  nous  voyant  un 
représentant  du  peuple,  avec  lequel  nous  sommes  assez  fami- 
lier, qui  court  après  les  mouches  et  les  papillons  ;  pour  moi,  je 
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ne  m'iaquiète  guère  de  savoir  si  un  papillon  a  le  derrière  rouge 
ou  blanc,  et  le  laisse  passer  sans  me  déranger  pour  l'attraper. 

—  La  couleur  de  tel  ou  tel  papillon  est  plus  importante 
que  TOUS  ne  le  penses.  Je  %ois  que  la  nature  est  pour  vous  un 
livre  que  vous  n'avez  pas  encore  feuilleté.  C'est  le  plus  sou- 
vent  par  la  couleur  que  Ton  distingue  les  différentes  espèces  de 
papillon^  et  que  par  leurs  noms,  on  peut  savoir  s'ils  sont 
utiles,  indifférents  ou  nuisibles.  Ignorez-vous,  vous,  un  repré- 
sentent du  peuple,  chargé  de  protéger  l'agriculture,  quelle  ran^ 
QOD  prélève  sur  nos  champs  la  gent  insecte  ?  Mettez  $2,000,000 
par  année  et  vous  serez  encore  au  dessous  de  la  réalité.  Com* 
ment  un  ennemi  qui  nous  enlève  2  millions  par  année  ne  mérite* 
rait  pas  qu'on  s'oouupe  de  lui  et  qu'on  cherche  à  lui  faire  effica^ 
cernent  la  guerre  ?  N'allez  pas  croire  que  les  étalages  d'insectes 
qu'on  voit  dans  les  collections  sont  uniquement  pour  exciter  la 
surprise  des  badauds  en  les  offrant  à  leur  inspection.  La  science 
de  la  nature  a  des  vues  plus  élevées  que  ce  terre-à-terre  de 
Tigaorance. 

Noua  mentionnons  plus  haut  l'apathie  de  la  presse  pour 
l'histoire  naturelle,  mais  elle  est  portée  à  un  tel  point  qu'on  ne 
prend  pas  même  la  peine  de  développer  le  Naturaliste  lorsqu'il 
arrive  à  un  bureau  de  journal.  Et  cette  apathie  pousse  encore 
plus  loin,  on  l'étend  à  tout  ce  qui  sort  de  notre  plume.  Noua 
avons  publié  Tan  dernier  un  Voyage  aux  Petites  Antilles  ou 
Iles-du-Vent,  formant  un  beau  volume  in-8  de  360  pages,  avec 
plusieurs  gravures.  Nous  en  avons  adressé  un  exemplaire  à 
toute  la  presse,  plus  de  25  copies.  Le  volume  se  vendant  $1, 
c'était  donc  $25  que  nous  offrions  en  cadeaux.  Or  croiriez- vous 
que  dans  tonte  la  presse,  trois  journaux  seulement  en  ont  accusé 
réception  ?  L'Etendard^  le  Journal  des  Tr ois-Rivières  et  La 
Vérité.  Et  cependant  ceux  qui  ont  lu  ce  récit  l'ont  trouvé  très 
instructif  et  bien  amusant.  Mais  il  portait  notre  signature, 
et  c'était  assez  pour  le  vouer  à  l'oubli  sans  jnême  l'ouvrir. 
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Doit-on  s'étonner  après  cela  si  nos  demandes  de  support 
sont  si  peu  favorablement  accueillies  par  nos  gouvernants  ? 

Depuis  la  fondation  de  notre  revue  en  1868,  nous  n'avons 
trouvé  dans  les  divers  gouvernements  qui  se  sont  succédé  les 
uns  aux  autres,  qu'un  seul  homme  encore  qui  comprît  ce  que 
valait  la  science  et  comment  elle  devait  être  encouragée.  C'est 
Thon.  Cbs  De  Boucherville.  S'il  fut  demeuré  plus  longtemps 
à  la  tête  du  gouvernement^  nous  aurions  aujourd'hui  un  musée 
d'état  capable  de  figurer  avantageusement  pour  donner  aux  visi- 
teurs une  juste  idée  des  productions  naturelles  de  notre  Pro- 
vince, et  des  ressources  qu'elles  peut  offrir  à  l'industrie. 
C'est  grâce  à  son  initiative  que  fut  formé  ce  noyau  de  mu- 
sée qu'on  peut  voir  aux  bâtisses  du  gouvernement,  et  qui 
depuis  lors  n'a  progressé  que  lentement.  On  paye  bien  un  sa- 
laire de  $800  à  un  curateur  pour  le  surveiller,  mais  on  ne  suit 
pas  le  progrès  de  )a  science  qui  avance  chaque  jour,  on  ne  pos- 
sède pas  même  les  ouvrages  nécesssaires  poursuivre  la  marche 
de  ce  progrès. 

Mais  telle  est  l'apathie  de  nos  gouvernants  pour  le  pro- 
grès intellectuel,  que,  il  y  a  environ  8  ou  10  ans,  lorsqu'on  fit 
des  plantations  près  de  la  clôture  des  bâtisses  du  Parlement, 
nous  offrîmes  gratuitement  nos  services  pour  mettre  là  des  re- 
présentants de  toutes  nos  essences  forestières,  et  former  ainsi 
un  noyau  de  jardin  botanique,  et  le  croirait-on  ?  On  refusa 
notre  offre,  ou  du  moins,  après  avoir  feint  de  l'accepter,  on  en 
fit  rien. 

Nous  attendons  l'action  du  gouvernement  actuel,  à  la  pro- 
chaine session  qui  va  s'ouvrir  le  4  du  mois  prochain.  Un  gou- 
vernement qui  fait  un  cadeau  de  $10,000  à  une  institution  pro- 
testante qui  n'en  avait  pas  besoin,  doit  savoir  au  moins  suppor- 
ter ses  propres  institutions. 
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EN  AVANT  LE  MUSÉE 


Nous  rayons  déjà  écrit,  il  suffit  d'une  seule  personne  qui 
veuille  s'en  occuper  dans  une  institution  d'éducation,  pour 
former  en  peu  de  temps  un  musée  précieux  et  souvent  de 
grande  valeur. 

Les  amis  en  voyant  ce  noyau  se  sentent  portés  à  y  con- 
tribuer, à  faire  figurer  là,  qui  une  rare  curiosité,  qui  une  belle 
coquille,  qui  une  monnaie  ancienne  ou  peu  commune,  tous 
objets  qui,  en  possession  de  particuliers  n'avaient  pour  ainsi 
dire  aucun  but,  perdaient  leur  valeur  par  leur  déclassement, 
mais  qui  dans  un  musée  rentient  avantageusement  dans  la 
série  pour  la  rendre  et  plus  complète  et  plus  intéressante. 
Puis,  c'est  un  orgueil  bien  légitime  quand  en  visitant  un  musée 
de  collège  avec  des  amis,  on  peut  dire  :  cette  singulière  pièce 
vient  de  moi  !  et  cette  autre,  dira  peut-être  un  voisin,  de  moi 
pareillement.  II  s'établit  ainsi  une  espèce  d'émulation  parmi 
les  amis  de  l'institution,  les  parents  des  élèves,  et  les  visiteurs 
étrangers,  pour  ne  manquer  aucune  occasion  d'accroître  ce  musée 
autant  qu'on  peut  le  faire. 

La  formation  d'un  musée  à  prix  d'argent  deviendrait  très 
dispendieuse,  tandis  que  par  les  dons  des  amis,  elle  devient 
relativement  facile.  Il  s'agit  seulement  d'avoir  un  local  conve- 
nable et  une  personne  pour  veiller  à  sa  direction. 

Parmi  tous  les  musées  de  collège,  il  en  est  peu,  pensons- 
nous,  qui  s'accroît  plus  rapidement  que  celui  du  Collège  des 
Clercs  de  Ste-Croix,  à  St- Laurent  près  Montréal.  C'est  qu'on 
a  là,  dans  la  personne  du  Eév,  P.  Carrier,  un  savant  qui 
embrasse  toutes  les  branches  de  la  science,  et  qui  a  fait  sienne 
l'afifaire  de  diriger  ce  musée. 
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On  vient  de  nous  commnniqner  le  6e  Bulletin  de  la  Biblio- 
thèque et  du  musée  de  cet&e  inttitutioo,  et  oa  pourra  voir,  par 
l'état  que  nous  donnons  ci-dessous  de  ses  acquisitions  durant 
l'année  1889-90,  quelle  somme  de  nouveaux  spécimens  on  a 
ajoutée  aux  anciens. 

MamwfèiesS  Ecptiles  5 

Oisesux  19  Petsaons  4 

Insectes  55  Monnaies  du  Canada  48. 

CoqmUes  61  Médailles  pro&aes  et  eeligiettset  45 

Fossiles  30  ^éetinens  4'herbier  44. 

Mméranx  52. 

En  tout  365  espèces  de  spécimeofi,  dans  toutes  les  olasses, 
•dans  une  seule  année.  £n  ipàursuivaat  une  telle  progression,  on 
B%  langera  foient&t  en  première  Jigne  .par  la  quantité  et  la  valeur 
des  fi[pécimeiis.  Nous  pensons  que  Levis  et  Clûcoutimi  viendront 
peu  en  arrière  de  St-lAurent,  du  moment  qu'ils  auront  un  local 
f0ur  l'étalage  de  leurs  piènes;  o'aet  que  ces  deux  institu- 
tions ont  chacuDitt  aussi  leur  homme  pour  la  formation  d'un 
jnusée,  la  piemièce  danjs  la  personne  de  M.  l'abbé  F.  A.  Bégin 
son  jprofesseur  de  science^,  et  la  seconde  dans  la  persojine  de 
M.  l'abbé  Huart  son  professeur  de  rhétonique. 

Aux  autres  institutions  de  s'efforcer  de  les  égaler  ou  même 
de  les  devancer. 


FAITS  DITEKS. 


Progrès  en  eoienoes  naturelleB.— Sientdt  chaque  état, 
chaque  colonie  aura  sa  société  ou  son  journal  d^histoire  natu- 
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relie.  ITobs  voyons  que  déjà  plusieurs  sont  avancés  dans  cette 
voie.  Le  Journal  of  the  Asiaiic  Society  of  Bengal,  publie 
des  listes  d'inseotes  de  son  propre  territoire  et  des  études 
sur  ceux  du  monde  entier.  La  colonie  de  Victoria,  en  Australie, 
a  son  Victorian  Naturalist,  Le  New  Zealand  Ineiitvte  publie 
ses  Tranmdions  and  Proceedvnge  ;  Bombay  a  son  journal  et 
sa  société.  Journal  of  the  Bombay  Natural  Histoi^y  Society. 
La  Province  de  Québec  pourrait-elle  regretter  d'être  à  Tunisson 
avec  ces  colonies  orientales  ? 

Nouveau  mode  de  oases  pour  les  insectes.—  Un  M. 

Martindale  a  imaginé  an  nouveau  mode  de  construction  pour 
les  cases  à  insectes,  particulièrement  les  papillons.  Au  lieu  de 
foncer  ses  tiroirs  en  bois,  il  les  met  en  vitres,  tant  en  dessus 
qu'en  dessous.  Prenant  de  petites  bandes  de  fer  blanc,  il  en 
replie  les  bords  de  manière  à  former  une  espèce  de  petite  rigole 
qu'il  remplit  avec  une  lisière  de  liège,  et  recouvre  le  tout  de 
papier  ])Oar  cacher  les  inégalités  du  liège.  Maintenant  il  a  eu 
soin  de  donner  à  ses  bandes  de  ferblanc  un  bon  ponce  à  chaque 
extrémité  de  plus  long  que  la  largeur  de  ses  tiroirs,  afin 
déplier  ces  extrémités  à  angle  droit  pour  les  fijcer  sur  les 
côtés.  Uno  seule  petite  pointe  suffît  pour  cette  fin.  Avez- 
vous  de  grosses  pièces  à  placer,  comme  papillons,  sphinx,  etc., 
vous  distancez  vos  bandes  transversales  t  En  avez- vous  au  con- 
traire de  petites,  comme  des  nootuelles  ou  autres,  vous  rappro- 
chez vos  bandes»  ce  qui  se  fait  très  facilement  en  enlevant  les 
pointes  des  extrémités  qu'il  suffit  d'enfoncer  avec  le  pouce 
Beulement.  De  cette  façon  il  est  très  aisé  de  voir  vos  spéci- 
mens en  dessus  et  en  dessous  en  tournant  le  tiroir,  sans  toucher 
à  vos  insectes  en  aucune  façon.  En  enlevant  les  spécimens  fra- 
giles pour  les  examiner,  quelque  précaution^que.  l'on  prenne,  il 
est  toujours  très  difficile  de  ne  pas  les  mutiler  en  quelque  façon, 
antennes  rompues,  pattes  enlevées,  etc. 

Nous  trouvons  dans  ce  mode  un  autre  avantage,  c'est  celui 
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d'interdire  à  peu  près  toute  retraite  aux  larves  des  dermestes 
et  autres  pestes  des  collections,  en  ne  leur  offrant  pour  ainsi  dire 
que  le  verre  et  le  métal  qui  ne  peuvent  leur  convenir. 


UNE  EXCURSION  A  CHICAGO. 

(CorUinuédelap.dr2,) 


Disons  aussi  que  si  ceux  du  bas  de  Téchelle  n*ont  pas 
scrupule  de  s'installer  aux  premiers  échelons  en  attendant  qu'on 
les  y  déloge,  d'un  autre  autre  côté,  les  dignitaires,  les  titulaires 
des  postes  honorables,  tout  en  ne  voulant  rien  céder  de  leurs 
privilèges,  ont  bien  peu  souci  d'observer  le  décorum,  de  se  sou- 
mettre à  cette  étiquette  qui  fait  distinguer  partout  les  hommes 
de  haut  rang  et  commande  le  respect.  Comment  reconnaître 
un  magistrat  et  lui  accorder  le  respect  qui  lui  est  dû,  dans  cec 
efflanqué  yankee  qui,  dans  un  salon  d'hôtel,  fait  le  V  consonne 
au  moyen  d'un  dossier,  de  chaise  placé  devant  lui,  en  présen- 
tant ses  semelles  aux  dames  qui  sont  au-delà  ?  Comment  re- 
connaître un  ministi*e  de  l'évangile  dans  cet  énergumène  qui, 
hissé  dans  une  chaire  et  souffrant  de  la  chaleur,  se  débarrasse 
de  son  habit  pour  se  livrer  avec  plus  d'aise  à  ses  ébats  ?  Et 
jusqu'aux  dignitaires  même  de  l'église  catholique  qui  parfois 
s'oublient  à  cet  égard.  Un  curé  voisin  d'un  lac  me  racontait 
qu'ayant  un  jour  la  visite  d'un  prêtre  du  Canada,  comme  la 
chaleur  était  très  grande,  il  proposa  à  son  ami  de  se  lever  de 
bonne  heure  le  lendemain,  pour  aller  un  moment  prendre  le 
frais  sur  l'eau.  AVant  cinq  heures  ils  étaient  à  la  rive.  Ils 
détachent  une  légère  embarcation  et  s'éloignent  au  large.  Ils 
voient  devant  eux  un  grand  homme,  seul  dans  un  canot, 
avec  sa  chemise  ouverte  à  la  poitrine  et  ses  bretelles  enroulées 
aux  hanches  pour  retenir  ses  pantalons.     L'approchant  de  plus 
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près,  le  cnré  croît  reconnaître  son  évêqne.     Mais,  Monseigneur 
c'est  bien  vous,  si  je  ne  me  trompe  ? 

—  Eh  1  bien,  oui  !  je  fais  comme  vous,  je  viens  prendre  la 
fraîche. 

Il  n'y  avait  là  nulle  ombre  de  fliute  sans  doute,  mais  com- 
ment des  fidèles  qui  l'auraient  rencontre  dans  cet  aci^ouirement, 
auraient-ils  pu  reconnaître  Thomme  de  Dieu,  l'image  du  Christ, 
sacerdos  alter  Chriatvs,  et  conserver  la  haute  idée  qu'ils  se 
font  toujours  des  ministres  des  autels  et  encore  plus  des  pon- 
tifes? Il  va  sans  dire  que  cet  évêque  était  un  yankee  pur  sang. 

L'Américain  a  horreur  de  la  médiocrité  ;  il  faut  que  par  un 
moyen  quelconque,  il  s'élève  ai:  dessus  de  sa  classe;  l'humilité, 
la  mortification,  et  toutes  ces  vertus  qui  produisent  les  grands 
dévouements,  les  généreux  sacrifices  qui  font  les  saints,  ne  sont 
point  dans  son  programme,  lui  sont  totalement  inconnues;  fidèle 
au  drapeau  qui  le  guide,  il  faut  qu'il  s'élève  et  s'élève  sans 
cesse. 

—  Mais  est-ce  que  ce  tableau  n'est  pas  trop  chargé  ?  A 
vous  entendre,  tous  les  Américains  se  rangei'aient  sous  Téten- 
dard  de  satan  I  £st-ce  que  Dieu  ne  se  trouve  pas  ici  ? 

—  Non,  il  ne  s'y  trouve  pas  ;  ou  s'il  s'y  trouve,  il  n'y 
règne  pas  I  En  voulez- vous  la  preuve  ?  Prenons  les  statistiques. 

Quelle  est  la  population  actuelle  des  Etats-Unis  ?  64  mil- 
lions en  chiffres  ronds  ;  et  sur  ces  64,000,000,  combien  y  eu 
a-t-il  qui  ont  une  religion  quelconque  ?  22  millions  seulement  ! 
Vingt  deux  millions  seulement  rendent  un  culte  au  Créateur  ; 
reste  donc  42  millions  qui  ne  reconnaissent  pas  le  maître  su- 
prême, ne  lui  rendent  aucun  culte  1 1  !  N'est-ce  pas  un  fait  stu- 
|)éfiant  !  A  la  question  des  recenseurs  :  quelle  religion  avez- 
vous  î  il  s'en  est  trouvé  42  millions  qui  ont  répondu  :  aucune. 
Noua  envoyons  des  missionnaires  jusqu'aux  extrémités  du 
monde,  jusqu'aux  iles  les  plus  écartées  de  l'Océanie,  pour  an- 
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i^oncer  l'évangile,  et  nous  avons  à  notre  pQrte>  parmi  nous,  pour 
ainsi  dire,  uue  population  de  42»000,000  d'infidèles,  qui  ne 
connaissent  pas  Dieu,  ou  lui  refusent  tout  hommage,  qui  re- 
tournent à  la  barbarie,  en  faisant  prévaloir  k  loi  du  plus  fort  ! 
et  cela  en  pleine  civilisation,  en  plein  XIXe  siècle  ! 

En  France,  des  athées  et  des  libres  penseurs  font  la  guerre 
à  Dieu  ;  ici  on  ne  lui  fait  pas  la  guerre,  on  se  contente  d'affecter 
ne  pas  le  connaître,  et  le  nombre  de  ceux  que  l'on  entratm»  est 
si  grand,  qu'on  en  assure  à  Satan  un  triomphe  encore  plus 
éclatant.  Au  reste,  à  peu  près  même  manière  de  procéder:  écoles 
sans  Dieu  là,  écoles  sans  Dieu  ici  ;  corrompre  la  jeunesse,  n'est- 
ce  pas  le  plus  sûr  moyen  de  perdre  une  génération  ?  Avec  tous 
les  soin3  que  prennent  les  familles  chrétiennes  pour  l'éducation 
de  leurs  enfants,  il  arrive  encore  quelquefois  que  les  parents 
aient  à  pleurer  des  écarts  déshonorants  ;  imaginez  quels  citoyens 
on  doit  faire  en  élevant  des  enfants  comme  des  petits  chiens  ou 
^es  petits  chats,  sans  religion  aucune,  le  .père  ne  croyant  pas  en 
Dieu,  et  la  mère  en  agissent  de  même,  le  plus  souvent.  Quel 
frein  mettre  alors  aux  débordements  d'une  jeunesse  empoitée 
par  ses  passions  ?  Hors  la  crainte  de  Dieu  que  reste-t-il  ?  il  n'y 
a  plus  que  la  crainte  de  Téchafaud.  Aussi  on  s'affublera  d'un 
vernis  extérieur  d'honnêteté,  pour  en  imposer  à  des  yeux  peu 
olairvoyants,  mais  en  dessous,  à  l'abri  des  regards,  on  ne  reculera 
{levant  aucune  in&mie  pour  atteindre  le  succès  qu^  l'on  oon- 
voite,  pour  parvenir  au  but  qu'on  poursuit. 

Le  cœur  de  l'homme  est  un  abîme  de  perversité  ;  Dieu 
écarté,  bien  que  souvent  ses  méfaits  portent  en  eux-mêmes  leur 
châtiment,  rien  ne  pourra  plus  le  retenir  sur  la  pente  du  vice. 
Voyez  la  France  qui  voulant  se  passer  de  Dieu  se  dépeuple 
dans  une  progression  alarmante,  parce  que,  reniant  la  Provi- 
dence, on  viole  les  lois  naturelles  les  plus  saintes  en  restreignant 
la  reproduction.  L'excédant  des  naissances  sur  les  décès  qui  va 
toujours  en  décroissant  en  France,  en  est  rendu  aujourd'hui  à 
1.19  par  mille  ;  or  avant  cinq  ans,  les  décès  l'emporteront  sur 
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les  naissances.  Et  ne  voila-t-il  pas  que  vos  statlstiqjues  cons- 
tatent le  même  état  de  choses  ici.  Votre  population  augmente, 
non  par  le  chiffre  seul  de  la  reproduction,  mais  par  Ti-iimigration 
considérable  qu'elle  reçoit  chaque  antiée,  ces  nationalités  élmn- 
gères  ayant  encore  des  familles  fécondes  ;  mais  pour  les  Améri- 
cains proprement  dits,  ils  s'en  vont  s'éteignaut  gniduellement  sous 
la  li>i  de  ces  infimes  pratiques.  Le  journal  de  votre  ville,  la  TH* 
bune,  contenait  tout  dernièrament  des  révélations  étonuantes 
à  ce  sujet  Et  croiriez- vous  qu'il  se  trouve  des  femmes  cana- 
diennes et  bien  élevées  qui  n'ont  pas  horreur  de  telles  pra- 
tiques ?  Ne  sont-elles  pas  véritablement  améi^icanidée»  celles*là  ? 
Vous  mettez  de  côté  la  Providence,  pour  chercher  un  faux  bon- 
heur en  violant  ses  lois  ;  mais  cette  divine  Providence  saura 
bien  vous  trouver  ;  vous  n'échapperez  pas  à  son  contrôle  ;  et 
eu  répudiant  sa  puissance,  vous  amassez  sur  votre  têie  des 
charbous  ardents.  (1) 

J'ai  donc  eu  raison  de  dire  que  si  Dieu  se  trojavait  aux 
Etats-Unis,  il  n'y  régnait  pas,  puisque  les  deux  tiers  de  la  popu- 
lation de  ce  pays  confessent  ne  pas  le  connaître,  ou  du  moins 
lui  refusent  tout  culte. 

(l)  Mes  lecteurs  me  sauront  gré,  je  peoee,  de  mettre  ici  pour  leurs 
yeux  les  judicieuses  réflexions  que  faisait  sur  le  sujet,  l'excellent  journal 
canadien  le  New- Yoi-k- Canada,  tout  dernièrement,  depuis  que  ce  qui 
{yrécède  est  écrit. 

'*  On  a  pirié  peuvent  de  la  fécondité  des  -famillefl  canadiennes. 
Héla<i  I  celte  vertu  des  peuples  chastes  s'ébranle  et  chancelle  tristement 
aur  ce  sol  américain  où  la  passion  du  gain  et  du  luxe  est  si  forte  qu'elle 
fuit  oublier  les  devoirs  les  plus  sacrés.  Nos  familles  canadienne.'^,  nous 
le  constatons  avec  douleur,  ne  Font  pas  toutes  exemples  de  ce  fléau  Fo<;iaI* 
0  vent  imiter  si  bien  les  américains  qu'on  ne  leur  emprunte  pas  seule- 
ment leur  langue,  mais  on  se  complaît  dans  leurs  habitudes  criminelles. 
Ces  mœurs  se  généralisent  tellement  au  milieu  de  nos  compatriotes  que 
des  médecins  canadiens  du  Massachusetts  et  de  l'Etat  de  New- York  nous 
ont  déclaré  que  la  diminution  dans  le  chiffre  des  naiî^Fances  canadiennes, 
provoquée  par  l'application  de  la  théorie  de  Malthus,  était  devenue  tout  à 
^it  alarmante  pour  notre  raoe/' 
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2^  Le  deuxième  des  vices  qui  ravagent  le  monde,  est 
l'avarice,  la  cupidité,  l'amour  de  l'argent  ;  et  ici  encore  les 
Etats-Unis  nous  offrent' le  spectacle  des  plus  scandaleuses  for- 
tunes, de  la  plus  révoltante  exploitation  de  l'homme  i>ar  l'homme, 
de  la  plus  libre  carrière  à  toutes  les  intrigues. 

En  voyant  ces  lignes  sans  fin  de  résidences  princières, 
telles  qu'en  exhibent  les  avenues  Michigan,  Wabash,  etc.,  je 
n'ai  pu  me  défendre  de  cette  pénible  pensée  :  que  de  «ueurs,  de 
labeurs  jusqu'à  l'épuisement  peut-être,  ont  coûté  à  de  pauvres 
malheureux  ces  palais  où  trônent  les  rois  de  la  fortune  !  des 
sybarites  sans  conscience  dans  leur  oisiveté  ! 

—  Mais  n'y  a-t-il  pas  partout  des  richesses  légitimes  ? 
N'est-il  pas  permis  au  fils  qui  a  hérité  d'une  fortune  considé- 
rable, de  la  ]jos8éder,  d'en  continuer  même  l'exploitation  en 
l'accroissant  î  N'y  en  a-t-il  pas  qui,  sans  ressources  au  début, 
par  leur  travail  et  au  moyeu  de  spéculations  honnêtes  dans  le 
commerce  ou  l'industrie,  ont  pu  parvenir  à  une  fortune  légiti- 
mement acquise  ? 

—  Tout  cela  est  très  vrai  ;  mais  ces  cas  ne  sont  pour  ainsi 
que  deâ  exceptions  ici.  Prenez  en  particulier  l'histoire  d'un 
chacun  de  ces  richissimes,  et  scrutez  les  phases  qui  ont  marqué 
son  existence,  vous  en  serez  convaincus.  La  voici  cette  histoire 
pour  la  plupart. 

Sans  ressources  d'abord,  on  s'est  associé  à  quatre  ou  cinq 
compagnons  à  peu  près  de  même  valeur.  Puis,  projetant  le 
plan  d'une  grande  industrie  quelconque,  on  a  fait  miroiter  aux 
yeux  des  capitalistes  des  intérêts  énormes,  que  leurs  capitaux 
rapporteraient  dans  cette  entreprise.  Les  parts  sont  souscrites 
et  une  partie  payée.  On  érige  les  bâtisses,  filatures,  moulins, 
usines  quelconques.  Ne  pouvant  pas  même  rencontrer  les  dé- 
boursés nécessaires  avant  la  mise  en  activité,  on  fait  cession. 
L'un  des  associés  rachète  le  tout  à  vil  prix,  en  payant,  par 
exemple,  20  cts  dans  la  piastre,  et  en  faisant  perdre  ainsi  des 
gages /etenus  à  de  pauvres  ouvriers,  maçons,  menuisiers,  for- 
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gérons,  etc.,  en  en  mettant  souvent  plnsieura  dans  une  détresse 
extrême.  Voilà  enfin  l'exploitation  en  marché,  m<ais  il  faut 
encore  des  fonds  pour  l'alimenter;  ce  sera  l'occasion  d'une  nou- 
velle banqueroute,  en  laissant  encore  sur  le  pavé  des  centaines 
d'ouvriers  peut-être  à  salaires  arriérés.  Les  capiUilistes  prê- 
teurs y  perdront  bien  quelque  chose,  eux  aussi,  mais  que  sont 
quelques  unités  sur  des  millions,  et  ces  millions  ils  les  ont 
obtenus  par  des  moyens  semblables,  peuvent-ils  hésiter  à  aider 
ceux  qui  veulent  marcher  sur  leurs  traces?  Ce  ne  sera  souvent 
qu  après  des  quatre  et  cinq  banqueroutes  répétées  que  Texploi- 
tatiou  pourra  rapporter  des  dividendes,  et  à  chtcune  de  ces  ban- 
queroutes, on  aura  jeté  sur  le  pavé,  on  aura  réduit  à  la  misère, 
des  oentaioes  de  familles  de  pauvres  ouvriers.  C'est  là  l'histoire 
de  presque  toutes  les  usines  qui  progressent  aujourd'hui.  Et 
interrogez  les  ouvriers  de  quelques  années  d'exercice,  ils  vous 
laconterout  comment,  eux  pauvres  et  chargés  de  familles,  ils  ont 
perdu  ici  trois  mois  de  salaire,  là  six  mois,  uq  an  ou  davantage 
encore.  Et  maintenant  que  ces  adroits  banqueroutiers,  ces 
bourreaux  de  la  classe  laborieuse  se  prélassent  sous  leurs  lam- 
bris de  marbre,  ne  peut-on  pas  dire  que  c'est  avec  les  sueurs  du 
pauvre  que  ces  riches  marbres  ont  été  polis,  que  ce  sont  peut- 
être  les  pleurs  de  veuves  chargées  d'orphelins  qui  ont  tissé  les 
riches  étoffes  qui  les  protègent  contre  les  rayons  du  soleil  dans 
leurs  demeures,  ou  contre  des  regards  indiscrets  qui  feraient 
naître  des  remords  dans  leur  cœur,  s'ils  étaient  susceptibles  d'en 
avoir  ?  Oh  1  il  est  facile  de  s'enrichir  quand  on  n'a  pas  de 
conscience.  Aussi  est-il  dîflScile  pour  un  riche  de  se  sauver. 
C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  l'a  proclamé. 

Sans  doute  il  est  des  fortunes  légitimement  acquises,  et  il 
n'est  pas  surprenant  qu'ici,  à  Chicago,  cet  entrepot  de  tout  le 
commerce  de  l'ouest,  plusieurs  de  ces  fortunes,  avec  l'esprit 
entreprenant  qui  caractérise  l'Américain,  ont  pu  se  réaliser  eu 
fort  peu  de  temps.  Mais  j'ai  des  doute-,  et  des  doutes  non 
dénués  de  fondement,  sur  la  légitimité  du  plus  grand  nombre^ 
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surto^it  parmi  les  industriels  de  la  Nouvelfe^Angleteire  et  les 
coQcussionDaires  déguisés  du  gouvernement  fédéral. 

3°  Venons  en  maintenant  au  troisième  des  vices  qui 
perdent  les  hommes.  Ce  vice  est  la  sensualité,  cest-à-dire, 
Tamour  du  comfort  matériel  de  la  vie,  des  plaisirg,  du  luxe,  de 
tout  ce  (jui  flatte  nos  sens  pervers.  Et  sur  ce  point,  libre  carrière 
ici,  champ  presque  sans  limites  aux  ravages  de  ce  vice. 

Quel  frein  mettre  aux  passions  impétueuses  de  la  jeunesse 
dans  une  population  qui  ne  reconnaît  ni  religion,  ni  Dieu  ? 
Celui  qui  ne  craint  pas  Dieu  que  peut-il  craindre,  sinon  Técha- 
faud  ?  Hors  ce  danger  il  se  croit  tout  permis  ;  les  désordres 
moraux  les  plus  reprëhensibles  n'ont  rien  pour  lui  de  répugnant, 
et  il  s'y  livre  sans  contrainte,  autant  de  fois  qu'il  en  peut  trouver 
l'occasion.  Ausai  comptez  dans  votre  ville  les  maisons  de 
désordre  qui  envahissent  des  rues  presque  entières,  les  théâtres 
où  l'on  prêche  le  crime  ouvertement  ;  assistez  à  la  police  correc- 
tionnelle ou  aux  assises  criminelles,  vous  y  entendrez  presque 
à  chaque  fois  le  récit  de  crimes  qui  sont  la  honte  de  l'humanité, 
des  circonstances  de  perversité  dans  leur  exécution  qui  font 
frémir  d'horreur  les  personnes  mêmes  les  moins  sensibles  1 

Et  ce  luxe  dévergondé  qu'on  aflftche  partout,  cause  des 
plus  efficaces  de  la  ruine  des  familles  ;  cette  recherche  immo- 
dérée des  aises  de  la  vie,  il  faut  se  donner  du  comfort,  il  faut 
paraître,  qu'on  en  ait  les  moyens  ou  non,  si  l'on  n'a  pas  l'argent 
tout  prêt  on  emprunte  au  détriment  des  nécessités  qu'exige  le 
soin  de  la  famille,  pour  satisfaire  ce  goût  de  toilette,  de  mise, 
d'ameublement  bien  au-dessus  de  sa  position  et  de  ses  res- 
sources. Que  dire  d'un  simple  ouvrier  qui,  n'ayant  absolument 
aucune  avance,  se  charge  de  dettes  pour  couvrir  sa  femme  d'une 
robe  de  $50  ?  Si  cette  femme  avait  tant  soit  peu  le  sentiment 
des  convenances  et  comprenait  sa  position,  elle  se  refuserait  à 
cette  folle  dépense.  Eh  !  je  vous  le  demande,  à  qui  voulez- 
vous  en  imposer  par  ces  toilettes  recherchées^,  ces  ameublements 


17^2  EXCaitSIOK  k  CHICAGO  40 

dispendieux  /  Est-ce  que  tous  cenx  qui  vous  fréquentent  ne 
connaissent  pas  à  peu  près  vos  ressources  ?  Au  lieu  de  s'exta- 
sier sur  le  luxe  que  vous  étalez,  ne  diront-ils  pas  plutôt  :  eu 
voici  un  qui  veut  nous  donner  le  change,  se  faire  passer  pour 
bonigeois  lorsque  nous  connaissons  bien  que  ce  n'est  qu'un 
simple  petit  ouvrier,  et  qu'il  s'endette  pour  fi('affubler  ainsi  de 
plnmes  de  paon.  Vonlez-vous  sortir  de  votre  état  et  vous  ran- 
ger dans  une  caste  élevée  ?  Mais  qu'on  vous  fasse  parler,  on 
verra  tout  de  suite  que  vous  n'êtes  qu'un  ignorant  prétentieux,  et 
ainsi  au  lieu  de  la  considération  et  des  honneurs  q-ue  vous  pour- 
suivez, vous  ne  réussirez  qu'à  vous  couvrir  de  ridicule.  Que 
de  Canadiens  se  sont  perdus  ici  dans  cette  funeste  voie  !  Des 
ouvriers  qui  n'ont  encore  qu'un  enfant  ou  deux  et  qui  gagnent 
jusqu'à  $2  et  $3  par  jour,  pourraient,  s'ils  vivaient  économique- 
ment comme  ils  le  faisaient  en  Canada,  en  quelques  années 
seulement^  s'acquérir  une  honnête  aisance  ;  mais  après  des  cinq 
et  des  dix  années  de  service,  il  sont  encore  dans  la  gêne,  chargés 
de  dettes,  grâce  à  ce  luxe  irrationnel,  i  cette  méconnaissance  de 
leur  position,  à  cet  esprit  américain  qui  les  a  dominés. 

La  8t  Jean-Baptiste.  —  La  procession  ;  aimable  compagnon  de  voiture  ; 
affluence  dans  les  rues.  —  Le  concert;  un  orateur  emporté.  —  Le 
banquet. 

Mais  voici  qu'arrive  la  St  Jean- Baptiste,  que  Ion  veut 
célébrer  avec  grande  pompe.  Divers  comités  se  sont  activement 
occupés  de  la  fête  et  on  veut  lui  donner  tout  l'éclat  possible. 

Mais  c'est  une  fête  canadienne,  et  il  faut  la  célébrer  aussi 
à  la  façon  canadienne.  Gomme  nous  ne  sommes  nullement 
américanisés,  nous,  que  nous  ne  sommes  pas  un  peuple  sans 
Dieu,  nous  ne  manquons  pas  de  donner  à  la  religion  le  pas  dans 
toutes  nos  solennités.  L'Eglise  a  son  rôle  assigné  dans  toutes 
nas  fêtes  ;  ici,  dans  nos  grands  deuils,  elle  pleure  avec  nous,  elle 
crie  pour' nous  pitié  et  miséricorde  à  celui  qui  a  dit  :  bienheu- 
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renx  ceux  qui  pleurent.  Là,  partageant  notre  joie  dans  nos 
réjouissances,  elle  nous  fait  entendre  ses  chants  d'allégresse,  en 
nous  invitant  à  rapporter  à  l'auteur  de  tous  les  dons,  tous  nos 
succès  et  nos  joies  dont  il  est  la  source.  On  avait  donc  décidé 
de  débuter  le  matin  par  une  grand'messe  solennelle,  puis,  devait 
suivre  la  procession,  avec  musique,  drapeaux,  chars  embléma- 
tiques, etc,  pour  se  terminer  le  soir  par  un  grand  concert  et  un 
banquet 

Dès  le  grand  matin,  on  aurait  dit  qu'une  étincelle  élec- 
trique était  passée  instantanément  dans  soutes  les  résidences 
canadiennes,  pour  réveiller  le  sentiment  patriotique  partout  où 
il  n'était  pas  complètement  éteint,  car.  dès  6  h.  on  ne  voyait 
de  toutes  parts  que  pavillons,  banderoUes,  oriflammes  aux  portes 
et  aux  fenêtres  de  nos  compatriotes  ;  ici  le  bas  seulement  d'une 
résidence  étant  pavoisé,  là  le  haut,  et  souvent  la  maison  entière^ 
suivant  qu'elle  était  occupée  en  entier  par  des  Canadiens,  ou  en 
partie  seulement. 

A  9  h.,  heure  de  la  grand'messe,  on  ne  voyait  aux  abords 
de  l'église  que  des  groupes  en  habits  de  fête,  des  cavaliers  gam- 
badant ci  et  là  pour  donner  des  ordres,  et  de  nombreux  c^rosses 
pour  la  procession  qui  devait  suivre. 

Le  Bév.  M.  Côté,  maintenant  curé  d'Âurora,  et  pendant 
plus  de  20  ans  curé  des  Canadiens  de  Chicago,  officia  à  la 
grand'messe  qui  fut  cependant  chantée  à  la  façon  irlandaise  ou 
américaine,  en  supprimant  l'introït,  le  graduel  et  les  autres 
parties  de  chant  grégorien,  li'assistance  était  très  nombreuse, 
malgré  l'absence  forcée  de  la  plupart  des  officiers  de  la  société, 
pour  veiller  à  l'organisation  au  dehors. 

M.  l'abbé  Lesage,  curé  de  St-Georges  de  Kankakee,  avait 
été  chargé  de,  faire  le  sermon,  il  s'en  acquitta  très  convenable- 
ment, surtout  au*  point  de  vue  littéraire. 

La  messe  iinie,  on  s'occupa  sans  délai  de  l'organisation  de 
la  procession,  voitures  de  gala,  chars  emblématiques,  riches 
bannières,  bandes  de  musique,  etc. 
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Tous  les  abords  de  l'église  Notre-Dame,  qui  occupe  le  coin 
de  la  place  Veruon  et  de  la  rue  Sibley,  n'étaient  qu'une  masse 
grouillante  de  piétons  à  travers  les  nombreux  caresses  que 
dominaient  les  pavillons  aux  diverses  couleurs,  les  lances  métal- 
liques des  officiers,  les  bannières  emblématiques  et  les  cuivres 
des  musiciens  dans  leur  élégant  costume,  montés  sur  leurs 
chars. 

La  dizaine  de  membres  du  clergé  présente  à  la  fête,  fut 
accaparée  par  les  divers  officiers  de  la  Société  pour  occuper  leurs 
voitures.    J'eus  l'honneur  d'être  accueilli  par  le  secrétaire  de  la 
Société,  M.  Verville,  jeune  encore,  plein  de  prévenances  et  d'un 
fort  bon  sens.    Par  un  oubli  sans  doute,  il  se  trouva  que  nous 
ne  fûmes  que  trois  dans  notre  carosse  à  deux  chevaux,  destiné 
à  en  prendre  quatre.  Notre  troisième  compagnon  de  route  fut  le 
Eév.  M.  Mirvel  ou  Mivel,  je  ne  me  le  rappelle  plus  au  juste, 
curé  de  la  paroisse  de  St-Jean-Baptiste,  aussi  dans  la  cité  de  . 
Chicago  et  paroisse   canadienne.    Excellent  homme  et  curé 
parfait  je  veux  le  croire,  mais  caractère  le  plus  original  qu'on 
puisse  rencontrer.    Je  ne  sais  s'il  est  sorti  du  cerveau  ou  de  la 
cuisse  de  Jupiter,  mais  je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  que  le 
brave  homme  se  croit  descendu  de  l'Olympe  pour  régenter  tous 
les  humains.    Il  suffisait  à  peine  à  faire  ses  critiques  à  droite  et 
à  gauche,  et  à  donner  des  leçons  à  tous  ceux  qui  pouvaient 
l'entendre.    Ici  il  enseignait  à  un  cavalier  comment  on  se  tient 
sur  sa  selle,  à  un  anire  comment  on  doit  tenir  les  rênes,  bref  on 
l'aurait  pris  pour  le  Ihus  ex  machina  de  cette  immense  asso- 
ciation. 

—  Vous  n'êtes  pas  Canadien  ? 

—  Non,  suis  Belge,  et  il  y  a  2«-)  ans  que  je  demeure  aux 
Etats-Unis. 

—  Vous  avez  été,  je  suppose,  officier  de  cavalerie  ? 

—  Non,  mais  je  sais  comment  doit  se  comporter  un  cavalier. 

—  Médecin,  peut-être  ?  car  en  montant  dans  la  voiture 
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VOUS  VOUS  êtes  recrié  contre  rimprévoyance  du  cocher  qui  avait 
permis  au  soleil  de  chauffer  fortement  le  coussin  du  siège  où  il 
fallait  s'asseoir. 

—  Je  n'ai  été  ni  médecin,  ni  clerc  médecin,  mais  ne  pas 
s'asseoir  sur  un  siège  brûlant,  est  un  principe  d'hygiène  que 
doit  connaître  tout  homme  qui  a  tant  soit  peu  le  soin  de  sa  santé. 

—  Vous  êtes  heureux  de  savoir  tant  de  choses. 

Pour  une  conversation  à  bâtons  rompus,  ou  plutôt  en 
forme  de  catéchisme,  par  questions  et  par  réponses,  comme  dans 
celle  qui  précède,  la  chose  était  possible  ;  mais  inutile  de  l'ame- 
ner à  un  sujet  tant  soit  peu  suivi,  au  récit  d'une  petite  anecdote 
par  exemple,  il  vous  coupait  la  parole  au  milieu  même  d'une 
phrase  pour  donner  ses  commandements  quelque  part,  ou  planter 
ses  réflexions  incongrues.  Force  nous  fut  à  M.  Verville  et  à  moi 
de  garder  à  peu  près  le  silence  pour  faire  chacun,  à  part  soi, 
une  étude  de  mœurs,  nous  contentant  d'admirer  tout  ce  qui 
frappait  nos  regards,  et  remettant  à  d'autres  moments  le  récit  de 
nos  impressions. 

La  procession,  sur  une  longueur  de  2  à  3  milles,  défila 
lentement  à  travers  diverses  rues  jusque  sur  le  bord  du  lac,  où 
se  trouve  la  résidence  du  maire  qu'il  nous  fallait  saluer. 

C'était  un  spectacle  nouveau  et  inouï  pour  Chicago  ;  jamais 
on  avait  été  témoin  de  semblable  démonstration.  Les  yankeea 
qui  auraient  pu  croire  auparavant  que  ce  n'était  rien  que  les 
Canadiens-français,  ont  pu  se  convaincre  là  qu'ils  étaient 
quelque  chose. 

Partout  sur  le  parcours  c'était  une  affluence  de  peuple 
dans  les  rues  pour  voir  le  défilé  ;  les  boutiques  des  commer- 
çants se  vidaient  pour  laisser  sortir  et  commis  et  chalands  ;  les 
gens  en  route  d'affaires  s'arrêtaient  étonnés  ;  il  n'y  avait  pas 
même  jusqu'aux  servantes  de  cuisine  qui  ne  voulussent  laisser 
leurs  entre-sols,  et  venir  s'inbtaller  sur  le  bord  du  trottoir,  avec 
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lents  manchea  retroussées  et  lears  tabliers  souillés  pour  satis- 
faire leur  curiosité. 

A  de  certains  endroits,  l'aspect  de  tous  ces  spectateurs 
offrait  réellement  un  coup  d'œil  sans  pareil.  A  la  rencontre  de 
la  rue  S&te,  par  exemple,  c'était  une  mer  de  têtes  parsemée 
de  voitures  et  de  tramways,  demeuiant  stationnaire  à  la  vue  de 
oe  spectacle  inouï  pour  elle.  Les  grandioses  palais  du  commerce 
dans  ce  quartier,  nous  montraient  à  toutes  les  fenêtres  de  leurs 
douze  et  quatorze  étages,  des  faisceaux  de  têtes  partageant  la 
stupéfaction  des  occupants  de  la  rue.  Tramways  de  gauche  et 
de  droite,  tant  les  funiculaires  que  ceux  à  chevaux,  étaient 
dans  le  repos,  pour  laisser  se  terminer  le  défilé.  Imaginez  une 
digue  gigantesque  surgissant  spontanément  au  travers  d'un 
fleuve  tout  chargé  de  vaisseaux  de  tout  genre  et  en  en  inter- 
rompant forcément  le  cours,  ou  encore  l'ouverture  de  ces  ponts 
levis  comme  on  en  voit  en  maints  endroits,  qui  vient  subite- 
ment vous  arrêter  dans  votre  marche  et  vous  imposer  un  arrêt 
quelque  motif  que  vous  ayez  de  vous  hâter,  ainsi  notre  proces- 
sion venait  s'interposer  et  commander  un  arrêt  à  ce  courant  si 
actif  des  affairés  du  commerce  et  de  l'industrie,  quelque  légitime 
qu'eût  pu  être  l'obligation  pour  les  intéressés  de  ne  souffrir 
aucun  retard.  Aussi  loin  que  la  vue  pouvait  se  porter  à  ces 
croisées  de  rues,  ce  n'était  que  masses  de  têtes  ainsi  forcément 
mises  au  repos.  Aussi  la  Tribune  rendant  compte  de  la 
démonstration,  disait-elle  qu'un  demi  million  de  personnes 
avaient  figuré  à  la  fête. 

Et  dana  ces  foules  compactes,  malgré  le  repos  forcément 
imposé,  pas  une  récrimination,  pas  une  bousculade,  partout  un 
ordre  parfait  On  semblait  comprendre  la  noblesse,  le  sublime 
du  sentiment  qui  animait  les  démontrants,  et  on  ne  pouvait  se 
refuser  à  l'accueillir  par  un  religieux  respect. 

Et  de  même  qu'à  la  baissée  des  ponts  levis,  le  flux  des 
affaires  reprend  incontinent  son  cours,  ainsi  derrière  nous, 
tramways^  voiti^res  privées,  piétons  continuaient  leurs  mouve- 
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ments,  comme  si  de  rien  n*eut  été,  libre  aux  gamins  toujours 
avides  de  ce  qui  sort  du  commun,  et  à  ceux  qui  mal  places 
n'avaient  pu  que  voir  partiellement  le  df  filé,  de  se  transporter 
dans  une  autre  rue  pour  mieux  nous  observer  au  retour. 

Parvenus  à  la  dernière  avenue  qui  suit  le  bord  du  lac, 
comme  cette  avenue  est  très  large,  nous  tournons  à  droite  pour 
passer  devant  la  résidence  du  maire  qui  se  trouve  tout  auprès. 

Nous  saluons  le  maire  en  passant  devant  sa  demeure.  M 
Greger  est  un  vieillard  à  chevelure  grizonnante,  semblant  encore 
plein  d'activité.  Il  nous  paraît  un  type  pur  de  Yankee,  cepen- 
dant on  nous  dit  que  c'est  un  français,  c'était  auparavant  M. 
Gréger.  Vous  demanderez  peut-être,  s'il  est  catholique  ?  Oh  ! 
non.  Protestant  alors  ?  Pas  davantage,  il  est  américain,  c'est 
tout  dire.  Debout,  tête  nue  sous  son  portique,  il  salue  de  h 
main  chaque  voiture  à  son  passage.  Ob  le  dit  bienveillant  et 
très  affable. 

A  quelques  arpents  plus  loin,  comme  la  rue  est  très  large» 
la  procession  se  replie  sur  elle-même,  permettant  ainsi  à  tous  de 
voir  le  défilé  en  entier,  ce  qui  ne  nous  était  pas  possible  lorsque 
nous  marchions  les  uns  à  la  suite  des  autres. 

Nous  revenons  à  notre  point  de  départ  en  suivant  des 
rues  à  peu  près  parallèles  à  celles  que  nous  venions  d'occuper, 
et  partout  c'est  la  même  affluence,  la  même  curiosité  ou  plutôt 
l'admiration  qui  attire  le  peuple  sur  notre  passage. 

Arrivés  à  une  certaine  rue  de  l'autre  côté  du  canal,  notre 
compagnon  de  voiture  nous  dit  qu'il  descendait  là,  qu'il  se  trou- 
vait là  plus  près  de  sa  demeure. 

—  Gomment  appelez-vous  cet  abbé,  demandai-je  à  M. 
Verville,  après  son  départ  ? 

—  Mevel,  Mirevel  ou  Mirebel,  je  ne  sais  pas  au  juste. 

—  Pour  Mirevel,  passe,  mais  pour  sûr  ce  ne  peut  être 
Mire  beau. 
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Comme  les  européens,  loTsqn'ils  nous  visitent,  nous  don- 
nent souvent  des  exemples  de  suffisance,  de  sot  orgueuil,  de 
pretentions,  en  se  croyant  supérieurs  à  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contre en  Amérique,  et  en  se  permettant  de  faire  la  leçon  à  tout 
le  monde.  Chaque  peuple  a  ses  qualités  et  ses  défauts,  et  quand 
on  en  vient  aux  individualités»  il  est  toujours  fort  malvenu  l'é- 
tranger qui  prétend  se  donner  comme  un  type  des  qualités  de 
ses  nationaux,  en  en  répudiant  les  défauts.  D'ailleurs  nul  ne 
se  soumet  à  recevoir  des  leçons,  si  ce  n'est  d'un  mattre  qualifié 
comme  tel.  J'en  ai  rencontré  plus  d'un  en  Europe,  et  surtout  en 
France,  de  ces  redresseurs  de  torts,  et  toujours  je  les  ai  trouvés 
peu  délicats,  maussades,  et  dignes  souvent  d'être  jugés  de 
malappris. 

C'est  assez  la  façon  en  France  de  reprendre  tous  ceux 
qu'on  surprend  à  faire  quelque  faute  de  langage,  ou  même  en 
défaut  sur  quelque  point.  Et  cette  manie  de  régenter  ainsi, 
pousse  quelquefois  nos  frères  d'outremer  à  des  reculades  des 
plus  humiliantes. 

Faisant  route  pour  l'Orient  en  1881  en  compagnie  d'un 
bon  nombre  de  Français  et  de  Belges,  j'avais  pu  remarquer  qu'on 
ne  se  gênait  en  aucune  façon  de  se  faire  ainsi  la  leçon,  provo- 
quant parfois  des  ripostes  peu  agréables.  Je  me  promis  de 
tendre  un  piège,  en  quelque  occasion,  à  ces  régenteurs  si  zélés. 
Nous  étions  un  jour  au  Caire  en  Egypte,  à  visiter  la  mosquée 
Méhémet-Ali,  sur  le  haut  du  cap  où  elle  est  assise.  Je  rejoins 
nn  groupe  de  mes  compagnons,  appuyés  sur  le  parapet  du  haut 
du  cap,  et  plongeant  le  regard  en  bas  de  l'escarpement  en  cet 
endroit.  i 

—  C'est  le  saut  du  Mamelouk,  s'exclaimait-on,  venez  voir 
le  saut  du  Mamelouk. 

—  Mais  qu'est-ce  que  le  saut  du  Mamelouk  ? 

—  Comment,  vous  ne  savez  pas  ce  que  c'est  que  le  saut 
du  Mamelouk  ? 
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—  Je  VODS  avoue  franchement  que,  quoique  connaissant 
beaucoup  de  choses,  je  n'ai  qu'une  idée  fort  confu9e  de  ce  saut 
de  Mamelouk,  veuillez  donc  bien  m'expliquer  la  chose, 

—  Oh  1  mais,  lisez  cette  pag^  d'histoire,  si  vous  voulez 
apprendre  ce  que  tout  le  monde  sait. 

—  Mais  vous  êtes  des  farceurs  ;  je  vous  demande  de  me 
renseigner  sur  un  fait  que  tout  le  monde  sait,  et  vous  me  ren- 
voyez à  l'histoire.  Oh  !  je  connais  votre  motif;  si  vous  ne 
répondez  pas  à  ma  question^  c'est  que  vous  n'êtes  pas  capables 
de  le  faire,  malgré  vos  fanfaronnades.  Et  bien  !  je  vais  vous  le 
dire,  moi,  ce  que  c'est  que  le  saut  du  Mamelouk.  Et  là  dessus, 
je  racontai  comment  le  chef  des  Mamelouks  en  se  voyant  trahi, 
et  condamné  à  être' massacré  avec  tous  ses  compagnons,  lança 
son  cheval  dans  le  vide,  de  ce  point  au  bas  du  cap.  On  le 
croyait  bien  mort,  mais  il  n'en  était  rien  ;  la  noble  bête  seule 
avait  perdu  la  vie,  et  le  cavalier  s'en  était  retiré  blessé  seule- 
ment 

Faites  de  l'histoire  maintenant,  même  lorsque  vous  ne  la 
connaissez  pas.     Tableau  I 

Il  était  près  de  2h.  lorsque  nous  arrivâmes  au  presbytère. 

Diner,  se  reposer  un  peu,  dire  notre  office  ne  nous  lais- 
saient guère  que  le  temps  de  nous  prépç^rer  au  concert  suivi 
du  banquet  qui  devait  avoir  lieu  dans  la  soirée. 

Nous  nous  rendons  vers  les  8  h.  dans  une  immense  salle 
où  devait  se  terminer  la  fête. 

Le  concert  devait  être  éminemment  canadien,  cependant 
dans  les  divers  groupes,  avant  l'ouverture  de  la  séance,  on  n'en- 
tendait guère  de  français.  Oh  !  il  est  facile  de  le  constater,  on 
répudie  sa  langue,  on  se  fait  gloire  de  parler  l'anglais. 

Plusieurs  orateurs  du  Canada  avaient  été  invités,  la  plupart 
firent  défaut  à  l'appel.  On  comptait  surtout  sur  la  présence  de 
M.  Fréohette,  comme  ancien  citoyen  de  Chicago,  mais  on  donna 
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lecture  d'une  lettre  d'excuse  de  ce  monsieur,  que  des  affaires 
urgentes  retenaient  au  Canada  dans  le  moment.  M.  Christin, 
avocat  de  Montréal,  fit  une  conférence  des  plus  patriotiques,  il 
insista  surtout  sur  l'importance  de  conserver  sa  langue,  et  de  ae 
montrer  de  véritables  Canadiens.  Les  applaudissements  ne  lui 
firent  pas  dcfajut,  mais  en  convertit-il  beaucoup  ?  Je  n'oserais 
Tafiirmer.  On  semblait  dire  en  chuchotant  dans  la  langue  de 
John  Bull  :  il  faut  t'applaudir,  mais  ne  vas  pas  croire  que  nous 
nous  gênions  sous  ce  ropport. 

Plusieurs  morceaux  de  musique,  d'ejcécutîon  parfaite,  chan- 
sons variées,  compte-rendu  du  Président,  quelques  autres  ora- 
teurs, entre  autres  M.  le  curé  Bergeron  et  moi-même  amenèrent 
l'assemblée  à  lOh.  jiassées,  heure  fixée  pour  le  banquet.  Mais 
comme  il  manquait  encore  quelque  chose  aux  préparatifs,  voici 
que  se  présente  un  nouvel  orateur  dans  la  personne  du  Dr  Pa- 
quin  de  Chicago  même  pour  le  moment,  venant  d'j  fonder  un 
journal,  Le  Combat,  "  Messieurs,  dit-il.  je  ne  veux  pas  faire  un 
discours,  car  quand  je  fais  des  discours,  je  ne  sais  plus  finir  ;  je 
ne  veux  que  vous  faire  quelques  remarques."  Et  voici  la  voile 
tendue  ;  il  parle,  parle  et  parle  encore.  Avec  de  puissants  pou* 
mons  et  d'une  elocution  très  facile,  il  fait  entendre  parfois  des 
élans  d'nn  patriotisme  sincère,  et  avec  une  chaleur  dô  débit  ca- 
pable de  porter  la  conviction,  si  l'auditoire  eût  été  moins  fatigué 
dans  le  moment  Mais  la  verve  excitée  ne  connait  plus  de 
frein.  A  mesure  que  les  chuchotemetnts  deviennent  plus  bru- 
yants dans  tons  les  coins,  il  prend  un  diapason  plus  élevé,  et 
c'est  toujours  le  même  flux  de  paroles,  et  pendant  plus  d'une 
heure  il  continue  ainsi,  malgré  la  chaleur  excessive  qu'il  faisait 
là.  J'étouffe,  me  dit-il,  après  avoir  terminé,  il  n'y  a  pas  d'air  ici. 

—  Mais  il  fallait  terminer  plus  tôt,  je  crains  vraiment 
quelque  coup  de  sang  pour  vous. 

—  Oui,  il  le  fallait^  mais  une  fois  lancé,  je  ne  suis  plus 
maître  de  moi,  je  ne  saurais  finir. 
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Tel  un  coursier  emporté,  haletant,  blanc  d'écume,  se  pTéci- 
pite  toujours  bien  que  personne  ne  le  commande.  Que  n'est-il 
donné  à  ceux  qui  ont  tant  de  feu,  de  pouvoir  gratifier  de  leur  fugue 
tant  d'orateurs  qni  sont  toujours  dans  la  pénurie  de  cet  article. 

Il  était  près  de  11.30  h.  lorsqu'on  nous  invita  à  descendre 
au  réfectoire  où  nous  trouvâmes  d'immenses  tables  profusément 
chargées  de  tous  ces  rafraîchissements  et  friandises  qui  peuvent 
fiiitter  le  goût.  Là  encore  après  avoir  satisfait  aux  exigences  de 
l'estomac,  il  fallut  pérorer.  Nous  eûmes  le  plaisir  d'enteadre 
le  Eév.  P.  Marcile,  du  collège  de  Bourbonnais.  L'éminent 
professeur  nous  fit  passer  un  bien  agréable  quart  d'heure,  car  ce 
n'était  pas  une  improvisation,  mais  un  discours  étudié  et  débité 
avec  une  éloquence  vraiment  entraînante.  11  fait  toujours  plaisir 
d'entendre  de  la  littérature  ainsi  soignée  et  irréprochable.  C'est 
le  dessert  du  goûter,  dis-je  à  mon  voisin,  et  il  est  excellent. 

Il  était  près  d'une  heure  du  matin  lorsque  tout  le  monde 
se  retira,  &atidfait  de  ce  qu'aucun  accident  désagréable  n'était 
venu  troubler  la  fête. 

Parcs;  le  Lincoln- Park,  sa  ménagerie  ;  lions  de  mer;  la  Victoria  regia, 
etc.  —  Fleurs;  VElzeveria  metallica.  —  Boire  au  chalumeau. — 
Empiétements  sur  le  lac.  —  Le  Souih'Park, 

Il  n'est  peut-être  pas  de  ville  qui  soit  mieux  pourvue  de 
parcs  que  Chicago.  On  peut  en  compter,  je  pense,  8  à  10  dont 
quelques  uns  d'une  étendue  considérable.  Le  plus  remarquable 
entre  tous  est  le  Lincoln-Park,  situé  à  l'extrémité  Nord-Est 
de  la  ville,  sur  la  rive  même  du  lac.  Outre  ses  bosquets,  ses 
pelouses,  ses  superbes  allées,  ses  pièces  d'eau,  il  possède  encore 
une  ménagerie  considérable  et  qui  s'augmente  tous  les  jours,  ce 
qui  n'ajoute  pas  peu  à  l'attrait  qui  y  attire  les  visiteurs.  Lions, 
tigres,  panthères,  léopards,  jaguars,  éléphants,  chameaux,  che- 
vreuils, bufles,  cerfs,  mouflons,  loutres,  ours,  aigles,  alligators, 
tortues,  etc.,  etc.,  y  ont  là  de  superbes  représentants. 

Presque  toutes  les  pièces  d'eau  fourmillent  de  poissons 
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qui  8*7  multiplient  d'une  manière  prodigieuse.  Ajoutons  que 
les  bosquets  sont  aussi  peuplés  des  volatiles  du  pays  en  grand 
nombre,  qui  trouvent  table  toujours  mise  dans  les  miettes  des 
différentes  loges  des  animaux,  et  des  abris  sûrs  dans  l'épais 
feuillage  des  fourrés. 

Une  certaine  pièce  d'eau  ne  contenait  pas  moins  de  14 
lions  de  mer  qui  y  pienaient  librement  leurs  ébats,  tantôt  simu- 
lant des  attaques  qu'ils  se  seraient  portées  les  uns  aux  autres, 
et  tantôt  se  poursuivant  en  folâtrant  à  leur  manière,  et  toujours 
poussant  le  cri  rauque  qui  leur  est  propre  et  qui  n'est  rien 
moins  qu'agréable.  J'ai  admiré  comment  de  si  lourds  animaux, 
dépourvus  de  pattes,  au  moyen  seul  de  leurs  ailerons  et  des 
mouvements  de  leurs  corps,  parvenaient  à  se  hisser  sur  le  som- 
met d'un  rocher  d'une  hauteur  de  10  à  12  pieds  qu'on  a  con- 
struit au  milieu  de  cet  étang.  Il  y  en  avait  toujours  quelques 
uns  d'étendus  sur  ce  rocher  se  chauffant  au  soleil  et  paraissant 
s'y  livrer  au  sommeil. 

Dans  une  autre  pièce  d'eau,  de  médiocre  étendue,  j*ai  re- 
connu la  superbe  Victoria  regia,  la  reine  des  fleurs  par  ses 
dimensions,  et  l'on  pourmit  dire  par  l'ampleur  de  ses  feuilles, 
puisqu'on  en  a  mesuré  de  sept  pieds  de  diamètre.  Ces  feuilles, 
peltées,  et  presque  parfaitement  rondes,  reposent  à  plai'  sur 
l'eau  avee  un  rebord  d'une  couple  de  pouces  tout  autour.  Le 
limbe  est  tellement  consistant,  que  sur  l'Amazone,  deux  hommes 
ont  pu  s'y  installer  sans  que  la  feuille  ne  sombrât  Elle  n'était 
pas  encore  en  fleurs,  mais  tout  à  côté,  de  superbes  Nymphéas, 
roses,  violettes,  lilas,  s'épanouissaient  en  pleine  floraison.  C'é- 
tait la  première  fois  que  je  voyais  des  Nymphéas  à  d'autres 
teintes  que  le  blanc. 

Je  voyais  bien  de  nombreuses  pancartes,  fixées  par-ci 
par-là  menaçant  de  la  police  tous  ceux  qui  toucheraient  ou 
endommageraient  un  objet  quelconque,  mais  je  peusais  que  ce 
règlement,  excellent  préservatif  contre  l'indélicatesse  des  badauds 
qu'on  rencontre  partout,  pouvait  souffrir  quelque  adoucissement 
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en  faveur  d'un  scrutateur  de  la  nature  dans  un  but  d'études 
scientifiques.  Comme  je  faisais  une  chasse  toute  particulière 
aux  mollusques,  j'avais  en  maints  endroits  examiné  les  caîlloui 
des  bords  des  étangs,  j  cherchant  quelques  petites  Limnées  ou 
Physes  attachées  à  ces  roches,  et  toujours  sans  rien  trouver.  Je 
pensai  que  la  Victoria,  avec  ses  grandes  feuilles  à  plat  sur  l'eau, 
pouvait  peut-être  avoir  de  ces  petits  mollusques  attachés  à  sa 
surface  inférieure.  Je  m'approchai  en  conséquence  près  du 
bord  de  l'étang  et  retroussai  avec  précaution  le  bord  de  l'une  de 
ces  feuilles  pour  l'examiner  attentivement.  Ma  nièce  qui  se 
trouvait  de  l'autre  côté  de  la  pièce,  voyant  un  policier  se  diriger 
de  mon  côté  à  pas  précipités  me  criait,  tout  émue  :  "  mon  oncle, 
un  homme  de  police,  un  homme  de  police.  "  Mais  redoutant 
peu  l'action  de  Tautorité,  n'étant  pas  coupable,  je  feignis  ne  pas 
l'entendre  et  n'en  continuai  pas  moins  mes  investigations,  qui 
malheureusement  furent  sans  résultat. 

—  Comme  elles  sont  petites  vos  Victorias,  dis-je  au  policier, 
lorsqu'il  fut  près  de  moi,  les  feuilles  mesurent  à  peine  deux 
pieds,  et  j'en  ai  vu  aux  Antilles  de  six  pieds  de  diamètre. 

—  Attendez  à  septembre,  répondit-il,  vous  les  verrez  autre- 
ment grandes. 

Voyant  sans  doute  qu'il  avait  affaire  à  quelqu'un  qui  con- 
naissait les  choses,  il  ne  manifesta  pas  la  moindre  mauvaise  ha- 
meur.  J'ai  pu  remarquer  d'ailleurs  qu'il  n'en  était  pas  ici 
comme  à  Paris,  où  l'on  ne  peut  mettre  le  pied  sur  le  gazon  sans 
avoir  un  gendarme  pour  nous  molester.  Il  y  a  bien  aussi  ici 
de  nombreuses  affiches  fixées  ça  et  là,  keep  off  the  grass,  ça  s'en- 
tend qu'il  ne  faut  pas  faire  un  passage  sur  les  pelouses,  mais  celui 
qui  veut  s'y  étendre  pour  se  reposer,  les  enfants  qui  y  prennent 
leurs  ébats,  les  familles  qui  y  prennent  leurs  repas,  tout  cela 
semble  dans  l'oidre  ou  du  moins  est  libéralement  toléré. 

Les  familles,  ou  du  moins  les  bonnes  avec  les  enfants,  viennent 
ici  passer  de  superbes  journées  de  campagne,  poijrrait-on  dire. 
Si  elles  ne  se  sontpa»  pourvues  de  provisions,  elles  trouvent  ici 
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des  restaurants  des  mieux  fournis,  repas  complets,  lunches,  bom- 
bons tout  ce  qui  peut  satisfaire  l'appétit  ou  répondre  à  la  gour- 
mandise. Ajoutons  qu'il  y  a  aussi  amples  moyens  de  passer 
une  agréable  récréation,  escarpolettes  de  tout  genre,  chevaux  de 
bois,  jeux  de  quilles,  promenades  sur  l'eau,  etc.  Pour  les  courses 
sur  l'eau  il  y  a  une  foule  d'embarcations  des  plus  élégantes  ;  on 
nous  en  fit  voir  une  simulant  un  cygne  gigantesque  qui  tirerait 
un  esquif,  un  mécanisme  caché  sous  les  ailes  de  l'oiseau  faisant 
mouvoir  des  palettes  pour  agir  dans  l'eau  comme  des  rames.  ^  Il 
y  a  aussi  pour  ceux  qui  préfèrent  les  courses  terrestres  aux  ma- 
rines, des  voitures  de  tout  genre  à  votre  disposition,  j'en  ai  vu 
une  surtout,  à  deux  étages,  ne  portant  pas  moins  de  30  à  40 
personnes  à  la  fois. 

Laissant  les  étangs  et  les  intéressants  prisonniers  de  la 
mc^nagerie,  nous  passons  à  la  partie  des  fleurs,  qui  n'est  pas  la 
moins  attrayante  pour  moi. 

Une  large  allée,  interrompue  au  milieu  par  un  vaste  bassin 
en  pierre  de  taille,  envoyant  en  l'air  de  puissants  jets  d'eau 
pour  répandre  un  peu  d'humidité  dans  cette  atmosphère  brû- 
lante, est  bordée  de  chaque  côté  de  larges  parterres,  où  des 
fleurs  en  profusion  figurent  des  ornements  variés  d'une  manière 
surprenante,  rosaces,  colonnes,  globes,  arabesques,  etc.,  tout  est 
représenté  en  fleurs  aussi  ornementales  par  leur  feuillage  que 
par  leurs  fleurs  mêmes. 

Dans  les  rosaces  distribuées  ci  et  là,  je  voyais  toujours  au 
centie  une  plante  qui  m'intriguait  fort,  je  ne  la  voyais  nulle 
part  en  fleur  et  ne  me  rappelais  pas  l'avoir  jamais  rencontrée 
ailleurs.  La  plante,  à  feuilles  épais^^es,  pubescentes,  de  couleur 
grisâtre,  ne  s'élevant  pas  à  plus  de  6  à  7  pouces,  faisait  avec 
sea  larges  feuilles  étalées  en  rosace,  un  superbe  centre  aux 
grandes  rosacée  mêmes  dont  elles  semblaient  la  tige  commune 
ou  le  noyau  principal.  Leur  couleur  gris  souris  contmstait 
agréablement^  avec  le  rouge  sang-de-bœuf  des  Coleus,  les  fleurs 
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roses,  blanches,  jaunes  des  Bégonias,  petunias,  phlox,  chrysan- 
thèmes, etc.,  etc. 

Avisant  un  homme  nettoyant  une  allëe  avec  un  râteau, 

—  Connaissez-vous  le  nom  de  ce\te  plante,  lui  dis-je  ? 

—  Oh  !  non  ;  ce  n'est  pas  ma  paitie,  demandez-le  à  ce  mon- 
sieur que  vous  voyez  en  manches  de  chemise  près  de  la  serre 
il  vous  le  dira. 

—  C'est  sans  doute  le  directeur  du  jardin  ? 

—  C'est  lui-même. 

J'aborde  donc  le  monsieur  et  lui  rëpète  ma  demande. 

—  C'est,  me  dit-il,  VËlzeveria  metallica. 

—  Elle  vient  sans  doute  des  Indes  Orientales  ? 

—  Non,  de  l'Australie. 

—  Et  celle-ci  en  lui  en  montrant  une  autre,  d'où  vient- 
elle  ? 

—  De  l'Australie.  —  Cette   autrd   encore  ?  —  De  l'Aus- 
tralie. 

—  Je  vois  que  vous  tirez  beaucoup  de  l'Australie. 

•«-  C'est  que  nous  avons  là  des  plantes  beaucoup    plus 
rares  et  fort  belles. 

Puis,  ni'introduisant  dans  les  serres,  il  me  fît  voir  ses 
bâches  à  multiplication,  et  beaucoup  de  plantes  exotiques  qui 
ne  pourraient  résister  en  plein  air.  Je  revis  avec  plaisir  plu- 
sieurs plantes  que  j'avais  admirées  aux  Antilles,  telles  que  le 
Giroflier,  le  Muscadier,  le  Caféier,  la  Fougère  en  arbre,  etc.,  etc. 
J'y  vis  aussi  un  misérable  Figuier  de  l'Inde,  Bannyan  tree^  cet 
arbre  gigantesque  qui  s'élève  de  50  à  60  pieds,  couvrant  par  ses 
tiges  adventives  des  espaces  de  20  à  30  arpents  parfois,  était  fore 
gêné  pour  se  dé^-loyer  à  l'aise,  dans  une  serre  de  15  à  18  pieds 
de  hauteur  ;  auâsi  ses  tiges,  moins  grosses  que  le  bras,  se  rabat- 
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taient-elles  en  grêles  filets,  épars  sur  le  sol,  et  semblaient  implorer 
la  liberté  dans  leur  étroite  prison. 

Avant  de  quitter  cette  Eden,  nous  entrâmes  dans  un  res- 
taurant pour  nous  rafraîchir  un  peu.  Nous  demandons  des 
liqueurs  à  la  glace  ;  elles  sont  aussitôt  prêtes,  on  les  fait  mousser 
un  instant,  et  pour  neutraliser  l'action  de  la  glace  sur  les  dents, 
on  nous  présente  deux  forts  tuyaux  de  paille,  que  nous  plon- 
geons an  fond  des  verres  et  qui,  comme  des  chalumeaux,  nous 
amènent  la  11  |ueur  au  fond  de  la  bouche.  Bien  de  plus  agréa- 
ble que  cette  manière  de  boire,  la  liqueur  ne  nous  parvenant 
que  lentement  par  ces  grêles  filets,  nous  permet  de  la  savourer 
davantage,  en  nous  garantissant  de  l'effet  d'un  rafraîchissement 
trop  subit,  si  dans  la  soif  qui  nous  presse,  nous  l'absorbions  en 
traits  précipités. 

Nous  opérons  le  retour  par  la  large  avenue  qui  borde  le 
lac,  mais  je  remarque  que  nous  n'avons  qu'une  vue  bien  im- 
parfaite de  la  rive.  C'est  que  continuement  on  empiète  sur 
rean  pour  convertir  l'espace  en  terre  ferme.  On  construit  à 
deux  ou  trois  arpents  au  large,  une  espèce  de  digue  parrallèle  à 
la  rive.  A  chaque  gros  temps  les  vagues  poussées  par  le  vent 
fmnchissent  cette  digue  avec  le  sable  qu'elles  charrient.  L'eau 
se  retire  petit  à  petit  par  les  interstices  de  la  digue,  mais  le 
sable  se  dépose  et  reste  là.  Avec  le  temps  l'eau  finit  par  dis- 
paraître complètement  en  dedans  de  ce  barmge,  et  des  décombres 
s'y  ajoutant,  on  en  vient  à  avoir  un  terre-plein  de  niveau  avec 
le  reste  de  l'avenue.  On  voit  en  plusieurs  endroits  des  restes 
de  ees  anciennes  digues,  et  on  a  peine  à  croire  que  l'eau  soit 
jamais  venue  jusque  là. 

L'art  à  Chicago.  —  Vitraux  colorié{».  —  Chevaux  coiffés.  —  Un  officieux 
du  public.  —  Le  Souih-Park  j  admirables  ornementations  florale*. 

J'ai  dit  p.  27  que  l'art  n'avait  pas  encore  fait  sont  entrée 
dans  la  reine  de  l'Ouest  ;  MM^  les  Chicagotius,   commencent  à 
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s'apercevoir  qu'ils  sont  en  défaut  sous  ce  rapport,  car  depuis  que 
ceci  est  écrit,  j'ai  lu  ce  qui  suit  dans  le  journal  La  Curiosité 
Universelle^  de  Paris. 

"  The  Art  Institute  de  Chicago  a  reçu  du  Président  C.  L. 
Hutchinson  (1)  un  choix  de  tableaux  des  vieux  maîtres,  paring 
lesquels  des  œuvres  de  Rembrandt,  Hobbema,  Van  Ostade,  Van 
Dyck,  Jean  Steen,  Terburg,  Téniers,  Adr.  Van  der  Velde  et  Ku- 
bens  ;  puis  des  broderies  et  tapisseries  espagnoles,  ainsi  que  des 
antiquités  grecques  et  romaines/'  Voici  qui  est  bien,  c'est  un 
grand  pas  dans  la  bonne  voie. 

Après  la  visite  du  Lincoln  Park,  il  me  restait  encore  à  en 
voir  quelques  autres.  M.  le  curé  Bergeron  m'ayant  offert  de 
me  conduire  au  South-Park,  je  ne  manquai  pas  d'accepter 
l'invitation. 

Nous  visitâmes  en  passant  une  manufacture  de  vitraux 
coloriés,  qu'on  exécute  d'une  toute  autre  manière  qu'en  peignant 
simplement  sur  le  verre  uni  ;  le  verre  même,  d'après  cette  mé- 
thode, est  plus  ou  moins  épaissi  suivant  qu'on  veuille  donner  des 
jours  ou  des  ombres.  Ces  vitraux,  lorsqu'ils  sont  frappés  par  le 
soleil,  nous  offrent  des  réflexions  de  lumière  du  plus  bel  effet. 
Ou  pose  d'ordinaire  aux  coins  de  ces  vitraux  des  boules  de  ver 
à  facettes  qui  se  trouvent  ainsi  à  avoir  toujours  quelqu'une  de 
ces  facettes  en  position  pour  réfléchir  des  rayons  de  lumière. 
Ces  superbes  verres  n'ont  qu'un  inconvénient,  c'est  qu'ils  sont 
très  dispendieux.  Il  est  probable,  je  pense,  que  la  cuisson  de 
ces  verres  après  leur  coloration,  affecte  plus  ou  moins  considé- 
rablement le  dessin  des  artistes,  car  les  figures,  dans  toutes  les 
pièces  que  j'ai  vues,  laissaient  toujours  à  désirer  ;  cette  altéra- 
tion devenant  nulle  ou  peu  sensible  dans  les  habits  ou  les 
paysages.— '-4.  suivre. 

(1)  Quel  est  ce  préaident  C.  L.  Hutchinson  7  président  de  quoi  ?  Je 
Tigtiore  ;  a-t>oD  voulu  désiguer  le  Présideot  de  la  République,  Harrison  7 . . 
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Kedaetenr,  H.  i'Abbe  PKUVA.NCIlËft. 


ATTENTION. 


Kous  voyons  avec  plaisir  que  bon  novibre  de  nos  abon^ 
nés  ont  profité  de  l'avantage  que  nous  leur  avons  offert  pour 
Hacqxiitter,  renvoyer  le  compte  reçu  avec  le  montant  réclamé, 
dans  l'enveloppe  imprimée,  sans  avoir  besoin  d'écrire  un 
seul  mot. 

Mais  coTnme  il  arrive  d'ordinaire,  ce  sont  ceux  qui 
n'avaient  pas  d*arrérages,  ou  devaient  seulement  Vannée 
précédente^  qui  s'empressent  ainsi  de  s'exécuter,  tandis  que  les 
véritables  retardataires  de  4  ans,  5  ans,  dt  meurent  toujours 
ravets.  Nous  pHons  ces  derniers,  s'ils  ne  veulent  pas  qu^ 
nous  prenions  des  tnoyens  de  rigueur  à  leur  égard,  de  ne 
pas  s'obstiner  plus  longtemps  à  faire  la  sourde  oreille. 


CORRESPONDANCE. 

Moatréal,  29  octobre  1890. 


Monsieur  TAbbê, 


Connaissant  votre  zèle  pour  la  propagition  de  Ten.'^eignement  des 
MMt'ticef»  naturelU'î*,  je  prends  la  liberté,  quoique  inconnu  de  vou«, 
de   vtnir    voua   demander   s'il  y   a  quelque   ouvrage,  outre  le  Natura- 

5.— Septembre,  1890. 
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liste  Canadien^  traitant  de  la  cla^pificalion  des  insectes  du  Canada,  et  fî 
on  peut  encore  pe  procurer  la  collection  complète  des  ariicles  du  Natura- 
Hste  sur  ce  sujet,  et  Â  quel  prix,  • 

Fre  E. 

Nous  ferons  observer  au  cher  Frère  que  la  classification 
des  insectes  du  Canada  n'est  autre  que  la  classification  générale 
de  tonte  la  classe.  Les  insectes  du  Canada  ne  forment  pas  une 
classe  à  part,  mais  rentrent  dans  la  série  générale.  En  prenant 
nos  insectes  à  part,  pour  mieux  les  faire  connaître,  nous  n'avons 
fait  que  les  séparer  du  grand  tout,  écartant  les  familles  et  les 
genres  dont  nous  n'avons  pas  de  représentants,  pour  restreindre 
nos  descriptions  et  nos  clefs  analytiques  uniquement  à  ceux  de 
notre  territoire. 

Nous  croyons  comprendre  que  le  cher  Frère  désire  savoir 
s'il  existe,  outre  notre  Naturaliste^  quelque  ouvrage  élémen- 
taire dentomologie  pour  s'initier  à  l'étude  de  cette  science. 
C'est  d^ins  ce  but,  pensons-nous,  qu'il  demande  la  collection 
complète  des  articles  du  Naturaliste  sur  le  sujet.  Les  ouvrages 
élémentaires  sur  l'entomologie  ne  manquent  pas,  nou.s  pouvons 
citer  entre  autres  ;  Le  Guide  de  l'Aviateur  d'Insectes,  le  Guide 
to  the  study  of  Insects  du  Dr  Packard,  l'Introduction  à 
V EritomologiCy  par  Lacordaire,  etc.,  etc.  Mais  nous  croyons 
qu'au  lieu  de  détacher  nos  articles  du  Naturaliste,  il  vaut  bien 
mieux  se  procurer  le  premier  volume  de  notre  Faune  EntoTtio- 
logique  traitant  des  Coléoptères,  auquel  nous  avons  joint  les 
préceptes  de  l'entomologie  et  la  classification  des  insectes.  On 
se  trouve  avoir  ainsi  les  préceptes  de  la  science  avec  les 
descriptions  du  premier  ordre  pour  en  faire  l'application. 

Ce  premier  volume,  avec  ses  trois  suppléments,  se  vend 
S2.50.  Les  éléments  de  l'entomologie  ne  se  séparent  pas  de  ce 
premier  volume,  ils  en  font  partie  intégrante. 
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\}m  EXCURSION  A  CHICAGO. 

{Continvé  de  la  p,  (54.) 


Il  fait  une  chaleur  excessive,  et  je  ne  suîsf  pas  peu  surpris 
de  rencontrer  des  chevaux  coiffes  de  chapeaux  de  paille  pour 
leur  donner  de  Tombre  à  la  tête  à  la  façon  des  bipèdes  mammi- 
fères. On  prend  un  chapeau  ordinaire  à  bord  plat  et  rond,  on 
lui  fait  une  ouverture  au  bord  de  chaque  côté  pour  y  faire  passer 
les  oreilles  de  Tanimal,  et  la  coiffure  est  faite.  J'avais  bien  vu 
déjà  des  chevaux  avec  une  éponge  imbibée  d'eau  pntre  les 
oreille»»,  mais  je  n'en  avais  encore  jamais  rencontré  ainsi  coiffés, 
il  ne  manquaient  que  les  rubans  et  les  fleurs  pour  figurer  avec 
nos  fillettes. 

Nous  suivons  l'avenue  Wabash  et  nous  admirons  à  chaque 
pas  la  bizarrerie  de  construction  des  riches  palais  qui  la  bordent. 
Presque  partout  ce  sont  des  résidences  séparées  les  unes  des 
autres,  entourées  de  pelouses,  bosquets,  parterres,  allées  en 
dédales,  etc. 

Avant  d'arriver  au  parc,  nous  rencontrons  au  plein  milieu 
de  l'avenue,  un  immense  bassin  en  pierre,  autour  duquel  nous 
voyons  les  chevaux  de  nombreux  équipages  qui  s'y  désaltèrent, 
îsods  voulons  offrir  la  même  jouissance  à  l'excellente  bête  qui 
nous  traîne.  A  peine  étions-nous  arrivés,  qu'un  homme,  en 
costume  d'ouvrier,  s'en  vint  décrocher  la  rêne  de  notre  attelage. 
Il  fallait  voir  avec  quel  empressement  le  pauvre  animal  s'en- 
fonçait la  tête  dans  l'eau  aussi  profondement  qu'il  le  pouvait, 
non  pas  si  empressé  de  boire  que  de  se  rafraîchir,  car  la  tête 
plongée  jusqu'aux  yeux,  il  soufflait  puissamment  en  faisant 
bouillonner  l'eau  autour  de  lui.  J'en  voyais  plusieurs  autres 
qui  en  agissaient  aussi  de  la  sorte.  Notre  animal  ayant  bu  et 
s'étant  rafraîchi,  notre  homme  serviteur  vint  lui  relever  la  rêne 
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et  acculer  la  voiture  pour  nous  permettre  de  continuer  la  route 
sans  mettre  pied  à  terre.  Il  va  sans  dire  que  le  cinq-cents  ne 
coûte  pas  jour  payer  un  tel  service,  et  je  suis  bien  sûr  que  ct-t 
homme,  sans  rien  exiger,  paye  généreusement  sa  complaisance 
par  le  grand  nombre  de  personnes  qu'il  oblige  ainsi. 

Je  ne  dis  pas  qu'on  remit  le  cha(  eau  à  notre  animal, 
parce  qu'il  n'en  portait  pas  ;  il  convient  qu'un  cheval  d'ecclé- 
siastique n'ait  pas  d'alluies  trop  mondaines,  et  8oit  privé  des 
nouveautés  de  la  mode  dans  la  race  chevaline,  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  devenues  d'un  usage  général. 

Nous  poursuivons  notre  course  et  bientôt  après  nous  entrons 
dans  le  parc. 

Le  South-Park  est  aussi  très  étendu  et  attenant  au 
Jackson-Park  qui,  lui,  touche  le  bord  du  lac.  C'est  dans  ce 
dernier  que  doivent  être  érigées  une  paitie  des  constructions 
pour  la  grande  exposition  de  1893,  qui  promet  d'êti^  sans  précé- 
dente, pourvu  que  nos  Américains,  par  lenr  tarif  douanier,  n'en 
ferment  pas  la  porte  aux  nations  étrangères,  comme  on  paraît 
désirer  le  faire. 

Le  Lincoln-Park  m'avait  étonné  par  la  profusion  et  l'in- 
génieuse disposition  de  ses  fleurs,  mais  c'est  bien  autre  chose 
ici,  c'est  à  faire  rêver  en  voyant  comment  au  moyen  de  fleurs, 
on  a  représenté  des  tapis,  des  barrières,  des  globes  terrestres  avec 
leurs  divisions  géographiques  ;  des  colonnes,  des  cordons,  etc., 
le  tout  par  l'agencement  de  fleurs  aux  couleurs  et  surtout  aux 
feuilles  variées  de  nuances  sans  fin. 

Entre  deux  allées  parallèles,  on  a  figuré  une  petite  colline 
de  12  à  15  pieds  de  hauteur.  Sur  le  haut  de  cette  colline  se 
voit  une  barrière  entr'ou verte,  avec  montants  verticaux  et  hori- 
zontaux, poteaux  pour  la  recevoir,  surmontés  chacun  d'une 
sphère,  le  tout  en  fleurs  ;  tuut  à  côté,  une  énorme  pièce  de 
tapis  de  plancher,  dont  une  lais  déroulée  s'étend  sur  la  décli- 
vité de  la  colline  jusqu'au  bord  de   l'allée,  le  tout  encore  en 
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fleurs.  Les  dessins  du  tapis  avec  leur  coloration  particulière 
sont  tout  représentés  par  des  fl  ni rs  portant  ces  nuances.  On 
eut  dit  un  ballot  de  tapis  tiré  d'un  magazin  qu'on  aurait  déposé 
là,  et  dont  on  aurait  étendu  une  lais  pour  en  faire  voir  les 
dessins. 

Je  m'étonnais  comment  on  pouvait  maîtriser  ainsi  la  crois- 
sance de  ces  plantes  de  manière  à  ne  pas  empiéter  sur  les  lignes 
des  dessins  pour  eu  défigurer  la  forme,  lorsque  m'approchant  de 
plus  près,  je  reconnus  que  tontes  les  plantes  figurant  dans  ces 
dessins,  n'étaient  pas  eu  pleine  lerre,  mais  étaient  retenues  dans 
des  petits  pots  qu'on  chang>^ait  à  volonté.  Un  homme,  en  un 
certain  endroit,  appuyé  sur  une  longtie  échelle  flexible  pour 
atteindre  la  dépression  des  flancs  de  la  colline,  était  occupé, 
au  moyen  d'une  paire  de  cisea  ix,  à  tailler  les  tiges  qui  vou- 
laient s'emporter,  et  à  remplacer  les  pots  trop  pauvres  en  végé- 
tation par  d'autres  plus  vigoureux. 

La  colline  qui  se  termine  à  l'ouest  en  permettant  aux  allées 
des  côtés  de  la  ceinturer,  porte,  près  de  son  extrémité,  un 
énorme  globe  terrestre,  de  7  à  8  pieds  de  diamètre,  avec  les 
principales  divisions  géographiques,  les  deux  Amériques  cou- 
pées par  le  golfe  du  Mexique,  les  deux  océans  Atlantique  et 
Pacifique,  etc.,  tout  y  est  représenté  en  fleurs. 

Sur  la  déclivité  même  de  l'extrémité,  se  trouve  un  énorme 
cadran  solaire,  indiquant  l'heure  du  jour,  le  tout  en  fleurs. 
Plus  loin,  le  quantième  du  mois  ;  July  29^/t  1890,  qu'on  a  soin 
de  changer  chaque  jour. 

Dans  un  petit  étang,  près  des  serres,  j'ai  remarqué  des 
Nymphéas  à  nuances  variées  comme  au  parc  Lincoln.  Dans 
cet  étang,  un  homme  marchant  dans  l'eau,  était  occupé  à  dé- 
mêler des  petites  racines,  ou  plutôt  tubercules  flottants,  car  ils 
portaient  des  feuilles,  que  les  vents  avait  enchevêtré  les  uns 
dans  les  autres,  ces  tuberculins  étaut  en  chapelets  plus  ou  moins 
étendus.  Citaient  encore  des  plantes  Au^^traliennes  dont  j'ignore 
le  nom  ;  elle»  n'étaient  pas  eucure  en  fluursi 
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Vers  le  centre  de  ce  parc  se  trouve  l'engin  qui  fait  mou- 
voir le  cable  du  tramway  qui  s'étend  jusqu'à  l'autre  extrémité 
de  la  ville  où  se  trouve  un  semblable  pouvoir.  Kien  de  plus 
agréable  que  de  se  transporter  à  ce  parc  par  ce  tramway,  quelque 
soit  la  chaleur,  on  n'a  \.sls  à  s'apitoyer  sur  la  fatigue  de  pauvres 
chevaux  ruisselants  d'écume,  et  une  fois  par\enus  end* hors  du 
centre  de  la  ville,  le  cable  est  fermement  saisi  de  manière  à 
nous  entmîner  dans  toute  li  vitesse  avec  laquelle  il  tourue,  10 
milles  à  l'heure  environ. 

La  partie  sud-ouest  du  parc,  que  je  n'ai  pas  visitée,  m'a 
paru  ne  contenir  guère  autres  choses  que  des  bosquets  et  des 
allées  pour  le  parcours  des  voitures. 

Au  retour,  nous  faisons  encore  une  petite  station  à  la  fon- 
taine du  milieu  de  l'avenue  pour  rafraîchir  notre  animal,  et 
nous  trouvons  de  nombreux  chalands  pour  le  bourboire  de  cin^j 
cents  qu'on  donne  bien  volontiers  pour  le  service  reçu. 

Une  excursion  à  Rirerpide.  —  La  Fox-rîver  ;  mollupquee. 

Ayant  un  petit-neveu  à  Riverside,  village  à  16  milles  de 
Chicago,  il  me  tardait  d'aller  le  voir,  espérant  qu'une  fois  à  la 
campagne,  je  pourrais  faire  de  meilleures  chasses  de  spécimens 
que  dans  les  parcs  Lincoln,  du  Sud,  Jackson,  et  Garfield  que 
j'avais  aussi  visité. 

Accompagné  de  ma  nièce  avec  son  père,  nous  pienons  donc 
rillinois  central  et  filons  vers  le  sud. 

Mais  on  dirait  que  la  ville,  comme  un  puissant  centre  d'at- 
traction, se  refuse  à  tout  isolément,  et  retient  comme  des  rayons 
émanents  de  son  foyer,  tous  les  villages  des  environs.  C'est  à 
peine  si,  à  la  distance  de  8  à  10  milles,  on  peut  rencontrer  \\ 
véritable  campagne,  avec  ses  champs  et  ses  prés,  son  silence  et 
ses  horizons  où  le  soleil  à  son  couchant  se  dérobe  derrière  une 
li'gère  colline,  ou  Be  cache  dans  les  hautes  herbes. 
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Mais  ces  villages  snrburbains  ce  sont  des  oasis  dans  ces  dé- 
serts de  prairias  et  de  champs,  villas  princières,  pelouses  ver- 
doyantes, allées  ombragées  sous  des  grands  arbres,  on  croirait 
que  ce  sont  des  résidences  de  la  ville  qui  sont  venues  s'isoler  ici, 
pour  mieux  faire  ressortir  les  charmes  qui  leur  sont  propres,  en 
se  soustrayant  à  la  comparaison  avec  des  voisines  rivales. 

Eiverside  doit  avoir  nécessairement  une  rivière,  pour  ne 
pas  faire  mentir  son  nom.  Aussi  la  Fox-River  ne  tarde  pas  de 
se  présenter  à  nous,  avçc  les  arbres  de  haute  futaie  qui  la  bor- 
dent des  deux  côtés.  Peu  profonde,  la  masse  de  ses  eaux  est 
eucore  retenue  par  une  puissante  digue  pour  donner  le  mouve- 
ment à  quelques  usiues.  De  superbes  ponts  la  traversent  en 
'  difiéients  endroits 

Ce  nom  de  Fox-River  me  rappela  que  dans  ma  collection 
de  mollusques  je  possédais  quelques  spécimens  accusant  cette 
provenance,  et  je  ne  fus  pas  lent  à  aller  examiner  ces  cailloux 
en  partie  couverts  d'une  végétation  mousseuse  que  le  courant 
frottoit  sur  les  côtés  lorsqu'il  ne  les  tenaient  pas  totalement 
submergés.  Malheureusement  je  n'avais  pas  mes  bottes  et  je  ne 
pouvais,  sans  courir  les  risques  d'un  bain  de  pieds,  qu'atteindra 
à  la  longueur  de  mon  bras.  Les  cailloux  eu  certains  endroits 
étaient  littéralement  couveits  d'une  coquille  que  je  reconnus 
être  la  Faludina  lineata,  de  fort  bonne  taille  parfois,  mais  tou- 
jours chargée  d'un  dépos  mousseux  malgré  le  courant  qui  la 
lave  sans  cesse.  J'étais  presque  certain  que  si  j'avais  pu  aller  un 
peu  plus  au  large,  j'aurais  trouvé  autre  chose  ;  en  effet,  je  pus 
prendre  près  d'un  cailloux  un  bon  spécimen  de  la  Margaritana 
tnarginata,  et  un  bon  nombre  de  PUurocera  subulare.  A  ces 
trois  espèces  seulement  se  bornèrent  toutes  mes  chasses,  em- 
pêché que  j'étais  de  poursuivre  plus  loin  mes  iuvestigritions. 
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Excusîon  à  Bourbonnais  ;  le  collège,  le  Rév.  P.  Beandoin. — Le  4  juillet. 
Le  pique-niqne. — Chasse  aux  Fpecitnens. 

Nous  sommes  à  Tépoque  des  fêtes  ;  après  la  St  Jean- Bap- 
tiste, voici  le  4  juillet  qui  arrive;  le  4  juillet,  fête  de  Tindé- 
pendance,  la  seule  fête  de  nos  républicains  d'Améri  ]ue. 

J'avais  en  1870  visité  Kankakee,  Bourbonnais,  et  quelques 
autres  paroisses  des  environs,  j'étais  bien  décidé  à  ne  pas  re- 
prendre la  route  du  Canada,  sans  renouveler  ma  visite,  au  moins 
à  Bourbonnais,  au  bon  P.  Beaudoiu  qui,  a[«rès  vingt  années,  est 
toujours  Ik  à  son  poi>te,  et  au  collège  dont  je  vei  ais  de  faire  la 
connaissance  de  quelques  uns  de  ses  professeurs. 

Le  bruit  et  le  tintamare  qu'on  déploie  d'ordinaire  dans  les 
grandes  fêtes  dans  les  villes,  où  les  gamins  et  les  badauds  sont 
toujours  en  majorité,  ayant  peu  d'attmits  pour  moi,  je  résolus 
d'aller  passer  le  4  juillet  à  Bourbonnais,  où  je  retrouverais  la 
campagne  avec  ses  vastes  horizons,  ses  bosquets  verdoyants,  ses 
champs  de  moissons  dorées,  son  silence  si  plein  d'at  raita  et  sa 
nature  sans  fard  ni  aff^'-terie,  (jui  s'impose  toujours  si  forte n^ent 
à"  l'attention  du  naturaliste.  Le  voyage  me  serait  d'autant  pins 
agréable,  que  je  le  faisais  en  compagnie  d'auiis,  étant  sûr  de 
trouver  là  aussi  d'autres  amis  au  cœur  chaud  et  syai[>athique, 
et  partout  des  compatriotes  aux  affections  communes  et  aux 
tendances  identiques. 

M.  le  curé  Bergeron  ayant  quelque  affaire  qui  l'appelait  à 
Kankakee,  nous  piîmes,  le  samedi  matin,  28  juillet,  en  compa- 
gnie de  M.  liho,  le  train  de  l'Illinois  Central,  qui  en  moins  de 
deux  heures  nous  déposa  à  Kitikakee,  car  Kankakee  n'est 
éloigné  que  d'une  cinquantaine  de  milles  de  Chicago. 

Je  trouvai  que  la  petite  ville  avait  bien  progressé  depuis 
vingt  ans,  son  église,  son  superbe  couvent  n'existaient  pas  alors 

Nous  mîmes  pied  à  terre  au  couvent  où  se  trouvaient  alors 
en  retraite,   toutes   les   religieuses  du   voisinage.   Sœurs  de  la 
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Congrégation,  et  la  maîtresse  géne'rale  que  M.  Bergeron  avait 
à  entretenir  de  ceituines  affaires.  Je  regrettai  beaucoup  que 
M.  le  curé  Paradis  ne  fut  pas  encore  revenu  de  son  grand 
voyage  d*EiiTope,  car  je  comptais  en  lui  une  ancienne  connais- 
sauce,  un  pur  compatriote  et  presque  un  voisin,  M.  Paradis 
étant  né  et  ayant  sa  famille  à  l'Ancienne- Lorette. 

Bourbonnais  n'est  qu'à  deux  milles  de  Kankakee,  mais 
av(c  ks  rttardtments  qui  nous  retinrent  dans  cette  dernière 
villn,  nous  n'anivâmes  qu'à  midi  au  collège  de  Bourho.  nais. 
Nous  detct  ndîmes  là  d'abord,  ])arce  ce  que  nous  avion-  dans 
notre  voiture  un  nouveau  professeur  laïque,  de  chimie,  je  pt-nse, 
qui  s'y  rendait.  Nous  y  trowvâuies  l'actif  P.  Marcile  qui  nous 
iviint  à  dîner  pour  nous  conduire  après  au  presbytère  de  la 
paroi.sse. 

Je  retiouve  le  P.  Beaudoin,  curé  de  Bourbonnais  et  supé- 
rieur du  collège,  après  vingt  ans,  toujours  le  même,  gai,  affable, 
toujours  prêt  à  obliger  tout  le  monde,  s'nCv^upaut  »le  mille  dé- 
tails et  semblant  n'en  négliger  a.cun.  Sv^s  paroissiens  viennent 
le  consulter  pour  une  foule  d'affaires,  et  il  es;  toujours  prêt  à 
les  aviser  et  à  trouver  une  issue  à  leurs  diffic  iltés. 

11  avait  fait  les  jours  précédents  une  chileur  excessive  à 
Chicago,  si  bien  que  dans  une  seule  journée  il  n'y  avait  pas  eu 
moins  d'une  vingtaine  de  coups  de  soleil,  dont  cinq  avaient  été 
suivis  de  mort  presque  immédiate.  Quarante-deux  chevaux  sur 
le-^  tramways  avaient  été  semblablement  frappés.  Il  est  arrivé 
un  cas  où  les  deux  bêtes  du  même  tramw  ly  se  sont  abittues 
en  même  temps,  tout  attelées  au  char. 

On  me  donne  pour  coucher  la  chambre  de  l'augle  nord  du 
presbytère  au  deuxième.  Le  temps  s'était  un  peu  rafraîchi 
vers  le  soir,  mais  la  chaleur  concentrée  dans  les  appartements 
m'avait  engagé  à  laisser  les  fenêtres  ouvert^es  co  urne  je  le  fai- 
sais à  Chicago.  Alais  voilà  que  je  me  réveille  dans  la  nuit 
grelottant  de  froid,  le  vent  avait  tourné  au  norJ  et  ap[)ertait 
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une  bise  glaciale  ;  à  moitié  endormi,  j'essaye  de  fermer  la  fe- 
nêtre qui  donnait  sur  le  flanc  de  mon  lit,  et  je  ne  sais  comment 
y  parvenir,  ce  sont  des  chassis  à  la  guillotine,  et  je  ne  puis 
abattre  la  partie  inférieure,  parce  que  une  toile  métallique,  en 
préservatif  contre  les  mouches,  garnit  la  fenêtre  en  dedans  ; 
après  bien  des  tâtonnements  dans  l'obscurité,  je  viens  à  dvicoa- 
vrir  à  la  fiii,  que  pour  atteindre  le  chassis  inférieur,  il  me  faut 
soulever  la  toile  métallique,  et  je  parviens  ainsi  à  tenir  la  fe- 
nêtre parfaitement  close.  Je  me  recouche  avec  l'espoir  (jue, 
ajoutant  le  couvrepieds  au  siujple  drap  qui  m'abritait,  je  vais 
bientôt  me  réchauffer  et  reprendre  mon  sommeil.  Je  me  ren- 
dors aussi  bientôt.  Mais  une  heure  environ  plus  tard,  nouveau 
réveil  dû  encore  au  froid.  Je  n'avais  pas  remarqué  qu'outre  la 
fenêtre  du  côté,  j'en  avais  une  autre  à  la  tête,  ouverte  aussi,  et 
qui  malgré  sa  persienne,  m'amenait  un  vent  glacial.  J'em- 
ployai le  même  stratagème  que  t)our  la  première,  et  je  parvins 
à  la  clore.  Mais  j'eus  peine  à  me  rendormir,  tant  le  froid 
m'avait  pénétré. 

Je  prévoyais  bien  quelle  allait  être  la  conséquence  de  ce 
refroidissement  subit.  Aussi  je  me  levai  le  matin  avec  la  fièvre, 
une  bronchite  aigre  et  un  malaise  général.  Je  me  contentai  Je 
dire  la  messe  à  l'église,  et  tâchai  de  me  remettre  en  reorenaut 
le  sommeil  perdu.  Mais  vains  efforts,  des  douleurs  d'entrailles  ne 
me  le  permirent  pas,  je  perdis  aussi  l'appétit,  et  craignis  un  mo- 
ment une  inflammation  d'intestins.  Un  repos  de  trois  jours 
me  fut  ainsi  forcément  imposé  pour  me  remettre  petit  à  petit. 
Tous  mes  beaux  projets  de  chasses,  d'excursions,  furent  ainsi 
supprimés,  malg'-é  ma  ferme  résolution  antérieure  de  les  mettre 
à  exécution.  La  conversation  même  Jie  devenait  pénible,  et  je 
cherchai  dans  la  lectuie  à  surmonter  l'ennui  qui  voulait  me 
gagner. 

Heureusement  que  dans  le  P.  Beaudain  j'avais  un  ami  tou- 
jours prêt  à  m'égayer,  et  dans  les  personnes  de  sa  maison,  et 
surtout  DUe  Amanda  sa  nièce,  des  aides  toujours  prêtes  à  me 
donner  ce  qu'elles  jugeaient  pouvoir  m'accomraoder. 
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Le  p.  Beaudoin  est  supérieur  du  collège  et  ne  s'occupe 
puère  que  de  la  j-aitie  matérielle,  car  il  a  dans  le  directeur,  le  P. 
Marcile  qui  ap)artieiit  à  la  niêiiie  communauté,  un  homme  de 
ha  II  te  capacité  et  totalement  dévoué  au  succès  de  Tinstitutiou  ; 
quant  aux  autres  Pères,  ils  étaient  presque  tous  à  passer  leurs 
vacance3  en  remplaçant  des  curés  qui  avaient  aussi  choisi  ce 
ternies  pour  des  absences. 

Comme  le  P.  Beaudoin  se  préparait  à  partir  prochainement 
pour  PEurope,  il  avait  un  surcroît  de  besogne,  à  tout  instant 
quelqu'un  venait  pour  régler  certaines  affaires,  surtout  des 
ieiuineSy  qui  lui  apportaient  de  l'argent  pour  rentes  de  bancs, 
Ciisuel  etc.  J'ai  plus  d'une  fois  aduûré  comme  il  sait  avec  sa 
bonhomniie,  appaiser  les  mécontents. 

On  a  érigé  à  quelque  distance  de  l'église,  un  cimetière,  dans 
lequel  ou  vend  des  lots  de  famille,  à  ceux  qui  veulent  en  faire 
Pacquisition.  Arrive  un  jour  un  bouhomme  de  fort  mauvaise 
humeur,  et  je  pus  admirer  là  comment  avec  sa  bonhommie  et 
soti  bon  cœur,  il  parvient  à  aplauir  toute  difficulté. 

—  M.  le  Curé,  dit  le  bouhomme,  vous  m'avez  encore  joué 
pour  mon  lot  du  cimetière,  je  n'en  veux  plus 

—A  Allons  donc,  Baptiste,  vas- tu  tu  fâcher  —  il  tutoyé  tout 
le  inonde — tiens,  viens  prendre  un  verre  de  bière,  allume  ta 
pi^e,  et  nous  allons  arranger  cette  affaire-là. 

—  Je  boirai  bien  de  votre  bière  et  fumerai  de  votre  tal'ac, 
mais  mon  affaire  de  lot  est  toute  rt-glée;  j'irai  en  acheter  un 
duDS  une  paroisse  voisine  ;  il  y  a  un  terme  à  se  jouer  du  monde. 

—  Tiens,  tiens,  ne  te  lâche  pas.  Je  t'ai  dit  (]ue  j'avais 
oublié. 

—  Oui  !  sur  le  terrain  même,  je  vous  ai  montré  le  No.  3,  et 
vous  ai  dit  :  je  prends  ce  numéro,  moi.  Très,  bien  m'avez-vous 
répondu  ;  puis  vous  l'avez  vendu  à  un  autre.  Sur  les  repro- 
ches que  je  vous  en  ai  faits,  vous  m'avez  remis  au  n  umé  o  4  ; 
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j'ai  accepté,  mais  vous  Tavez  vendu  encore  à  un  autre,  et  le 
suivant,  et  encore  le  suivant,  à  un  autre,  à  un  autre,  si  bien 
que  du  numéro  3,  je  me  trouve  rendu  au  numéro  8  ;  je  n'eu 
veux  plus  d'aucun. 

Le  verre  de  bière  est  pris  et  la  pipe  allumée  pour  faire 
écho  à  celle  du  curé  qui  ne  s'éteint  guère  de  la  journée.  Puis 
le  curé  poursuit  : 

—  Tiens,  Baptiste,  écoute-moi  bien.  C'était  sur  le  terrain 
que  tu  m'as  montré  le  No.  3  en  disant  que  tu  le  prenais.  Rendu 
ici,  j'ai  oublié  de  rentrer  ton  nom  dans  mon  livre,  quelques 
jours  plus  tard,  quelqu'un  étant  venu  me  demander  ce  lot,  et 
voyant  par  mon  livre  qu'il  était  encore  disponible,  je  l'ai  veudu. 
Lorsque  tu  es  venu  te  plaindre,  je  t'ai  expliqué  la  chose  et  t'ui 
remis  au  No.  4,  et  malheureusement  j'ai  fait  eniîore  le  même 
oubli. 

—  Oui,  puis  du  No.  4  au  No.  5,  du  5  au  6,  du  6  au  7,  si 
bien  que  me  voici  rendu  au  No.  8  ;  je  n'en  veux  plus. 

—  Allons,  allons,  tu  vas  reprendre  le  No.  7,  que  je  t'avais 
assigné  en  dernier  lieu. 

—  Mais  il  y  a  déjà  un  enfant  d'inhumé  dans  ce  lot  ? 

—  Nous  l'enlèverons. 

—  Croyez- vous  que  l'acquéreur  y  consentira  ? 

—  Je  l'amènerai  bien  à  y  consentir.  Il  ne  faut  faire 
d'injustice  à  personne,  et  entre  gens  raisonnables,  il  y  a  toujours 
moyen  d'en  venir  à  des  arrangements. 

—  Oui!  il  ne  faut  faire  d'injustice  à  personne,  mais  vo.is 
pensez  donc  que  ce  n'est  pas  une  injustice  que  de  me  promener 
du  No.  3  au  No.  8  ? 

—  Mais,  mon  cher  Baptiste,  on  peut  oublier,  surtout  quand 
on  a  à  régler  tant  d'affaires  couime  moi,  et  c'est  ici  que  je  règle 
les  affaires.  Tiens,  je  vais  voir  Tierre  qui  a  le  No.  7,  et  je  t'ascjuic 
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'l'if  je  î'aïuenerai  à  te  le  céder.  Irais-tu  me  laiast^r  partir  pour 
rEuroj)e  eu  me  bomlaut  pour  cette  affaire  ?  Non,  nou  ;  pre- 
nons encore  uu  verre  'ie  bierre  —  il  fait  si  chaud  —  et  laissons- 
nous  bons  amis. 

Et  Ton  se  sépara  contents  de  part  et  d'autre. 

Je  dois  faire  observer  qii'à  Chicago  et  dans  tous  l'Ouest,  il 
se  fuit  une  grande  consommation  de  bière,  et  je  loue  fort  cette 
pratique,  parce  que  c'est  un  excellent  préservjatif  contre  l'ivro- 
gnerie. La  La  lager  beer  que  l'on  boii  ici  eat  très  douce  et  ne 
î«.'Ut  enivrer,  et  tous  ceux  qui  ont  pris  l'habitude  d'en  faire 
usnge,  perdent  tout  goût  pour  le  whiskt^y  et  les  autres  liqueurs 
enivrantes.     L'expérience  est  là  pour  lé  démontrer. 

On  dit  à  Chicago  que  les  ivrognes,  qui  sont  peu  nombreux, 
sont  des  Canadiens  venant  de  Montréal  ou  de  Québec,  ou  des 
Irlandais,  qui  tous  ne  boivent  pas  de  bière. 

Le  collège  est  surmonté  d'une  superbe  statue  du  Sacré- 
Cœur  due  au  ciseau  de  notre  habile  artiste  Jobin,  de  Qiiébec. 
La  chapelle  est  sur  le  plan  de  l'église  Canadienne  de  Chicago, 
c'est  un  octogone  presque  régulier.  Ses  chassis  sont  tous  en 
verre  colorié  d'après  la  nouvelle  mi'lhode,  au  prix  de  $150  la 
pièce,  mais  deux,  beaucoup  plus  grands,  coûtent  respectivement 
85U0  et  $300  chacun. 

Je  croyais  retrouver  Bourbonnais  tel  que  je  l'avais  vu  il  y 
a  20  ans,  mais  j'ai  pu  constater  avec  chagrin  que  l'américa- 
nisme avait  aussi  pénétré  ici.  On  parle  encore  français,  mais 
on  sait  aussi  généralement  s'exprimer  dans  l'idiome  anglais. 
J'avais  cru  cependant  que  ce  centre  canadien  du  comté  de  Kan- 
kakee, formé  de  cultivateurs  propriétaires  du  sol,  se  conserve- 
rait canadien,  mais  je  vois  avec  peine  qu'ici  aussi  on  a  glissé 
sur  la  pente.  Comme  j'en  faisais  la  remarque  à  un  cultivateur 
que  voulez-vous,  me  dit-il,  poiir  la  transaction  des  affaires  il 
nous  faut  l'anglais. 
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— Et  VOUS  partez  de  là  pour  n'employer  plus  que  l'anglais 
dans  vos  maisons. 

—  Oh  !  non  ;  à  la  maison  on  parle  toujours  français. 

—  Mais  j'ai  entendu  vos  enfants  conversant  en  anglais. 

—  Dam,  les  jeunes  gens  aiment  toujours  les  nouveautés, 
ils  se  font  une  gloire  de  pouvoir  parler  anglais,  fai.«anl  aiii-^i 
ressortir  leur  s n {.(priorité  sur  ceux  qui  ne  le  peuvent  pas. 

—  Et  c'est  ainsi  qu'ils  s'américanisent,  qu'ils  perdent  leurs 
qualités  de  Canadiens  et  en  prennent  d'Américaines  jui  sont 
loin  des  les  valoir.  Si  vous  continuez  de  ce  train,  avant  50  ans, 
il  n'y  aura  plus  de  Canadiens  ici,  si  les  autres  paroisses  du  voi- 
sinage suivent  la  niêtue  route. 

Je  crois  aussi  que  le  collège  y  est  pour  beaucoup  dan; 
cette  américanis'rition  ;  je  n'y  ai  jamais  entendu  un  mot  da  fran- 
çais dans  les  groupes  de  Frères- professeurs  qui  passaienti  là  leur 
vacance,  quel<]ues  uns  même  ne  compronaient  pas  du  tout  le 
français.  Il  ftiut  enseigner  l'anglais,  oui  ;  mais  avani  toui 
soyons  Canadiens.  Que  l'éducation  soit  françiise  comm:;  elit^ 
l'est  en  Canada,  et  qu'on  apprenne  l'anglais  pour  les  affaire;, 
mais  qu'il  ne  l'emporte  pas  sur  le  français. 

Le  temps  se  tenait  toujours  au  frais  et  mon  indisposition 
ne  paraissait  vouloir  céder  que  fort  lentement. 

Nous  voici  rendus  au  4  juillet,  qu'on  doit  célébrer  ici  {kh 
un  pique-nique  qu'a  organisé  M  le  curé  Labrie  de  la  paroisse 
voisine  pour  venir  en  aide  à  son  église. 

La  température  étant  toujours  au  frais,  et  à  un  frais  très  pro- 
noncé, désagréable  avec  le  vent  de  nord  qui  souffle  constam- 
ment, on  a  cru  que  ce  serait  un  fiasco,  et  que  peu  de  per.sonn- ^ 
s'y  rendraient.  Mais  le  bon  esprit  de  la  population  a  au  résister 
à  cette  épreuve,  et  $500  ont  été  le  résultat  pour  ce  brave  curé. 

La  réunion  devait  avoir  lieu  près  de  la  station  de  Tucker 
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dans  un  bosquet  d'érables  apptCrtenant  à  un  Canadien  du  lieu. 
Lorsque  j'airive  sur  le  terrain  avec  le  P.  Beandoin,  il  n'y  avait 
encore  qu'assez  peu  de  monde  de  rendu,  bien  que  les  musiciens 
y  fussent  déjà  et  que  tous  les  pavillons  fussent  déployés.  C'é- 
tait de  plus  un  vendredi,  ce  qui  ajoutait  encore  un  nouvel  era- 
ban-as  à  la  fête.  Mais  en  voyant  les  tables  chargées  comme 
elles  l'étaient,  en  humant  le  fumet  des  poissons  variés  qu'on  y 
avait  étalés,  je  reconnus  tout  de  suite  qu'il  y  avait  encore  des 
cuiàinières  canadiennes  ici,  pour  qui  le  vendredi  n'est  jamais 
lin  obstacle  dans  les  réceptions  qu'elles  ont  à  faire.  Je  ne 
manquai  pas  de  leur  faire  des  complinients  pour  leur  habileté 
comme  cuisinières,  et  surtout  de  ce  qu'elles  savaient  encore  si 
bien  respecter  les  prescriptions  de  l'église. 

Ce  bosquet  qui  n'avait  pas  crû  là  spontanément,  mais 
avait  été  planté  en  lignes,  nous  amenait  entre  ses  lignes  un  vent 
de  nord  qui  nous  portait  à  grelloter,  si  bien  que  parfois  je  re- 
grettais ma  temperature  de  Chicago,  bien  bien  que  dans  le 
lemp?,  je  la  trouvasse  excessive. 

Décidé  à  reprendre  des  le  lendemain  la  route  de  Chicago, 
il  me  faisait  peine  de  laisser  Bourbonnais  sans  avoir  fait  aucune 
excursion  ;  c'est  la  rivière  de  Kankakee  surtout  qui  m'attirait 
dans  l'espoir  d'y  trouver  des  mollusques. 

Comme  le  train  pour  Chicago  ne  partait  de  Kankakee  que 
l'après  midi,  je  pus  le  samedi  matin  me  rendre  à  la  rivière  en 
c  juipagnie  du  père  de  M.  le  curé  Bergeron,  qui  voulut  bien  m'y 
conduire  dans  sa  voiture. 

Il  me  fut  facile  de  constater  en  y  arrivant  quels  change- 
nents  s'étaient  opérés  là  depuis  vingt  ans.  La  forêt  avait  dis- 
paru pour  faire  place  à  des  prairies  ou  pâturages  qu'ornaient 
seulement  quelques  arbres  isolés  ça  et  là.  Malheureusement 
Ttau  de  la  rivière  était  un  peu  haute  et  fortement  trouble,  si 
bien  que  je  ne  pouvais  le  plus  souvent  distinguer  des  coquilles 
qui  auraient  rampé  sur  le  fond.     J'en  pris  cependant  quelques 
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unes,  mais  à  paît  2  on  3,  cVtaicnt  toutes  des  coquilles  niort'S 
€t  vides.  C'étaient  Uaio  complanatiis,  U,  occidens^  Manjd 
ritana  maiginata,  Paludina  intégra,  Pleurocera  subulare, 
etc.,  tous  specimens  plus  ou  moins  défectueux.  Marchant  dans 
l'eau,  à  l'abri  du  vent,  je  ne  tardai  pas  à  reconnaître  que  le  veut 
de  nord  était  passé  et  que  la  chaleur  avait  re|)ris  son  empire. 

Pensant  que  je  serais  peut  être  plus  heureux  à  chasser  les 
insectes,  je  battis  des  buissons  de  mon  filet,  mais  ^ans  rien 
prendre  de  notiible,  quelques  petits  homoptères,  des  bourdons 
et  quelques  papillons  que  je  vis  passer,  sans  que  je  pusse  les 
prendre.  Je  ne  pus  retrouver  aucun  des  superbes  Alans  ocu- 
latua  que  j  avais  pris  là  en  1870. 

M.  Bergeron  ayant  eu  la  générosité  de  m'ofiFrir  encore  si 
voiture  pour  m'amener  à  Kankakee,  je  revins  en  sa  comjiagnio 
et  pris  le  irain  qui  me  lamena  à  Chicago. 

Mais  comme  un  grand  nombre  de  personnes  faisaient  h 
m^me  trajet  que  moi,  s'en  retournant  après  la  célébration  de  li 
fête,  les  chais  se  trouvèrent  encombrés,  si  bien  que  je  ne  pu^ 
trouver  place,  avec  plusieurs  autres,  que  sur  les  plates-formes 
aux  extrémités  des  chars.  Nous  avions,  je  pense,  deux  bonnes 
lignes  d'épaisseur  de  charbou  et  de  cendre  sur  nos  habits  lorsque 
nous  arrivâmes  à  Chicago. 

La  nouvelle  nous  était  parvenue  la  veille  qu'un  train  d'ex- 
cursiou  pour  Niagira  avait  déraillé  à  Manteuo,  et  que  cinq  per- 
sonnes y  avaient  peixiu  la  vie.  Nous  vîmes,  en  efifet,  à  cette 
station,  onze  chars  en  dehors  de  la  voie  et  de  nombreux  ouvriers 
employés  à  réparer  les  dégâts. 

Tlie  Fair  ;  hUlo'wQ  ^Q  mon   chapeau.  —  Reprise   de   nos   poirées   cana- 
diennes ;  nos  discussions.  —  L-s  Petites-Soeurs  des  pauvres. 

Il  existe  à  Chicngo,  entre  les  avenues  Dcavhom  et  Sl'ifr. 
un  immense  magazin  qui  embrasse  ce  bloc  en  entier.  Effets  dj 
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tout  genre  sont  vendus  là  :  étoffes  de  toute  description,  en 
laine,  soie,  coton,  fil  etc.,  verroterie,  vaisselle,  bijouteries» 
hardes  faites,  chapeaux,  bonbons,  papeterie,  jouets  d'enfants 
etc.,  etc. 

Comme  je  trouvais  mon  chapeau  de  soie  à  haute  forme  un 
peu  lourd  pour  la  température  de  Touest,  j'entre  là  pour  en 
acheter  un  de  paille  plus  léger.  J'y  achète  aussi  certains  autres 
articles  pour  faire  des  cadeaux  à  des  parents.  Mon  chapeau 
essayé  et  payé,  à  quelle  adresse  voulez-vous  qu'on  vous  l'en- 
voie, me  demande-t-on  ? 

—  Si  c*est  la  même  chose  pour  vous,  je  préférerais  le 
prendre  tout  de  suite,  et  mettre  le  mien  dans  la  botte. 

—  Nulle  différence. 

J'échange  donc  les  chapeaux,  et  j'ajoute  dans  la  botte  une 
boîte  de  cols  que  je  venais  d'acheter  à  un  autre  comptoir.  La 
boîte  close,  on  m'indique  le  Despatch  Ojffice  où  je  dois  la  faire 
enregistrer.  J'écris  moi-même  l'adresse,  au  N°  36  Spruce 
dreet,  AU  right,  me  dit  le  commis,  vous  l'aurez  cet  après- 
midi. 

L'après-midi  en  effet  on  apporte  un  paquet  à  la  maison  où 
je  me  trouvais  dans  le  moment.  Je  ne  reconnaissais  pas  la 
boîte  à  chapeaux,  mais  je  crus  que  le  commissionnaire  était 
descendu  pour  aller  la  chercher.  Mais  point;  il  n'était  plus  là. 
Le  paquet  ne  contenait  que  les  autres  articles  que  j'avais 
achetés. 

On  apportera  probablement  votre  chapeau  demain,  dirent 
les  gens  de  la  maison,  car  il  arrive  quelquefois  que  pour  ne  pas 
conuaître  assez  les  adresses  on  retarde  ainsi. 

Mais  le  lendemain  se  passe  et  rien  ne  vient. 
Le  surlendemain  je  me  rends  au   magasin,  je  vais  trouver 
le   commis    qui   m'avait   vendu  le   chaperon   et   formule   ma 

6  — Soptoxnbre  1800. 
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plainte.  Il  se  rappelle  m'avoir  en  effet  vendu  un  chapean 
et  en  avoir  reçu  le  )>rix  (]u'il  a  envoyé  portei  avec  la  note  au 
caissier,  par  une  jeune  fille,  comme  la  chose  se  pratique  dans  ce 
magazin,  puis,  suivez- moi,  me  dit-il  ;  et  il  me  conduit  à  un 
autre  bureau  portant  pour  enseigne  Complaints  Office. 

Allons,  me  dis-je,  il  garait  que  je  ne  suis  pas  le  premi^^ 
qui  a  à  se  plaindre  de  radministrution  de  cette  maison,  puis- 
qu'on a  établi  ainsi  un  bureau  des  plaintes.  Et  en  effet,  cioi  à 
six  personnes  étaient  là  à  donner  des  explications  sur  des  er- 
reurs à  peu  près  du  même  genre.  Mon  tour  arrive,  j'explique 
la  chose  au  commis.  Ce  commis^  à  chevelure  grisonnante,  me 
regardait  à  peine  et  paraissait  tout  préoccupé  de  quelque  autre 
affaire. 

^  Vous  avez  acheté  un  cha))eau,  me  dit-il  d'un  air 
distrait? 

—  Oui 

—  Quand  ? 

—  Avant  hier. 

—  Vous  l'avez  payé,  fait  adresser  exactement  et  confié  ao 
Despatch  Office  î 

—  Exactement 

—  Nous  aviserons,  et  si  nous  le  trouvons,  nous  vous  l'en- 
verrons. 

^  Si  nous  le  trouvons,  dites- vous,  mais  il  faut  le  trouver; 
qu'en  avez- vous  fait  ?  Si  vous  ne  le  trouvez  pas,  il  faudra  tout 
simplement  me  remettre  moa  argent. 

Ses  yeux  fixés  au  plafond,  par  dessus  les  têtes  d'autre? 
plaignants,  il  ne  parut  pas  même  m'entendre. 

Je  réitère  mes  visites  une  troisième  et  quatrième  fois  et 
toujours  sans  plus  de  succès.  On  va  voir  qui  eqt  en  défaut;  '>ù 
peut  se  trouver  la  boîte  ;  et  on  vous  l'enverra. 
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Enfin  pour  la  cinquième  fois  je  me  rends  au  magasin, 
décidé  à  en  finir  cette  fois  d'une  manière  ou  d'une  autre.  Le 
commis  vendeur  paratt  bien  mortifié,  mais  dit  qu'il  s'est  acquitté 
exactement  de  sa  partit^.  Vient  un  commis  supérieur  qui  veut 
me  faire  recc»mmencer  toute  l'histoire. 

—  Mais  vous  m'avez  déjà  coûté  plus  que  la  valeur  de  mon 
chapeau,  par  les  démar^^hes  que  vous  m'avez  forcé  de  faire. 
Croyez- vous  que  ce  soit  chose  agréable  que  d'avoir  à  se  présenter 
ici  comme  un  importun  quémundeur  qu'on  écoute  à  peine  ?  Un 
homme  honnête  et  dlionneur  ne  peut  se  plier  à  de  telles 
exigences  qu'avec  une  extrême  répugnance.  L'histoire  ne  sera 
pas  longue  ;  elle  peut  se  réduire  à  quelques  mots.  Vous  m'avez 
vendu  un  chapeau,  avez  reçu  mon  argent^  et  gardé  le  chapeau, 
après  avoir  promis  de  l'envoyer  à  l'adresse  que  je  vous  ai 
donnée.  Voulez- vous,  pour  en  finir,  me  remettre  n^n  chapeau 
ou  me  rendre  mon  argent  ?  Voilà  toute  la  question. 

—  Eegardez  cette  affiche,  dit  le  commis,  en  me  montrant 
une  pancarte  portant  qu'on  n'est  pas  responsable  des  erreurs  qui 
peuvent  survenir.  • 

—  C'est  une  doctrine  toute  américaine  que  celle-là.  Je 
pourrais  donc  afficher  sur  mon  chapeau  que  je  ne  suis  pas 
responsable  de  mes  actes,  et  m'en  aller  fouillant  dans  tous  le 
goussets,  et  à  ceux  qui  voudraient  réclamer,  je  leur  répondrais 
en  leur  montrant  mon  affiche  ?  Non,  monsieur,  votre  affiche  ne 
vaut  rien.  La  parole  d'un  honnête  homme  est  un  contrat  et  lie 
celui  qui  l'a  donnée.  Si  votre  maison  n'est  pas  une  réunion 
d'escrocs  où  l'on  fait  métier  de  soutirer  l'argent  aux  visiteurs, 
voici  ce  que  vous  devez  faire  :  ou  me  remettre  mon  argent,  ou 
me  rendre  mon  chapeau.  Si  vous  étiez  à  Québec,  l'affaire  S6 
réglerait  en  peu  de  temps.  J'appellerais  le  premier  policier  de  la 
rue,  et  je  lui  dirais  :  ce  monsieur  m'a  vendu  un  chapeau,  il  en 
a  reçu  le  prix,  et  retient  et  argent  et  chapeau.  Là  dessus  l'officier 
de  paix  vous  empoignerait^  vous  traînerait  à  la  police  cocrec- 
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tionnelle,  et  on  vous  apprcDdrait  là  à  respecter  les  lois  de  la 
justice. 

J'entendis  alors  un  étranger  en  arrière  de  moi  disant  :  ici 
aussi  les  affaires  se  fout  de  la  sorte. 

Portez- vous  bien,  dis-je  au  commis  en  me  retirant,  j'ai  sou- 
vent entendu  parler  de  yankee  tricks^  je  saurai  mainienant  ce 
que  c'est. 

Lorsque  je  me  fus  retiré,  ce  commis  s'adressant  à  mon  ne- 
veu qu'il  avait  vu  à  mes  côtés  :  quel  est  donc  ce  monsieur  dit- 
il,  il  n'a  pas  l'air  d'un  homme  ordinaire;  est-ce  un  ministre  ? 

—  Non,  ce  n'est  pas  un  ministre,  mais  un  prêtre  catholique, 
qui  connait  les  règles  de  la  justice  et  sait  les  observer. 

—  Il  a  raison,  ajouta  le  commis,  la  parole  d'un  honnête 
homme  vaut  un  contrat.  Mais  que  voulez- vous  que  je  fasse. 
Il  n'y  a  pas  de  faute  de  ma  part,  et  si  je  fais  des  plaintes  au 
gérant  —  le  propriétaire  est  dans  une  maison  de  santé  —  je 
cours  le  risque  de  perdre  ma  place. 

—  C'est-à-dire  que  vous  aimez  mieux  commettre  des  in- 
justices, voler  s'il  le  faut,  que  de  perdre  votre  place  !  Que  ne 
veillez-vous  plus  attentivement  vos  employés  ?  Si  vos  comiuis- 
sionnaires  au  lieu  de  délivrer  les  effets  à  domicile,  les  empor- 
tent chez  eux,  vos  clients  doivent-ils  en  souffrir?  Avic  ce 
système  le  crédit  de  votre  miâsun  ne  durera  pas  longtemps. 

Et  telle  est  l'histoire  de  mon  chapeau,  que  j'ai  tenu  à  vous 
raconter  dans  tous  ses  détails,  pour  vous  citer  un  trait  de  mœurs 
américaines. 

Nous  reprenons  nos  soirées  canadiennes  et  poursuivons  des 
discussions  que  nous  n'avions  fait  qu'tfiieurer  dans  le  commen- 
cement. 

L'un  des  assistants  me  dit  un  soir  : 

—  Vous  m'avc^z  étonné  en  ]  variant  comme  vous  Tavez  fait 
l'autre  jour.  D'aj<rôs  vous,  il  serait  presque  impossible  de  se 
sauver  aux  Etat?- Unis.    Et  bien,  moi  je  prétends  qu'où   peut 
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tont  aussi  bien  se  sauver  ici  qu'en  Canada  ;  nous  avons  toutes 
facilities  pour  faire  notre  religion  ;  uotis  avons  des  oflBces  régu- 
liers dimanches  et  fêtes,  des  prêtres  qui,  pour  n'être  point  nés 
eo  Canada,  n'en  sont  pas  moins  canadiens  par  le  cœur,  les 
affections,  les  sen  iments,  les  allures,  etc.  Nous  avons  de  plus 
des  institutions  religieuses  pour  f  ûre  instruire  chrétiennement 
nos  enfants  ;  que  pourrait-on  exiger  de  plus  ? 

—  Comprenez,  mes  amis,  que  si  j'ai  parlé  comme  je  l'ai 
fait,  ce  n'est  pas  que  je  conserve  quelque  sentiment  d'aigreur 
contre  quelques  uns  d'entre  vous.  Oh  !  si  je  pouvais  vous  ouvrir 
mon  cœur,  vous  verriez  comme  je  vous  aime,  quels  sentiments 
d'attache  j'ai  pour  vous  !  Vous  dirai-je  que  j'aime  tous  les 
hommes,  comme  doit  le  faire  le  prêtre,  les  bons  pour  les  encou- 
rager à  devenir  encore  meilleurs,  les  méchants  aussi  dans  l'espoir 
de  les  amener  à  devenir  de  véritables  enfants  de  Dieu.  Mais  en 
aimant  tous  les  hommes,  j'aime  plus  particulièrement  mes  com- 
patriotes ;  nous  sommes  des  membres  de  la  même  famille,  il  est 
bien  naturel  alors  qu'on  se  chérisse  davantage. 

Oh  1  si  vous  saviez  comme  en  voyageant,  je  me  suis 
souvent  senti  fier  d'appartenir  à  la  belle  et  noble  famille  cana- 
dienne, lorsque  je  l'entendais  vanter  pour  ses  vertus  religieuses. 

A  Sudz,  sur  la  mer  Kouge,  je  vais  à  confesse  à  un  saint 
religieux  français. 

—  Vous  êtes  du  Canada,  me  dit-il  ? 

—  Oui,  mon  Père. 

—  Oh  !  heureux  êtes- vous,  d'appartenir  à  un  peuple  qui 
respire  la  religion  par  tous  les  pores,  qui  conserve  encore  intact 
le  dépôt  de  la  foi,  comme  dit  St-Paul,  lorsque  tant  d'autres, 
notamment  vos  frères  de  France,  ont  en  partie  perdu  ce  pré- 
cieux dépôt,  errent  à  l'aventure  dans  les  sentiers  de  la  perdition  ! 

Quoi  1  me  di— je  alors,  cette  excellente  opinion  qu'on  a  de 
nous  serait  déjà  parvenue  jusqu'ici  ?  Et  comme  je  me  sentais 
lié  à  travailler  à  conserver  cette  bonne  réputation,  car  noblesse 
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oblige.     Comme  je   comprenais  l'insigne   faveur  que  le  Ciel 
m'avait  faite  en  me  faisant  naître  d'ui^  peuple  si  chrcHien. 

Maift  si  j'ai  parlé  comme  je  l'ai  fait,  c'est,  uniquement  par 
ce  sentiment  d'affection  que  je  vous  porte;  c'est  parce  que  je 
vois  un  danger  pour  vous,  là  où  vous  n'en  soupçonnez  même  pas. 

Reprenons  l'une  après  l'autre  les  objections  que  vous  venez 
de  me  faire,  et  je  veux  vous  faire  voir,  en  entrant  dans  de  plus 
amples  développements,  comme  facilement  vous  vous  faites  des 
illusions,  et  comme  j'ai  eu  raison  de  parler  ainsi. 

1*  On  peut  aussi  facilement  se  sauver  ici  qu'en  Canada, 

Je  le  nie.  On  peut  se  sauver  aux  Etats-Unis,  oui  ;  mais 
non  pas  aussi  facilement  qu'en  Canada,  et  vous  allez  le  com- 
prendre. 

Il  y  a  en  Canada  une  atmosphère  de  foi,  de  religion  et  de 
piété  qui  ne  se  trouve  pas  ioi.  Or  c'est  un  puissant  appoint 
pour  le  salut  que  le  bon  exemple  de  tous  ceux  qui  nous  envi- 
ronnent Il  semble  qu'il  n'est  pas  difficile  de  faire  comme  font 
tous  les  autres.  En  Canada  tout  le  monde  s'a^quiite  de  ses 
devoirs  religieux,  on  observe  rigoureusement  les  préceptes  de 
l'Eglise,  le  jeûne  et  l'abstinence  aux  jours  indiqués.  Il  semble 
que  la  chose  est  facile,  puisque  tout  le  monde  le  fait.  En 
Canada,  on  est  tellement  pénétré  du  sentiment  religieux,  qu'on 
voit  l'action  de  la  Providencs  dans  tout  ce  qui  arrive.  Survient- 
il  un  accident  quelconque  ^  un  pauvre  malheureux,  éooutez 
ce  qu'on  en  dit  :  Dieu  a  visité  un  tel,  il  a  brûlé  ses  bâtiments, 
estropié  son  garçon,  perdu  uu  animal,  etc.,  la  Providence  lui 
envoie  une  épreuve  sérieuse  î 

Voyez- vous  ?  c'est  Dieu,  c'est  la  Providence  qui  agit  par- 
tout ;  en  toute  circonstance  on  voit  la  main  de  Dieu.  Mais  on 
est  tellement  habitué  au  langage  des  véritables  serviteurs  de 
Dieu,  que  quand  bien  même  au  fond  du  cœur  on  n'y  donnerait 
pas  son  assentiment,  on  en  affirmerait  pas  moins  extérieurement 
une  telle  manière  de  voir. 
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Toi.rnons  maiuten:int  la  médaille»  et  voyons  les  choses 
telles  qu'elles  se  passent  ici. 

On  n'a  pas  encore  répudié  Dieu  absolument»  mais  on  agit 
comme  s'il  ne  comptait  pas  dans  les  aflaires  de  ce  monde.  On 
vit  au  milieu  d'un  peuple  sans  Dieu,  et  on  imite  ses  voisins,  on 
ne  parle  jamais  de  la  Providence.  On  n'ira  pas  jusqu'à  Dieu  pour 
cheicher  la  cause  de  tel  ou  tel  accident.  C'est  une  malchance  > 
un  tel  a  perdu  son  cheval»  s'est  estropié,  etc.»  il  est  bien  malchan- 
ceux, dira-t  on  ;  Dieu  ne  compte  pas  pour  ces  sortes  d'afiTaires. 

Ici  chacun  pour  soL  Un  homme  a  conservé  sa  foi  apportée 
du  Canada,  il  fait  maigre,  jeûue  aux  jours  ordonnés»  assiste 
régulièrement  aux  offices»  fait  ses  prières  du  matin  et  du  soir» 
s'approche  de  temps  à  autre  des  sacrements  ;  son  voisin  ne  fait 
rien  de  tout  cela  ;  nulle  prière  ne  se  fait  à  la  maison»  il  n'y  a 
ihez  lui  ni  vendredis  ni  jeûnes,  il  assistera  par  fois  aux  offices 
de  paroisse,  mais  sans  y  prier,  et  pour  le  confessional,  il  en  a 
oublié  totalement  la  route»  il  y  a  peut  être  cinq  ans,  dix  ans  et 
davantage  qu'il  ne  s'en  est  pas  aiiproché.  Et  avec  une  telle 
conduite»  il  n'hésitera  pas  à  aller  le  front  haut,  à  se  réclamei  de 
son  titre  de  Canadien  en  certaines  circoustiinces.  Nul  ne  sera 
porté  à  l'écarter  pour  une  telle  conduite  ou  à  l'en  reprendre» 
parce  qu'ici  il  n'y  a  pas  d'atniosj  hère  religieuse  ;  il  fera  son 
chemin  comme  tous  les  autres,  malgré  ses  négligences  et  ses 
défauts  i  il  [)Ourra  même  arriver  parfois  (|u'on  lui  donne  des 
charges  de  confiance,  parce  qu'ici  :  chacun  pour  soi»  sa  propre 
aiiaire  ne  regarde  pas  les  autres. 

Dites  maintenant  si  c'est  la  même  chose  ici  qu'au  Canada,  si 
l'atmosphère  qui  règne  ici  est  aussi  propre  au  salut  qu'en 
Canada. 

2"*  Nous  avons  des  prêtres  oxnadiens  par  le  cœur^  lea 
sentiTncTits,  les  allures^  etc. 

Vous  m'amenez  ici  sur  un  terrain  extrêmement  délicat. 
Prêtre  moi-même»  je  ne  voudrais  pas  m'ériger  en  censeur  de 
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confrères,  pour  accuser  leur  manque  de  zèle  ou  leur  négligence 
dans  l'exercice  du  saint  ministère.  Cependant,  je  crois  pouvoir 
dire  que  vos  prêtres  sont  un  peu  américanisés  eux  aussi. 

Le  milieu  dans  lequel  on  vit,  nous  affecte  toujours  plus  ou 
moins  sans  même  qu'on  s'en  aj  erçoive.  Quel  est  la  tendance, 
le  but  des  masses  ici  ?  Faire  de  Targent  et  le  plus.promptêment 
possible.  Or,  vos  prêtres,  par  leur  position,  sont  forcés  de  s'amé- 
ricaniser un  peu  à  cet  égard.  Ils  n'ont  pas  de  revenus  fixes, 
et  doivent  sans  cesse  faire  appel,  à  leurs  ouailles  pour  un  entre- 
tien convenable  et  pour  eux-mêmes  et  les  choses  nécessaires  au 
culte.  Et  les  qninze  ou  vingt  minutes  qu'on  emploie  ainsi  en 
chaire  pour  parler  argent,  sont  autant  de  retranchées  sur  celles 
destinées  à  la  parole  de  Dieu,  qui  est  nourriture  et  vie  pour  les 
âmes.  Qui  sait  aussi  si  les  demandes  réitérées  et  pressantes  ne 
froisseront  pas  parfois  certains  caractères  difiûciles,  et  ne  les  por- 
teront pas  à  voir  dans  le  prêtre  autre  chose  que  l'homme  de 
Dieu,  qui  ne  cherche  uniquement  que  le  bien  des  âmes  ?  D'un 
autre  côté,  entourré  partout  de  gens  qui  ne  savent  rien  se  refu- 
ser des  aises  et  commodités  de  la  vie,  l'homme  de  Dieu  ne 
résistera  pas  apsez  peut- être  à  ce  funeste  entrainement,  et  don- 
nera la  part  principale  dans  ses  instructions  à  la  partie  maté- 
rielle sur  la  spirituelle  ;  tandis  qu'au  Canada  le  prêtre  est  à  l'abri 
de  cette  tentation,  la  dîme  lui  viendra  toujours  certainement, 
plus  ou  moins  abondante  suivant  que  Dieu  aura  béni  et  favo- 
risé les  moissons. 

Ainsi  donc  en  Canada  le  prêtre  est  l'homme  de  Dieu  qui 
doit  uniquement  travailler  au  salut  des  âmes,  tandis  qu'ici  il 
est  de  plus  un  commis,  un  agent,  un  syndic,  comme  vous  le 
voudrez,  chargé  de  collecter  des  argents.  Cette  seconde  fonc- 
tion peut  parfois  nuire  notablemeut  à  la  première. 

3°  Nous  avons  des  institutions  religieuses  pour  faire 
instruire  chrétiennement  nos  enfants. 

C'est  précisément  sur  cet  article  que  je  vous  trouve  le  plus 
grandement  en  besoin.  Vous  le  savez,  les  enfants  sont  des  jeunes 
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plants  qu'il  faut  cultiver  avec  le  plus  grand  soin.  Il  faut  que 
l'enfant  suce,  pour  ainsi  dire,  la  piété  avec  le  lait  de  sa  mère  ; 
aussitôt  que  sa  jeune  intelligence  commence  à  se  développer,  il 
faut  l'entrenir  de  Dieu,  lui  apprendre  à  le  servir  et  surtout  à  le 
craindre,  lui  apprendre  dès  lors  à  prier  et  ne  lui  donner  que  de 
bons  exemples.  L'enfant  ainsi  élevé  continuera  à  l'école  de  pa- 
roisse—non à  l'école  publique,  l'école  sans  Dieu — à  perfec- 
tionner cette  éducation  ébauchée  à  la  maison.  Or  est-ce  ainsi 
que  vous  en  agissez  ? . . .  Je  crains  fort  qu'il  en  soit  autrement. 
Pourquoi  ?  parce  que  le  grand  courant  est  là  qui  vous  entraine, 
on  vit  au  milieu  d'un  peuple  sans  Dieu,  on  fait  comme  lui,  on 
s'en  passe. 

Je  sais  bien  qu'au  couvent  on  s'efforce  de  cultiver  le 
cœur  de  l'enfant  en  même  temps  que  son  inteliigt^nce.  Mais 
qielle  impression  restera  dans  le  cœur  de  ces  sages  leçons  pen- 
dant quelques  heures  du  jour,  lorsque  tout  le  reste  d\  tem[)S  on 
ne  l'entretiendra  jamais  de  semblibles  matières. 

Et  vos  garçons,  pour  qui  il  faut  une  éducation  plus  virile, 
une  éducation  académique  pour  leur  ouvrir  l'entrée  des  carrières 
avantageuses  pour  gagner  leur  vie,  vous  les  envoyez  à  l'école 
publique,  à  l'école  sans  Dieu.  Jamais  on  ne  leur  parlera  là  de 
la  crainte  de  Dieu,  de  la  malic'^  du  pé  bS  de  la  nécessité  de 
combattre  ses  mauvais  peurh.uits.  Puis,  comptez  vous  f)Our 
rien  le  contact  avec  des  enf  luts  sans  religion  qu'ils  fré  juentent 
habituellement  tous  les  jours  ?  des  enfants  qui  n'ont  jamais 
entendu  parler  de  Dieu,  qui  ne  savent  pas  ce  que  c'est  (\\\e  Id 
péché,  «jui  croient  qu'apart  les  torts  au  prochain,  tout  est  permis 
à  celui  qui  veut  se  livrer  à  ses  penchants. 

Et  je  vous  le  demande,  (juand,  à  la  maison,  cherchez- vous 
à  corriger  ce  défaut  d'éducation,  en  parlant  de  religion  à  vos 
enfants?.  . .  Peut-être  n'auriez- vous  pas  autorité  pour  le  faire, 
vos  paroles  étant  démenties  par  votre  conduite.  Comment 
pourriez- vous  recommander  la  conft^ssion  à  vos  enfants,  si  vous 
n3  la  fréquentiez  pas  vous-mêmec>  ? 
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Mais  il  7  a  un  atiti^  ob&tacle,  et  très  grave  encore,  |  our 
vous  empêcher  de  parler  convenablement  de  religion  ;  c'est  Tins- 
truction  qui  vous  manque.  Et  sur  cet  article,  c'est  avec  connais- 
sance de  cause  que  je  me  prononce. 

Vous  avez  ét('^  élevé  en  Canada,  vous  connaissez  bien  votre 
religion,  direz-vous.  Oui,  vous  connaissez  votre  religion  pour 
la  pratiquer  par  routine,  mais  non  pas  pour  l'enseigner  ou  la 
défendre  quand  on  l'attaque.  On  se  phânt  grandement  en 
Canada  de  l'ignorance  des  fidèles  en  fait  de  religion,  malgré  les 
instructions  multipliées  qui  sont  sans  cesse  donnét^s,  malgré  les 
livres  de  piété  répandus  partout,  et  même  les  journaux  qui  sont 
rempliv^  trrs  souvent  de  matières  édifiantes.  On  se  repose  sur  la 
foi  intègre  <jue  l'on  conserve  et  sur  la  pratique  des  devoirs  reli- 
gieux cjui  vient  confirmer  cette  foi.  Mais  ici,  qui  vous  parle 
jamais  de  ces  devoirs  religieux  ?  Vous  entendt^z  les  sermons  a 
l'église  ;  mais  sur  la  demi-h^ure  réservée  au  sermon,  retranchez 
un  quart  d'hi^ure  ou  20  minutes  pour  le  sermon  d'argent,  quel 
temps  reste-t-il  pour  instruire  ceux  qui  manquent  d'instruction, 
pour  éb:anler  les  cœurs,  effrayer  les  pécheurs  et  les  amener  à 
prendre  une  autre  route  7  D'ailleurs  entendez- vous  l'instruction 
tout  les  dimanches  ? . .  • . 

Je  vei:x  croire  que  nés  en  Canada,  ou  instruits  convena- 
blement dans  votre  enfance,  vous  vous  conservez  bons  chrétiens, 
vous  êtes  de  véritables  Canadiens  ;  très  bien,  mais  vos  entants 
ne  le  seront  plus  ;  ils  se  sont  américanisés  de  trop  bonne 
heure  ;  à  quinze  ans  ils  étaient  déjà  leurs  maîtres,  comme  le 
sont  les  enfants  américains  ;  vous  n'auriez  pas  risqué  votre 
autorité  en  leur  imposant  votre  volonté  pour  les  feire  agir  autre- 
ment qu'ils  le  voulaient;  dites  si  ce  n'est  pas  là  le  cas  pour  uu 
très  grand  nombre.  Ils  ont  perdu  leur  langue  et  aveo  leur 
langue  très  souvent  s'en  est  allée  aussi  leur  foi,  ou  du  moins 
elle  s'est  trouvée  affaiblie,  n'est  pas  demeurée  intacte.  Que 
deviendront  ils  dans  la  suite  ?  Quels  enfants  élèverout-ils  eux- 
mêmes  ?  IV  t-être  de  purs  américains  .'-ans  Dieu,  mais  pour 
des  Canadiens  7  point  ! 
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Convenez  donc  que  si  aux  P-tat*^-Unis  on  pent  faire  sa 
religion  et  se  sauver  —  on  le  peut  partout  —  c'est  avec  bien 
plus  de  difficultés  qu'au  Canada.  An  Canada  on  a  le  grand 
courant  du  bon  exemple  qui  nous  entraîne  ;  ici  on  a  le  torrent 
du  mauvais  exemple,  la  torpeur  de  TindifEérence  qui  vous 
obsède  ou  vous  emporte.  Autant  an  Canada  on  rougirait  de  ne 
]ias  faire  preuve  de  sentiments  religieux  ;  autant  aux  Etats-Unis 
OD  aurait  honte  d'ailicher  de  tels  sentimente. 

Je  sais  bien  que  ce  ne  sont  pas  ceux  qui  m'entendent  en 
ce  moment  qui  auraient  le  plus  grand  besoin  des  avis  que  je 
donne  ici,  mais  réfléchissez,  et  vous  verrez  que  malheureuse- 
ment mes  craintes  ne  sont  pas  sans  fondement,  si  je  considère 
la  masse  des  Canadiens  établis  aux  Ëtat^^-Ums. 

U  me  restait  encore  une  visite  à  faire  avant  de  laisser 
Chicago,  c'était  à  l'hôpital  tenu  par  les  Petires-Sœurs-des- 
Pauvrea.  Ces  saintes  religieuses,  venues  de  France,  ont  un 
costume  en  rapport  avec  le  nom  qu'elles  portent.  Elles  font  le 
vœu  de  pauvreté  et  l'observent  rigoureusement,  non  pas  à  condi- 
tion de  ne  manquer  de  rien,  comme  dans  la  plupart  de  nos 
communautés  religieuses,  mais  connaissent  parfois  le  dénûment 
et  savent  se  soumettre  aux  privations.  Qu'on  en  juge  par  ce  qui 
s'est  passé  ici  à  leur  arrivée. 

La  vaste  construction  qui  les  abrite  était  terminée,  mais 
non  encore  pourvue  d'ameublement.  Par  quelque  mal-entendu, 
elles  aiTivent  plus  tôt  qu'on  ne  les  attendait.  Vont-elles  se 
plaindre  et  aller  chercher  un  refuge  ailleurs?  Non,  non;  le 
{•lancher  leur  servira  de  chaises,  de  table,  de  lits,  matelas,  etc.,  et 
le  lendemain,  elles  iront  tendre  la  main,  pour  leur  subsistance, 
aux  ect^urs  charitables  et  sensibles. 

Quelques  dames  du  voisinage  ayant  entendu  dire  que  les 
religieuses  étaient  arrivées,  se  rendent  à  l'hôpital  pour  leur 
fiiire  visite.  Mais  que  voient- elles  ?  Les  treize  religieuses  qui 
piennent  leur  souper.  Comment  ?  avec  quoi  ?  Assises  eu  rond 
par  terre,  chacune  avait  à  la  main  un  morceau  de  pain  con- 
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serve  de  la  route,  et  se  passaient  Tune  à  l'antre  «ne  périt' 
tasse  de  fer  bîanc  remplie  d'eau  pour  se  désaltérer!  On  a 
peine  à  en  croire  ses  yeux.  Ou  repart  aussitôt  et  avant  «ine 
heure  arrivent  tables,  chaises,  lits,  matelas,  couvertures,  vais- 
selle, etc.,  etc.,  et  des  provisions  de  bouche  pour  leuf  suffire  an 
moins  pendant  une  semaine.  Et  depuis  lors  elles  n'ont  jamais 
manqué  de  rien  ;  je  ne  sais  pas  même  si  elles  ont  jamais  suivi 
les  prescriptions  de  leur  règle  qui  veut  qu'elles  aillent  à  la 
quête  pour  suffire  à  leurs  besoins.  On  sait  les  ]>rôvfnir  et  Vur 
apporter  avant  qu'elles  songent  à  aller  demander. 

Elles  oiit  pli. s  de  200  lits,  je  pense,  à  présent,  dont  130 
sont  occupés  dans  le  moment,  tous  tenus  dans  la  plus  grand- 
j)ropreté.  Ce^  vieillards,  ces  bonnes  femmes,  paralysésS,  infirme^, 
débiles,  a  qui  on  est  obligé  de  mettre  les  aliments  dans  la 
bouche,  sont  gardés  dans  un  état  de  propreté  surprenant,  et  avio 
un  comfort  que  souvent  où  ne  trouve  pas  même  chez  les  per- 
sonnes à  l'aise.  Quelques  répugnants  que  sdent  les  soius  à 
donner  î\  ces  vieux  enfants,  rien  ne  peut  lasser  la  patience,  la 
charité  de  ces  f^aintes  filles.  Plus  on  req  âert  d'elles;  et  plus 
elles  semblent  heureuses. 

C'est  ici  la  retraite  du  pauvre,  du  malheureux.  Caiholiijue, 
hérétique,  juif,  musulman,  boudhiste,  chinois,  etc.,  êtes- vous  fl^^' 
et  pauvre  ?  Vous  avez  ici  voire  refuge.  Si  on  manque  de  lit, 
on  vous  donnera  celui  d'un  patient  moins  souffrant  que  vous  et 
on  accommodera  le  dépossédé  le  mieux  possible  sur  le  plancher. 
Les  plus  malheureux  sont  ceux  qui  ont  les  plus  grands  droits  à 
l'attention  de  ces  bonnes  sœurs.   * 

Lors  de  ma  visite,  il  n'y  avait  pas  moins  de  cinq  vieux  ou 
vieilles,  au-dessus  de  80  ans,  qui  ne  pouvaient  quitter  le  lit  et 
qui  n'avaient  d'autre  maladie  que  la  vie  s'éteignant  après  avoir 
suivi  son  cours. 

La  chapelle  est  d'un  aspect  imposant  et  qui  inspire  lu  dé- 
votion.    Bien  qu'on  ne  fa^se  aucune  propagande,  le  dévouemeut 


UNE   EXCaUSION   A   CHICAGO  9S 

et  la  charité  des  Sœurs  sont  des  prédications  peut-être  plus 
éloqueDtes  que  des  paroles,  et  pres^u'à  chaque  mois  on  a  des 
conversions  à  enregistrer. 

Le  retour. — Conclusion. 

Le  17  juillet  je  reprenais  la  route  du  Canada,  après  juste 
un  mois  de  séjour  dans  rillinois. 

Cet  aspez  court  espace  de  temps  avait  suffi  pour  m'atta- 
cher  à  plusieurs  parents  et  amis  dont  j'avais  fait  ou  renouvelé 
la  connaissance.  C'est  que  les  qualités  du  cœur  ont  une  voix 
qui  se  fait  promptement  comprendre.  Aussi  lors  des  adieux  à 
la  gare,  nombieuse  était  la  réunion,  et  manifeste  était  de  part 
et  d'autre  l'émotion  sur  les  figures,  lorsqu'elle  ne  se  traduisait 
pas  par  des  pleurs. 

Ces  nombreux  parents  —  trois  neveux  dont  l'un  à  quatre 
garçons  qui  tous  élèvent  des  familles  —  auxquels  s'étaient 
joints  des  amis  dévoués  pour  nous  procurer  de  si  agréables 
soirées,  je  devais  leur  faire  un  adieu  très  probablement  pour 
Téternité,  pouvais-je  m'en  séparer  sans  éprouver  un  serrement 
de  cœur,  surtout  après  m'être  convaincu  du  danger  auquel  se 
trouvent  exposés  ces  êtres  chers  à  plus  d'un  titre.  Qui  sait  aussi 
si  mon  franc- parler  dans  nos  pai>ibles  discussions,  n'aura  pas 
ouvert  les  yeux  à  plus  d'un  d'entre  eux,  et  ne  leur  aura  pas  fait 
toucher  du  doigt  le  funeste  entraînement  par  lequel  tout  incons- 
ciemment ils  se  laissaient  emporter.  Puissent  rues  paroles  se 
graver  profondément  dans  leur  esprit,  puisse  cette  semence  de 
la  parole  de  Dieu,  toute  morcelée  et  si  peu  soignée  qu'elle  fût, 
fructifier  dans  leurs  cœurs,  pour  les  amener  surtout  à  faire  de 
leurs  enfants  de  véritables  bous  chrétiens,  de  francs  Canadiens. 

Le  père  de  ma  nièce  lui  ouvrit  bien  sou  cœur  de  père  en 
lui  oflrant  de  demeurer  avec  eux,  mais  il  n'insista  pas,  sachant 
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bien  qu'elle  ëtait  mieux  ch»*z  moi,  surtout  sous  le  rapport  des 
dangers  d  t  monde,  qu'elle  n'aurait  été  chez  lui,  bien  qu'avec 
bien  moins  de  comfort  et  d'aises  dans  Thuiable  retraite  du  vieil 
ermite  du  GapRouge. 

Et  «|Uant  à  elle,  elle  n'avait  qu'une  crainte  depuis  quel- 
ques jours,  c'était  que  je  la  laissasse  là.  Née  là  et  partie  à  Tâge 
de  cinq  ans,  après  un  laps  de  quinze  années,  elle  était  devenue 
complètement  étrangère  à  tout  ce  qu'elle  voyait.  Elle  ne  retrou- 
vait plus  que  son  père  pour  ainsi  dire,  toujours  avec  le  même 
cœur,  tendre,  affectueux,  excessivement  bon  ;  dans  sa  belle-mère 
elle  trouvait  une  excellente  chrétienne,  faisant  passer  la  religion 
avant  tout,  mais  une  étrangère  pour  elle  ;  et  dans  ses  frères 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  elle  ne  trouvait  plus  qne 
des  étrangers,  dont  les  allures,  les  tendance:^,  les  afifections, 
n'avaient  plus  rien  de  commun  avec  ses  propres  sentiments. 

'  Si  votis  me  laissiez  ici,  me  disait-elle,  quelques  jours  avant 
le  départ,  ce  serait  pour  moi  le  tombeau  à  courte  échéance.  Je 
ne  pouriais  vivre  ici;  malgré  tous  les  égards  qu'on  semble  me 
montrer,  je  me  sens  étrangère,  délaissée,  exilée  de  mon  foyer. 
Ces  allures,  ces  discours,  ces  manières  d'agir,  rien  n'est  capable 
de  m'attacher;  c'est  notre  routine  du  CapRouge  qui  me  platt^ 
que  j'ai  hate  de  reprendre  ;  c'est  là  que  je  vis  heureuse. 

Le  retour  ne  se  fait  pas  si  facilement  que  l'aller.  Le  départ 
de  Chicago  n'ayant  lieu  qu'à  3h.  P.  M.  nous  fait  manquer  le 
raccordement  à  Montréal  le  lendemain  soir,  ce  qui  nois  donne 
deux  nuit^  de  chars  au  lieu  d'une  pour  aller. 

Arrivés  à  Montrénl  à  8h.  et  qui  Iques  minutes,  il  nous  faut 
attendre  le  train  de  Quél)ec  ({ui  part  à  lOh.,  et  si  jamais  on  peut 
passer  une  ennuyeuse  nuit  eu  trajet,  c'est  bien  celle  que  le  C. 
P.  R.  ofiFie  aux  voyageurs  entre  Montréal  et  Québec.  Laissant 
Montréal  à  lOh ,  ce  n'est  qu'à  6.30h.  qu'on  atteint  Québec, 
lorsque  le  trajet  peut  se  faire  en  5  heures  seulement. 

Dans  la  gare  de  Chicago  se  trouve  un  officier  dos  douanes 
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canadiennes  qni  fait  là  l'iDspection  des  bagages,  'le  sorte  qu'à  la 
ligue  on  n'a  plus  à  s'inquiéter  de  cette  déplaisante  visite.  Cela, 
cependant,  pour  le  Grand-Tronc  seulement,  car  pour  le  C.  P.  R. 
on  nous  remet  à  subir  cette  inspection  dans  la  gare  de  Québec 
même.  Ce  serait  très  bien  si  les  bagages  suivaient  toujours  les 
voyageurs,  mais  quel  désappointement  lorsque  arrivés  à  la  psne 
du  Palais,  on  constate  que  nos  bagages  sont  encore  en  arrière, 
comiDe  la  chose  m'est  arrivée.  Il  faut  guetter  un  autre  train 
qui  u'ariive  d'ordinaire  que  sept  à  huit  heures  après  le  premier. 

Mentionnons  avant  de  terminer  (jue  plusieurs  de  nos  com- 
patriotes, par  leur  tmva'l,  leur  vie  rangée,  leur  activité,  malgré 
le  train  de  vie  qu'ils  mènent,  sont  parvenus  à  une  honnête 
aii^ance.  Un  monsieur  Blondin,  entrepreneur,  possède  déjà  une 
jolie  maison,  et  s'en  construisait  une  autre,  voisine  de  la  sienne, 
et  plus  spacieuse,  au  prix  de  87,000.  Un  monsieur  Halle 
est  détective  dans  la  police  avec  un  salaire  de  $1200  par  année, 
et  son  fila,  sergent  dans  le  même  corps,  en  a  $1000.  Un  mon- 
sieur Lapoinie,  n'ayant  qu'un  seul  enfant,  gagne  $50  par 
semaine.  Il  est  employé  comme  artiste,  au  journal  la  Tribune. 
Croirait-on  que  ce  jou-rnal,  du  même  format  à  peu  près  que  le 
Canadien,  grand  in-folio,  publie  32  pages  chaque  jour  en  4 
éditions  difTérentes!  Mais  c'est  32  pages  de  matière,  aucune 
édition  ne  répète  le  texte  d'une  précédente.  Pour  qui  entre- 
prendrait  de  le  lire  complètement,  ne  pourrait  le  faire  sans  y 
mettre  3  ou  4  jours,  oe  serait  un  volume  in-S,  à  caractère  com- 
pact, de  près  dé  300  pages.  Ajoutons  que  tous  les  jours  le 
journal  contient  un  bon  nombre  de  vignettes,  portraits,  es- 
quisses etc.  Le  lendemain  de  la  Se  Jean- Baptiste,  le  journal 
n'avait  pas  moins  de  20  gravures  pour  représenter  la  proces- 
sions, donnant  les  portraits  des  principaux  personnages,  des 
v.itfi  des  chars  allégoriques,  Cliamplain,  Jacques- Cartier,  la 
petite  Htrmine,  le  Petit  St-Jean  avec  son  mouton  etc.  Arrive-t- 
il  q"el|ue  personnage  marquant  pendant  la  nuit,  le  lendemain 
la  Tribune  donne  son  portrait,  le  plus  souvent  avec  une  notice 
biographi^i^ue.  ^âis  comment  la  chose  poutrelle  se  faire,  deman- 
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dai-je  à  M.  Lapointe  ?  Nous  avons,  dit-il,  plus  de  10,000  por- 
traits des  personnes  marquantes  des  Etats-Unis,  du  Canada,  et 
même  de  l'Europe,  tous  rangés  par  ordre  alphabétique,  pris  ça 
et  là,  et  avec  la  notice  biographique  quand  il  s'en  trouvait.  Le 
télégraphe  annonce-t-il  Tairivée  de  l'un  de  ces  personnages,  son 
portrait  est  aussitôt  mis  à  l'œuvre  ;  par  un  certain  f)rocédé  très 
prompt,  on  le  fait  passer  en  pièce  s'accommodant  aux  caractères, 
et  le  journal,  avec  ses  milliers  de  copies,  le  distribue  le  lende- 
main à  tous  ses  lecteurs. 

(A  tuivre.) 


LES  METAUX  PRÉCIEUX 

On  s'imagine  généialement  que  l'or  est  le  plus  précieux,  le 
plus  cher  de  tous  les  métaux  ;  il  n'en  est  rien  cependant.  Les 
récents  progrès  de  la  chimie  ont  j>ermis  d'extraire  de  diverses 
roches  dfS  métaux  pncieux,  susceptibles  d'utilisation,  «lui  re- 
lègue l'or  aujo  rd'hui  au  quinzième  rang,  comme  le  montre  le 
tableau  qui  suit  : 

Prix  par  livre. 

1.  Le  vanadium $12,300.00 

2.  Le  rubidium  qui  tire  son  nom  des  lignes  foncées 

du  spectre 9,985.00 

3.  Le  zirconium. 7,929.00 

4.  Le  lithium,  le  plus  léger  des  métaux  connus 7,707.00 

6.  Le-glucinium 5,847.00 

0.  Le'calcium 4,9^6.00 

7.  Le  strontium 4,761.00 

8.  L'ytiium  '. 4,504.50 

9.  Le  cerium,  très  louid 3,745.50 

10.  Le  didyme 3,524,00 

11.  Le  rhodium,  excessivement  dur  et  cassant,    ne 

fondant  qu'aux  plus  hautes  températures 2,533.00 

12.  Le  barium 1,982. r)0 

13.  Le  palladium 1,543.00 

14.  L'iridium,  le  corps  le  plus  lourd  que  l'on  connaisse  1,200.00 

15.  L'or 364.00 

16.  L'argent 21.00 

On  peut  voir  que  les  métaux  précieux  ne  sont  pas  tout  à 
fait  ce  que  l'on  pense. 
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DES  INSECTES  COMME  ALIMENT. 

(Continué  de  la  page  It^O) 


Mais   si  les  Hymc^noptères  à  Ti'tat  parfait   ne   peuvent 

..  ^exceptionnellement  servir  d  aliment,  il  n'en  est  pas  ainsi  de 

.rs  larves.    Dans  Tîle  de  Timor,  les  insulaires  mangent  comme 

iiifts  très  friand  les  larves  des  abeilles  ;  aux  îles  Bahamas 

'si  aax  chrysalides  des  guêpes  que  Ton  s'adresse. 

Nous  avons  mentionné  plus  haut  les  fourmis  mellifères. 
{  est  au  Mexique,  au  Texas,  au  Dacota  qu'on  rencontre  ces 
i^^(îCte3.  Ces  fourmis,  Myrmecocyetis  melliger^  de  couleur 
.  vuoâtre,  acquièrent  un  développement  extraordinaire  de  le^r 
H:>dûmcn,  atelier,  ou  plutôt  magazin  pour  le  miel  qu'elles  pro- 
ù 'usent.  Ce  miel  n'est  pas  d'ordinaire  exploité  dans  le  commerce, 
I  arce  que  son  extraction  est  par  trop  difficile.  Mais  les  indiens 
Mveut  où  trouver  ces  insectes,  et  se  délectent  du  contenu  du 
Mc  de  provision  qu'ils  portent.  Des  blancs  qui  en  ont  goûté, 
Jisent  que  c'est  réellement  une  délicate  friandise. 
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Qui  n*a  entendu  parler  aussi  de  la /otirmi  blanche  '  Mai» 
la  fotirmi  blanche  est  improprement  nommée,  ce  n'est  pa^  ddb 
fourmi,  c'est  un  termite,  qui  n'appartient  pas  aux  hy  ii  'nop- 
tères,  mais  bien  aux  névroptères.  On  sait  les  ravages  que  font 
les  termites  dans  lés  Indes  et  en  Afrique.  "  Le  terntite,  ti't 
Linné,  détruit  tout  ce  qui  est  à  l'usage  de  l'homme  ;  c'est  le 
fléau  suprême  de  l'Inde  :  maisons,  denrées  alimentairejl  vête- 
ments, substances  animales   ou  végétales  ;  il  ronge  to  at.  ne 

laissant  que  la  surface." 

1 
De  l'Afrique  le  termite  est  passé  au  midi  de  la  Frafinceet 

il  y  exerce  ses  dé{)rédation9,  la  Kuchelle,   Rochefort,   Taonuay- 

Charente,   Sablés   d'Olonne,   etc.,    sont    pres«iue   menaLis  ùc 

destruction  par  le  redoutable  insecte. 

Les  indiens  mangent  les  termites  et  les  apprécient] 
ment.  C'est  surtout  à  l'état  ailé  qu'ils  tes  recheichent. 
ils  les  mangent  en  nature,  et  d'autres  fuis  apprêtés,  quel 
avec  de  la  furine  pour  en  former  des  espèces  de  galettes 
nous  rappelons  que  les  soMhIs  français  en  Afrii(iie  se  si 
d'une  fois  régiilés  de  cette  friandise,  qu'ils  proclamaie^ 
lente. 

On  dit  que  les  anciens  mangeaient  des  cigales,  wi$is  dous 
hésitons  à  croire  que  Tordre  d'insectes  qni  renferme  les  frMinab»  s 
des  lits,  celles  des  buis,  toutes  à  odeur  aui  generis  tr«M  désa- 
gréable, ait  jamais  pu  fournir  un  aliment  acceptable.  Bien  qu'il 
soit  vrai  que  la  cigale  manque  de  cette  odeur,  nous  n'en  sommes 
cependant  pas  plus  porté  à  croire  qu'on  l'ait  jamais  mangée. 
Ses  téguments  cornés  devaient  y  mettre  obstacle.  Nous  pensons 
qu'on  a  appliqué  ce  nom  de  cigale  à  un  autre  insecte,  proba- 
blement à  la  sauterelle,  comme  le  vulgaire  le  faisait  m  temps 
du  bon  Lafontaine.  La  cigale  qu'il  a  chantée  n'était  autre  chose 
que  la  sauterelle. 

Nous  avons  noirmé  la  sauterelle,  c'est  sans  contredit  l'in- 
secte qui  plus  que  tous  les  autres,  a  eu  Thonneur  de  passer  soud 
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la  dent  de  l'homme.     La  sauterelle  fournit  non  seulement  un 
plat  de  gourmet,  mais  constitue  un  véritable  aliment. 

Dès  la  plus  haute  antiquité  on  a  mangé  la  sauterelle  en 
Orient.  Moïse  a  permis  aux  Hébreux  de  manger  la  sauterelle 
dans  le  désert;  qiiel|ues  uns  veulent  que  ce  soit  la  caille  que 
mentionne  la  Bible,  cependant  Moïse  donne  une  description  de 
quatre  espèces  de  sauterelles,  et  dont  aucune  ne  peut  se  mp- 
porter  à  la  caille.  De  nos  jours  encore  la  sauterelle  rentre  dans 
une  forte  pro[>ortion  d ms  l'alimentation  des  peuples  orientaux. 
A  Bagdad,  les  sacs  de  sauterelles  s'entassent  sur  les  marchés 
comme  on  le  fait  ici  pour  l'avoine  et  les  autres  céréales. 

Cha<)ue  peuple  de  l'Orient  et  du  nord  de  l'Afrique  a  sa 
manière  de  (.rédilecion  d'apprêter  la  sauterelle.  Les  Bédouins 
la  font  griller  en  en  rejetant  les  ailes  et  les  pattes.  Les  Arabes 
les  écrasent  avec  du  fromage  de  chameau,  moins  les  jaunes,  qui 
étant  de  très  bon  goût,  sont  mangées  seules.  Les  habitants  de 
l'Arabie  Pétrée  après  les  avoir  fait  dessécher,  les  mondent  et 
conservent  cette  farine  dans  des  sacs  pour  s'en  servir  au  besoin. 
Les  Maures  les  pilent  et  les  font  cuire  dans  du  lait.  En  Pa- 
lestine on  les  frit  dans  l'huile  de  sésame  ;  c'est  l'aliment  des 
Arabes  de  Judée.  En  Afrique  on  les  fait  bouillir  dans  l'eau 
plus  ou  moins  salée. 

Nous  ne  vqyons  pas  que  quelque  part  on  ait  mangé  la  saute* 
relie  crue.  Nul  doute  cependant  que  parfois  la  chose  ait  eu 
lieu.  Nous  avons  visité  la  grotte  qu'habitait  S.  Jean-Baptiste 
dans  le  désert,  sur  la  rive  gauche  du  torrent  du  Térébinthe,  se 
nourrissant  U  de  sauterelles  et  de  miel  sauvage,  comme  le  dit 
l'Evangile.  Or  nous  n'avons  vu  dans  cette  grotte  ni  marmite,  ni 
casserole,  ni  même  trace  de  foyer.  Il  est  donc  probable  que  le 
saint  Précurseur  mangeait  ses  sauterelles  crues  assaisonnées  de 
miel. 

Quel  parti  ne  pourrait-on  pas  tirer  de  la  sauterelle  dans 
l'ouest  de  TAmérique,  où  elle  se  montre  tous  les  trois  ou  quatre 


^34  LB   NÀTUEAU6TK   CANADIEN 

ans  comme  un  veritable  fléan,  si  on  voulait  la  convertir  en  ali- 
ment. Mais  les  répngnancts  des  masses  ne  ;à'effaeeiit  pas  farilt»- 
ment.  Les  journaux  ont  bien  prôné  la  chose  ;  M.  EiKy,  le 
jjrésident  de  la  Commission  Entomologique  de  Washington,  a 
même  voulu  prêcher  d'exemple  en  les  mangeant  diver>*ement 
apprêtées  ;  mais  il  a  prêché  à  des  sourds,  ou  des  pécheurs  en- 
durcis, bien  décidés  à  persévérer  dans  leur  répugnance. 

Quant  aux  deux  derniers  ordres  d'insectes,  les  diptères  et 
les  aptères,  ils  sont  d'ordinaire  de  si  petite  taille  qu'ils  ne  pour- 
raient servir  d'aliments.  On  voit  bien,  il  est  vrai,  des  peupbles 
sauvages  se  mettie  sous  la  dent  la  vermine  qui  les  dévore, 
mais  ce  sont  des  goûts  dépravés  qu'une  répugnance  bien  légitime 
ilous  autorise  à  répudier,  si  tant  est  que  cette  engeance  ne  peut 
prospérer  qne  par  un  défaut  de  propreté,  que  notre  civilisation 
proscrit  énergiquement. 

Il  n'y  a  pas  à  douter  que  le  goût  se  raffine,  ou  s'émousse, 
8Î  on  l'aime  mieux,  disons  même  qu'il  se  déprave,  par  la  pra- 
tique, le  long  usage.  Qui  a  jamais  trouvé  agréables  les  huîtres, 
lu  première  fuis  qu'il  en  a  goûté  ?  Et  que  mange-t-on  dans 
rhottre  ?...Un  animal  tout  entier,  sauf  son  enveloppe,  gluant, 
d'une  apj  arence  répugnante,  avec  tous  ses  intestins,  estomac, 
CUîUr.  bouche,  anus  etc. 

Feu  Mgr  Signay  se  délectait  du  larJ  qui  avait  prts  le  jaune 
dans  le  saloir  ;  lorsqu'on  le  servait  à  table,  il  fallait  bien  se 
dôiiner  le  garde  d'enlever  du  lard  les  tranchis  extérieurs, 
c'étaient  celles  qu'il  préférait. 

En  1847,  étant  à  la  Grosse- Ile  pour  le  service  des  emigrants 
irlandjiis,  l'un  de  nos  compagnons  se  délectait  d'un  fromage 
fort  avancé.  Un  jour  nous  remar  pions  que  les  asticots,  larves 
de  mouches,  qui  trouaient  ce  fromage,  étaient  tellement  vigou- 
reux, qu'ils  sautaient  jusque  dans  nos  assiettes. 

— Et  comment  pouvez- vous  manger  de  ce  fromage,  dîmes- 
nous  à  notre  ami  ?  Vous  mangez  certainement  des  vers,  il  en 
est  plein.  '      ' 
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— Et  que  m'importe,  si  je  le  trouve  bon,  nxcMlent! 

Il  avait  soin  d'écarter  avec  la  lame  de  .son  couteau,  les 
vt-rs  qui  se  montraient  à  la  surface,  mais  ne  tenait  aucun  compte 
de  ceux  de  l'intérieur. 

Avouons  que  des  vers  du  fromage  aux  bestioles  que  gar- 
dait S.  Benoit  Labi^p,  la  distance  n  est  pas  ties  grande. 

En  1842  et  1843,  feu  M.  iayment  qui  mourut  ciré  de 
Charlesbourg,  fit  les  missions  d3S  Algonqui'is  dd  haut  Saint- 
Maurice.  Or  nn  grand  régal  pour  ces  sa  tvages  était,  lorsqu'ils 
t  aient  un  caribou  portant  un  petit,  de  prendre  ce  j>etit,  de  le 
je:er  dans  la  marmite,  en  y  ajoutant  le  contenu  de  Testomac  de  la 
nièrt%  tout  imprégné  du  suc  gastrijue,  et  défaire  bouillir 
le  tout.  Si  on  pouvait  ajouter  au  rag«iût  une  perdrix  toute 
eulière,  sauf  la  plume  qu'on  enlevait,  le  mets  n'en  était  encore 
que  plus  délicieux.  Mais  puisqu'ils  trouvent  cela  si  bon,  pour- 
quoi ne  le  goûterai-je  pas,  se  dit-il  à  lui-même  ?  et  il  s'en  porta 
a  la  bouche.  Inutile  d'ajouter  qu'il  ne  put  Tavaler,  et  qu'il 
ît-nnit  bien  volontiers  à  ses  sauvages  de  rire  de  son  mauvais 

A  propos  de  répugnance  dans  le  goût,  nul  ne  s'est  trouvé, 
}ieTigons-nous,  dans  une  position  plus  critique  que  De  la  Giro- 
nière,  jeune  français  coureur  daveutures,  qui  passa  vingt 
années  dans  l'île  de  Luçon,  la  plus  grande  des  Philippines,  et 
nul  non  plus  n'eut  à  prendre  breuvage  plus  propre  à  contrarier 
la  nature  que  celui  qu'il  fut  dans  l'obligation  d'avaler.  C'est 
qu'il  s'agissait  de  sa  vie  probablement  s'il  s'y  fut  refusé. 

Après  avoir  fondé  à  Jala-Jala  un  "établissement  prospère, 
où  il  vivait  comme  un  roi  au  milieu  des  tribus  sauvages,  jouis- 
sant de  leur  entière  confiance,  il  lui  prit  fantaisie  de  visiter 
d'antres  tribus,  encore  entièrement  sauvages,  et  n'ayant  aucune 
communication  avec  les  autres  parties  de  l'île.  11  partit  ac- 
c/.mpîfgné  de  deux  indiens,  et  voici  comment  il  nous  raconte 
lai-me*ae  la  triste  situation  dans  laquelle  il  se  trouva,  en  péué- 
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trant  chez  une  tribu  qui  avait  à  faire  une  fête  pour  une  victoire 
sur  des  ennemis  Voisins. 

"  Vers  onze  heures,  les  chefs  du  village,  suivis  de  totîte  la 
population,   se  dirigortnt  vers  le  grand  hanj^r.     Là,  chacun 
prit  sa  place  sur  le  sol  ;  chaq  e  bourgitlo,   ayant  les  chef^  à  sa 
tête,  occupait  une  place  d(^8ignée  à  Tavance.^  Au   milieu  d'un 
cercle  formé  par  les  chefs  ties  combattants,  il  y  avait  de  grands 
vases  pleins  d'une  boisson  fuite  avec  du  jus  de  canne  à  sucre,  et 
quatre  hideuses  têtes  de  Guinauès  (Li  nation  vaincue;   entière- 
ment défigurées  :  c'étaient  les  tro|»h','es  de  la  victoire.     Lorsqiie 
tous  les  assistants  eurent  pris  leurs  places,  un  guerrier  de  La- 
gavguilan  y  Madalag  prit  une  des  têtes  et  la   présenta  au 
chef  de  la  bourgade,  qui  la  montra  à  tous  les  assistants,  eu  fai- 
sant un  long  discours  renfermant  des  louanges  pour  les  vain- 
queurs.    Ce  discours  achevé,  le  guerrier  reprit  la  tête,  la  divisa 
à  coup  de  h;i(he  et  en  retiia  la   cervelle.     Pendant  cette  opé- 
ration peti  agré  ible  à  voir,  un  autre  guerrier  prit  une  st coude 
tête,  la  ))résenta  aux  chefs,  le  même  discours  fut  pronona',  puis 
le  gueriier  brisa  le  crâne,  ôta  la  cervelle.     Il  en  fut  ainsi  pour 
les  quatre  dépouilles  sanglantes  des  ennemis  vaincus.  Quanl  les 
cervelles  furent  retirées,  les  jeunes  filles  les  broyèrent  avecleurs 
mains  dans  des  vases  contenant  de  la  liqueur  fermentée.  Elles 
remuèrent  le  tout,  puis  les  vases  furent  rapprochés  des  chefs; 
ceux-ci  plongèrent  dedans  de  petites  colipes  en  osier  qui  lais- 
sèrent échapper  par  leurs  fissures  la  partie  liquide,  et  la  partie 
solide  qui  restait  au  fond  des  petits  paniers  fut  bue  par  eux 
avec  extase  et  sensualité.     J'éprouvai  un  affreux  mal  de  cœur 
à  ce  spectacle  tout  nouveau  pour  moi. 

"  Après  le  tour  des  chefs,  ce  fut  le  tour  des  guerriers.  Les 
vases  furent  présentés,  et  chacun  y  puisa  avec  délices  Taffreux 
breuvage,  au  bruit  de  chants  sauvages.  Il  y  avait  vraiment 
dans, ce  sacrifice  à  la  victoire  quelque  chose  d'infernal... Nous 
étions  rangés  en  cercle,  et  les  vases  promenés  à  la  roude.  Je 
compiis  que  nous  allions  avoir  une  épreuve  bien  dégoiitaiite  à 
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subir.  En  eSA,  holas  !  elle  ne  se  fit  pa<^  attendre.  Les  guerriers 
s'anêtèrent  devant  moi  et  me  f)résentèrent  le  basi  (1)  et  l'affreuse 
coupe.  Tous  les  regards  se  fixèrent  sur  moi.  L'invitation  était 
bien  directe,  la  refuser  c'était  s'exposer  peut-être  à  la  mort  !  Il 
se  fit  en  moi  un  combat  que  je  ne  saurais  rendre.. .J'eusse 
prtféré  la  carabine  d'un  bandit  à  cinq  pas  de  ma  poitrine,  ou 
attendre,  ainsi  que  je  l'avais  déjà  fait,  que  le  buffle  sauvage 
sortît  du  bois.  Quelle  perplexité!  Je  n'oublierai  jamais  cet 
horrible  moment.  Il  me  glaça  d'effroi  et  de  dégoût  ;  cependant 
je  me  contins,  tien  ne  trahit  mon  émotion  ;  j'imitai  les  sauvages 
et,  trempant  la  con]:)e  d'osier  dans  la  boisson,  je  l'approch  li  de 
mes  lèvres. ..int  la  )>assai  au  malheureux  Alila  qui  ne  put  éviter 
l'infernale  bois.*on.  Le  sacrifice  était  accompli,  La  libations 
cessèrent,  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  des  chmts.  " 

N'est-ce    pas   là   de   l'anthropophagie    raffinée   dans   son 
mode ? 


A  propos  de  notre  Excursion  à  Chicago,  nous  croyons 
avoir  frappé  la  note  jiiste  ;  nous  recevons  de  gauche  et  de  droite 
des  félicitations  sur  ce  que  nous  avons  eu  la  hardiesse  de  dire 
de  DOS  compatriotes  des  Eiats-Uni-,  (jue  plus  d'un  ont  eu  l'avan- 
tage de  visiter  comme  nous. 

Nous  savions  fort  bien  que  nous  ne  .-erious  pa^  du  goût 
de  tout  le  monde,  et  que  là-bas  surtout,  nous  serions  jugi^  sévère- 
.ment  ;  mais  il  est  des  vérités  qu'il  faut  avoir  le  courage  de  pro- 
clamer, quelque  désagi'éables  que  piûsse  être  la  tâche,  en  vue  du 
bien  que  ces  vérités  reconnues  peuvent  pioduire. 

Parmi  ces  lettres  reçues,  nous  croyons  devoir  mettre  sous 
les  yeux  de  nos  lecteurs,  des  extiaits  de  l'une  d'elles,  pour  faire 
^oir  comment  on  nous  apprécie  quelque  part. 

Un  prêtre  du   pays,  des  mieux   placés,  après  avoir  déploré 

U)  Nom  que  l'on  donne  nu  jus  de  cauDc  fermenté. 
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avec  nous  rindifft'rence,  Taversion,  qu'ontnos  compatriotes  pour 
les  études  sérieuses,  continue  : 

"  Soif,  direz-voiij»,  mais  il  fautqiie  cet  état  de  choses  change.  D'ac- 
cord et  espéroiia  que  le  changement  désirable  s'opérera  bientôt.  Mais  e-i 
atiendant,  il  faut  que  cenx  qui  comprennent  les  avantages  des  études  î-é- 
rieuses,  fassent  des  sacrifices  pour  les  faire  aimer  et  projrresser.  Et  c'est 
à  quoi  vous  travailUz  avec  un  dévouement  d'autant  plus  louable,  qu'il 
est  moins  compris  et  plus  niai  secondé.  Par  dévouement  pour  votre 
science  favorite,  vous  ne  reculez  pas  devant  les  sacrifices,  et  plus  tanl. 
ceux  qui  marcheront  sur  vos  traces,  verront  leurs  travaux  mieux  appré- 
ciés. Pionnier  d*un  nouveau  genre,  voua  entrez  dans  la  forêt,  vous  faite?* 
dcft  c'airières,  vous  semez  à  travers  les  souches  ;  mais  d'autres  viendront 
qui  laboureront  facilement  le  sol  que  vous  arrosez  de  sueurs  en  apparence 
Blériles,  et  !e  verront  couvert  d'une  abondante  moisson. 

En  attendant  que  des  jours  meileurs  luisent  pour  votre  œuvre,  tra- 
vai  lez  à  rendre  votre  publication  de  plus  en  plus  intéressante.  Si  vou< 
pouviez  l'enrichir  de  gravures,  surtout  en  couleurs,  elle  deviendrait  plus 
popnla'ire.  Mais  pour  réaliser  ce  désir  que  vous  nourrissez  depuis  ong- 
tenipi,  il  vous  faudrait  des  capitaux,  qu'on  pourrait  facilement  voua  pro- 
curer, si  on  savait  épargner  sur  d'autres  dépenses  moins  néceesaires,  et 
souvent  frivoles  et  pernicieuses.,.. 

"  Permettez  moi  de  vous  remercier  de  ce  que  vous  avez  dit  à  nos 
compatriotes  de  Bourbonnais,  qui  tout  en  vou'a.it  rester  Canadiens,  sacri- 
fient le  français  à  la  gloriole  de  parler  l'anglais.  Ce  que  vous  avez  dit  «le 
nos  compatriotes  de  là-bas,  j'ai  eu  l'occasion  de  le  dire  à  plusieurs  de  nos 
compatriotes  du  pay-^yqui  ne  sont  pa**  plus  dignes  de  leur  nationalité,  ei 
je  suis  beuienx  de  n'être  pas  t-eul  de  mon  opinion.  Je  trouve  que  vous 
avez  parfaitement  raison  quand  vous  dites  à  nos  compatriotes  des  Etats- 
Unis  qu'il  ne  leur  e>t  pas  aussi  facile  d'opérer  là  leur  salut  que  s'ils 
étaieut  en  Canada." 

"F.  B.  curé." 

Bien  des  remercîinents  à  notre   vénérable  correspondant 
pour  ses  paroles  sympathiques  à  notre  égard. 


Nous  répétons  dans  ce  numéro  le  commencement  de 
notre  Histoire  des  MoUustiues  que  nous  avons  donné  dans  le 
piécédent,  jmrce  qu'à  la  jnge  8,  ou  avait  mis  un  faut  titre. 
Qu'on  mette  de  côté  ces  8  pagi-s  pour  les  remplacer  par  les 
nouvelles  que  npus  .euvoyo^^s.  ,  >    -       . 


LE 


Vol.  XX.       CapRouge,  Q.,  DÉCEMBRE  1890.       No  6 


RêdattcDr,  H.  l'ibbe  PROVANGflER. 


VARIA 


Ne  dites  pas  le  "petit  poisson"  ponr  désigner  la  petite 
morue,  Morrhua  pruinosa,  tous  les  poissons  ont  été  petits 
avant  de  devenir  grands. 

American  Association  of  Conohologists.  —  Les  mem- 
bres de  cette  Association  ont  eu  l'heureuse  idée  de  former,  avec 
les  contributions  de  chacun,  une  collection  de  tous  les  Mollus- 
ques du  territoire  et  des  eaux  des  Etats-Unis.  Cette  collection 
deviendra,  avec  le  temps,  Tune  des  plus  intémssantes,  comme 
exhibant  les  formes  géographiques  de  chaque  portion  de  terri- 
toire. Il  n'y  a  pas  plus  d'un  mois  que  l'idée  a  été  émise,  et» 
déjà  les  matériaux  s'accumulent,  si  bien  qu'on  sera  bientôt 
obligé  de  les  confier  à  un  curateur  spécial. 

Le  nombre  des  membres  est  aujourd'hui  de  123. 


LE  CROTOGRAPHE 

(Do  Krotos,  frappement  et  graphe,  écrire). 

M.  Frechette  a  donné  à  la  machine  à  écrire  (Type- writer) 
le  nom  de  clavigraphe  ;  malgré  l'euphonie  de  ce  nom,  il  doit 

10- décembre,  1890. 
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être  rejet(?,  parce  qu'il  pèche"  contre  les  règl<^s  de  Tétymologie. 
Il  n'est  jamais  permis  dans  la  formation  de  noms  nouveaux  — 
ce  qui  arrive  fréquemment  en  langage  scientifique  -  d'allier 
ensemble  une  racine  grecque  avec  une  latine,  comme  Ta  fait  M. 
Fléchette.  Nous  proposons  le  nom  de  Crotographe  pour  cette 
nouvelle  machine.  Quoique  moins  euphonique  que  celui  de  M. 
Frechette,  ce  nom,  formé  de  deux  racines  grecques,  donne  une 
idée  exacte  de  la  cho:?e.  Photos,  frappement  et  grapho  écrire, 
c'est-à-dire  écrire  par  frappement.  D'ailleurs  quelle  harmonie 
imitative  dans  Crotographe,  crotographie  !  ne  croirait-on  pas,  en 
prononçant  ces  mots,  entendre  le  crépitement  des  leviers  que 
font  mouvoir  les  touches  lorsqu'elles  sont  frappées!  On  «lira 
donc  :  crotographe,  crotographie,  crotographiste  et  crotographier, 
pour  ce  qui  concerne  cet  instrument. 


UNE  NOUVELLE  APPLICATION  DU  PAPIER 

On  vient  d'inventer  des  tonneaux  en  papier;  ce  qui  rend 
surtout  cette  tentative  originale,  c'est  qu'on  est  parvenu,  avec 
une  soite  d'enduit,  à  donner  au  papier  l'apparence  et  le  vernis 
de  la  porcelaine.  Ces  tonneaux  incassables  se  lavent  comme  de 
vulgaires  assiettes. 


UN  FiiuiT  dp:  vieille  date 

L'abbé  Monchon  du  clergé  de  Caen,  possède  une  poire  de 
bon-chrétien  dont  le  poirier  (^ui  l'a  portée  est  mort  depuis  long- 
temps. 

Cette  poire  qui  figurait  à  l'exposition  pomologique  de  la 
capitale  de  la  Basse-Nonnuudie,  »^sten  fl.icoii  depuis  plus  de  cent 
ans.  P^Ue  y  fut  mise  vers  1780  par  un  M.  Thivet  de  Secque- 
ville,  coureur  du  couite  d'Artois,  qui,  d'après  le  procédé  conL.u 
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avait  rempli  le  récipient  où  la  poire  s'était  développée  avec  de 
Teau  de  vie  de  cidre,  puis  l'avait  bouché  et  cacheté. 

L'abbé  Mouchon  tient  ce  fruit  merveilleux  de  Mlle  Bathilde 
Thivet,  petite-fille  de  l'obtenteur. 


UNE  CONFIRMATION 


Nous  lisons  à  la  page  89  de  la  Flore  du  Canada  par  feu  M. 
l'abbé.  Moyen,  professeur  de  sciences-naturelles  au  collège  de 
Montréal,  k  propos  du  Podophyllum  peltatum. 

"  Il  ne  paraît  pas  que  cette  plante  se  rencontre  dans  les 
environs  de  Montréal,  quoique  le  contraire  ait  été  avancé  à 
diverses  reprises,  nous  ne  savons  sur  quelle  autorité." 

Si  M.  Moyen  eut  daigné  nous  consulter,  nous  l'aurions 
renseigné  sur  l'autorité  qui  nous  avait  permis  d'avancef  que  le 
Podophyllum  peltatum,,  la  "  May- Apple  ",  des  anglais,  se  trou- 
vait dans  les  environs  de  Montréal.  Cette  autorité  était  celle 
de  feu  M,  J'abbé  Ferland  qui  s'y  entendait  en  fait  de  Bota. 
nique. 

M.  l'abbé  Moyen,  feignant  d'ignorer  que  nous  avions  publié 
en  1862  une  Floke  du  Canada,  est  venu  en  1871  avec  une 
nouvelle  Flore,  nous  critiquant  parfois  indirectement  et  évitant 
toujours  de  mentionner  notre  nom. 

Voici  maintenant  ce  que  nous  écrit  le  Dr  J.  D.  McDonald, 
maintenant  de  Sherbrooke  et  ci-devant  de  St-Thomas  de 
Pierreviile  : 

"  Je  saisis  l'occasion  de  cette  lettre  pour  vous  affirmer  que 
malgré  la  remarque  peu  polie  du  Père  Moyen  au  sujet  du 
Podophyllum  peltatum,  j'en  ai  trouvé  à  St-Thomas  de  Pierre- 
ville,   près  du  village  sauvage,  des    centaines  dlndividus,   au 
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Trou  d'Oadaskwin.    Mais  quoiqu'ils  fleurissent,  je  ne  pense  pas 
que  le  fruit  y  mûrisse.  " 

Il  est  bon  parfois,  avant  de  critir^uer  à  la  légère,  de  prendre 
des  renseignements  sûrs. 

Nous  remercions  bien  sincèrement  notre  savant  amide 
Sherbrooke  de  son  précieux  renseignement. 


QUESTIONS  DE  BOTANIQJJE 

Une  de  nos  correspondantes,  qui  conserve  toujours  le  goût 
des  fleurs,  nous  ëcrit  de  St- Joseph  de  Levis,  en  date  du  15 
décembre. 

Révérend  Monsieur, 

Notre  petite  Berre  s'est  accrue  de  deux  jolies  plantes,  dont  la  pre- 
mière fleurit  pour  la  première  fois. 

La  seconde,  que  nous  appelons  "  Christmaf»,"  dans  les  Cra^enUcées 
probab'ement,  est  en  floraiîion  depuis  juillet  dernier,  mais  n'atteint  son 
entier  épanouissement  qu'à  Noël,  de  là  son  nom. 

Nous  recourrons  encore  à  votre  bienveiPance  pour  nous  en  indiquer 
la  famille  et  le  nom.  Est-ce  trop  exiger,  Monsieur  l'Abbé,  vous  dont  les 
occupations  sont  si  multiples  et  si  sérieunes  7 

Veuillez  nous  le  pardonner  et  recevoir  à  l'avance,  les  plus  sincères 
remercîments  de  votre  très  obligée. 

Marie  Lepaoe. 
Couvent  de  St- Joseph  de  Levis. 

Quant  au  "  Christmas,"  Eose  de  Noël,  comme  on  l'appelle 
ici,  c'est  bien  une  Crassnlacée  qui  appartient  au  genre  fiWtiw, 
Orpin.  C'est  l'Orpin  à  feuilles  rondes,  Sedum  anacampwroè, 
Linné,  avec  ses  feuilles  charnues,  glauques,  eutièies,  atténuées  à 
la  base,  et  ses  billes  flt^Jirs  roses,  à  5  pétales  dépassant  les 
sépales.  Cette  plante  est  originaire  du  midi  de  la  France. 
Comme  toutes  celles  de  sa  fi mille,  elle  reprend  très  facilemeot 
de  bouturt^s. 


LA.   CELLULOSE  133 

Pour  ce  qnî  est  de  la  première,  elle  était  déjà  fanée  lorsque 
Dons  l'avons  reçue,  si  bien  que  nous  n'a  vous  pu  reconnaître  les 
dJYeises  parties  de  sa  fleur.  Nous  avons  constaté  seulement 
qne  c'était  une  monopétale  et  même  une  Labiée.  Comme  nous 
avons  bien  remarqué  la  feuille,  veuillez  nous  donner  les  carac- 
tères de  la  fleur,  nous  pourrons  probablement  vous  en  donner' le 
nom. 

L'insertion  de  la  corolle  est-elle  hypc^yne,  épigyne  ou  pé- 
rigyne  ? 

Combien  de  divisions  du  calice  et  de  la  corolle  7 

Combien  d'étamines,  sont-elles  opposées  ou  alternes  avec 
les  divisions  de  la  corolle  ? 

Ne  craignez  jamais  de  nous  adresser  des  questions,  les  ré- 
fx^nses  que  nous  pouvons  y  faire  sont  utiles  à  plus  d'un  ama- 
teur. 

Nous  constatons  avec  plaisir  qu'on  donne  quelque  attention 
aux  sciences  au  Couvent  de  St-Joseph  de  Levis. 


LA  CELLULOSE 

La  cellulose  est  un  produit  chimique  qu'on  emploie  pour 
remplacer  des  matériaux  naturels,  tels  que  l'ivoire,  les  os, 
l'aijibre  &c.  Le  procédé  de  sa  fabrication  consiste  à  traiter  quel- 
que fibre  végétale  (ordinairement  le  coton)  avec  les  acides 
sulfnrique  et  nitrique  lea  transformant  en  pyroxiline,  qui  à  son 
tf^ur,  après  lavage  et  blanchissage,  est  passée  entre  des  cylindres 
d"  ftT  avec  addition  d'une  petite  quantité  de  camfjhre.  La 
cellulose  fond  à  176",  alors  qu'on  peut  la  mouler  en  toute  forme, 
la  matière  se  durcissant  en  se  refroidissant.  Elle  est  hautement 
irHaramable,  aussi  la  njêle-t-on  ordinairement  avec  d'autres 
ïijatières  ne  jouisgant  pas  de  cette  propriété.  Les  détails  de  la 
pratique  dans  la  production  de  la  cellulose  sont  gardés  comme 
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des  secrets  commerciaux,  et  environ  100  patentes  ont  été  prises 
sur  ses  opérations  et  la  machinerie  dans  sa  production.  La 
cellulose  est  dure,  élastique  et  forte,  et  peut-être  travaillée 
comme  les  matières  qu'elle  remplace.  On  en  fait  des  manches 
de  canifs  des  dos  de  brosses,  des  touches  de  pianos,  des  cols,  des 
manchettes,  des  boîtes  de  toute  foi  me,  des  étuis  &c,  &c.  Par  un 
procédé  nouveau  les  cols  et  les  manchettes  en  toile,  convenable- 
ment préparés,  sont  revêtus  d'une  couche  fine  et  transparente 
de  cellulose  et  deviennent  ainsi  imperméables  à  l'humidité,  et 
garantis  contre  les  souillures.  Par  l'addition  de  couleurs  on 
lui  donne  l'apparenœ  d'ambre,  de  jay,  de  malachite,  d'écaillé  de 
t4*rtue,  d'agate,  de  corail  &c.  On  l'emploie  aussi  comme  une 
base  pour  les  roues  à  émeri. 


INFORMATIONS 


A  part  votre  Naturaliste  quelles  sont  le*»  autres  publications  du  pays 
oik  Ton  puisse  se  renseigner  sur  ses  prod uci ions  naturelles  7 

F.B. 

Ces  publications  sont  assez  nombreuses;  et  tout  d'abord  le 
Canadian  Entomologist  de  London,  Ontario,  qui  en  est  à  son 
XXIIe  volume;  le  Field  Naturalisas  Club,  d'Ottawa,  qui 
après  deux  ans  de  publication  s'est  transformé  en  Ottawa  Na- 
turalist qui  vient  de  terminer  son  2e  volume  ;  Tlie  Caruulittn 
jBecord  o/" /Seieîice,  de  Montréal,  qui  a  remplacé  le  Canadian 
Naturalist  ;  puis  les  rapports  de  la  commission  géologique 
d'Ottawa,  etc.,  etc. 

Vous  rt-marquerez  que  notre  Naturaliste  est  la  seule  pu- 
blication en  langue  française.  M.  Macoun,  de  la  commission 
jçéologique,  a  publié  une  listf.  très  étendue  des  plantes  du  Domi- 
nion, à  chaque  espèce  il  cite  7  à  10  localités  oiielle  se  rencontre, 
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mais  il  paraît  ignorer  qu'il  y  a  une  province  de  Québec  dans  le 
Dominion  et  que  pas  moins  de  trois  Flores  ont  été  publiées  dur 
sts  plantes.  Ce  n'est  i\ue  par  exception  qu'il  citera  quelque 
localité  de  Québec,  d'Ontario,  il  passe  d'ordinaire  à  la  Nouvelle- 
R3i3sse,  le  nom  de  M.  l'abbé  Moyen,  celui  de  M.  Lafl.imme,  ni 
le  nôtre  ne  se  trouve  mentionné  nulle  part.  Ces  français,  faut- 
il  compter  avec  eux  ? 

L'Amerioan  Naturalist 

De  toutes  les  publications  périodiques  sut  l'histoire  natu- 
relle, la  plus  considérable,  la  plus  importante,  est  sans  contredit 
VAmérican  Naturalist  de  Philadelphie,  dont  les  colloborateurs 
a^i  nombre  d'une  quinzaine  sont  des  spécialistes  professeurs  de 
}iiemière  autorité.  Publié  mensuellement,  il  ne  donne  pas  moins 
de  116  pages  par  numéro.  Il  terminera  avec  le  présent  mois 
sou  XXI  Ve  volume.  Histoire  Naturelle  dans  toutes  ses  brau- 
bhes,  voyiiges,  ethnographie,  géographie,  nouvelles,  rapports  des 
As;^ociations  scientitiques  etc.,  il  embrasse  tout  ce  qui  se  rap- 
{jorte  à  l'étude  de  la  nature.  Le  prix  est  de  $4  par  année, 
s'adresser  à  MM.  Ferris  Bros.  6ih  &  Ach  Str.,  Philadelphia,  Pa. 


LES  ECOLES  DU  SOIR 


Nous  voyons  avec  plaisir  que  de  toutes  parts  on  établit  des 
écoles  du  soir.  Nous  nous  en  réjouissons  parce  que  c'est  le  seul 
moyen  d'instruire  le  peuple.  Ce  qui  se  fait  ailleurs  et  ce  qui 
nous  manque  ici  en  est  la  preuve. 

Nous  sommes  le  premier,  pensons-nous,  qui  ait  prôné  les 
écoles  du  soir.  Voici  ce  que  nous  écrivions  sur  le  sujet  en  1873, 
c'est-à-dire  il  y  a  17  ans,  Vol.  V  du  Natura.uIste,  p.  76  et  sui- 
vantes : 
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**  Aux  Etats-Unis  comme  ici  les  enfants  WqiienteDt  les 
écoles  jusqu'à  12  et  13  aus.     Mais  compte- t-on   leur  education 
terminée  du  moment  qu'ils  ont  abandonné  les  bancs  de  Técole  ? 
oh!  non;  ce  n'est  là  encore  qu'une  légère  ébaurhe   qu'il  faut 
s'efforcer  de  suite  de  perft^ctionner.     On  les  appliquera  au  tra- 
vail durant  le  jour,  mais  onorganisera  des  écoles  du  soir,  siutont 
durant  l'hiver,  pour  continuer  leur  éducation   api  es  les  heures 
de  travail.     C'cst-à-diie  qu'en  même  temj  s  que  la  surabondance 
de  vie  de  l'adolescent  développera  ses  membres,  fortifiera  ses 
muscles,  retrempera  son  tempérament  par  l'exercice  du  tiavail, 
le  développement  de  l'intelligence  se  poursuivra  dans  l'étude  ; 
les  ressources  du  génie  seront  provoquées  à  se  faire  jour,  parles 
éléments  des  sciences  q»i'on  mettra  à  leur  portée  ;  le  caractère  se 
formera,  se  redressera  par  les  leçons  et   les  exemples  qu'on  lui 
donnera  ;  et  tout  ce  feu  de  la  jeunesse  qui  dans  son  audacieuse 
impétuosité  croit  ne  devoir  reconnaître  aucun  obstacle  capable 
de  l'empêcher  de  parvenir  à  son  but,  sera  exploité  par  uue  sage 
direction  qui,  sans  lui  rien  faire  perdre  de  sa  puissance,  saura  le 
mettre  à  l'abri  des  écarts,  et  fixer  son  choix  vers  un  but  vérita- 
blement utile.     A  cet  âge,  l'élève  est  capable  de  comprendre  que 
ce  qu'on  lui  fait  ap|  rendre  n'est  pas  de  la  pure  théorie  dentil 
n'aura  nul  besoin  dans  la  pratique  ;  il  conçoit  que   le  succès 
dans  l'avenir  qiii  s'ouvre  devant  lui  dépendra  entièrement  de 
moyens,  d'agents,  que  l'instruction  seule  peut  lui  fournir 

"  Les  écoles  d'adultes  ou  écoles  du  scâr,  voilà  pour  nous  le 
grand  secret,  le  grand  moyen,  et  nous  oserions  dire  le  seul  effi- 
cace, de  populariser  l'instruction,  de  la  faire  prendre  au  peujJe. 
Comparons  l'intelligence  le  génie,  à  une  terre  que  l'on  oflre  au 
cultivateur.  L'éducation  de  l'enfance  correspond  au  défriche- 
ment de  cette  terre,  et  les  écoles  d'adultes  répondront  au  drai- 
nage, aux  amendements,  à  toutes  les  façons  qu'un  cultivateur 
habile  soit  donner  au  sol  pour  en  tirer  la  plus  grande  quantité 

de  produits  possible Et  alors  notre  jeunesse,  au  lieu  ue 

passer  ses  soirées  dans  l'oisiveté  et  des  i-auseries  futiles,  et  sou- 
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vent  même  dangereuses,  irait  chercher  à  Técole  la  nourriture 
intellectuelle  qui  seule  fait  les  peuples  grands  et  prospères.  Et 
cela  tout  en  se  recréant,  car,  pour  l'adulte,  ce  ne  sont  plus  des 
leçons  de  matières  scolaires  qu'il  faut  livrer  à  sa  mémoire,  mais 
c'est  son  jugement,  son  intelligence  qu'il  faut  s'efforcer  de  déve- 
lopper. Et  pour  peu  qu'un  maître  ait  de  capacité  et  comprenne 
sa  position,  il  sanra  varier  tellement  ses  leçons  orales,  mettie 
dans  ses  causeries  tant  d'intérât,  que  les  élèves  ne  penseront  qne 
sWnser  en  l'écoutant,  lorsqu'ils  feront  la  plus  profitable  étude 
qu'ils  pouvaient  faire.  Il  leur  fera,  par  exemple,  en  leur  par- 
lant de  géographie,  l'histoire  du  peuple,  des  coutumes,  des  pro- 
ductions du  pays  dont  il  leur  montrera  les  contours  sur  la  carte. 
Ses  problèmes  de  calcul  seront  toujours  de  ceux  dont  les  besoins 
journaliers  du  cultivateur,  du  commerçant  etc.,  requièrent  l'ap- 
plication etc." 

Voilà  ce  que  nous  disions  il  y  a  17  ans,  et  ces  réflexions 
ont  encore  toute  leur  valeur  pour  le  moment  actuel. 

Mais  s'il  faut  du  zèle,  pas  trop  n'en  faut,  l'excès  est  nui- 
sible en  toute  chose.  Nous  craignons  que  cet  enthousiasme 
qu'on  a  montré  cette  année  pour  les  écoles  du  soir  ne  soit  pas 
toujours  de  bon  aloi  en  certains  quartiers.  Nous  voyous  la  po- 
litique faire  ci  et  là  invasion  dans  ce  sanctuaire  pour  tout  gâti-r. 
On  veut  faire  du  patronage,  plaire  à  certains  amis,  et  ou  établit 
des  écoles  du  soir  sans  avoir  les  éléments  pour  en  assurer  le  succès 
et  les  rendre  profitables.  Le  maître  est  peu  capable,  les  élèvc»s 
peu  préparés,  n'importe,  on  lui  assurera  sa  paye  de  chaque  soirée, 
et  tout  sera  fait. 

Mai  qu'entend-on  par  les  écoles  du  soir,  les  écoles  d'adul- 
tes ?  Est-ce  pour  instruire  des  hommes  de  20  ans,  30  ans  qui 
n'ont  encore  aucune  teinte  d'éducation  ?  Si  c'est  là  votre  pensée, 
nous  n'en  sommes  pas.  Vous  n'en  trouverez  pas  un  sur  cent 
de  cet  âge  qui  voudra  s'astreindre  au  rôle  d'un  enfant  de  7  à  8 
ans  pour  apprendre  ses  lettres,  assembler  ses  syllabes,  et  se 
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rendre  capable  de  lire.  D'ailleurs  ceux  qui  ont  ce  goût  et  ce 
désir  peuvent  fort  bien  ébaucher  leur  éducation  partout,  à  la 
maison,  chez  les  voisins,  pour  se  mettre  en  état  de  suivra  les 
écoles  du  soir.  Leurs  enfants  même  qui  fréquentent  l'école 
peuvent  leur  apprendre  à  lire  et  à  écrire. 

Les  écoles  du  soir  ne  sont  pas  pour  instruire  les  adultes 
qui  n'ont  encore  aucune  instruction,  mais  pour  continuer,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  l'instruction  acquise  à  l'école  et  qu'ils 
out  en  partie  onbli('*e  depuis  qu'ils  l'ont  laissée.  Et  pour  cela, 
il  faut  un  maître  bien  capable,  expérimenté,  capable  surtout  de 
donner  oralement  ces  notions  qu'on  faisait  apprendre  par  cœur 
aux  enfants.  Règles  de  grammaire,  de  calcul,  exercices  d'ortho- 
graphe, notions  de  géographie  etc.  Voilà  ce  qu'il  expliquera 
à  ses  élèves  adultes,  et  chacun  comprenant  l'importance  pour  lui 
de  profiter  de  ces  leçons  pour  acquérir  ce  qui  lui  manque,  écou- 
tera attentivement,  comprendra  autrement  qu'il  ne  pouvait  le 
faire  à  l'école,  et  le  gardera  pour  le  mettre  en  piatique.  C'est 
ainsi  qu'on  instruira  la  jeunesse  et  qu'on  lui  incalquera  le  goût 
de  la  lecture,  de  l'étude,  pour  faire  une  population  intelligente 
et  éclairée  comtne  la  chose  se  fait  ailleurs. 


LE  THE 

Ce  n'est  que  vers  le  milieu  du  18e  siècle  que  le  thé  a  été 
connu  en  Europe.  On  assure  que  vers  ce  temps,  des  Hollandais, 
sachant  que  les  Chinois  faisaient  leur  boisson  ordinaire  avec  les 
feuilles  d'un  arbuste  de  leur  pays,  voulurent  essayer  s'ils  fe- 
raient quelque  cas  d'une  plante  européenne  à  laquelle  on  attri- 
buait de  très  grandes  vertus,  et  s'ils  voudraient  la  recevoir 
comme  un  objet  de  commerce.  Ils  leur  portèrent  de  la  sauge, 
plante  que  l'Ecole  de  Salerne  vantait  comme  un  puissant  pré- 
servatif contre  toutes  sortes  de  maladies.    Les  Chinois  payèrent 
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la  Sauge  avec  du  thé,  que  les  Hollandais  portèrent  en  Europe, 
mais  Tusage  de  Therbe  européenne  ne  dura  pas  longtemps  en 
Chine,  et  la  consommation  du  thé  augmenta  chaque  jour  dans 
nos  climats.  On  ignore  les  motifs  qui  engagèrent  les  Chinois  à 
se  servir  du  thé  infusé. 

En  1641,  Tulpius,  médecin  hollandais,  fit  le  iremier  con- 
Daître  la  plante  dans  une  dissertation.  En  1657,  Joncquet, 
médecin  français,  l'appela  herbe  divine  et  la  compara  à  l'am- 
broisie. Le  célèbre  Linné  fit  tons  ses  efforts  f»our  procurer  cet 
arbrisseau  à  l'Europe  ;  il  en  sema  des  graines  vingt  fois  sans 
aucun  succès^  Osbeck  en  avait  apporté  un  pied  de  la  Chine 
mais  étant  en  deçà  du  Cap  de  Bonne  Espérance,  un  tourbillon 
de  vent  s'éleva  tout-à-coup,  emporta  ce  pied  de  thé  de  dessus  le 
gaillard  d'arrière  et  le  jeta  à  la  mer.  Lagestrom  apf)orta  au 
jardin  d'Upsal  deux  arbrisseaux  pour  le  vrai  thé,  qui  se  por- 
tèrent bien  pendant  deux  ans,  mais  lorsqu'ils  lie i  rirent  on  re- 
connut que  c'était  le  Camellia.  Quelques  années  après  on 
était  parvenu  avec  de  grandes  difficultés  à  eu  apporter  un  à 
Go  hembourg  ;  les  matelots,  empressés  de  se  rendre  à  terre, 
mirent  le  thé  sur  la  table  du  capitaine,  pendant  la  nuit  les  rats 
le  maltraitèrent  et  le  mirent  tellement  en  pièces  qu'il  en  mouriit. 
Enfin  Linné  engagea  le  capitaine  Ekeberg  à  en  mettre  des  se- 
menées  fiaîches  dans  un  pot  rempli  de  terre,  au  moment  où  il 
ferait  voile  de  la  Chine,  afin  que  pendant  le  voyage,  lorsque  le 
vaisseau  aurait  passé  la  ligne,  elles  pusseut  germer  ;  ce  procédé 
réussit  fort  bien,  et  le  navire  étant  mouillé  à  Gothembourg 
toutes  les  graines  levèrent.  La  moitié  fut  envoyée  à  Upsal  et 
périt  dans  le  trajet;  le  capitaine  y  porta  l'antre  moitié  le  3 
octobre  1763.  La  Suède  se  glorifie  d'avoir  fait  connaître  à 
l'Europe  le  véritable  thé  de  Chine,  cultivé  par  les  Chinois  et 
les  Japonais  de  temps  immémorial. 

Le  thé  de  Chine  {Thea  Chinenais,  Sims  ;  Camellia  thea. 
Link  ;  C,  theifera,  Grifif)  auquel  on  rapporte  comme  simples 
formes  ou  variétés  les  T.  viridis.  Lin.   Bohea,   Lin.,  Cochin- 
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chinensis,  Laur.,  Cantoniensis^  Laur.,  stricta,  Hayn.,  Assa- 
mtca,  Mast,  est  le  Tscha  ou  Teh  des  Chinois,  le  Tsja  des  Ja- 
ponais. C'est  un  arbuste  ordinairement  de  petite  taille  dans 
les  cultures,  mais  qui  peut  devenir  très  grand  à  l'état  sauvage. 
Cette  plante  a  d'abord  passé  ])Our  être  d'origine  chinoise  ;  plus 
tard,  on  a  considéré  comme  probable  que,  sortie  de  TAssam  su- 
périeur, elle  aurait  été  à  une  époque  très  reculée,  intitxiuite 
dans  la  Chine.  A' jourd'hui  elle  y  est  cultivée  sur  une  vaste 
échelle,  ainsi  qu'en  plusieurs  parties  de  rfnde,  du  Japon,  de 
Java  ;  elle  a  même  été  plantée  dans  le  sud  des  Etats-Unis  et 
au  Brézil.  (En  1879,  j'ai  vu  à  Oropreto,  Brézil,  des  plantations 
de  thé  qui  produisent  au  propriétaire  de  très  beaux  revenus). 
On  s'accorde  à  peu  près  sur  ce  fait  que  toutes  les  plantes  culti- 
vées dans  CCS  divers  pays  ne  seraient  que  des  formes  ou  des 
variétés  d'une  seule  et  même  espèce.  Daas  nos  serres  on  cul- 
tive principalement  celles  qui  ont  été  distinguées  sous  le  nom 
de  Thé  vert  ou  Thé  bou  ou  boui  ;  elles  supportent  la  pleine 
terre  dans  le  midi  et  l'est  de  la  France  ainsi  que  dans  quelques 
localités  à  climat  marin  de  l'ouest 

Il  y  a  dans  le  commerce  deux  catégories  principales  de 
thés  :  les  verts  et  les  noire.  Les  principales  sortes  de  thé  vert 
sont  les  Hyson,  Impérial,  Poudre-à-canon,  Sanglo,  Hayswin, 
Chulan  et  Tivankny,  celles  de  noirs  sont  les  Souchong,  Peko, 
Ca^er,  Gam  haut,  Congau  et  Pollong.  Les  sortes  les  plus  chères 
qui  coûtent  environ  75  francs  la  livre  se  consomment  en  Russie 
et  n'arrivent  pas  en  Angleterre  ou  en  France.  On  ])répare  in- 
différemment d(i  thé  vert  ou  du  thé  noir;  le  mode  de  manipu- 
lation est  seul  différent  Les  thés  verts  sont  rapidement  séchés 
après  la  récolle  des  feuilles,  de  façon  à  conserver  à  celles-ci 
leur  couleur  et  leurs  principaux  caractères  ;  taudis  que  les  thés 
noirs  sont  séchés  plus  longtemps  après  le  moment  de  la  récoIte.3U- 
bissent  «m  commencement  de  fermentation,  perdent  leur  couleur 
naturelle  et  subi-sent  certaines  autres  modifications  dans  leurs 
qualités.  D'ailleurs  il  y  a  des  thés  verts  qui  sont  colorés  avec 
du  gypse  mélangé  d'indigo  ou  de  bleu  de  Prusse.  Leur  parfum  est 
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anssi  modifié  par  l'addition  d'autres  plantes,  comme  le  Jasmi- 
num  Sombœ,  YOleafragrans,  la  fleur  d'oranger,  de  prunier,  'a 
rose  très  O'iorante,  VAglaia  odorata,  le  Gardenia  fiorlda^  etc. 

Le  plus  grande  production  de  thé  se  fait  en  Chine,  «»ù  4,000,- 
000  d'acres  anglais  de  terre  sont  consacrés  à  sa  culture,  et  où  le 
produit  annuel  de  ses  cultures  s'évalue  à  7  ou  8  milliards. 
L'Inde  en  exporté  annuellement  pour  plus  de  4  millions.  De- 
puis son  introduction  en  Europe,  la  consommation  du  ih\  a  pris 
des  proportions  inouïes.  Un  siècle  après  l'introduction  des  pre- 
miers paquets  de  cette  plante  en  Angleterre,  l'importation  de 
cette  plante  en  ce  pays  dépassait  80  millions  de  livres,  en  France 
au  bout  de  ce  môme  temps,  elle  se  chiffrait  par  284,163  kilo- 
grammes. A  l'heure  actuelle  on  pourrait  doubler  ces  i  ombres 
saus  approcher  des  importations  réelles  de  ces  deux  pays  dont 
l'un  (l'Angleterre)  notait  sur  son  marché  en  1883  entre  300  et 
4u0  millions  de  kilogrammes  et  en  France  2,757,489  kilo- 
grammes. Si  on  voulait  imaginer  la  quantité  de  feuilles  néces- 
saires chaque  année  au  monde  entier  il  faudrait  évidemment 
parler  de  plus  d'un  milliard  de  kilogrammes. 

La  composition  chimique  du  thé  a  été  recherchée  bien 
souvent  en  France  aussi  bien  qu'à  l'étranger.  Tout  d'abord  on 
signale  simplement  (Cadet- Gassicourt)  à  l'analy.ie  de  l'extractif, 
du  mucilage,  une  résine,  de  l'acide  gallique  et  du  tannin.  Les 
progrès  de  la  chimie  aidant  on  est  arrivé  (Hulder)  à  fixer  ainsi 
qu'il  suit  la  composition  des  grandes  variétés  de  thé,  le  vert  et 
le  noir. 

Thé  vert  Thé  noir 

Huiles  essentielles 0.79  0.60 

Chlorophylle 2.22  1.84 

Cire 0.28 

Késine 2.22  3.84 

Gomme 8.56  7.28 

Tannin 17.80  12.88 

Caféine 0.43  0.46 
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Thé  vert  Thé  noir. 

Matières  extractives 22.80  21.36 

colorantes 23.50  19.12 

Albumine 3.00  2.80. 

Cellulose 17.08  28.32 

Cendres 5.56  5.24 

La  théine  a  été  découverte  dans  le  thé  par  Oudry  en  1827, 
et  c'est  à  Jobst  qu'on  doit  de  savoir  qu'elle  est  identique  à  la 
caféine  (1838). 

Ce  fut  Péligot,  chimiste  français,  qui  a  fait  ressortir  dans 
la  composition  du  thé,  un  détail  d'une  haute  importance,  c'est 
la  proportion  cbusidérable  du  principe  azoté  qu'il  renferme, 
plus  forte  que  dans  tout  autre  végétal  ;  il  estime  à  48  %  cette 
proportion.  On  remarquera  encore  dans  l'analyse  du  thé  sa 
richesse  en  tannin  plus  considérable  dans  les  thés  verts  que 
dans  les  thés  noirs,  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  les  premiers 
ont  une  saveur  plus  acre.  D'après  les  recherches  de  Péligot, 
l'infusion  du  thé  est  une  dissolution  de  certains  principes  du 
thé  ;  l'huile  essentielle,  le  tannin,  la  gomme,  la  théine,  les 
matières  extractives  et  les  sels  représentant  47.  1  pour  cent 
pour  le  thé  vert,  43.  2  pour  100  pour  le  noir  de  matériaux 
solubles.  Ce  sont  ces  divers  composants  qui  donnent  à  cette 
agréable  boisson  ses  propriétés  stimulantes,  diaphorétiques, 
diurétiijues,  stomachiques.  A  la  théine  et  au  tannin,  il  faut 
rapporter  les  qualités  stimulantes  et  toniques  ;  quant  aux  sels 
et  aux  matières  extractives,  ils  jouent  sans  doute  le  rôle  très 
minime  de  condiments  et  de  substances  alibiles.  L'infusion  du 
thé  à  doses  faibles  excite  légèrement  la  circulation,  active  le 
travail  de  la  digestion,  stimule  le  système  nerveux  au  point  de 
donner  au  sujet  plus  d'énergie  physique  et  intellectuelle  et  de 
le  tenir  plus  éveillé  ;  il  a  été  remarqué  que  son  action  ne 
s'atténue  pas  quoique  on  le  prenne  tous  les  jours,  c'est  encore 
une  qualité  de  plus" à  lui  reconnaître.  A  hautes  doses  prolon- 
gées les  effets  du  thé  peuvent  devenir  fâcheux,  d'abord  par  son 


LE  THE  143 

action  topique  sur  les  voies  digestives,  action  irritante  et  ensuite 
toxique  par  action  défusée  :  la  stimulation  dépasse  les  bornes  et 
OQ  tombe  dans  une  sorte  d'empoisounement  à  plusieurs  degrés. 

Le  thé  a  non  seulement  des  propriétés  hygiéniques  ou 
médicales,  mais  on  peut  lui  attribuer  une  influence  morale  consi- 
dérable sur  les  populations  qui  s'en  servent  couramment.  Elle 
convient  surtout  aux  populations  des  pays  froids  et  humides 
qui  consomment  beaucoup  d  aliments,  aux  au  jets  lymphatiques 
dont  le  système  nerveux  a  besoin  d'être  soutenu,  a»ix  forts 
maugeurs  en  raison  de  son  action  stimulante  générale  et  de  ses 
qualités  stomachiques.  Le  thé  est  d'une  utilité  considi-rable 
aux  populations  nomades  et  à  toutes  celles  qui  n'ont  à  leur  dis- 
position que  des  eaux  impures  ;  il  rend  potable  l'eau  même  de 
mauvaise  qualité,  d'abord  parce  que  son  infusion  exige  l'ébulli- 
tion  et  ensuite  par  l'intervention  de  ses  propres  éléments  le 
tannin  surtout  qui  est  antiseptique  et  neutralise  l'inflience 
pernicieuse  des  germes  nuisibles,  si  nombreux  dans  •  bien  de 
mauvaises  eaux.  Son  infusion  peut  être  employée  par  les 
voyageurs,  le^  marins  naviguant,  les  soldats  en  campagne;  ils 
auront,  grâce  à  lui,  une  boisson  hygiénique,  fortifiante  et  iwiU 
fenaive,  supérieure  à  toutes  les  alcooliques. 

L'infusion  du  thé  est  nuisible  à  tous  les  sujets  nerveux,  à 
ceux  qui  ont  des  palpitations  de  cœur,  idiopathiques,  aux 
dyseptiques  affectés  de  flatulence  et  aux  personnes  dont  les 
centres  nerveux  sont  le  siège  d'altéradons  organiques.  Les 
malades  affectés  d'ophthalmie  simple  se  trouvent  bien  de 
bassiner  l'organe  malade  avec  l'infusion  du  thé  vert. 

On  ne  doit  pas  craindre  surtout  pour  le  noir  de  le  faire  fort 
et  corsé;  il  n'en  est  que  meilleur  et  plue  sain  pour  l'estomac, 
l'infasion  pour  le  thé  vert  doit  être  plus  faible. 

Henri  Joret, 
(.Naturaliste  de  Paris), 
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LA  FAUNE  ABYSSALE. 


Chaque  fois  qu'on  a  entrepris  de  sonder  les  profondeurs 
des  mers,  on  y  a  fait  des  découvertes  rares  et  précieuses.  En 
1867  M.  Whiteaves  pratiqua  des  dragages  à  eau  profonde  dans 
notre  Oolfe  «t  notamment  dans  la  baie  de  Gaspé,  et  y  révéla  la 
présence  d'animaux  ignorés  jusque  là  comme  appartenant  à 
notre  fatine. 

Le  priiice  de  Monaco,  qui  comme  l'on  sait  est  un  savant, 
communica  le  9  juin  dernier,  à  l'Académie  des  sciences  de 
Paris  le  résultat  de  recherches  qu'il  a  entreprises  sur  la  faune 
des  eaux  profondes  de  la  Méditerrannée,  au  large  de  Monaco. 
Une  nasse,  descendue  à  1650  mètres  de  profondeur,  est  revenue 
contenant  encore,  malgré  de  nombreuses  déchirures,  3  poissons 
(Haloporphyrvs  lepidionj,  33  crustacés  du  genre  Acanthe- 
phyra  et  29  squales  (Cervtrophorus  aquamosua).  Les  crustacés 
sont  considérés  par  M.  A.  Milne-Ëdwards  comme  formant  une 
nouvelle  espèce  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Acanthephyra 
pulchra.  D'après  les  observations  qu'il  a  faites,  Son  Altesse  le 
prince  de  Monaco  émet  l'opinion  "  que  dans  la  Méditerrannée 
de  nombreuses  espèees  subissent,  sans  perturbation  physiolo- 
gique grave,  une  ascension  rapide  à  travers  les  couches  où  la 
pression  décroît  de  160  atmosphères  jusqu'à  5  atmosphères.  " 
S.  A.  signale  aussi  la  capture  d'un  Gennadas  intermedius. 
Trois  autres  exemplaires  seulement  du  Qennadas  existent,  l'un 
dragué  par  le  Challenger  à  3,300  mètres  de  profondeur  au 
large  de  la  côte  d'Afrique  dans  l'hémisphère  sud,  et  deux  autres 
trouvés  morts  à  la  surface  de  l'Atlantique  par  ce  même  navire. 
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L  Physa  Lordi,  Baird.     Physe  de  Lord.  PL  VI,  fig.  21. 

Long.  .75,  larg.  .50  pco.  Coquille  mince,  très  ample,  cou- 
leur corne,  renflée,  gibbonse  ;  lèvre  oxt<5rieure  simple,  marquée 
en  dehoitj  d'une  lii^ne  blanche  ou  brunâtre  ;  surface  extérieure 
liés  finement  marquée  d*un  treillis  do  lignes;  tours  6,  les  2  du 
sommet  très  petits,  teints  do  noir,  le  dernier  renflé,  4  fois  le 
volume  dos  autres. 

Lacs,  même  de  la  Columbie.  j'en  ai  trouvé  de  superbes 
échantillons  dans  le  lac  de  Brome,  jamais  dans  les  environs  de 
Québec. 

2.  Physa  anoillaria,  Say.  Physe  adhérente. 
Physa  obesa,  Dekay. 

Long,  plus  do  .00  pee.  Coquille  sénestre,  subglobuleuse, 
d'un  jaunâtre  |iâlo,  tours  un  peu  plus  de  4,  se  rétrissant  très  rapi- 
dement ;  tipire  tronquée,  s*élovant  à  peine  au  dessus  de  la  courbe 
générale  de  la  surface  ;  suture  non  impressionnée  ;  ouverture  un 
peu  plus  courte  que  la  coquille,  dilatée  ;  labre  légèrement  épaissi 
au  bord. 

De  New-York  à  la  Louisiane  ;  rare  dans  les  environs  de 
Québec. 

3.  Physa  heterostropha,  Say.  Physe  hétérostrophe, 
PI.  VT,  fig.  22. 

Physa  aurea^  Lea  ;  P.  cylindrical  Newcomb  ;  P.  fontana 
Hald. 

Long,  plus  de  .50  pce.  Coquille  sénestre,  subovale  ;  couleur 
jaune  pâle,  brunâtre  ou  noirâtre;  tours  quatre,  le  dernier  grand, 
les  autres  très  petits,  se  terminant  brusquement  en  un  sommet 
aigu  ;  ouverture  grande,  presque  ovale,  des  trois  quarts  de  la 
longueur  de  la  coquille  ;  le  dedans  d*un  lustre  de  nacre,  souvent 
noiiâtre  ;  lèvre  légèrement  épaissie  en  dedans,  teinte  d'un  rouge 
Baie. 

D'une  distribution  générale  dans  toute  l'Amérique  du  nord, 
jusqu'au  Texas  ;  j'en  ai  trouvé  des  spécimens  dans  un  ruisseau 
aux  îles  de  la  Madeleine,  souvent  complètement  noirs. 

3,  Gen.     Aplkxa,  Fleming.  Aplexb. 

Coquille  sénestre, allongée,  polie,  fragile;  spire  accuminée; 

16— mai,  1801. 
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ouverture  étroite,  prolongée  enlevant;  lèvre  intérieure  simple, 
l'extérieure  aiguë.  Manteau  ne  couvrant  pas  la  coquille  ;  le  pied 
aigu  postérieurement. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 
Aplexa  hypnoruin,  Chenu.     Aplexe  des  hypnes. 
PL  VI,  fig.  23. 

Buîinus  hypnorumy  Lîn.  ;  Physa  elongata,  Say;  Physa  glabra, 
Dekay. 

Long.  .10  larg.  4  pee.  Coquille  sénestre,  très  fragile,  d'un 
jaune  pâle,  mais  paraissant  noire  par  la  transparence  de  sa  co- 
quille sur  ranimai  qui  est  tout  noir,  spire  à  6  ou  7  toui-s,  aiguë 
au  sommet,  suture  légèrement  impressionnée;  ouverture  assez 
éti*oite,  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille,  prolon- 
gée en  avant.  Lorsqu'elle  nage  à  la  surface  de  Teau,  elle  se  tient 
dans  une  position  renversée,  la  coquille  étant  en  dessous. 

On  la   trouve  dans  les  mares   d'eau   stagnante  ;   abon- 
dante à  Levis  etc. 

4.  Gen.  Planobbis,  Guettard.  Planorbe, 
Coquille  dextre,  discoïde,  déprimée,  tours  nombreux,  visi- 
bles en  dessus  et  en  dessous  ;  ouverture  en  croissant  ou  trans- 
versalement ovale  ;  peristome  mince,  incomplet,  le  bord  supé- 
rieur avancé.  Animal  à  tentacules  grêles,  filiformes.  Pied 
court,  ovale. 

La  forme  discoïdale  des  Planorbes  les  fait  reconnaître  à  pre- 
mière vue.  Cinq  espèces  dans  notre  faune. 

Toui*s    de    spire  déprimés  en   dessus,  les  su  lures  à  peine  dis- 
tinctes; 

Périphérie  orbiculaire,   régulière 1.  lentUS 

Périphérie  obtusément  anguleuse  dans  sa  cour- 
be  2.  trivolvis. 

Périphérie  régulière  ;  ouverture  campanulée; 
Tours    convexes    en    dessus    et    en    dessous 

3.  campanulatus. 

Tours  aplatis,  le  dernier  caréné  en  dessus  et  en 

dessous 4.  bicarinatus. 

Toura  convexes  en  dessus  et  en  dessous,  ouver- 
ture simple,  non  campanulée 5.  parvus. 
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l  Planorbis  lentus,  Say.  Planorbe  lent. 

PL  VI,  fig.  24. 

Diamètre  .60  pce.  Coquille  sénestre,  d'un  jaune  bruD&tre 
plas  ou  moins  foncé,  subcarénée  en  dessus  dans  les  jeunes  indi- 
vidus, toui-8  de  spire  environ  5,  aplatis,  à  suture  peu  distincte,  le 
dernier  strié  par  de  fines  lignes  soulevées,  équidistantes,  formant 
entre  elles  de  petits  sillons  ;  dessous  à  ombilic  profo  id,  montrant 
les  toars  de  spire  convexes,  le  dernier  tour  subcai'éné  ;  ouverture 
grande,  à  labre  simple,  marqué  de  blanc  à  l'intérieur,  le  bord 
pariétal  avec  un  mince  dépôt  calcaire  unissant  les  2  extrémités 
da  peristome. 

Montréal,  et  de  New  York  au  Texas. 

2.  Planorbis  trlvolviB,  Say.     Planorbe  à-trois-tours. 

Pi.  VI,  fig.  25. 

Bulla  ftuviatilis,  Say;  Plan.  corpulentus^DekAj]  Plan,  lentus 
Gould. 

Diamètre  .60  pce.  Coquille  sénestre,  jaune  pâle  ou  brun  cha- 
tain,  subcarénée  en  dessus,  particulièrement  dans  les  jeunes 
individus  ;  toui*s  de  3  à  4,  striés  avec  de  fines  lignes  soulevées 
laiss^ant  entres  elles  de  petits  sillons  ;  spire  concave  ;  ouverture 
grande,  embrassant  une  grande  portion  de  l'avant  dernier  tour, 
à  lèvre  subredressée,  épaissie  légèrement  en  dedans  et  portant 
une  sous-marge  rougeâtre  ou  brunâtre  ;  la  périphérie  porte  un 
angle  dans  sa  courbe,  et  souvent  à  cet  endroit  une  bande  trans- 
verse blanche  ;  ombilic  profond,  montrant  les  évolutions,  mais 
avec  les  tours  convexes.  Superbes  spécimens  dans  la  rivière 
Hideau,Ottawa. 

Non  encore  rencontré  dans  les  environs  de  Québec.  La 
variété  de  cette  espèce  que  je  trouve  ici,  au  CapEouge,  est  la 
suivante  : 

Planorbis  macrostomus,  Whiteaves.  Planorbe  grande- 
bouche. 

Diamètre  .50  pce.  Assez  semblable  au  pi*écédent,  mais  de 
taille  plus  petite,  les  lignes  de  croissance  fortement  accentuées  et 
formant  un  angle  au  pourtour  au  côté  opposé  à  l'ouverture,  où 
elle  porte  d'ordinaire  une  bande  transversale  blanche  ;  ouverture 
évasée,  campanulée,  couverte  d'une  nacre  blanche  en  dedans. 
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Je  trouve  cette  espèce  dans  notre  rivière,  au  retrait  de  la 
marée,  dans  un  endroit  où  se  montre  de  Toxide  de  fer  sur  la 
vase  qui  forme  des  dépots  couleur  de  rouille  sur  la  coquille  et 
la  couvrent  presque  entièrement  parfois. 

3.  Planorbis  oampanulatus,  Say.  Flanorbe  campanule. 
PI.  VI,  fig.  26. 

Planorbis  bellus,  Lea  ;  Planorbis  bicarinatus,  S  )werby. 

Diamètre  .50  pce.  Coquille  s<?ne8tre,  peu  d(5primée  ;  tours  4, 
légèrement  strias  ;  spire  à  peine  concave,  à  peu  près  plane,  dernier 
tour  dilaté  près  de  Touverture  et  pas  plus  long  en  arrière  de  cette 
dilatation  que  le  tour  pénultième,  suture  enfoncée  bien  distincte 
jusqu'au  bout,  les  tours  étant  convexes  ;  ouverture  dilatée,  cam- 
panulée  ;  gorge  brusquement  rétrécie,  blancho  ou  jaunâtre  de 
môme  que  le  bord  pariétal  ;  ombilic  très  profond,  montrant 
toutes  les  volutions  jusqu'au  sommet. 

Montréal,  lacs  Métis,  Mafeapédia  etc.  Diffère  du  lentus 
par  son  dernier  tour  qui  n'est  pas  soulevé  au  dessus  des  autres^ 
du  trivolvis  par  ses  tours  de  spire  non  aplatis,  du  macrostovius 
qui  est  dextre  etc. 

4.  Planorbis  bicarinatus.  Say.    Planorbe  à-2-oarènes. 
PI.  VI,  fig.  27. 

Planoibis  engonatus,  Courad  ;  Helix  angulafay  Eocket. 

Diamètre  .55  pce.  Coquille  sénestre,  jaune  pâle,  carénée  en 
dessus  et  en  dessous;  ppire  enloncée  en  forme  d'ombilic  profond, 
les  tours  aplatis,  à  Kitnros  peu  dihtinotes;  ouverture  grande,  4 
lèvre  relevée,  avec  ses  2  carènes  du  dernier  tour,  intérieur  rou». 
sfitre  avec  2  lignes  blanches  i-épondant  aux  carènes  ;  tours  trois, 
striés. 

CapRouge  dans  le  St- Laurent,  Ristigouche  etc.  Ses  2  ca- 
rènes la  distinguent  de  toutes  les  autres! 

5.  Planorbis  parvus.  Say.  Planorbe  petit. 
PI.  VI,  fig.  28. 

Planorbis  concavus,  Anthony  ;  Helix  parvus,  Eaton. 

Diamètre  .20  pce.  Coquille  couleur  corne  ou  brunâtre,  à  4 
tours  traversés  par  de  tiès  fines  rides,  concave  en  dessus  et  en 
dessous,  et  montrant  également  les  volutions,  le  dernier  tour  sub- 
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carëné  aa  bord,  la  lèvre  arrondie  et  non  voutée  comme  dans  les 
autres  espèces,  ni  épaissie  en  dedans;  intérieur  blanc-bleuâtre. 

Graapé,  Anticosti  et  dans  toute  TAmérique  du  nord.  Sa 
petite  taille  et  la  lèvre  simple  de  son  ouverture  la  font  particuliè- 
rement reconnatfcre. 

4.  Gen.  Segmentina,  Fleming.    Segmentine. 

Coquille  dextre,  discoïde,  spire  déprimée,  à  tours  peu  nom- 
breux, visibles  des  deux  côtés,  portant  en  dedans  des  dents  ou 
partitions  transverses  ;  ouverture  transversalement  ovale  ou 
circulaire,  lèvre  simple. — Animal  à  tentacules  filiformes.  Pied 
éiroit  en  avant,  plus  large  en  arrière. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Segmentina  armigera,  Say.  Segmentine  armigère. 

PI.  VI,  fig.  29. 

Pianorbis  armigerus.  Say  ;  Planorbella  armigera,  Chenu. 

Diamètre  .80  pce.  Coquille  dextre,  corne  brunâtre,  à  rides 
obsolètes  ;  spire  régulière,  légèrement  concave,  à  5  ou  6  tours 
convexes,  à  suture  bien  distincte  ;  ombilic  profond,  laissant  voir 
les  volutions  ;  ouverture  subovale,  oblique,  gorge  armée  de  6 
dénis,  le  bord  pariétal  en  portant  deux  dont  l'une  beaucoup  plus 
grande  que  l'autre,  lamelliforme,  oblique  et  arrondie  à  son  extré- 
mité, ces  dents  passablement  reculées  vera  l'intérieur. 

Eivière  St-Charles  à  Québec,  Qaspé,  Anticosti  etc.  Bien 
reconnaissable  par  ses  dents  ou  lamelles  qui  ne  sont  cependant 
visibles  que  par  l'intérieur. 

6.  Gen.  Akcylus,  Geofifroi    Ancylb. 

Coquille  sénestre,  mince,  patelliforme,  déprimée,  non  spi- 
rale, à  sommet  dirigé  à  la  droite  ;  ouverture  grande,  péritrème 
continu,  simple,  entier. — Animal  à  tentacules  triangulaires; 
pied  giand,  orifice  pulmonaire  protégé  par  un  appendice  bran- 
chial. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Anoylus  rivularis.  Say.    Ancyle  des  ruisseaux. 

PI.  VI,  fig.  30. 

Long.  .25  pce.     Coquille  corne,  opaque,  conique,  déprimée, 
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à  sommet  obtus,  plus  près  et  incliné  plus  d'une  extrémité  que  de 
Tuutre;  ouverture  ovale,  plus  étroite  à  Tun  de  ses  bouts,  entière, 
blanohe  en  dedans. 

Se  trouve  dans  les  ruisseaux,  adhérente  aux  pierres  à  la 
façon  des  patelles  marines.  Bivière  St-Charles  etc. 


En  commençant  l'histoire  des  Mollusques  de  notre  Pro- 
vince, en  décembre  18*0,  j'avais  compté  sans  l'esprit  haineux, 
antipatriotique  de  notre  premier  ministre,  M.  Mercier.  Voici 
qu'il  vient  de  me  retrancher  mon  allocation,  lorsque  je  n'en  suis 
encore  qu'à  la  moitié.  Force  m'est  donc  d'en  rester  là,  et  de  ne 
pas  commencer  l'histoire  des  Bivalves. 

Notre  autocrate,  qui  tripote  les  millions  à  sa  guise,  me  re- 
tranche les  $400  que  je  recevais  annuellement,  pour  un  grain 
d'encens  que  j'ai  failli  à  lui  offrir,  parce  que  je  n'eii  pas  voulu 
faire  des  courbettes  devant  ce  nouveau  dieu  de  l'Olympe  poli- 
tique. L'histoire  impartiale  dira  qui  de  lui  ou  de  moi  avait 
le  plus  de  patriotisme  au  cœur.  Elle  jugera  entre  celui  qui 
travaillait  pour  la  gloire  et  le  bénéfice  de  son  pays,  et  celui  qui 
aveuglement  le  pousse  à  sa  perte  ! 


Fin  des  Univalves. 
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Ritlatlenr,  M.  l'Abbé  PROVANCIIEE. 


NOS  INVENTIONS 


Dans  notre  fin  de  siècle  on  énumère  des  inventioDs  sans 
nombre.  Tous  les  genres  d'industrie  en  ont  enregistré  quel- 
ques unes.  Qu'on  n'aille  pas  croire  toutefois  qu'elles  sont  à 
l'égal  du  télt^graphe,  du  téléphone,  de  l'électricité,  etc.  Un. 
gr.ind  nombre  nous  sont  plutôt  nuisibles  qu'utiles.  Ainsi  nous 
avons  des  chapeaux  qui  ne  couvrent  pas,  des  ajustements  qui 
n'habillent  pas,  des  fourrures  sans  peau,  des  voitures  sans  pro- 
tection, des  boissons  qui  empoisonnent,  des  falsifications  de 
tous  nos  produits  alimentaires,  et  pardessus  tout,  du  pain  qui 
ne  nourrit  pas,  comme  le  démontre  l'article  ci-dessous. 


LE  PAIN  QUI  NE  NOURRIT  PAS 


On  entend  parler  à  chaque  instant  des  progrès  immenses 
de  notre  siècle.  Certes,  le  nombre  des  chercheurs  en  tous 
g'Mires  est  incalculable,  le  nombre  des  inventions  très  consi- 
dérable. Est-ce  à  dire  pour  cela  que  chacune  d'elles  constitue 
un  progrès?  Nullement;  et,  qui  pis  est,  il  en  est  plusieurs  qui 
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offrent  plus  d'inoonvénients  que  d'avantages  dans  leur  applica- 
tion. 

Il  s'agit,  en  effet,  de  s'entendre  sur  le  sen=;  du  mot  progri^s. 
Le  ]'rogrès  est  véritablement  réel  et  effectif  lorsque,  tontes 
choses  bien  considérées,  il  aboutit  finalement  îi  l'amélioration  du 
sort  de  l'espoce  humaine.  Sans  cette  condition  suprême  et  in- 
dispensable, il  n'y  a  plus  qu'une  nouveauté  plus  ou  moins  inté- 
ressante au  point  de  vue  iheoriijue,  mais  dont  les  effets  sont  le 
plus  souvent  inutiles,  qiielqnefois  même  nuisibles,  quand  elle 
profite  a  un  petit  nombre  d'individns  au  «lëtriment  de  la  masse. 

Si  Ton  envisage  ainsi  le  progrès  il  est  f  icile  de  voir  om- 
bien  il  se  produit  rarement  ;  car  si  la  science  marche  sans  ee^se 
en  avant,  l'humanité  est  loin  d'en  profiter  toujours;  paifois,  au 
contraire,  elle  en  souffre.  A  la  chimie,  nous  devons  la  falsi riea- 
tion  de  tous  nos  aliments,  de  nos  vêtements  df  la  plupart  <lis 
objets  nécessaire  à  la  vie,  sans  cotnpter  certaines  substances  «luiit 
elle  se  glorifie  :  la  melinite,  la  rubnrite,  etc.,  qui  toutes  ont  [)Oiir 
but  principal  la  destruction  du  giure  huimiu. 

Prenons  un  exemple  frappant  des  effets  pernicieux  «(ue 
produit  trop  souvent  le  progrès  industriel  mal  comiu'is  :  il  s'agit 
d'aliments  de  première  nécessité  par  excellence,  le  pain. 

Le  pain  que  l'on  consomme  aujourd'hui  dans  L-s  villes  et 
dans  plusieurs  régions  de  la  campagne  possède  un  pouvoir  nu- 
tritif nul  ou  insignifiant. 

Ce  résuliat  ^st  dû  aux  derniers  perfectionnements  apportés 
dans  la  meunerie. 

Quelques  détails  techniques  sont  d'abord  nécessaires  pour 
la  compréhension. 

Le  grain  de  blé  est  com{)Osé  de  deux  lobes  séparés  par  une 
rainure.  Si  on  le  coupe  suivant  cette  rainure,  on  trouve  de  de- 
hors en  dedans  ; 

1°  Un  pellicule  qui  est  l'enveloppe  du  grain  et  qui  cons, 
titue  le  son  apiès  la  mouture; 
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2o  Une  substance  b'anche  rompli-^sant  les  lob\s  en  entier, 
f  )rra(?e  en  majeure  partie  de  fi'cule  ou  amidon,  substance  non 
azoté  et  par  consë  {Uent  non  nutritive. 

3*  Une  parcelle  soliile  de  couleur  jaunUra  grosse  comme 
une  tête  d'épingle,  l'embryon  du  blé,  dit  vulg.iiremjnt  le  cceur  . 
du  blé.  Cette  ))arcelle,  de  composition  com,»lexe,  est  surtout  re- 
marquable en  c*  qu'elle  contient  40  o^o  d'azote,  alors  que  la 
viande  en  contient  seulement  20  o^o.  C'est  donc  l'élénip.nt  le 
plus  précieux  du  pain  puisqu'il  en  constitue  la  partie  essentiel- 
lement nutritive. 

Autrefois  le  grain  de  blé  était  écrasé  et  converti  en  farine 
par  deux  meules  horizontales  fixies  sur  un  pivot  verticil,  don 
l'iTie  tournait  à  frottement  sur  l'autre.  La  farine  obtenue  de  la 
sorte  contenait  toutes  les  substances  fondamentales  du  blé.  et  le 
j'ain  était  le  plus  nourrissant  j  ossible.  Mais  l'art  industriel 
n'avait  jias  dit  son  dernier  mot.  Ce  pain,  malgré  ses  qualités 
}»rL'cieuses  pour  la  nutrition,  lais-ait  à  désirer  au  point  di  vue 
de  la  finesse  et  de  la  blancheur,  défauts  capitaux  dans  un 
temps  où  l'extérieur  prime  tout. 

Or,  c'est  précisément  l'embryon  du  blé  à  couleur  jaunâtie, 
dont  la  consistance  lé'^èrement  huileuse  le  rend  difficilement 
coiiversible  en  fine  farine,  qui  est  la  seule  cause  de  ce  grave 
incoMvénit'nt.  On  a  doi.c  imaginé  de  l'éliminer  de  la  farine. 
Voici  en  quoi  consiste  le  dernier  peifeclionnement  de  la  meu- 
nerie ;  il  nous  vient  de  Hongrie.  Avant  la  mouture,  le  grain  de 
blé  passe  dans  un  appareil  sf/écial  ou  il  est  coupé  en  deux, 
suivant  la  rainure  ;  à  la  suite  de  cette  section  l'embryon  se 
détache  ;  il  arrive  alors  avec  le  grain  entre  deux  cylindres  hori- 
zontaux et  métalliques  qui  tournent  à  frottement  l'un  contre 
l'autre  en  sens  inverse,  le  grain  est  pulvérisé,  mais  l'embiyon 
qui  a  une  cnnsistance  huileuse  reste  intact  et  tombe  dans  un 
com|jariiment  spécial  où  il  se  trouve  mélangé  avec  le  son.  En 
r^^'sumé,  on  enlève  au  blé  la  plus  grande  partie  de  l'azote  (jui 
doit  lui  fournir  ses  propriétés  nutritives  pour  le  donner  aux 
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aninmnx,  et  l'on  conserve  ponr  Thomme  une  substance  parfaite- 
ment blanche,  il  est  vrai,  mais  dont  l'usage  est  indifFéient  au 
point  de  vue  delà  nutrition,  puisqu'elle  est  constituée  en  grande 
par: le  par  de  la  fécule.  On  a  sauvé  les  af>pnrences  ;  les  meu- 
niers peuvent  ainsi  livrer  une  farine  d'une  blancheur  irrépro- 
chable que  le  consommateur  appréciera,  mais  en  réalité  le  pain 
se  dénature  et  ne  peut  plus  servir  qu'à  tromper  la  faim  sans 
aucun  profit  pour  le  corps. 

Les  graves  inconvénients  d'un  pareil  progrès  sautent  aux 
yeux.  Les  classes  riches,  qui  usent  du  pain  à  fcible  comme  d'un 
accessoire,  sont  peu  exi)Osées  à  en  souffrir  ;  mais  les  ouvriers, 
et  d'une  façon  générale  les  gens  de  modeste  aisance  qui  sont,  en 
somme,  la  grande  majorité  et  pour  qui  le  pain  constitue  la  partie 
essentielle  et  la  base  de  la  nourritire,  sont  voués  à  une  inani- 
tion inconsciente  devant  fatalement  aboutir  à  la  longue  i^  raffiti- 
blissement  sinon  à  Tépui-^ement,  surtout  dans  les  grandes  villes 
où  les  autres  éléments  nécessaires  a  la  nutrition  générale,  l'air 
et  la  lumière»  S|Out  si  parcimonieusement  mesurés  et  coûtent  si 
cher. 

Voilà  donc  une  invention,  dont  certains  vantent  la  magni- 
fique conception,  aboutissant  clairement  à  la  misère  jihysiolo- 
gique  générale.  Je  demande  si  un  pareil  progrès  ne  doit  pas 
être  considéré  plutôt  comme  un  malheur  pour  la  société  et  si 
l'on  ne  devrait  pas  veiller  à  en  entraver  les  effi;ts. 

Enlever  au  blé  sa  substance  azotée  équivaut  à  enlever  au 
lait  ou  au  vin  leurs  pro[)riétés  essentielles  d'une  façon  quelcon-* 
que  ;  or  le  lait  et  le  vin  sont  encore  moins  indispensables  que 
'  le  pain. 

Il  serait  peut-être  puéril  de  compter  sur  une  intervention 
officielle  pour  empêcher  la  propagation  d'un  tel  perfectionnement 
partout  où  il  n'existe  pas  encore,  car  le  matériel  de  la  meunerie 
est  loin  d'être  transformé  partout  ;  au  moins  n'est-il  pas  inutile 
que  chacun  de  nous  soit  in^struit  sur  les  altérations  déplorables 
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qi!e  l'on  fait  subir  à  nn  aliment  dont  on  ne  i  eut  se  passer  ;  il 
appartient  au  consommateur  de  se  d(?fen<îre  en  ré.i|^issaut  vigou- 
reusement contre  un  état  de  choses  d'autant  plus  triste  que  les 
temps  sont  plus  dit&cilcs  ;  le  supeiflu  luanini'  f'h.h{U>'  jour 
davantage  aux  travailleurs  de  toutes  sortes,  encore  faut- il  qu'ils 
soient  assurés  du  nécessaire  surtout  lorsi^u'iU  ra'*4uièrcnt  à 
prix  d'argent. 

L'embryon  du  blé  ne  contient  pa^  de  sucre  ;  la  inélecine 
a  eu  l'heureuse  idée  de  l'utiliser  pour  l'alimentation  des  diabé- 
tiques. Jusqu'à  ce  jour,  ces  malades  fai^aient  usage  du  pain  de 
gluten,  or,  rien  n'est  plus  difficile  que  de  se  procurer  cette  subs- 
tance vraiment  pure,  la  plui)art  des  gluten  de  commerce  con- 
tiennent jusqu'à  30  %  de  glucose.  L'h-iile  essentielle  contenue 
dans  l'embryon  étant  un  obstacle  à  la  panification,  il  y  a  tout 
lieu  de  penser  qu'on  ne  tardera  pas  à  l'extraire  par  des  procédés 
commodes,  cela  permettra  de  fabriquer  un  pain  nutritif,  émintm- 
Tuent  propre  à  l'alimentation  des  individus  atteints  de  diabète. 
Voilà  la  seule  compensation  aux  résuluils  funestes  des  tendances 
progressistes  de  la  meunerie  moderne.  Ellj  est  bien  fiiule,  on 
l'avouera,  et  il  faut  être  sous  le  coup  d'une  maladie  terrible 
pour  en  profiter. 

Dk  Félix  Battesti. 


LA  COMPOSITION  OU  CORPS  HUMAIN 


Le  corps  humain  contient  150  os  et  500  muscles»  le  poids 
du  oang  d'un  adulte  est  de  15  kilogrammes  :  le  cti-ur  a  ordinai- 
rement un  diamètre  de  15  centimètres  ;  il  bat  70  fois  à  la 
minute,  4,200  fois  à  l'heure  et  35,792,000  fois  dans  l'espace 
d'une  année,  chaque  battement  déplace  44  grammes  de  sang,  le 
déplacement  est  donc  de  5,&50  kilog.  par  jour.     La  totalité  du 
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sang  pise  vu  Mois  lîiin'itos  |»ar  !■  cœ».r  ;  nos  po  nions  eonlit-n- 
ni-nt.  à  W'Uïi  normal,  5  litn\s  tJ'uir,  nous  respirons,  1,200  fois 
par  henre  en  dépen.^ant  3u0  liireS  d'air. 

La  |.eiiU  a  trois  couches,  dont  l'épaisseur  varie  entre  3  et  6 
nûlliniètres  :  chajue  centimètre  carré  de  la  peau  a  I2,*'00 
jores  :  la  longuei'i  totale  de  ces  pores  e^t  de  50  kilomètres. 


INK  rANTHERR  ETKANGLKE 


Une  jeune  fille  de  17  ans,  Mlle  Ptiuline  Collier,  de  S.m- 
Aiiinnio  (Ti  x -vs),  i\\n  fré«|<ente  encore  IV'ole,  s*y  reniait  à 
cil  val,  s»  Ion  son  h.ibitinle,  racontent  les  journaux  du  p»)'^. 

il  ndu'i  à  ne  ceriuinu  di -lance  sur  la  ro  te,  elle  aperç  it, 
à  côté  du  tluniin,  une  (norme  |  an  hère  t|ui  s*apprctait  à  la 
saisir  ai»  passuge.  Sans  perdre  sa  présence  d'esprit,  elle  déroule 
une  eorde  (ju'elle  avait  dans  sa  selle,  fait  un  nœud  coulant  et  le 
lance  sur  la  tête  du  fauve  qui  se  Uouve  pri:s  comme  au  hisso. 

Vive  comme  l'éclair,  elle  lance  sa  monture  à  ft^nd  de  train. 
La  )  anthère  -e  démène,  s'agite  et  cherche?  à  se  débarrasser,  aiais 
éioultée  par  le  nœud  coulani,  elle  tombas  étranglée  sur  la  route 
et  la  jeune  fille  avait  la  vie  sauve.  La  pan  hère  pesait  210 
livres. 


UNE  VIEILLE  POULE 


L'S  natur.distes    ont   toujours   prétendu   que   la   poule  ne 
pouvait  pas  vivre  plus  de  dix  ans  ;  il  y  a,  paraît-il,  des  exoep- 
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tions;  c'est  ainsi  que  labbé  D  . . .,  cnré  d^  Han ville,  i  o?^sè(le 
une  poule  qui  est  âgoe  de  trente  deux  ans  et  sept  inoi.s.  Elle  ii  a 
jamais  cessé  de  pondre,  et,  cet  éu^,  elle  a  encore  donné  de  bons  et 
gros  œufs.  Elle  est  cepemiant  d'une  maigreur  extreme  ;  sa  nour- 
riture se  compose  de  L'guraes  cuits  et  de  pain  détrempé.  C'est 
égal,  quand  elle  y  passera,  elle  devra  être  jolimeui  dure  à  ciire. 


LES  ŒUFS  COUVES  REGAL  DES  CHINOIS 


Maints  voyageurs  ont  répét»»  que  les  Chinois  se  délectaient 
(les  œr.fs  couvés.  Les  voy.igHur.i  les  \'\\u  rocnts  semblant  con- 
tredire i-es  avancés,  mais  le  général  chinois  Tcheng  Ki-Tong  a 
fait  dernièrement  im|)riraer  un  livre  qui  vient  contirmcr  le  fait. 

**  On  a  raco»  té  tant  d'horreurs,  dit  le  général,  sur  la  cuisine 
chinoise  qu'un  chapitre  consacré  à  la  réhabilitation  de  notn*  art 
ciihnaire  me  paraît  indispensable.  {Les  plaisirs  dts  la  Chinf^ 
p.  221.)  Les  hors-d'œuvre,  outre  les  fruits  comjrennent  :  du 
jambun,  dt^s  gésiers  de  poulets,  de  la  viande  râp«'e  et  grillée,  des 
crevettes  séclu'-es  et  des  œtifd  conservés,  ces  derniers  grâce  à 
leur  enveloppe  de  chaux,  se  gardent  indéfi  aiment  ;  à  vingt- 
cimj  ans  ils  sont  exquis;  ils  ont  subi  une  espèce  de  iranslor- 
mation;  le  jaune  est  devenu  brun  foncé  et  le  blanc  ressemble  à 
une  gelée  de  viande  liés  brune.  En  somme  nous  mangeons 
absolument  comme  vous,  dit  le  général,  avec  un  peu  de  variétés, 
nos  contrées  et  nos  mers  nous  ayant  favorisés  sous  ce  rapport. 
Mais  jamais  notre  table  ne  voit  paraître  des  choses  répugnantes 
ni  même  bizarres. 

"  Nous  préparons  il  es'i  vrai  nos  plats  d'une  manière  diffé- 
rente; nous  découpons  It-s  aliments  en  petits  moicaux,  ce  qui 
ne  nous  permet  plus  de  diatiuguer  la  nature  des  choses  ;  mais 
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nos  mets  n'en  sont  pas  moins  ddlicienx.  Je  pourrais  invo]ner 
ici  h*  témoignage  de  tous  les  européens  qui  oni  vécu  chez  nous 
(p.  231).» 

Qu'il  y  ait  des  peuplades  de  l'extrême  ouest  qui  se  régalent 
des  œufs  gâtés,  la  chose  est  incontestable.  Les  Hottenots  con- 
serven*^  encore  cette  pratiiiue.  Le  général  semble  défendre  sa 
nation  contre  un  tel  usage,  cependant  il  l'admet  implicitement. 

Il  admet  l'usage  des  œufs  couvés,  les  œufs  couvés  ne  sont 
certainement  pas  des  œufs  gâtés,  les  Chinois  en  mangent  c'est 
une  affaire  de  goût. 

Les  œufs  conservés  peuvent  être  aussi  bons  ou  à  peu  près 
aussi  bons  que  les  œufs  frais.  On  peut  conserver  pendant  assez 
longtemps,  plusieurs  mois,  des  œufs  dans  leur  état  normal.  On 
les  place  diins  des  caisses  avec  de  la  sciur*»  de  bois,  du  sable  ou 
du  grain.  Ces  diverses  nu  tiè  es  >ont  ties  njau vaines  conduc- 
trices de  la  chaleur.  Les  œufs  (ju'elles  entourent  n'éi>niuveut 
pas  ou  presque  pas  de  chani^enient  de  température,  c'est  ce  i|iii 
les  conserve;  seulement  il  se  produit  à  travers  la  oopiille  une 
certaine  évapoiaiion  qui  occasionne  k  l'iniérieur  un  vide  plus  ou 
moins  grand.  Une  autre  manière  de  conserver  les  œufs  est  de 
les  plong  r  dans  une  cuvette  remplie  de  lait  de  ch.iux.  Adirés  4 
mois,  6  mois  ces  œufs  sont  encore  bons. 

Mais  gardés  un  an  et  pluî*,  ils  s'altèrent  et  se  décomposent, 
ou  du  moins  ils  se  transforment  profondément.  £t  lorsque  le 
général  Tcheng-Ki-Tong,  prétend  que  les  œufs  conservés  sont 
encore  bons  au  botjt  de  25  ans,  il  avoue  implicitement  et  for- 
cément que  les  Chinois  se  régalent  avec  des  œufs  qui,  à  notre 
point  de  vue,  sont  gâtés. 

Quant  aux  œufs  couvés  on  les  estime  toujours  fort  en 
Chine,  on  les  demandera  plus  ou  moins  mûrs,  par  exemple  de 
2,  de  3,  de  4  jour*  de  couvage.  Abandoimons  leur  ce  goût  sans 
vouloir  nous  y  prêter. 
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Eèdaetenr,  H.  I'AbbS  PROVANCHEfl. 


ARRET  DE  MORT 


L'arrêt  en  est  ppitë.  César-Mercier  a  mis  sa  promesse  à 
exécution.  Parmi  toutes  les  allocations  aux  institutions  d'édu«- 
cation,  il  a  retranché  le  Natqraliste  Canadien  qui,  à  deux 
années  près  d'interruption,  figurait  sur  cette  liste  depuis  22  ans* 
Ce  Crésus  avec  les  deniers  de  la  Province  qui  jette  l'aip^ent  à 
gauche  et  à  droite,  jusqu'à  donner  $10,000  à  une  institution 
étrangère  et  protestante,  qni  ne  demandait  rien  et  n'en  avait  pas 
besoin,  a  jugé  que  $400  pour  une  publication  qui  fait  honneur 
à  la  Province,  la  seule  revue  scientific ue  en  langue  française 
sur  le  continent  américain,  qui  est  reçue  et  appréciée  par  la 
plupart  des  sociétés  scientifiques  de  l'Europe  et  de  l'Amérique, 
qui  a  révélé  l'existence  de  plus  de  300  êtres  inconnus  jusque  là, 
te  Crésus  a  jugé  que  c'était  là  une  dépense  inutile  1 

M.  Mercier  qui  veut  accaparer  toutes  les  gloires,  tous  les 
titres  honorifiques,  n'aura  certainement  pas  celui  de  promoteur 
du  progrès  intellectuel  ;  on  lui  substituera  celui  d'Eteignoir  en 
chef,  car  tous  ses  comparses  ne  sont  q«ie  des  satellites  impuis* 
sauts,  condamnés  à  régulariser  le  jeu  des  encensoirs  devant  ce 
Jupiter,  et  à  faire  des  distributions  d'encens  à  ceux  qui  s'en 
approchent. 

Mais,  dira-t-on,  des  hommes  tels  que  Langelier,  Robidoux 
dont  les  libéraux  font  8onn«r  si  haut  la  capacité  et  les  bonnes 
dispositions,  comment  ont-ils  pu  consentir  à  cet  acte  rétrograde 
et  déshonorant^  oui,  déshonorant,  c'est  le  mot  ?  Ah  !  c'est  que 
devant  le  dieu  de  cet  olympe  il  n'y  a  plus  de  volontés,  tous 
doivent  courber  l'échiné  sans  dire  mot.  Et  quant  aux  autres, 
faites  donc  de  la^scicnce  avec  des  hommes  comme  M.  Shehyn, 

12— février,  1801 
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M.  Garneau,  vaudrait  autant  faire  un  gouverneur  avec  un  paysan 
illettré. 

Mais  la  Chambre,  direz-vous,  a  aussi  voté  cette  mesure 
rétrograda. 

Si  les  collègues  de  M.  Mercier  n'ont  pas  de  volouté  auprès 
de  lui,  la  Chambre  en  a  moins  encore.  Il  Ta  achetée  à  beaux 
deniers,  il  faut  qu'elle  rampe  quand  il  l'exigera.  • 

M.  Mercier  a  fait  là  une  fauie  qu'il  regrettera  certainement 
plus  tard  ;  il  a  déjà  commis  bien  des  fautes,  mais  aucune  ne 
portera  un  caractère  plus  nuisible  à  sa  réputation  que  celle-ci: 
ennemi  du  progrès,  ennemi  «les  lettres,  ennemi  des  sciences  est 
un  siiî^mate  qui,  attaché  au  front  d'un  homme,  ne  peut  s't- ffacer  ! 

Nous  ferons  connaître  dans  un  prochain  numéro  le  motif 
déterminant  de  M.  Meicier,  en  citant  ses  lettres. 

Comme  nous  n'avons  plus  que  quatre  numéros  à  publier, 
nous  voulons  pousser  plus  particnlièrem*'nt  l'étude  des  Mol- 
lusques que  nous  laisserons  cependant  encore  inachevée. 


ALBINISME 


Nous  lisons  dans  le  Petit  Journal,  Paris  : 

Une  hirondelle  blanche. 

Cet  oiseau  rare  existe  et  c'est  même  à  Grenelle  qu'il  a  vu 
lé  jour. 

Il  y  a  quelque  temps,  deux  hirondelles  firent  leur  nid  sur 
la  toiture  vitrée  d'une  petite  cour  appartenant  à  un  industriel  de 
la  rue  de  TEglise.  Peu  après  on  put  y  voir  trois  petites  hiron- 
delles nouvellement  venues  au  munde  et  dont  l'une  est  abso- 
lument blanche. 

Désirant  conserver  cette  curieuse  petite  bête,  le  propriétaire 
fit  aussitôt  transformer  la  cour  en  volière  à  l'aide  de  grillages. 

Depuis  l'on  voit  tourbillonner  autour  de  cette  cage  de 
nombreuses  hirondelles  qui  viennent  porter  leur  noumture  aux 
captives  à  travers  les  fi 's  de  fer. 

Le  possesseur  de  l'hirondelle  blanche,  a  fait  tirtîr  des  ]  ho- 
lographies du  ]>etit  phénomène  pour  en  adresser  des exemplai tes 
à  plusieurs  professeurs  du  Muséum. 
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Descriptions  (ïespèces  Twuvelles,  par  J.  Ha^usen,  Montréal 


Personne  ne  peut  avoir  pendant  longtemps  observé  les  in- 
sectes ta^t  soit  peu  attentivement,  sans  avoir  remarqué  la 
grande  diversité  dans  le  produit  des  différentes  années.  Celle 
qui  vient  de  finir,  avec  ses  changements  soudains  de  tempéra- 
ture, semble  avoir  été  en  général  assez  défavorable  aux  in- 
secte$.  Parmi  les  lépidoptéristes  surtout,  ce  n'est  que  plaintes 
de  tous  côtés.  Les  coléoptères,  au  contraire,  quoique  peut-être 
pas  aussi  abondants  que  de  coutume,  paraissent  avoir  fait  ex- 
ception à  la  paucité  générale.  Il  y  a  une  exception  cependant, 
dont  les  agriculteurs  n'auront  point  lieu  de  se  plaindre:  je 
veux  dire  la  grande  rareté  du  Ldchnosterna  fwsca,  Frôhl.  (1) 
Tout  le  monde  connaît  ce  hanneton,  dont  la  larve  qui  vit  sous 
terre  est  d'ordinaire  ai  destructive  à  la  racine  de  diverses 
plantes;  et  surtout  à  celle  des  graminées,  mais  c'est  à  peine  si 
j'en  ai  rencontré  un  ou  deux  pendant  toute  la  saison. 

Dans  les  quelques  notes  qui  vont  suivre,  je  vous  ferai 
grâce  de  la  grande  majorité  des  espèces  les  plua  communes  et 
qu'on  rencontre  partout,  pour  me  borner  à  ne  vous  signaler 
que  les  plus  intéressantes  entre  mes  capt  .res  de  l'année. 

Je  fis  ma  première  course  à  Lachine,  le  24  mai.  Les  seules 
espèces  prises  ici  qui  méritent  d'être  mentionnées  sont  :  ELor- 
fhrus  ruscavius,  Say  et  Heterocerus  tyioIIiuus,  Kies.,  tous 
deux  capturés  sur  le  bord  d'un  petit  ruisseau.  Le  dernier  vit 
dans  des  galeries  creusées  dans  la  vase  au  bord  de  l'eau.  Ce 
sont  de  petits  insectes  soyeux  avec  taches  rousses  et  dont  la 

(l)  I>e  Jjachnosierna  u'est  jamais  aboudani  dans  les  enviroas   de 
Québec— Réd. 
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distinction  est  assez  difficile.   Ils  ont  les  jambes  antérieures 
fouisseuses,  propres  à  creuser  le  sol. 

26  mai. — Corymbitea  ceripennis,  Lee,  un  seul  spécimen 
de  ce  magnique  insecte  pris  sous  un  copeau  sur  la  montagne  ; 
peu  commun  ici.  (l) 

Bembidium  A-maculcUum,  Gyll.  commun  sous  les  pierres 
dans  divers  endroits. 

Lachute,  T  juin. — Le  jour  choisi  pour  l'excursion  an- 
nuelle de  la  société  d'histoire  naturelle  se  trouva  peu  favorable 
à  l'entomologie.  Il  faisait  un  vent  froid  et  c'est  tout  ce  qu'on 
pouvait  faire  que  de  garder  son  chapeau  en  le  tenant  à  deux 
mains,  sans  s'occuper  des  petits  êtres  comme  les  insectes.  Nous 
avons  choisi  pour  notre  exploration  une  prairie  humide  parsemée 
de  buissons,  au  bord  de  la  rivière  du  Nord^  et  qui  promettait 
de  très  bonnes  choses,  mais  sans  rien  rencontrer  de  bien  remar- 
quable. Je  noterai  seulement  Platynus  ruâcomis,  Lee,  Phy- 
tonomus  signatus,  pris  sur  les  fleurs  du  framboisier  ;  un  petit 
Lvmoniud  non  encore  déterminé.  On  rencontra  aussi  sur  le 
cornouiller  une  curieuse  variété  de  la  Chrysomela  philadelphicay 
Lin.,  presque  entièrement  d'un  rouge  brique,  mais  elle  est 
devenue  plus  pâle  en  séchant. 

Ile  Ste-Hélène,  9  juin, — Un  bel  exemplaire  ?  du  Dorms 
parallelus,  Say.,  (2)  trouvé  sur  la  grève  où  il  avait  probablement 
été  rejeté  par  l'eau.  La  femelle  est  généralement  de  plus  forte 
taille  et  elle  a  aussi  les  mandibules  moins  développées  que  le 
mâle  ;  comme  on  le  sait,  cet  insecte  appartient  à  la  famille  de 
lucanides.  Il  est  assez  rare  ici.  Nebria  sahlbergi,  Fisch.  sous 
les  pierres  au  bord  de  Teau.  Peu  commune,  Chlœnius  leucos- 
celis,  Chevr.  (=chloTophanu8f  Dej.),  se  rencontre  généralement 
dans  le  voisinage  des  rivières.  Cette  espèce  se  reconnaît  facile- 
ment à  sa  couleur  brun-verdâtre,  son  écusson  cordiforme  et  ses 

(1)  Non  rare  à  Québec. — Réd. 

(2)  Ne  se  rencoDtre  pas  à  Québec. — Réd. 
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pattes  roussep.  Dyschirius  globulosus,  Putz.,  ces  petits  insectes, 
pre*:]ue  toujours  rares  dans  les  collections,  peuvent  se  prendre 
en  versant  de  l'eau  dans  leurs  trous  ;  on  les  saisira  lorsqu'ils 
sortiront  pour  échapper  à  l'inondation  de  leurs  demeures. 

Montréal^  11  juin. — Corphyra  collaris.  Say.  Peu  com- 
mune ;  sur  l'aubépine  et  le  cerisier.  Le  thorax  est  de  couleur 
rouasâtre,  glabre  et  luisant.  C.  lugubris,  Say,  très  commune 
sur  diverges  plantes.  J'en  ai  encore  une  autre  beaucoup  moins 
eommune  la  C.  fulvipes,  Newm.,  c'est  une  de  ces  espèces  chez 
lesquelles  les  mâles  ({ui  sont  toujours  fort  rares)  ont  le  sommet 
des  élytres  occupé  par  une  tache  pâle  vésiculeuse  et  à  demi- 
transparente.  Sericosomus  incongruua^  Lee,  sur  les  fleurs 
du  cerisier  ;  peu  commun.  Cette  espèce  semble  être  omise  par 
M.  Candèze  dans  son  récent  travail  sur  les  Elatérides.  Dolopiua 
hteralis,  £sch.  assez  commun  ;  pris  sur  les  feuilles  de  Yaralia 
racemoea,  L. 

Montréal,  16ju^n. — Amara  obesa,  Say,  sous  les  pieiTes  ; 
peu  commune.  Flatynus  suhcordatus,  Lee,  assez  rare  ici. 
Tachya  incurvus,  Lee.  commun  sous  les  pierres  au  bord  de  l'eau. 
C'est  le  premier  carabique  qui  a  été  trouvé  être  vraiment  rayr- 
mécophile,  se  rencontrant  fréquemment  dans  les  nids  des  four- 
mis. Philonthua  viridenœus  et  Cryptohypnua  pectoralis,  Lee. 
au  bord  de  l'eau. 

14  juin. — Donacia  cuprœa,  Kirby,  variété  trouvée  sous 
une  pierre.     Philonthus  lomatus,  Er.  commun  dans  les  bouses. 

Montréal  26  juin. — Eupsalis  minuta  (=  arrhenodes 
septentHonalis,  Herbst),  plusieurs  spécimens  sous  l'écorce  d'un 
érable  mort^  'Sjmiphes  i'Urogaphisfasdatus.DkiG.y  plusieurs 
mâles  d'un  hyménoptère,  Thalesaa  lunator,  autour  d'un  tronc 
d'érable  renversé  par  le  vent  et  évidemment  à  la  recherche  des 
femelles.  Molorchus  bimaculatus.  Say,  assez  commun  sur  les 
fleurs  du  cornouiller.  Ce  petit  longicorne  est  très  remarquable 
par  la  brièvet<5  de  ses  élytres,  qui  sont  comme  avortées  et  beau- 
coup plus  courtes  que   l'abdomen,  avec  le  disque  plus  clair. 
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Podabrus  rut/osulus,  Lee,  assez  commun,  noir  et  comme 
pointillé  sur  toute  sa  aurfacp;  le  prothorax  est  plus  étroit  en 
avant,  d'un  testacé  brillant  sur  les  côtés.  Les  élytres  portent 
chacune  trois  côtes  plus  ou  moins  apparentes.  Hyperplatye 
aspersiis  capturé  en  battant  les  buissons.  Ag^'iotea  pubescena, 
Melsh.  trouvé  entortillé  dans  une  toile  d'araignée. 

Anomoglo89Vb8  emarginatv^y  Chaud.,  ce  carabique  a  toute 
l'apparence  extérieure  de  certains  individus  de  CfU.  penneylva- 
nicus,  mais  son  labre  éniarginé  et  son  menton  sans  dent  l'en 
feront  facilement  distinguer.  Il  est  assez  rare  à  Montréal  et  se 
rencontre  habituellement  dans  les  endroits  humides. 

30. — Ortiorynchus  ëulcatus,  Fab.  sous  une  vieille  souche 
pourrie.  Gaurotee  cyanipennis^  Say,  pas  rare  sur  les  fleurs  du 
cornouiller. 

Highgate,  Vt,  1er  juillet. — Dysokirius  sphœricoUi^,  Putz. 
sous  un  copeau  au  bord  de  la  baie  Missiquoi,  Patrobua  longû 
cornis.  Say,  Badiater  sp.,  Phyllobrotica  discoidea,  Fab.  P. 
decorata.  Cette  dernière  est  donnée  comme  simple  variété  de 
la  précédente,  mais  tous  les  individus  que  j'ai  rencontrés  ici 
sont  pourtant  bien  distincts.  Elle  .est  beaucoup  moins  com- 
mune. Coptocyda  avrichalcea,  Fab.,  Ghelimorpha  cass'idea,  G. 
guttata,  Oliv.  toutes  communes  au  soleil  sur  diverses  plantes. 
Brachylobus  lithoplvilua,  cet  insecte  a  été  séparé  des  Chlénies 
à  cause  de  la  différente  comformation  de  son  menton.  Peu 
commun.  Cyphon  ruficollis  sur  un  chérie  près  de  leau.  Cono- 
telus  obscv.rus,  Er.,  en  grand  nombre  dans  les  corolles  d'uue 
-espèce  de  liseron  (calysUgia),  Ce  petit  insecte  avec  sou  abdo- 
men exposé  en  dehors  des  élytres  ressemble  beaucoup  à  un 
•Staphylinide. 

Montréal,  6  juillet. — Asaphes  decoloratua,  Lee,  Corym- 
hites  medianus,  Lee.  (=rubidipenni8y  Lee. y  assez  rare,  ChL 
impunctifronh  peu  commun  ici.  Isoviira  é-striata.  Couper, 
Assez  commun  sur  les  fleurs. 

14  juillet. — Cryptarcha  ampla,  Er.  trouvée  dans  la  plaie 
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hiraide  d'un  jeune  frêne.  Telephorus  tnarginelhis,  Lee,  cette 
jolie  petite  espèce  est  assez  rare,  je  l'ai  prise  sur  le  saule  dans 
un  champ  marécajeux.  Stapkylinus  cinnamoptei*U8,  Grav. 
peu  commun,  sous  l'écorce.  Chrysornela  lahyrinthica^  sa  larve 
I  rencontre  abondamment  ici  sur  les  fe'iilles  du  tilleul.  Odoïi" 
fuA  comîgerus,  rare,  trouvé  ici  pour  la  première  fois. 

TJn  de  mes  amis  ma  dit  avoir  pris  un  beau  spécimen  d'Ela^ 
idion  rufalum,  dans  une  toile  d'arargnée. 
Comme  on  le  voit,  les  araignées  sont  de  très  habiles  ento- 
mologistes, et  on  fera  bien  d'examiner  avec  soin  les  angles  des 
clôtures,  etc.     Tenebrio  ohscurus,  Fab.,  sur  le  trottoir. 

BeTTibidium  versicolor ^  Lee.  Fornax  striatua,  Lee,  ce 
petit  Ëucnémide  est  venu  voler  sur  un  livre  que  je  lisais  sous 
les  arbres  dans  l'avenue  de  l'Université,  mais  il  a  payé  cher  sa 
témérité,  et  il  repose  maintenant  paisiblement  dans  ma  collection. 

Ste-Rose,  2  août.  ^  Emlomyckus  biguttatua,  PlatyauB 
pidicomis,  Lee,  rare;  le  seul  spécimen  que  j'aie  encore  d'ici. 
Cette  espèce  se  reconnaît  de  suite  par  les  trois  on  quatres  articles 
extérieurs  des  antennes  qui  sont  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  élytres 
sont  brunâtres  bronzées,  avec  la  mafge  ainsi  que  celle  du.  protho- 
rax pins  pâle.  Otiorhj/nchua  ovatua,  Brachinua,  à  en  juger  par  la 
taille  4  ou  5  espèces.  Ces  petits  noli  me  tangere  émettent, 
lorsqu'on  les  tcuche,  de  l'extrémité  de  l'abdomen,  un  liquide  (jui 
s'évapore  immédiatement  avec  une  petite  détonation,  ce  qui  leur 
a  valu  le  nom  de  "  bombardiers."  Ce  liqiïide  est  d'une  nature 
corrosive,  et  j'en  ai  souvent  en  les  doigts  tachés  pendant  plu- 
sieurs jours.  J'ai  aussi  trouvé  ici  4  exemplaires  d'un  nouveau 
Platynua,  et  que  j'ai  depuis  décrit  ailleurs  sous  les  noms  de 
hornii,  Harpalua  clandeatinvs,  Lee  ? 

PterostichuB  (Dysidius)  pulvinatus,  sp.  noV. 

Nigerrimus,  aeneo-nitidus,  subdepressus  ;  .prothorax  subcon- 
Texus,  medio  canaliculatus,  linea  transversa  antica  augulata  im- 
pressus,  postice  utrinque  sulcatuset  punctatus,  lateribustenuiter 
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marjrmatis,  breviter  Rnhsinnatiia,  angnlia  po«ïtici^  sMbr»^ctK  pvo- 
iniiulis;  cari  II  lu  nulla.  Klytra  sat  .striata,  striis  imnctuUitis. 
trifoicolata,  forcola  antiea  ad  striain  tertiam,  alteris  ad  intersti* 
tiuni  tertiutn  sitis,  apice  sinuata,  striis  lateialibus  simplicibus  ; 
antennae  (articulis  tribus  basalibus  exceptis)»  trophi,  tibiae,  tar- 
sique  rufo-picei,  his  articulis  tribus  extus  striatis,  illis  maris 
posticis  intus  villosis.  Stria  scutellaris  longa.  Long.  .47  poli. 
Voisin  du  P.  viutûa,  say,  mais  s'en  distingue  par  sa  forme 
j)lus  déprimée  et  sa  couleur  noire  légèrement  bronzée,  sans 
aucune  teinte  de  brunâtre.  Le  proihorax  est  plus  court  avec  lea 
côtés  moins  arrondis  et  les  angles  postérieurs  quelque  peu  proé- 
minents. Les  côtés  du  métasteruum  et  ceux  du  premier  segment 
abdominal  sont  ponctués. 

Un  seul  exemplaire  dans  ma  collection  provenant  du  nord 
du  Vermont. 

Photinus  ardens,  Lee,  et  un  autre  Platynua  appartenant 
à  une  espèce  évidemment  nouvelle  et  que  je  décrirai  ci-après. 

Ile  Pen^ot,  16  août.  —  Platynua  Hornii  encore  au  bord  de 
l'eau.  Platyscethua  americanus,  Thaneroidevus  sanguineuê 
Say.,  sous  Té^'orce  d'un  fiêne  en  décomposition.  J'en  ai  pris 
un  autre  exemplaire  il  y  a  quelques  années  au  i»ied  d'un  noyer 
(Carya  amara).  Cet  insecte,  comme  son  nom  l'indique,  est  d'un 
beau  rouge  et  il  est  toujours  fort  rare.  Staphylinua  fosmtor 
Grav,  dans  les  bolets.  Cette  belle  espèce  se  reconnaît  de  suite 
par  les  taches  dorées  de  ses  élytres.  Pterostichus  erytkropua,  P^ 
arinomum,  P,  luczotii,  Cymindia  cribricollia  {^reflexa),  St€- 
nolophua  êonjuTictua. 

Montréal,  28  août. — Pogonochei^ua  mixtua,  Crepidodera 
cucuvieriSf  je  trouve  cette  petite  chiysomélide  abondamment 
au  mois  de  juin  sous  les  feuilles  du  tilleul. 

J'ai  encore  fait  plusieurs  intéressantes  captures  ici  cet 
automne,  mais  je  m'abstiens  de  vous  en  parler  pour  le  moment 
les  réservant  pour  un  prochain  article. 
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R6dietenr,  H.  l'Abbe  PKOVANCflES. 


PAYEZ  VOS  ABONNEMENTS 


Il  n'y  a  peut-être  pas  d'occasion  où  la  jastice  est  moins 
respectée  que  dans  les  abonnements  aux  journaux  et  revues. 
Interrogez  les  éditeurs  de  telles  publications,  et  tous  vous  diront 
que  ce  sont  des  centaines,  des  milliers  de  dollars  qu'on  leur  fait 
perdre.  Qu'il  serait  à  désirer  qu'on  pût  adopter  le  système 
qu'on  suit  en  France,  de  faire  payer  d'avance  ;  mais  les  abonnés 
sont  trop  peu  nombreux  en  ce  pays  pour  que  la  compétition 
permette  d'en  agir  ainsi. 

On  se  croit  honnête  et  on  reçoit  un  journal  trois  ans,  quatre 
ans,  sans  songer  à  le  payer  !  Que  de  comptes  il  faudra  régler  sur 
une  autre  base  de  l'autre  côté.  Il  faudra  là  que  toute  justice 
soit  satisfaite.  Nulle  excuse,  nul  subterfuge  ne  pourra  valoir 
là,  ce  sera  la  rigoureuse  justice  et  rien  de  moins.  Songez-y 
vous  qui  négligez  de  solder  vos  abonnements. 

On  a^imagine  que  le  vol  sur  cet  article  n'est  plus  un  péché, 
comme  si  une  injustice,  de  quelque  nature  qu'elle  soit,  pouvait 
être  jamais  tolérée. 

Croirait-on  qu'il  s'est  trouvé  jusqu'à  un  juge,  qui  monte 
tous  les  jours  sur  le  banc  pour  rendre  la  justice  aux  autres,  qui 
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a  refusé  de  payer  son  abonnement  ?  Devant  812,  il  n'a  pas  fait 
objection  à  sa  dette>  mais  il  a  offert  seulement  $8,  se  retranchant 
derrière  la  prescription  pour  le  reste.  Comment  avec  de  telles 
idées,  disons  le  mot,  avsc  une  telle  malhonnêteté,  peut-on  être 
chargé  de  rendre  officiellement  la  jîistice  ?  C'est  un  déshonneuT 
pour  la  magistrature  dont  il  fait  jmrtie.  Cependant  M.  le  juge 
mène  la  vie  à  grandes  guides,  donne  de  deux  à  trois  bals  chaque 
hiver,  etc.,  etc. 

Pour  nous,  c'est  presque  la  règle  générale,  upe  personne 
morte,  toute  redevance  est  perdue.  Aussi  nous  pensons  que 
rares  seront  les  exécuteurs  testamentaires  qui  seront  admis  dans 
le  Ciel,  après  de  telles  injustices.  Un  curé  riche  vient  à  mourir, 
il  laisse  des  milliers  de  piastres,  il  devait  $6,  $8  au  Naturaliste  ; 
tout  est  perdu  !  On  écrit  aux  exécuteurs  testamentaires  ;  point 
de  réponse.  M.  le  seigneur  de  J.  est  mort,  il  devait  $20,  M.  le 
greffier  de  telle  cour  est  décédé,   il  devait  $26,  tout  est  perdu  1 

Comme  notre  publication  va  bientôt  finir,  nous  prions  tous 
les  retardataires  de  s'acquitter  de  bonne  grâce  et  de  ne  pas  nous 
mettre  dans  la  nécessité  de  recourir  aux  tribunaux,  pour  avoir 
notre  juste  dii. 
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DescriptioTis  d'espèces  nouvelles,  par  J.  Hauben,  Montréal 

(  Continué  de  la  page  160) 

Platynus  (Anchomenus)  testaceonotus,  apt  nov. 

Caput  et  elytra  subviricJœnea,  subsurda  ;  corpus  subtus 
testaceO'fuscum,  tropkis,  guttura,  antennarum  articulis  tribus 
basalibus,  pedibueque  rufo-testaceis.  Prothoraùc' latitudine 
paullo  longWy  glaber,  tenuiter  w^arginatus^  medio   leviter 
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cancdicîdatuSf  bixsi  utrinque  vmpttnctate  impressus,  angulis 
posticia  oblique  aubtruncatia,  fare  rotundatis^  at  distinctis. 
Elytra  obhcwre  olivacea,  tenuiter  impunctato-striata,  quatuor 
vd  quinqtjbe  foveolata,  interstiis  complanatis^  Ida  lemter  puno- 
tulatis  ;  arèiculis  tarsalibua  extus  striatis.    Long.  .S3  polL 

SimilliTïius  P,  decoro,  Say,  colore,  at  prothoracis  forma 
et  interstiis  deplanatis  distinctus. 

Semblable  par  ses  couleur3  au  Platynua  decorua,  Say, 
mais  lea  intervalles  aplatis  de  ses  élytres  empêchent  de  les  cofir 
fondre.  Le  thorax  est  aussi  moins  rétréci  en  ariière. 

Mon  unique  spécimen  a  été  capturé  à  Ste-Eose,  P.  Q. 


CAUSERIES  FAMILIÈRES 


SUR  LJl 


ZOOLOGIE 

par  Tabbé  Y.-À.  Huart»  A.  M.,  du  Séminaire  de  Ghkoutiini. 


Il  y  a  bien  longtemps  que  M.  Tabbé  Provancher  me  presse, 
et  avec  instances,  d'accepter  l'hospitalité  du  Naturaliste. 
J'arrive  enfin,  à  la  onzième  heure  :  car,  hélas  !  le  jour  achève 
pour  cette  intéressante  revue,  suivant  les  apparences,  et  la  nuit 
va  suivre,  sombre  et  sans  étoiles.  Espérons  pourtant  que  ce 
stra  une  nuit  d'été,  c'est-à-dire  très  courte,  et  que  l'aurore  vien- 
dra bientôt  nous  annoncer  des  temps  meilleurs.  (1) 

Si  j'arrive  ainsi  à  la  onzième  henre^  suivant  le  style  évan-. 
gélique,  ce  n'est  pas  que  Ton  m'ait  troavé  à  ne  rien  faire  suc  la 

(l)  M.  l'abbé  H u art  ne  porte   pas   sur  notre  publication  le  même 
jugement  que  MM.  Mercier  et  Pacaud. 
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pUice  publique  :  en  effet,  c'est  précisément  la  multiplicité  et  la 
continuité  d'autres  travaux  qui  m'ont  empêché  de  répondre  plus 
souvent  aux  invitations  du  Mattre.  Et  puis»  il  7  a  bien  aussi 
une  autre  raison,  que  les  directeurs  de  revues  ont  entendu  in- 
voquer fort  souvent  par  des  collaborateurs  récalcitrants  :  on  ne 
sait  jamais  sur  quoi  écrire  !  Oui,  dans  les  champs  immenses  de 
la  religion,  de  la  science,  de  la  littérature,  on  ne  sait  pas  trou- 
ver un  sujet  d'article  pour  une  publication  religieuse,  sdentifi- 
que  ou  littéraire.  C'est  bien  étrange,  mais  c'est  vrai.  Si  cps 
excellents  directeurs  nous  disent  qu'ils  en  trouvent  bien,  des 
sujets,  eux  I  nous  leur  répondrons  que  la  nécessité  leur  impose 
des  lois,  la  nécessité,  qui  est  la  mère  de  l'industrie  et  de  tant 
d'autres  choses. 

Enfin,  j'ai  découvert  que  je  pourrais  peut-être  parler  un  peu 
de  zoologie  aux  lecteurs  du  Naturaliste,  Parmi  cette  classe  émi- 
nemment intelligente,  il  y  en  a  sans  doute  qui  sont  fort  savants, 
et  qui,  loin  de  trouver  quelque  chose  de  nouveau  dan»  mes 
modestes  essais,  pourraient  au  contraire,  s'ils  le  voulaient,  enri- 
chir les  pages  de  cette  revue  par  des  travaux  d'une  valeur  bien 
plus  grande.  D'autres,  et  ils  sout  nombreux,  portent  beaucoup 
d'intérêt  aux  sciences  naturelles  ;  mais  la  nature  de  leurs  occu- 
pations ou  l'absence  de  loisirs  les  empêche  toujours  de  recourir 
aux  ouvrages,  souvent  d'une  étendue  considérable,  qui  les  met- 
traient à  même  de  se  renseigner  parfaitement  sur  l'étude  de  la 
nature.  C'est  à  ceux-là  que  je  vais  m'adresser  dans  les  quelques 
articles  qui  vont  suivre.  Comme  je  serais  heureux,  si  la  lecture 
de  ces  récits  avaient  pour  résultat  d'amener  à  ces  belles  études 
quelques  nouveaux  adeptes  I  Car,  chez  les  Canadiens-Français, 
les  naturalistes  sont  vraiment  trop  clair-semés.  Nous  avons 
beaucoup  d'artistes  et  de  littérateurs;  mais,  nos  hommes  de 
science,  il  7  a  trop  de  nos  dix  doigts  pour  les  comptei.  A  qui 
la  faute  ?  Ce  n'est  toujours  pas  à  M.  l'abbé  Provancher  qu'il  faut 
a'en  prendre  ;  on  sait  qu'il  a  fait,  en  cette  matière,  même  plus 
qu'il  ne  pouvait,  si  l'on  peut  dire  ainsi.    Mais  renvoyons  à  plus 
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tard  l'examen  de  cette  question  de  responsabilité,  tout  intéres- 
sant qu'il  serait  de  le  faire. 

LES  TROIS  RÈGNES  DE  LA  NATURE 

•  Si  Ton  voulait  faire  les  choses  en  grand,  on  pourrait  dire 
que  Yhidoire  naturelle  est  l'étude  de  toute  la  partie  matérielle 
de  l'univers,  étude  faite  à  tous  les  points  de  vue.  A  part  Adam, 
qui  fut  extrêmement  savant,  comme  l'a  prouvé  dans  cette  revue 
même,  il  y  a  plusieurs  années,  l'un  des  membres  les  plus  auto- 
risés da  corps  enseignant  de  la  Province,  à  part  le  père  de  la 
race  humaine,  personne,  à  coup  sûr,  n'a  été  naturaliste  d'une 
manière  aussi  complète.  Mais  pour  rendre  plus  facile  et  plus 
méthodique  l'étude  de  l'univers,  on  a  restreint  de  beaucoup  le 
champ  de  l'histoire  naturelle.  D'abord,  on  a  formé  une  science 
distincte  de  ce  qui  concerne  les  astres  en  général  :  Y  astronomie, 
pois,  on  étudie  à  part  les  propriétés  générales  des  corps,  (phy- 
sique), les  éléments  qui  les  composent  et  les  diverses  combinai- 
sons qu'ils  peuvent  former  entre  eux  {chimie).  Ainsi  restreinte, 
Thistoire  naturelle  a  pour  objet  la  description  et  la  classification 
des  différents  corps  qui  se  trouvent  à  la  surface  ou  dans  l'inté- 
rieur du  globe  terrestre. 

Ces  corps  que  nous  voyons  à  la  surface  ou  à  l'intérieur  de 
la  terre,  on  reconnaît  bien  vite  qu'ils  peuvent  aisément  se  parta- 
ger sn  deux  groupes  distincts  :  les  uns  sont  vivants  et  pouvus 
d'organes  pour  entretenir  leur  vie  ;  on  les  nomme  corps  orga- 
niques. Les  autres,  au  contraire,  ne  vivent  pas  et  n'ont  pas 
d'organes  :  ce  sont  les  corps  inorganiques,  autrement  :  les  mi- 
néraux,  qui  forment  le  règne  minéral. 

La  science  qui  s'occupe  de  ces  minéraux  se  nomme  miné- 
ralogie ou  géologie,  suivant  qu'elle  les  étudie  en  eux-mêmes, 
ou  bien  qu'elle  examine  leur  formation  et  l'ordre  dans  lequel 
ils  sont  disposés  dans  les  terrains  qui  constituent  le  globe 
terrestre. 

Les  corps  organiques,  comme  nous  l'avons  dit,  ont  la  vie  et 
des  organes  pour  l'entretenir  :  ce  sont  les  plantes  et  les  ani- 
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maux,  qui  composent  respectivement  le  règne  tégétal  et  le 
REGNE  ANIMAL.  LVtiide  du  règne  végétal  s'appelle  boiaiiiqvs  ; 
on  nomme  zoologie  Tétude  du  règne  animal. 

La  description  des  animaux  et  leur  classification,  voilà 
l'objet  de  la  zoologie. 

DES  TISSUS   ANIMAUX 

Si  nous  demandions  à  la  chimie  des  renseignements  sur  la 
composition  des  substances  organisées,  animales  ou  végétales, 
elle  nous  dirait  que  le  carbone,  Thydrogène,  Toxygène  et 
Tazote  les  constituent  principalement  ;  elle  ajouterait  que  les 
êtres  vivants  nous  montrent  encore  quelquefois  la  présence  du 
phosphore,  du  soufre  et  d'une  quinzaine  d'autres  corps  simples. 

L'anatomîe  ne  va  pas  aussi  loin.  Armée  du  microscope, 
qui  donne  à  Fœil  humain  une  puissance  vraiment  merveilleuse, 
elle  examine,  et  nous  dit  ce  qu'elle  a  observé.  Des  cellules, 
des  fibres,  des  humeurs  :  voilà,  suivant  elle,  ce  qui  compose  le 
corps  de  l'animal. 

Qu'est-ce  que  la  cellule?  La  cellule,  la  base  commune 
des  organes,  est  une  sorte  de  petite  sphère,  renfermant  une 
substance  particulière.  Groupées  de  dift'érentes  façons,  se  modi- 
fiant plus  ou  moins  à  la  longue,  les  cellules  sont  l'origine  des 
principaux  tissus  des  animaux.  Leur  volume  n^est  pas  précisé- 
ment considérable,  puisqu'un  millimètre  cube  de  sang  contient, 
paraît-il,  cinq  millions  de  globules  rouges,  c'est-à-dire  de  cellules 
véritables.  Cette  petitesse  extrême  n'a  pas  empêché  qu'on  a 
constaté  jusqu'à  cinq  parties  dans  la  cellule  ;  l'une  de  ces 
parties  est  un  noyau,  ayant  son  enveloppe  particulière  et  con- 
tenant lui-même  d'autres  noyaux  ou  nucléoles.  Il  y  a  ici  de 
quoi  effrayer  l'imagination  ;  mais,  quand  on  étudie  les  sciences, 
il  faut  s'attendre  à  bien  des  surprises  de  ce  genre.  La  puis- 
sance de  Dieu  étant  infinie,  l'esprit  humain  ne  pourra  jamais 
contempler  des  merveilles  telles  qu'il  puisse  penser  que  des 
choses  encore  plus  étonnantes  n'existent  pas. 

La  cellule  est  une  sorte  de   petite   sphère,    ai-je  dit^  e'e&t 
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vraf  surtout  en  théorie  ;  car,  dan«  la  réalité,  leurs  fotmes  se 
modifient  de  bien  des  façons.  Quand  «lies  restent  libres,  com- 
me dans  le  sang,  par  exemple,  les  cellules  sont  en  général  sphé- 
riqnes;  mai^  le  plus  souvent  elles  sont  pressées  les  unes  contre 
fes  autres,  et  leur  forme  devient  alors  aplatie,  polyédrique, 
allongée,  &c.  Tous  les  tissus,  végétaux  et  animaux,  naissent 
de  eeltales  diversement  modifiées  et  disposées. 

Croirait-on  que  certains  savants  ont  poussé  leur  faculté  de 
rêver  an  -point  de  souter*îr  que  chaque  cellule  de  la  matière 
organisée  est  douée  d'une  âme  î  Comme  si  ce  n'était  pas  encore 
absurde.  M.  Heckel,  de  l'université  d'Iéna,  prête  une  âme 
même  à  chaque  atome  de  la  cellule.  En  voici  un,  au  moiiip, 
qui  admet  abondamment  l'existence  des  principes  spirituels. 
Ces  théories,  évidemment,  ne  tiennent  pas  longtemps  devant 
l'examen  du  philosophe  sérieux.  Quels  gros  volumes  l'on  pour- 
rait former  en  recueillant  les  systèmes  dtonnants  proposés  par 
tant  de  nos  savants  modernes  I  On  le  reconnaît  volontiers  :  la 
mythologie  des  anciens  nous  démontre  que  l'esprit  humain  est 
doué  d'un  fort  pouvoir  de  divagation. 

(A  êuivre.) 
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La  Littérature  au  Canada  en  1890,  par  F.  A.  Baillar^é, 
Ptre  —  50  centins,  chez  l'auteur  à  Joliette. 

L'in&tigable  travailleur,  M.  l'abbé  Baillargé,  a  eu  là  une 
heureuse  et  féconde  idée,  de  faire  ainsi  un  répertoire  de  toutes  les 
productions  de  la  plume  qui  ont  vu  le  jour  en  Canada  en  1890. 
Ce  volume  in- 18  de  362  pages  porte  pour  épigraphe  :  Première 
année  ;  il  est  aussi  à  désirer  qu'il  poursuive  son  cours  dans  les 
aunées  à  venir.  Quel  immense  intérêt  ne  prendrait  pas  un  tel 
recueil  après  dix.  ans,  quinze  ans  de  publication  1  Que  de  bro- 
chures d'actualité  sont  oubliées  aussitôt  que  produites,  et  qui 
après  quelques  années  seulement  sont  recherchées  avec  avidité 
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—  et  spnt  Ic'jà  |irtîsque  introuvables  —  pour  les  renseignements 
qu'elles  contiennent.  Ne  sait-on  i-aa  d'ailleurs  que  ces  éphémé- 
rides  des  événements  actuels  sont  des  jalons  que  devra  suivre 
plus  tard  l'historien  de  notre  nationalité  ?  Les  bases  de  l'histoire 
d'un  peuple  reposent  autant  et  peut-être  davantage  dans  la 
brochure  que  dans  les  feuilles  quotidiennes  ;  parce  que  les 
brochures  sont  davantage  mûries,  pesées,  appliquées  à  l'ensemble 
d'un  événement,  tandis  que  la  feuille  quotidienne  ne  donne  l6 
plus  souvent  les  renseignements,  les  ap[)réciations  que  par  bribes, 
suivant  l'émotion  et  la  passion  de  chaque  jour. 

Et  le  volume  ?  Le  volume  est  lui-même  une  partie  de  la 
trame  sur  laquelle  se  tisse  notre  littérature,  lorsqu'il  ne  constitue 
pas  une  page  de  noti'e  histoire. 

Nous  souhaitons  que  M.  Baillargé  poursuive  longtemps 
sa  piécieuse  entreprise,  et  dans  ce  but,  nous  nous  permettrons 
de  lui  soumettre  quelques  suggestions. 

Et  tout  d'abord  qu'il  rentre  dans  ses  fonds.  Et  sur  ce,  c'est 
aux  lecteurs  à  répondre.  Que  tout  lettré  capable  de  tenir  une 
plume  se  procure  sans  délai  ce  petit  volume. 

Que  l'auteur  ménage  ses  pages  en  faisant  des  incursions 
dans  le  passé,  qu'il  s'en  tienne  uniquement  aux  productions  du 
îour,  qui  dans  l'avenir  deviendront  le  passé.  Peut-être  pourrait- 
il  aussi  écarter  les  productions  anglaises  qui,  en  littérature  se 
marient  toujours  difficilement  à  celles  de  notre  belle  langue. 

Enfin  nous  désirerions  que  l'auteur,  au  lieu  de  prendre  les 
appréciations  des  journaux,  ne  nous  donnât  que  les  siennes 
propres.  Nous  pourrions  par  là  juger  plus  exactement  de  la 
valeur  des  productions,  car  le  plus  souvent  ces  critiques  et 
appréciations  des  journaux  sont  à  l'eau  de  rose,  on  veut  payer 
par  des  compliments,  justes  ou  non,  l'attention  de  l'auteur  qui 
nous  a  adressé  tel  volume. 

Nos  remercîments  à  l'auteur  pour  l'envoi  de  ce  volume. 
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NOTRE  PUBLICATION 

Nos  lecteurs  ont  dû  lire  avec  plaisir  la  communication  du 
Prof.  Hausen,  de  TUniversité  McGill,  dans  nos  deux  derniers 
numéros. 

Ce  sont  ces  détails  d'excursions  qui  animent  le  zfele  des 
débutants  dans  Tétude  de  la  nature.  Tel  jour,  à  telle  place,  on 
a  trouvé  tel  insecte  ;  et  pourquoi  n'en  ferais-je  pas  autant,  se 
dit  l'élève  f  Je  puis  me  transporter  au  même  endroit,  et  par  des 
recherches  minutieuses,  renouveler  de  telles  trouvailles,  et  peut-. 
être  en  feire. encore  d'autres.  C'est  ainsi  (^ue  par  l'association, 
le  concours  des  scrutateurs  de  la  nature,  les  adeptes  sentent  se 
raviver  leur  courage,  s'animent  à  l'étude,  et  contribuent  à  la 
marche  du  progrès  intellectuel. 

L'étude  de  la  nature  impose  nécessairement  Tobservation, 
car  la  nature  même  est  le  vaste  livre  où  il  faut  apprendre  & 
lire;  et  une  fois  un  fait  reconnu  par  notre  observation,  il 
semble  qu'il  soit  devenu  notre  propriété  personnelle.  Il  ne 
nous  reste  plus  qu'à  en  chercher  les  causes  et  les  conséquences, 
pour  en  tirer  des  conclusions  qui,  seules,  constituent  le  vérita- 
ble progrès. 

Cette  communication  du  savant  Professeur,  ^insi  que  celle 
de*M.  l'abbé  Huart,  vient  juste  au  moment  où  le  thuriféraire 
de  M.  Mercier  nous  accuse  d'*'écarter  toute  collaborÉ^tion  ",  de 
faire  de  la  "science  de  polichinelle".  Mais  MM.  Mercier  et 
Pacaud  n'oiit  pas  voix  au  chapitre  dans  le  domaine  de  la 
ficieuce;  leuT  appréciation  de  nos  œuvres  retourne  contre  eux 

U- avril,  1891. 
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anz  yeux  capables  de  juger  de  telles  productions,  bien  audessus 
de  leur  capacité.  MM.  Mercier  et  Pacaud  dans  le  champ  de 
la  science,  surtout  en  histoire  naturelle,  pourraient  rendre  des 
points  à  ce  badaud  campagnard  qui,  voulait  se  faire  passer  pour 
instruit^  emportait  un  livre  à  Téglise  bien  qu'il  ne  sût  pas  lire. 
Or  il  arriva  un  jour  que  notre  Ze^^r^  tenait  son  livre  la  tête  en 
bas.  Son  voisin  qui  s*en  aperçut,  le  poussa  dn  coude  en  lui  di- 
sant: mais  tu  tiens  ton  livre  la  tête  en  bas. — Et  laisse-moi 
donc,  répliqua-t-il,  je  suis  gaucher. 

Les  épithètes  injurieuses,  les  appréciations  mensongères, 
sont  toujours  faciles  à  ceux  qui  n'ont  aucun  souci  du  savoir,  de 
l'honneur,  de  la  véracité  ;  mais  quand  il  s'agit  de  déprécier  des 
œuvres  reconnues  de  grande  valeur,  cène  sont  pas  des  masques 
ni  des  capacités  comme  celles  de  MM.  Mercier  et  Pacaud  qui 
peuvent  peser  dans  la  balance. 

Il  y  a  sans  doute  bien  des  erreurs  dans  nos  œuvres,  nou3 
gommes  le  premier  à  le  reconnaître,  et  nous  eu  avons  déjà  cor- 
rigé plusieurs;  mais  le  champ  de  l'entomologie  est  si  vaste  qu'on 
y  fait  tous  les  jours  de  nouvelles  découvertes  qui  permettent, 
même  aux  pluFi  érudics,  de  corriger  ce  qu'ils  avaient  cru  d'abord 
correct  et  incontestable.  £t  nous  n'avons  aucun  doute  que  dans 
quinze  ans,  vingt  ans  on  ne  s'étonne  qu'avec  les  faibles  res- 
sources à  notre  disposition,  nous  ayons  pu  produire  de  telles 
œuvres.  D'ailleurs  les  éditions  épuisées  en  un  si  court  délai,  pour 
la  plupart  d'entre  elles,  disent  assez  l'estime  qu'en  font  les  savants^ 

Si  nous  pouvons  atteindre  la  fin  des  univalves  dans  notre 
histoire  des  Mollusques,  c'est  4x)ut  ce  que  nous  pourrons  faire, 
impossible  de  passer  aux  bivalves.  M.  Mercier  dans  son  zèle 
pour  le  progrès  intellectuel,  nous  a  lancé  son  formidable  étei- 
gnoir  pour  que  nous  n'allions  pas  plus  loin. 

Un  travail  considérable,  s'impose  de  nécessité,  pour  tiçer 
avantageusement  profit  du  Naturaliste,  c'est  une  table  gé- 
nérale des  vingt  volumes,  afin  de  faciliter  les  recherches,  de 
connaître  dans  quel  volume  on  peut  trouver  telle  matière,  quels 
noms  de  genre  ou  d'espèce  ont  subi  des  altémtions  par  les  pro- 


UNE  UNIO  NOUVELLE  171 

grès  de  la  science,  les  fausses  applications  qu'on  a  pu  faire  de 
tels  de  ces  noms  etc.,  etc. 

Nous  nous  proposons  de  commencer  ce  travail  dans  notre 
prochain  numéro. 


UNE  UNIO  NOUVELLE 


Faisant  des  échanges  de  coquilles  et  d'insectes  avec  feu  le 
Dr  Crevier,  demeurant  dans  le  temps  à  St-Césaire,  il  arriva 
qu'un  jour,  parmi  un  lot  d'Unios,  qu'il  nous  dit  avoir  été  prises 
dans  la  rivière  Yamaska,  il  s'en  trouva  une  d'une  forme  tout 
anormale,  elle  était  tordue  d'une  manière  étrange.  Crojant  que 
cette  torsion  n'était  que  l'effet  d'un  accident  de  position  dans  sa 
croissance,  pouvant,  par  exemple,  avoir  été  prise  entre  des  pierres, 
nous  la  mtmes  dans  notre  musée  sans  y  faire  plus  d'attention. 
Mais  étant  venu  à  faire  une  étude  plus  spéciale  de  cette  famille 
cette  année,  nous  reconnûmes  que  notre  prétendue  infirme  por- 
tait les  caractères  du  sous-genre  ArcoTiaia  de  la  grande  famille 
des  Unionidœ,  et  comme  nous  n'avions  encore  aucun  représen- 
tant de  ce  sous-genre  dans  notre  collection,  nous  transmîmes 
notre  spécimen  aux  grands  concbyliologistes  de  Philadelphie  pour 
nous  renseigner  sûrement.  Après  sérieux  examen,  M.  H.  A. 
Pilsbry,  qui  ne  voit  pas  par  les  lunettes  de  M.  Mercier,  encore 
moins  par  celles  de  M.  Pacaud,  jugea  que  c'était  une  espèce 
nouvelle,  et  voulut  bien  nous  la  dédier,  sous  le  nom  d'Unio 
(Arconaia)  Provancheriana.  Ci-suit  sa  description,  que  nous 
traduisons  de  l'anglais. 

Unio  (Aroonaia)  Provanoheriana,  Pilsbry.  Unio  de 
Provakcher,  Longueur  2.10,  largeur  1.25,  épaisseur  .60  pce. 
Coquille  large,  oblongue,  becs  au  tiers  antérieur.  Toute  la  co- 
quille tordue  ressemblant  fortement  à  Y  Area  (ParaUdopipe- 
dura)  tortuosum.  Lin.,  dans  le  degré  et  la  direction  de  la  char, 
nière  sigmoïde.     Bords  antérieur  et  postérieur  arrondis  ;  bord 
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baftilaîre  courbe,  sîgtnoïde  ;  épiderrae  fort,  brun-olire  avec.qnçT- 
ques  stries  concentriques  plus  foncées  ;  les  stries  concentriques 
presque  lisses.  La  v»lve  gauche  porte  un  léger  rebord  s'éten- 
dant  du  bec  à  l'extrémité  postéi  ieure }  cavité  de  cette  ralre  très- 
&ible,  celle  de  la  valve  droite  plus  forte  ;  nacre  couleur  chair 
purpurine.  La  valve  gauche  a  deux  dents  cardinales  largement 
séparées,  et  ses  dents  latérales  éloignées,  doubles  ;  la  valve  droite 
n'a  qu'une  seule  dent  cardinale  et  une  seule  latérale. 

Ce  sous-genre,  Areonaiay  était  réputé  n'appartenir  qu'à  1» 
Chine  ;  il  peut  se  feire  que  le  Dr  aifc  reçu  ce  spécimen  de  cette 
provenance,  nais  nous  ne  serions  pas  surpris  qu'il  Tait  troiivé 
aussi  vivant  à  St-Césaire.  Ce  qui  a  décidé  M.  Pilsbj  ken  faire 
une  espèce  nouvelle^  c'est  que  ses  extrémités  ne  sont  pas  pro- 
longées comme  dans  la  eont&rta  de  Lea  et -que  sa  courbe  n'est 
pas  aussi  conforme  à  celle  de  cette  espèce. 

Il  .serait  intéressant  de  faire  de  nouvelles  recherches  dan» 
la  rivière  Yamaska,  à  St-Césaire,  pour  s'assurer  si  I'od  n'en  ren- 
contrerait, pas  d'autres  individus>  et  si  réellemrent  notre  spécimei) 
a  été  trouvé  là. 


NECROLOGIE 

jD^.  Jacques  -  i^rpest  -  EUimond  Apdi^é^  Ing^éni^ur  de» 
arts  et  manufactures,  Bibliothécairie  de  la  ville  de  Beaune, 
Lauréat  dq  l'Institut,  Officier  d'Acadénaie  et  Hyménoptérologiste 
très  distingué,  est  décédé  à  Baaune,  le  11  jaiivier  18^1,,  à  l'âge 
peu,  avaneé  de  47  ans. 

Nous  avions  l'avantage  de  compter  M.  André  au  npmbrç 
de  nos  amis  et  correspondautîj,  ayant  fait  sa  connaissance  per- 
sonnelle en  1884.  M.  André  avait  entrepris  en  18^7^  un  SpêciE:* 
DES  HymI^noptèkks  d'Eukope  et  d'Algéuik,  édition  de  luxe  et 
très  élaborée.  Nous  avons  espoir  que  son  frère  M.  Ernest 
André,  hyménoptérologiste  aus&i  et  notaire  à  Gray,,  continvera 
l'Qjuvre  du  frère  défont. 


NoQs, avons  appri$  av^c  grapde  satisfiiwîition  que  M.  Apdré 
a  fait  une.  mort  cbrétieppe,  et:  n'a, voulu  laisser, cettQ  vie  que?: 
mmû  de  sacrements  de  l'église. 

Que  sa. famille  veuille  bien  agcëer  nos  condoléaDcesw 

CAUSERIES  FAMILIERES 

ZOOLOGIE 

pfkT  l'abbé  V,-A*  Husr.t^  A,  M.,  du  Séminaire  de  Cbicou.liinî, 
{S^i(fi  (U  la  pago  16S) 

Croi^ait-on  que  certains  savants  ont  poussé  leur  fafîulté  de 
rêver  au  point  de  soutenir  que  chaque  cellule  de  la  matière  or- 
ganisée, est  douée  d'une  âme  1  Comme  si  ce  n'était  pas  encore 
assez  absurde,  M.  Hseckel,.  de  Tuniversité  d'Iém^,  prête  une 
âme  même  à  chaque  atome  de  la  cellule.  En  voici  un,  au 
moins,  qui  admet  abondsjmme^nt  I'existenpe  des  principes  spiri- 
tuels.. Ces  théories,  évidemment,,  n^  tiennent  pas  longtemps 
devant  l'examen  du  philosqphe  sérieux.  Qnels  gros  volumes 
l'on  pourrait  former  en  recueillant  les  systèmes  étonnapts  pro- 
posés par  tant  de  savants  modernes  I  On  le  reconnaît  volontiers  : 
la  mythologie  des  anciens  nous  démontre  que  l'esprit  humain 
était  doué  jadis  d'un  fort  pouvoir  de  divagation  ,  mais  il  faut 
admettre  qu'il  n'a  rien  perdu  de  cette  facilité  d'autrefois. 

Les  FIBRE8  sont  des  cellules  très  allongées,  dont  l'épaisseur 
est  excessivement  faible  (de  2  à  20  millièmes  de  millimètre)  ; 
leur  longueur  est  parfois  très  considérable.  Les  fibres  diverse- 
ment modifiées  et  réunies  forment  les  tissus  musculaires  ou  la 
chair  des  animaux,  et  les  tissus  fibreux  ou  eonnectifs.  On  voit 
des  exemples  de  ces  derniers  tissus  dans  les  tendons  qui  termi- 
nent les  muscles,  dans  l'enveloppe  blanche  de  l'œil,  dans  cette 
partie  de  la  peau  qui,  soumise  au  tannage  devient  le  cuir,  &c. 
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On  donne  le  nom  d'HUMEURS  à  toutes  les  substances  liqui- 
des ou  demi-liquides  répandues  dans  la  substance  animale. 
Quelquefois  elles  contiennent  en  suspension  des  cellules,  com- 
me on  le  voit  dans  les  globules  du  sang.  Elles  se  développent 
parfois  sous  Tinfluence  de  certaines  maladies,  comme  le  pus,  &c 
Mais  les  humeurs  dites  physiologiques,  c'est-à-dire  produites 
dans  les  conditions  ordinaires  de  l'organisme,  sont  bien  plus 
nombreuses.  Les  plus  importantes  sont  le  sang,  le  lait,  la 
salive,  la  bile,  la  sueur,  &c. 

I^ous  venons  d'étudier  brièvement  les  éléments  qui  com- 
posent les  organes  de  l'animal  :  les  cellules,  les  fibres  et  les 
humeurs.  L'association  de  ces  éléments  constitue  les  tissus. 

Sans  l'invention  du  microscope,  on  ne  connaîtrait  pas 
encore  beaucoup  la  composition  intime  des  végétaux  et  des 
animaux  ;  la  science  des  anciens,  privée  du  secours  des  lentilles, 
se  réduisait  à  peu  de  chose  en  cette  matière.  Les  observateurs 
modernes  ont  vite  pénétré  les  secrets  des  substances  or^ni^ues, 
pour  ce  qui  concerne  les  éléments  anatoniques.  Mais  ils  ne  vont 
pas  au  delà.  Par  exemple,  l'œil,  armé  du  verre  grossissant, 
aperçoit  bien  la  cellule,  ses  enveloppes  et  leur  contenu  :  quant 
à  la  constitution  même  de  ses  parties,  les  instruments  dont 
nous  disposons  sont  encore  trop  faibles  pour  nous  permettre  de 
les  observer.  Donc,  en  définitive,  la  limite  de  nos  connaissances 
n'a  fait  que  se  déplacer  ;  elle  a  été  sans  doute  fort  reculée,  mais 
nous  nous  trouvons  encore  devant  un  voile  bien  épais,  qui  nous 
dérobe  entièrement  la  vue  du  monde  "pioléculaire  et  du  monde 
anatomique.  Ici,  il  a  fallu  recourir  à  des  théories  très  ingénieuses 
et  qui  sont  aussi  très  raisonnables,  pour  expliquer  les  phéno- 
mènes physiques.  Dieu  permettra-t-il  qu'un  jour  le  roi  de  la 
création  trouve  les  moyens  de  contempler  aussi  ce  domaine 
mystérieux  de  son  empire  ? 

Les  microscopistes  découvrirent  assez  promptement  la  com- 
position anatomique  des  végétaux  ;  les  progrès  furent  beaucoup 
plus  lents  dans  l'étude  des  tissus  animaux,  qui  sont  bien  plus 
compliqués,  malgré  l'analogie  qui  existe  jusqu'à  un  certain  point, 
entre  les  substances  animales  et  les  substances  végétales. 
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Quelle  idée  peut-on  se  foi  mer  des  tissus  animaux  et  végé- 
taux ?  Assurément,  on  aurait  grand  tort  de  s'imaginer  que  ce 
sont  des  trames  "  à  la  manière  de  celles  des  étoffes  fabriquées 
par  l'industrie  avec  les  fibres  tirées  des  végétaux  ou  des 
animaux  :  ce  sont  quelquefois  des  feutrages,  d'autres  fois  des 
masses  compactes  résultant  de  cellules  simplement  rapprochées 
ou  complètement  confondues,  ou  au  conti'aire  des  fibres  fasci- 
culées."  (P.  Gervais.) 

Maintenant,  faisons  un  examen  rapide  des  principaux 
tissus  du  règne  animal.  Les  éléments  anatomiques  qui  les  com- 
posent pouvant  être  associés  de  bien  des  façons,  de  manière  que 
l'on  ou  l'autre  prédomine  dans  la  composition,  il  en  résulte  ()u'il 
y  a  plusieurs  sortes  do  tissus.  Voici  les  plus  importants,  c'est- 
à-dire  ceux  que  l'on  trouve  le  plus  souvent  dans  les  organes  des 
animaux  supérieurs. 

1°  Les  tissus  épidermoïdea  ont  pour  fonction  de  protéger 
les  organes  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  du  corps.  L'épiderme, 
qui  est  l'enveloppe  la  plus  externe  de  la  peau,  en  est  le  type. 
Ces  tissus  comprennent  aussi  Y  epithelium  ou  l'épiderme  des 
muqueuses,  c'est-à-dire  des  membranes  qui  tapissent,  comme 
d'une  espèce  de  peau,  certaines  cavités  du  corps  animal.  On 
rapporte  encore  à  ce  genre  de  tissus  :  Icb  poils,  les  cornes,  les 
sabots,  les  ongles,  les  plumes.  Plus  la  surface  des  organes  est 
exposée  aux  irritations  ou  aux  lésions,  plus  les  tissus  épider- 
moïdea, qui  ont  pour  mission  de  les  protéger,  acquièrent  de  dé- 
veloppement. Ainsi  l'a  voulu  la  nature  prévoyante,  nous  vou- 
lons dire  :  la  Providence.  Par  exemple  si  nous  voulons  appré- 
cier le  rôle  de  l'épiderme,  voyons  ce  qui  se  passe  dans  la  brûlure 
légère  ou  dans  l'application  du  vésicatoire  :  l'épiderme  n'a  fait 
que  se  soulever,  par  l'effet  d'une  abondante  exsudation,  et  alors 
le  derme  (la  couche  principale  de  la  peau)  est  extrêmement  sen- 
sible; tout  le  monde  connaît  la  douleur  cuisante  qui  en 
résulte. 

2^  Le  tissu  nerveux  tantôt  se  compose  de  cellules  à  fer- 
mes variées,  taniôt  de  fibres  ou  filaments.     A  le  voir,  on  dirait 
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mie  sorte  de  "bouilHè  blanchâtire,  *j/lul3  iiïrèftïèfnt  grise  où  rosée. 
Oe  tiesQ  transmet  )es  sefnsatidns  ;  en  inême  4;em))s  il  pVéside 
anx  mauvements,  qu'il  déteittfiflô  en  eiccrtaht  la  cofltf actio fi 
<ie8  muscles.  Nous  Tétudierons  plus  tard  avec  assei  de  déve- 
loppement, à  cause  du  Yftlè  considérable  qu'il  pxie  dans  l'écono- 
mie animale.  AjoutdAs  seftrtement  ici  que  le  cerveau  et  la 
moelle  épjnière  sont  les  «lassès  priiicipaîes  du  tîssù  nerveux. 

3*  Les  tissus  musculaires  sont  formés  de  fibres,  qui,  lors- 
qu'elles sotit  iréunles  en  faisceaux  sous  des  enveloppes  communes 
^ôtistituent  ïes  muscles  ;  c*est  ce  qu'on  appelle  la  cKair  des  ani- 
maux, qui  tient  une  place  si  considérable  dans  notre  alimenta- 
tion. Les  muscles,  dans  l'animal  vivant,  remplissent  la  fonction 
bien  importante  d'effectuer  les  mouvements  ;  en  effet  les  fibres 
musôulairés,  sous  l'influencé  dès  nerfs,  peuvent  s'allonger  ou  se 
racco'ircir,  et  ainsi  faire  mouvoir  les  pièces  du  squelette  aux- 
quelles elles  sont  attachées  par  les  tendons. 

4*  Les  espaces  qui  séparent  les  divers  organes  du  corps  de 
l'animal  sont  remplis  par  les  tissus  connectifs^  iformés  de  petites 
cellules  juxtaposées  et  communiquant  entre  elles  :  voilà  l'idée 
générale  que  Pou  peut  se  former  de  ce  genre  de  tissu.  Mais  il 
se  présente  sous  les  formes  les  plus  diverses,  et  prend  alors  des 
noms  différents.  Ainsi,  on  le  nomme  tissu  adipeux,  lorsque  ses 
mailles  se  sont  chaigées  de  graisse  ;  et  tissu  onembraneiix,  lors- 
qu'elles s'étendent  en  sorte  de  toile.  Lorsque  les  cellules  qui 
composent  ce  tissu  se  confondent  presque  entre  elles  et  avec  les 
sels  qui  leur  sont  interposés,  et  prennent  ainsi  une  consistance 
plus  ou  moins  solide,  c'est  le  tissu  cartilagineux  ou  osseux. 
A  ce  genre  de  tissu  appartiennent  les  cartilages,  les  os  du  sque- 
lette, l'ivoire  des  dents,  etc. 

On  rapporte  aussi  au  tissu  connectif  :  les  tendons  qui  ter- 
minent les  muscles,  la  sclérotique  ou  enveloppe  blanche  de  l'œil» 
le  derme  (que  le  tannage  transforme  en  cuir). 

{A  suivre.) 
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Kédactear,  M.  l'Abbé  PRUVANCIIER. 


Comme  le  présent  numéro  est  le  seul,  où  noua  pouvons 
adresser  la  parole  à  nos  lecteurs,  le  suivant  devant  être  en 
entier  occupé  par  nos  Tables  Générales,  nous  faisons  ici  même 
"nos  adieux. 

Cœsar,  moriturus  te  ealutat  ! 

Tel  était  le  salut,  que  les  vaiDcus  des  combats,  avant 
d'entrer  dans  Tarène  pour  combattre — pour  Tamusement  du 
peuple — contre  des  bêtes  .féroces  ou  des  gladiateurs  valeureux 
et  expérimentés,  adressaient  au  puissant  Dictateur. 

Et  tel  ef^t  aussi  le  saint  que  nous  adressons  au  puissant 
autocrate  qui  a  décrété  notre  mort  ;  avec  cette  différence  toute- 
fois, que  sa  victoire  n'est  nullement  due  à  sa  vaillance,  mais 
uniquement  aux  privilèges  de  sa  position,  et  qu'il  ne  pourra 
jamais  s'en  vanter,  sans  s'attirer  le  blâme  de  tous  les  amis 
des  sciences,  de  tous  les  promoteurs  du  progrès  intellectuel. 
M.  Mercier  qui  monte,  monte,  et  veut  accaparer  toutes  les  gloires, 
n'aura  gagné  que  désapprobation  et  honte  dans  son  ukase  contre 
nous. 

Quoique  sur  l'âge,  nous  nous  sentions  encore  disposé  à  la 
conquête  de  nouvelles  victoires  dans  le  domaine  de  l'inconnu, 
lorsque  nous  avons  vu  Téteignoir  du  grand  mandarin  de  Québec 
s'abattre  sur  nous. 

Mais,  amis  lecteurs,  vous  êtes  anxieux  sans  doute  de  con- 
naître la  cause,  le  motif  de  Tire  du  grand  homme  à  notre  égard. 

l^^maietjuin  1891 
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» 

Nous  allons  vous  l'exposer. 

Le  31  mai  de  Tan  dernier,  nous  adressions  à  THon.  Premier 
Ministre  la  lettre  ci-dessous. 

Monsieur  le  Premier  Ministre, 

Pe]-mettez-nr)oi  de  voim  adresser  quelques  mots  au  sujet  de 
ma  publication,  Le  Naturaliste  Canadien.  Avec  ma  livraison  d« 
juin  se  teimine  mon  année  de  publication,  et  il  me  faudrait  savoir, 
pour  Tannoncer  à  mes  Jecteur.-*,  si  je  Vais  continuer  ou  disparaître. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  vous  entretenir  do  bouche  à  ce 
sujet,  je  pourrais  vous  boumetlre  une  foule  d'(>b.>ervations  que 
votre  esprit  droit  (comme  je  le  jugeaia  mal  I;  pourrait  peut-être 
apprécier.  Mais  chaque  fois  que  j'ai  tenté  de  vous  entretenir  du 
sujet,  vous  vous  êtes  toujours  réclamé  de  vos  nombreuses  occupa- 
tions pour  me  renvoyer,  sans  plus  tarder,  à  un  autre  ministre,  et 
d*oidinaire  ce  ministre  voulait  me  renvoyer  à  vous. 

Il  était  facile  de  voir  que  c'était  là  un  moyen  calculé  de  vous 
débarrasser  d'un  importun,  car  je  sais  que  vous  êtes  personnelL- 
moiit  hotitile  à  ma  publication.  C'est  avec  votni  appui  que  M. 
Joly  en  1879  a  retiré  cet  item  (mon  allocation)  dei^on  budget,  et 
en  1883  c'est  sur  motion  de  M.  Alercicr,  déclarant  que  c'élait  là 
une  dépense  inutile,  !que  le  faible  M.  Moust^eau  retira  aunsi  cet 
item  de  son  budget,  après  l'îivoir  présenté  à  la  chambre.  Encore 
Vannée  dernière,  vous  avtz  iait  voter  mon  allocation  **  sous 
condition."  Quelle  condition  ?. .  .on  no  le  dit  pas  !  Ce  vote  sous 
condition  par  la  chambre,  ^ans  même  s'inquiéter  de  la  connaître 
cette  condition,  prouve  bim  le  peu  de  casque,  de  part  et  d  autre, 
on  fait  de  la  science.  Lorsque  mes  ouvrages  m'attirent  de  l'étran- 
ger des  distinctions  honoiifiques  ;  lorsque  j'ai  fait  connaliro  plus 
de  300  êtres  de  notre  territoire  jusque  là  inconnus  du  monde 
f-avant  ;  lorsque  les  plus  hautes  autorités  scientifiques,  surtout  aux 
Etats-Unis,  bOnt  obligées,  de  compter  avec  moi,  quand  il  s'agit 
de  notre  faune  américaine,  ce  sont  mes  propres  compatriotes  qui 
veulent  jeter  le  mépris  sur  moi,  me  vouera  i'oubli,  me  couper  les 
vivies  pour  mettre  fin  à  mon  existence  comme  journaliste, 
b'affichantsans  hontoen  ennemis  du  progrès  social,  en  rétrograde» 
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en  fait  de  civilisation,  ot  en  éteignoirs  de  l'intelligence  et  da 
savoir  1 

Sans  doute  ce  ne  sont  pas  là  vos  pensées,  mais  n'est-ce  pas 
un  devoir  de  TEtut  que  je  remplis,  ti*Ô8  atile  et  ti-ès  avantageai, 
pour  la  maigre  somme  de  $400  seulement  ?  Et  quelle  somme 
lî^accofdérait-on  pas  aux  avides  exploiteurs  qui  entourent  d'ordi- 
naire les  gouvernements,  s'il  se  rencontrait  parmi  eux  quelqu'un 
capable  de  remplir  cette  tfiche  ! 

Ayant  fait  l'histoire,  dans  la  partie  entomologique  de  ma 
revue,  des  Coléoptères,  Orthoptères,  Névi'optères,  Hyménoptères 
et  Hémiptères,  il  me  faudrait  maintenant  attaquer  les  Lépidop- 
tères ou  papillons,  et  traiter  d'un  autre  côté  de  nos  Mollusques, 
lani  terrestres,  que  marins  et  fluviatilee*. 

Or  pour  ôti-e  compris  dans  de  telles  descriptions,  les  illusti*a- 
tions  sont  de  rigueur,  et  je  suis  absolument  incapable  de  lesfaii*e 
exécuter  à  mes  frais. 

Yoici  donc  ce  que  je  désirerais  savoir  : 

1»  Avant  tout  quelle  est  cette  condition  que  vous  mettes  à 
mon  allocation  ?  pour  m'y  conformer,  il  faut  que  je  la  connaisse. 

2o  Si  vous  refusez  uae  allocation  supplémentaire  pour  me 
procurer  les  gravures  nécessaires  ? 

Que  serait-ce  qu'un  $800,  par  exemple,  pour  faire  la  partie 
de  YEui  dans  une  question  si  importante  ?  Et  comme  je  sais  me 
contenter  de  peu,  avec  une  telle  allocation,  je  pourrais  mettre  ma 
publication  sur  un  pied  d'égalité  avec  toutes  celles  du  môme 
genre  des  pays  étranger. 

J'attendrai  donc  voti*e  réponse  pour  faire  connaître  à  mes 
lecteurs  si  je  dois  continuer  ou  diâpai-aître,  et  cette  réponse,  je 
vous  prie  de  no  pas  la  faire  attendre,  car  mon  numéro  est  déjà 
B0U8  prewe. 

Je  suppose  bien  que  les  élections  ne  peuvent  en  aucune  façon 
affecter  votre  réponse,  car  sans  aucun  doute,  vous  en  roviondrea 
bans  avoir  été  affaibli. 

Veuillea  agréer,  monsieur  le  Premier  Ministre,  l'expression 
des  sentiments  do  haute  considération  de  votre  tout  dévoué 
serviteur. 

L'abbé  Pbovanohbr. 

Cap  Souge,  31  mai  1890. 
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A  cette  lettre  noua  ne  reçûmes  qu'un  banal  accusé  de  ré- 
ception, sans  lin  mot  de  réponse.  Juillet  arrivé,  nous  ne  vou- 
lûmes  pas  aller  plus  loin,  et  nous  suspendîmes  notre  publication» 
sachant  bien  que  lorsqu'il  aurait  fallu  retirer  notre  octroi,  l'au- 
diteur des  comptes  nous  aurait  dit  :  "  faites  dispaïaître  eette  corh- 
dition  mentionnée,  et  twis  serez  payé  ". 

Jugeant  alors  qu'une  entrevue  avec  le  premier  ministre 
pourrait  nous  expliquer  ce  mystère,  bous  nous  rendîmes  à  son 
bureau. 

Après  une  assez  longue  anticlbambre,  M.  le  ministre  arriva 
enfin.  Il  venait  de  dîner,  nous  dit  son  secrétaire,,  et  soit  qu'il 
eut  trop  chargé  la  barque,  ou  tout  autre  cause,  nous  le  trou- 
vâmes les  yeux  appesantis,  la  figure  injectée,  et  d'une  humeur 
maussade. 

—  Eh  bien  l  M.  l'abbé,  qu'y  a-t-il,  nous  dit-il  ? 

—  Je  désirerais  savoir  quelle  est  cette  eondition  que  l'oir 
a  mise  à  l'octroi  du  Naturaliste  l 

—  Et  yen  sais  bieu  rien,  moi. 

—  Si  le  premier  ministre  ne  le  sait  pas,,  qui  peut  donc  le 
savoir  î 

—  Ça  été  mis  probablement  sans  intention. 

—  Pardonnez,  M.  le  ministre  ;  celui  qui  a  posé  cette 
condition,  savait  ce  qu'il  faisait,  et  si  l'on  désire  que  je  mV 
soumette,  à  cette  condition,  qu'on  me  la  fasse  donc  connaître. 

—  Il  me  faudra  voir  mes  collègues  à  ce  sujet. 

—  Est-ce  qu'un  premier  ministre,  qui  regarde  cette  condi- 
tion comme  sans  conséquence,  ne  peut  pas  m'smtoriser  à  passer 
outre  ? 

—  Je  verrai  mes  collègue»,  et  je  vous  donnerai  une  ré- 
ponse. 

Puis  il  se  leva. 

Nous  BOUS  retirâmes  convaincu  qu'il  y  avait  là  anguille 
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!^ou8  roches.  Nous  attendîmes  et  nous  attendîmes;  enfin  le  23 
septembre,  nous  reçûmes  Tépitre  suivante  du  bureau  d'agri- 
culture. 

Québec,  23  septembre  1891. 

Monsieur  Tabbé  Provaneher,  Cap  Eouge, 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  reçu  instructioh  de 
l'Honorabîo  Commissaire  de  l'Agriculture,  M.  Mercier,  de  voas 
faire  savoir  que  l'octroi  au  Naturaliste  Canadien,  vous  sera  encore 
payé  cette  année,  mais  qu'à  l'avenir,  vous  ne  devrez  plus  compter 
sur  cet  octroi, 

(signé)  Georges  Leolerc,    Secret. 

Le  10  octobre  nous  crûmes  devoir  faire,  dans  l'intérêt  de 
notre  cause,  nne  nouvelle  instance,  en  adressant  une  requête 
au  gouvernement.  Et  le  17  du  même  mois,  M.  Mercier  nous 
fit  réponse  qu'il  n'avait  rien  à  changer  à  la  décision  qu'il  nous 
avait  fait  connaître  par  M.  Leclerc. 

Ne  voulant  pas  que  les  amis  des  sciences  pussent  nous  re- 
procher de  n'avoir  pas  recouru  jusqu'au  dernier  moyen  de 
maintenir  notre  publication,  nous  addressâmes  une  requête  au 
Lt-Gouvemeur  en  Ck)nseil,  que  nous  confiâmes  à  M.  Fitz- 
pa trick,  notre  nouveau  député  pour  le  comté  de  Québec,  qui 
nous  assura  devoir  faire  tout  ce  qui  dépendrait  de  lui  pour 
faiie  valoir  notre  demande.  Et  voici  la  réponse  qui  nous  fut 
transmise.     (Les  italiques  sont  de  nous.) 

Cabinet  du  Premier  Ministre,  Province  de  Québec, 

Québec,  15  novembre  1890. 
Mon  cher  Monsieur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du  14 
courant,  me  tnmsmettant  la  requête  de  M.  l'abbé  Provancher, 
au  sujet  du  Naturaliste  Canadien,  et,  en  réponse,  de  vous  dire  que 
Toctroi  est   retranché  pour  l'année  prochaine,  et  qu'avant  de 
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considérer  l'opportunilë  de  le  renoaveler  pour  plus  tard,  IL  Tabbë 
Pi*ovancher  devra  s'excuser  pour  avoir  inspiré  ou  publié  les  articles 
de  journaux  à  ce  sujet,  tout  dernièrement. 

Je  transBoete  copie  de  cette  lettre  à  M.  Tabbé  Pi^ovancher. 

Bien  à  vous, 

HONOBÉ  MSBGISR. 

Monsieur  C.  Fitspatrick,  M.  P.  P.  Québec. 

Ah  I  voilà  donc  le  mystère  qui  s'explique  I  C'est  de  l'en- 
cens qu'il  faut  au  dieu  de  l'olympe.  Une  fois  en  route  ascen- 
dam  superius,  s'est  dit  M.  Mercier,  et  il  monta,  il  monta. 
Parvenu  au  pinacle,  chargé  de  décorations,  gorgé  d'écus,  comblé 
d'honneurs,  il  sent  une  soif  insatiable  d'encens,  ses  sbires  ne 
suffisent  pas  à  lui  en  jeter  au  nez  ;  il  veut  accaparer  tous  les 
dévouements  ;  il  faut  que  devant  lui  tous  se  courbent,  tous  s'a- 
platissent ;  lui  seul  est  grand  ;  crois  ou  meurs  I 

Nous  répondîmes  par  un  défi,  que  nous  portons  de  non- 
veriUy  de  prouver  que  depuis  1870,  lorsque  nous  avons  cessé 
notre  collaboration  régulière  à  la  Minerve^  nous  ayons  ja- 
mais écrit  une  seule  ligne  de  politique  dans  les  journaux  et 
que  nous  ayons  jamais  avisé  aucun  ami  de  le  faire  pour  nous. 

Voilà  donc  M.  Mercier  au  pinacle  ;  il  faut  qu'il  en  des- 
cende, car  il  manque  complètement  des  vertus  qui  font  le  pres- 
tige des  grands  et  trempent  les  nobles  caractères.     Et  comment 

s'opérera  cette  descente? Gare  à  lui     II  a  voulu  monter 

au  capitole,  et  la  roche  Tarpéienne  est  tout  auprès  ;  il  a  voulu 
jouer  au  César,  et  la  race  des  Brutus  n'est  pas  éteinte.  La  dé- 
gringolade semble  déjà  commencée  ;  sa  fortune  scandaleuse  avec 
celle  de  ses  thuriféraires,  ce  faste  qu'il  affiche  en  Europe  aux 
frais  de  la  Province,  le  triste  avenir  qu'il  nous  prépare  par  ses 
extravagances  sans  nom,  commencent  déjà  è  se  faire  connaître 
dans  le  peuple,  les  yeux  d'un  grand  nombre  se  désillent  sur 
l'orage  qui  nous  menace  ;  que  ce  mouvement  s'accentue  encore 
davantage,  et  la  puissance  du  César  Mercier  aura  eu  son 
terme. 
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Notre  grand  seigneur  a  pris  pour  modèle  un  grand  coupa- 
ble, qu'il  prenne  garde  d'avoir  le  même  sort.  **  Je  monterai 
et  je  monterai,  disait  Lucifer;  j'établimi  mon  trône  au-dessus  du 
soleil,  et  je  serai  semblable  au  Tout-puissant.  Mais  Michel  a 
brandi  son  glaive  flamboyant,  et,  video  aatanam  in  infernum 
descendentem.  Ce  Michel  contre  ce  nouveau  Lucifer  sera  la 
colère  du  petiple,  qui  justement  irrité,  s'armera  de  verges  pour 
chasser  les  vendeurs  du  temple. 

On  dit  déjà  que  M.  Mercier,  prévoyant  la  tempête  qui 
gronde  à  l'horizon,  se  retirerait  de  la  vie  publique  après  la  pro- 
chaine session,  et  s'en  y  irait  en  Californie  pour  s'enfermer  dans 
son  gras  fromage,  et  jouir  tranquillement  de  son  opulen'be. 

Mais  y  serait-il  heureux,  trouverait  il  là  le  bonheur? 
•Certainement  non  !  La  Province  ruinée  qu'il  aurait  laissée,  ses 
injustes  destitutic^ns,  les  fortunes  spontanées  de  ses  amis,  le 
peuple  écrasé  de  taxes  par  suite  de  son  gouvernement  inepte  et 
malhonnête,  seraient  le  Mane,  Thecel^  Phares  du  voluptueux 
Nabuchodonozor,  qui  viendrait  agiter  sa  conscience,  troubler  son 
repos,  et  mêler  l'amertume  à  ses  jouissances  ! 

Nous  avons  dit  au  commencement  que  M.  Mercier  nous 
avait  vaincu.  Non  pas  toutefois  en  rompant  une  lance  avec  nous 
sur  le  champ  d'honneur  du  savoir,  mais  en  nous  coupant  les 
vivres,  en  nous  prenant  par  la  famine  ;  car  tous  les  Mercier,  les 
Pacaud,  les  Barthe  et  tutti  quanti,  n'ont  que  des  épées  de  bois 
pour  les  nobles  couquêtes  en  fait  de  science  ;  ils  sont  même 
impuissants  à  faire  des  appréciations  judicieuses  des  luttes 
glorieuses  qui  se  livrent  sur  ce  terrain,  des  victoires  qui  s'y 
remportent. 

Oh  1  si  nous  eussions  voulu  jouer  de  l'encensoir,  comme 
notre  Jupiter  l'a  fait  si  clairement  voir,  tout  différent  eut  été 
notre  sort.  Car  que  n'a-t-on  pas  vu  ?  Ici  une  sinécure  pour 
récompenser  un  thuriféraire  ;  là  une  somme  ronde  pour  un 
hôpital  qui  n'en  était  pas  un  ;  ailleurs  $1000  pour  un  prétendu 
couvent  qui  n'était  qu'une  résidence  privée  etc.,  etc.     Il  n'y 
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avait  qu'à  jeter  de  Tencena  pour  se  rendre  le  dieu  favorable. 
Mais  Dous  respectons  la  vérité  ;  nous  avons  trop  de  nobles  sen- 
timents pour  nous  abaisser  au  rang  des  vils  adulateurs  ;  nous 
laissons  ce  rôle  à  ceux  qui  il  appartient 

Pendant  25  ans  nous  avons  servi  l'Eglise  dans  le  saint  mi- 
nistère, et  depuis  22  ans  nous  travaillons  pour  l'honneur  et 
l'avantage  de  l'Etat.  Si  M.  Mercier  eut  connu  la  justice,  il  nous 
aurait  offert  une  retraite  honorable  ;  mais  il  a  voulu  se  venger 
d'offenses  imaginaires,  en  nous  réduisant  à  la  pauvreté  ;  et  il  a 
réussi.  $150  par  année  qui  nous  viennent  de  notre  caisse  ecclé- 
siastique, ne  nous  permettront  pas  peut-être  de  mettre  tous  les 
jours  un  gigot  à  la  marmite  pour  la  nourriture  de  trois  per- 
sonnes ;  mais  pas  plus  que  M.  Mercier  nous  n'avons  été  bercé 
sur  les  genoux  d'une  princesse  à  notre  naissance,  et  nous  sau- 
rons être  pauvre  —  car  nous  n'avons  aucune  réserve  —  et  tandis 
que  M.  Mercier  se  gaudira  (l'avoir  mis  dans  le  dénûment  un  mi- 
nistre des  autels,  fidèle  serviteur  de  l'Etat,  nous  prierons  Dieu, 
nous,  pour  qu'il  n'exerce  pas  à  son  égard  la  terrible  menace  que 
Jésus-Christ  a  faite  contre  les  riches  :  Malheur  à  vous,  riches  i 
Il  serait  aussi  difiBcile  de  faire  entrer  un  riche  dans  le  Ciel,  que 
de  fÉiire  passer  un  cable  par  le  trou  d'un  aiguille. 

Un  fait  bien  digne  de  remarque  c'est  que  ce  sont  tous  les 
grands  libéraux  qui  sont  les  plus  empressés  à  restivindre  les 
libertés.  En  1793,  en  France,  Danton,  Camille  Desmoulins^ 
Eobespierre,  Marat,  Carrier  &c.  ces  pères  du  libéralisme,  avaient 
un  moyen  bien  simple  de  se  débarrasser  de  ceux  qui  ne  pen- 
saient pas  comme  eux  :  On  leur  coupait  la  tête  ou  on  les  noyait 
dans  des  bateaux  à  soupape.  Ce  sont  là  les  pères  des  libéraux 
d'aujourd'hui  ! 

Gambetta,  de  si  triste  mémoire,  n'a-t-il  pas  eu  l'audace  de 
crier  :  "  le  cléricalisme  voilà  l'ennemi  !  "  Et  ses  non  moins 
célèbres  successeurs,  ceux  qui  gouvernent  encore  la  France 
aujourd'hui,  ne  veulent  seulement  pas  permettre  qu'on  prie  Dieu 
comme  on  l'entend,  mettent  les  religieuses  aux  portes  des  hôpi- 
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taux  pour  substituer  le  service  mercenaire  à  celui  de  la  charité  ; 
veulent  empêcher  le  recrutement  du  clergé  en  soumettant  les 
ecclésiastiques  au  service  militaire  ! 

La  France  a  fait  graver  sur  tous  ses  édifices  publics,  reli- 
c!ieux  et  civils  :  "  Liberté,  Fraternité,  Egalité  "  ;  et  il  n'y  a  pas 
de  pays  où  la  liberté  soit  plus  restreinte,  l'égalité  plus  nette- 
ment absente,  et  la  fraternité  plus  inconnue.  Lorsque  ce  ne 
sont  pas  des  libres-penseurs  qui  veulent  tout  amener  à  leurs 
vues,  c'est  la  morgue  des  grands  qui  les  séparent  des  paysans  et 
des  prolétaires-  Belle  égalité  1 

Ce  ne  sont  pas  les  Prussiens  qui  en  1871  ont  massacré  Mgr 
Darbois  avec  les  autres  otages  ses  compagnons,  mais  bel  et  bien 
(les  français,  au  nom  de  la  fraternité,  de  la  liberté  et  de  l'égalité. 

Et  nos  pygmées  de  libéraux,  les  Mercier,  les  Pacaud,  les 
î>arthe,  les  Laurier,  les  Beaugrand,  les  Langelier,  et  tutti  quanti 
ne  marchent-ils  pas  sur  les  traces  de  ces  bourreaux  sans  retenue, 
de  ces  oppresseurs  des  libertés  du  peuple  ?  S'ils  ne  vont  pas 
aussi  loin,  c'est  qu'ils  ne  peuvent  le  faire  ;  mais  ils  ont  le  pied 
dans  le  sillon  ;  ils  forment  la  queue  du  monstre  révolutionnaire 
qui  cherche  sans  cesse  à  augmenter  sa  puissance.  Que  Mercier 
avec  ses  libérauic  reste  au  pouvoir  seulement  pendant  dix  ans, 
c'en  sera  fait  de  nos  libertés  :  instruction  obligatoire,  suffrage 
universel,  laicïsation  de  nos  institutions  de  charité  &c.  &c. 

Ils  ont  déjà  annoncé  leurs  intentions  perverses,  et  commencé 
la  réforme  en  certains  quartiers.  Les  employés  civils,  par  leur 
vote  éclairé  et  intelligent,  les  gênaient  dans  leur  route  révolu- 
tionnaire ;  ils  les  ont  privés  de  ce  droit.  Le  Naturaliste  prônait 
la  science  ;  mais  on  ne  peut  être  savant  qu'à  la  façon  des 
Mercier,  Pacaud  et  Beaugrand,  on  le  supprime.  Le  vote  de 
députés  indépendants  les  gênait  dans  leurs  allures,  on  les  renvoie 
devant  le  peuple,  et  on  achète  à  beaux  deniers  sonnants  des  gens 
plus  maniables  et  moins  scrupuleux.  On  va  même  jusqu'à 
intéresser  une  grande  partie  du  clergé  dans  ce  commerce  anti- 
patriotique et  scandaleux. 
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Mais  qu'ils  prennent  garde  :  il  y  a  encore  plusdedix  jastes 
pour  sauver  Sodôme  ;  la  colère  -du  peuple  se  réveillera  terrible, 
pour  chasser  du  temple  ces  dilapidateurs, .  et  la  justice  de  Dieu 
aura  son  cours,  plus  tôt  qu'ils  ne  le  pensent  peut-être.  Marat  a 
trouvé  une  Charlotte  Corday,  Danton,  Robespierre,  Camille 
Desmoulins,  Carrier  etc,  ont  goûté  les  douceurs  do  Téchafand, 
Grambetta  a  été  fm^pé  par  la  justice  de  Dieu  !  Ce  même  Dieu, 
dans  sa  miséricorde,  aveuglera  cette  queue  de  révolutionnaires 
avant  qu'ils  aient  commis  trop  de  mal,  pour  sauver  du  naufrage 
le  peuple  canadien,  dont  l'immense  majorité  lui  est  encore 
fidèle. 

Les  dernières  nouvelles  reçues  d'Europe  nous  apprennent 
que  M.  Mercier  a  été  fait  comte  palatin  par  le  Pape.  Cest  un 
grand  honneur. 

Mais  noblesse  oblige.  Un  noble  chevalier  ne  doit  tirer 
l'épée  que  pour  la  défense  de  la  religion,  de  la  patrie  et  de  la 
justice  ;  le  nouveau  comte  devra  donc  à  l'avenir  vivre  à  la  ma- 
nière des  nobles,  c'est-à-dire  prendre  la  vérité  pour  guide  en 
toute  circonstance,  mettre  un  frein  à  ses  passions  pour  ne  jamais 
défier  au  pugilat  comme  dans  l'affaire  Leblanc,  mener  en  tout  et 
partout  une  vie  rangée,  sobre,  régulière,  qui  ne  puisse  fournir 
d'occasion  à  la  critique. 

Telle  devra  être  la  conduite  de  M.  Mercier  à  l'avenir. 


UN  SAVANT  DE  NOUVEL  ALOI. 

Le  Dr  Newman,  évêque  épiscopalien  des  Etats-Unis,  est 
venu  dernièrement  donner  une  conférence  à  Montréal,  sur  "  h 
guerre  des  races,"  et  a  parlé  comme  tout  le  monde  le  ferait^  fai- 
sant sortir  toutes  les  races  humaines  des  trois  fils  de  Noé,  Sem, 
Cham  et  Japhet,  suivant  la  Bible. 

La  Bible,  s'écrie  l'écrivain  de  la  Patrie,  fi  donc  I  "  Moïse 
n'a  pas  prétendu  que  l'humanité  entière  fut  détruite  par  le  de- 
luge  ;  le  grand  législateur  ne  parlant  que  des  races  qui  s'entrt- 
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choquaient  de  son  temps  dans  le  coin  snd-est  de  la  Mëditerran- 
née  "  (sic). 

Toute  chair  avait  corrompu  sa  voie  ;  Dieu  se  décida  à 
faire  péiir  tout  le  genre  humain^  sauf  ceux  de  Tarche,  dans  un 
déloge  universel 

Où  8ont-elles  donc  les  races  justes,  innocentes  qui  auraient 
échappé  à  cette  destruction  7 

Mais  quand  on  est  libéral  et  franc-maçon,  on  s'occupe  peu 
de  oonipter  avec  la  Bible.  D'ailleurs,  dit  l'écrivain  de  la  Patrie^ 
la  physiologie  moderne  est  contraire  à  cette  filiation  des  races, 
telle  que  la  denne  la  Gtenàse. 

Nona  est  avi^  que  l'écrivain  de  la  Pairie  a  bien  assez  à 
s'empêtrer  dans  la  politique,  sans  mettre  le  nez  dans  l'exégèse 
où  il  n'entend  goutte,  et  où  ses  bévues  seraient  plus  rondement 
pommées,  que  celles  qu'il  nous  livre  en  politique. 
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€t      t<     u     ^yç  j^  profil.     xvi,69 
Hanches  postérieures  du  Fant" 

niegùsckia  Burqiui-,  Pr.  xiii,303 

Hareng,  Ctvpea  harengns . .    viii,99 

HarpalKH  caUgirvosvLS . .  ,  PI.  ii,v,l3 

vu  en  dessous  avec  indication 

des  différentes  parties  PJ.  ii,170 

Hibou  'Le)  barré,  Snurnium 

nebulosum^ PL   iyl 

Hïppodcwim  iS-punctaia, 

grassie     •     iii,20 

Hjpoderme  du   bœuf  et  sa 

larve i,160 

Iguana  delicatiseima xviii,74 

Infusoires iii,10:i,  v,lti4, 

Irie,  fleur  avec  ses  feuilles...    vii,8i^ 

lulus  muUUtriaius v,410 

Kermès  sur   l'écorce*  d*un 

pommier ii,U5 

"     sur  une  branche  de 

pommier ii,ll5 

Kerona  puncinlata î,l09 

Lamproie,  Petromyzon  ni- 
gricans     viii,262 

Lépidopièi-e    (Un),    diffé- 
rentes parties  de  la  tête.    ii,2l2 

Libellule  (Une; viii,3l0 

Lichens v,l71 

Liiium  auratum vi  i  ,56 

*^       niartagon vii,57 

"      pardaliiium ▼ii,55 

Lithobius  amerieanus v,410 

Lynx  (Le)  du  Canada ii,258 

Madrepora  aspera,T>&nei,..  xviii,l82 
Malacopiérygien,   nageoire 

dorsale vii, 103,289 

Mammouth vii,l53 

Maquereau,  Scomber  verna- 

Lis vii, 194 

Martin  (Le)  pêcheur iii,PI.i 

Mégathère,  squelette vi,3H.3 

,  Monas  Uns ii,73 
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Morue,  Mbrrhua  americana.  viii,130 
Mouche  des  maisone,  ea 

larve xvi,5 

Moule  comestible,  Mytilus 

edulis iv,271 

Mousser v,170 

Murex  ienuispina xi  ii,380 

Muscle  de  porc  affecté  de 

trichines........ ii,50 

Kabis  canadensis,   Pr.  «= 
Corîpcus  subcoleoptratus, 

Kirby i,2ll 

Natiea  clmisa iv,272 

"         helicoides iv,272 

Nécrophore  d'Araériqne, 

grossi  et  vu  en  desHUs...   îi,171 
Kematus  ventricosus    $, 

larve vi,  188,  xvi,9 

œufp vi,l90 

Nemaius  Erichsonii,  branche 
de  Mélèse  attaquée  par 

pes  larves xv,94 

Nemaius  ErichsoniU  grossi.     xv,60 
**  "  cocon  du.  xv,60 

Nummulite    (Une) vi,H43 

Nymphœa  odoraia,ûeur ii,164 

"  "  xv,62 

Œstre  (L'),  du  cheval.  Gas- 
trus  €gt/t,.GIark,  a  sa 
larve,  h  une  aile  ....  î,181 

Œuf  (Un)  d'oiseau xiii,352 

Ognon  avec  des  larves  d'An- 

thomie i,156 

Oiseau  (Un)  avec  désigna- 
tion de  ses  différentes 

parties iiJ03 

Orchelimum  gracile vii i,7H 

bulgare viii,78 

Oreodoxa  regia,  Wilid....  xviii,34 
Orignal  (L'),  Alces  ametnr 

cana iv,I4 

PàUotherium  magnum,  res- 
tauré      vi,34ô 

Papayer  (Un) xviii,.51 

Paradoxidea  micmac v,:^84 

Patelle  aveugle,    Lepeia 

cœca iv,269 

Patte  (Une)  de  palmipède.  v,342 
Pattes  de  différents  insectes.  iii,63 
Perche,  Un  squelette  de.  ..  vii,101 
Perlière  arquée,  Margariiana 

arcuaia iv,281 


Phallus  impudicvs,  de  gran- 
deur naturelle. xvî,53 

renfermé  dans  fa  volve.   xvi,51 

Phoque  (Le),  Fkoca  viiulinus, 

Lin i,266 

Phylloptera  ohlongifolia.    . .  viii,76 

Piéride  de   la  rave,  Pieris 

rapœ ii,l4,iv,41 

larve  et  chrysalide  sur  la 

capucine ii,13 

du  chou. v,l39 

Pinces  à  saisir  les  insectes. .     i,l()7 
courbes  pour  enfoncer 

les  épingles i,167 

Pinson   (Le)   à  poitrine 

blanche iv,100 

Plecirophanes  nivalis iv,ti7 

Plesiosavrus  dolichodeirus, 

squelette vî,168 

Poliste  (Un)  avec  son  nid  b  sus- 
pendu perpendiculaire- 
ment au  plafond iv,113 

Polydesmus  eryihropygus  ...  y, 421 

Pomme  de  terie,  tubercules 

et  racines i,37 

cellnles  de  la,  b  grain  de 
fécule i,42 

Ptinusfur ...        xii,86 

Puce,  Pulexirritans,  grossie.    xii,52 

Qu€:i'cus  phellos,ÎQM\\\QB .     iv,58 

liaie,  Une  jeune vi,372 

Œufsdela vi,372 

Eapace,  Une  tête  de ii,l03 

Raton  (Le)  laveur iii,109 

Renne  du  nord,  larandus 

arcticus ii,8 

Eotifer  inflatus i,109 

Rossolis,  Drosera  rotundifo- 
lia,  b  l'un  des  tentacules 
fortement  grossi  j  c  portion 
de  feuille  très  gross ie,m on 
trant  le  mouvement  qu'ex- 
écute un  tentacule  lors- 
qu'il est  chargé  d'un  in- 
secte ;  d  une  feuille  grossie 
pour   montrer   la  position 

des  tentacules xi, 153 

Samia  Colum bia i  v  ,2ô  7 

Sanguinaire    du  Canada iii,76 

Saperda  bmttata ijiji 

"  **       avec  sa  Inrve   ii,.3n2 

Scalaria    groenlandica .  ^ .  ^ .   \v,'i*lb 
Sarcopte   (Le;  de  la  gale.  ..    ii,l29 
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Sarcopte  (Le)  dans  ses  galeries 

delà  peau..... ii,l33 

Sarracénie   pourpre.  Une 

feuille  de ii,356 

Saumon  (Le')8almo  solar, 

Lin   i,274 

Sphctria  morbosa  sur  une 

b'anche  de  prunier  . ..    ,xv,13 
Tranche  d'un  nodule..      jev,>3 
"  Vue  d'un  nodule  jeune.  xv,l'l 
"  Section  transv.  a'un  no- 
dule     xv,16 

*'  Intérieur  d'une  cavité 
renfermant  les  stylos- 
pores xv,l6 

**  Stylospores  plus  gros- 
sis  xv,l6 

"  Une   sporule    reproduc- 
trice  xvyl6 

Sphinx  de  la  Caroline,  t?& 

larve xvi^ 

SpùUlum  ungula i,l  09 

Spectre  (Un)  Diapkomera 

fem^rata viii,26 

Spongiole  (Une*)    grossie...      i,39 
Strongle  (Le)  des  volailles, 
Scîerotoma  st/n- 

camus iii,60 

Surninm  nebulosum ii.  Pi.  I 

Taon,  Une  tête  de.... ii,237 

Tarentule  (La)  d'Amérique    xiv,58 
"      nid»  porte  close  ...    xiv,ô9 
"      porte  ouverte  ....    xiv,60 
*'      porte  du  nid,  montrant 
dans  sa  face  intérieure  les 
trous  par    lesquels  l'arai- 
gnée la  tient  close xiv,61 

Tardigrade  commun i,109 


Teirix  lateralis,  grandeur 

naturelle ix,296 

Theohroma  cacao xix,I13 

Thon  (Le),  Thynnus  vulga- 
ris ., vii,196 

Trepidonotus  sirtalis v i ,355 

«  "       tête..     vi,355 

Trichine  (Une)  retirée  de 

son  enveloppe  et  grossie.     ii,50 
dans  son  enveloppe....     ii,51 
Trigonocephahis    lanceola' 

lus xvîii,77 

Truite  (La)  commune,  Sal- 

ms  fontinalis  ..    viii,98 
Urocerus    tricolor    et    sa 

larve  iii,78,  vii,372, 

x,227 

Vaisseaux  dans  les  plantes  j  a  et 
b  vaisseaux  ponctués  de  la 
vigne  ;  c  vaisseaux  annu- 
laires et  spirales  de  l'Impa- 
tiente fauve  ;  d  vaisseaux 
en  spirales  ou  trachées  $  e 
trachées  du  bananier,  fils 
des  spirales  en  bandes..  • .  i,40 
Ver  (Le)  solitaire,  TcBnia  so' 
lium,  grandeur  naturelle  ; 
b  une  proglottide  à  matu- 
rité       i,8l 

tête  grossie  de  50  diamè- 
tres       1,82 

une  hydatide  grossie  . .  i,105 
œuf  grossi  de  350  fois  i,l06 
embryon  montrant  ses    6 

épines i,106 

Vibrio  rugula i,l09 

Ficfonare^a,Lindley  ...    xviii,39 

Vorticella  iv/usionum ii,73 

Xylocopa  melanocapra.  ....    iv,48 
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A  nos  alïonnés  rii,97,xî,340/XTi,l7S, 

correspondantR  i,23y67,6^,v,fi6, 

lSFô,vii,96,H76vii!,33y 

leetears  i,I69,ii,l^iii,l,iv,l,viii,l, 

notre  cor.  de  8t-Guill.   ix,r28 
A  propos  d'antiqaités. «..-..  xvi,8I 

d'éducation xvi,  l'Ot 

de  fourmis.. xiii^^O 

de  notre  Kxcur.  de  Cbic.  xx,  1 27 
Abbé  (L*)  Leclerc  et  notre  collec- 
tion d'insectes........  iii,  H5 

About  Pebbles xiiiJ90 

Abdomen  (De  1')  des  insectes.  iii^O 

A  bia  Kennicotti  Nort.« x.  17 

Abies  ammcawfl  Prov. iv,48 

balsfiniifera  Micb  ......  iv,  48 

canadensis i  v,244 

•'  pétrifié ii,370 

Ablabes  punctalus  Duméril..  vi,H53 
triangulum  Dumér......  vi,:V21) 

Able  à  nez  long Tii,;îMH 

à  nez  noir yu,:V12 

gentil v\u:U4 

Abondance  des  insectes.....  vii;272 


Abonnés  an  NAtrRAL.  en  1873  t,55 
Aborigènes  (Les)  d'Amérique  t,40 
Abraniis  versicolor  Dekay . .  ¥11,32/7 
Acadian  (The)  SctenUsi^*..  xiv^^l 
Acœniies  cariudeosÏH  Pr.....  xii.t(^ 

flavipes  Pr. vi^O^iiylO 

Acanthîalectniaria  Lin.iii,l3é,iv,G(> 
Acantbiaf*  amer.  Storer. ...  viii,229 

Acantbopoma  cniciata  Say  iii.  137 
lateralipySar........      iii,l^^7 

Acarns  domesticus..- . .   .,«..  ii,I37 

Acabiei ...i,l30 

Acer  negundo....-...^     ....iv,.60 

Accipenser  brevirosiris  L...  Yiii,22<î 

oxyrjiicbuR  Mitchil....vjii,22(> 

Acer  spicatum  Lam 48 

Accipiter  Cooperii   Bonap.. . .  iiylô'^ 

fuHcus  Gmel ^  ...  15î> 

ruficandatns  "Vieil........  IGI 

striatuH  Vieill ii,  169,161 

Acclimatation — Mollusques..  xv,257 
Accusé  récept.  de  rapports..   r,KîS 

Acbcta   domestica  Lin viii^H 

exigiia  Say 61 

hospes  Fubr 61 

servilis  Say 6U 
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Achigan vii,161 

Acide  carbonique xi  i,  fî  I 

Acidola  seriala  Lea ix,308 

Rubcarinata  Erich... v,63 

Acilius  fraternus  i-.ec  .  i,280,iii,68 

Acmœope  proteus  Kirb ii,368 

etrigillatus  Pabr ii,368 

Acocephalus  acuttis iii,139 

Acopais  viridis  Pr iv,362 

Acordulecera saginata  Pr..  xiii,090 

Acorn  »keU iv,267 

Acridiam  americanum  Scud.  iii^313 

alutaceum  Harr iii,80 

appeodiculatum   Uhl...   ix,*296 

granulatum  Kirb. viii,137 

laieraleSsky 138 

margioaium  Oliv 116 

omaium  Say 137 

rubiginosuTB  Harr iii,BO 

rugosum,  Pr.  (appeiidic.)  viii,3 
Acromia ecîerocarpa  Mart..xix,90 

Acroslicam  aureum viii,223 

Actitea  macular) U8  Bon v,l47 

Actiturus  Bartraniii  Bon....  v,148 

Acronycta  psi iii,87 

Adam  le  1er  et  le  plus  profond 

dee  savants....  viU,U6,167, 
198,230,268,300,329,H5:i 

Adamy  needle i ii,236 

Additions   aux  Ichneumonides 

de  Québec. ix,6 

à  la  faune  de  Québec x,314 

à  la  faune  Ëntomologique 

de  Québec x,366 

anx  Névroptères x,124,129 

Adelocera  aurorala  Lee iii,58 

brevicorniB  Lee ii,179 

Adieux  à  M .  Mercier xx,l 

^dilis  obsoletus  Oliv    ii,368. 

^%ialiiei«  semipalniatus  Bonel.v,49 

vociferus  Cass 49 

^Egilips  aciculatus  Pr xii,239 

-î^c'^othns  canescens  Cab iii,9J 

linaria  Baird iv,66,94,27 

^iî^chna  conptricta  Say.iii,268,ix,42 
^^chna héros  Fabr...  iii,268,x,135 

janaia 130 

pavia.  iii.277 

qaadriguttata  Burin iii,26rt 

verticalis  Hagen < ix,43 

vinosa  Say 43 

Taoïaskaueosis  Pro  v..  vii,248 


Agabus  bifarius  Lec.-..î,280,iii,68 

flmbriatus  Lee i,280,iii,59 

hypomelas  Mann.      i/280,iii,ô7 
punciulatufi  Aube iii,58 

Agaposiemon  tricolor  Lepel].xiii,2U3 

Agassiz.    La    Jean    Rodolphe, 

décédé vi,22 

Agathidium  oniscoides  Beauv.  t,392 

Agathis  femoratorPr xii,l77 

liberator  Bosc 176 

perforator  Pr 177 

quœsitor  Pr. 176 

tibiator  Pr.. 177 

Age  (L')   de  pierre   taillée  au 

Sagueuay xvi,86 

chez  les  aborigènes (i6 

Agelaiufi  phœniceus  Vieillot.  ii,3()6, 
iv,  196. 

Agenia  architectus  Say xiii,44 

mellipes  8ay , 43 

perfecta  Pr 44 

petiolata  Cr 44 

pulcJiripennis  Cr. 43 

Agonoderus  cum  ma  Pabr. . .  ix,306 

iineolata  Dej iii,67,iv,33l 

pallipeH  Dej.  i,255,ii,274,iv,33l 

Agriculture  (L';,  son  art  en  cette 

Province xi,99 

Agrilus  bilineatus  Say ii.l  79 

gravis  Lec..^ I79 

otioRus  bay 179 

poiflus  Say 179 

viridifroriH iv,69 

Agrion  canadeiise  Pr.(civile>.  x,i27 

calidum  Hag iii,268 

civile  Ha«:..canad.  Pr.  viii,326 

defixum  Hag iii,268 

durnmHag. viii,326 

Hageni  Wali«h x,l27 

trencHag viii,324 

iuersHag iii,268,viii,324 

posiiurn  Hag.   vlii,324 

piitridum  Hag x,36H 

Kainburii  Selys ,  viii,S23 

saucium  Burm iii,268 

violaceum  Hag 268 

Agriotes  fucosua  Lee ii,  1 79 

mancua  Lee 179 

stabilia  Lee.......  ii,l79,ix,3l4 

Agrotis  cracisa iij  H7 

•  segetum  y; 

Ahern  (Dr),  Mite  de  la  farine.  v,.i33 

Aigle  (L')  à  tête  blanche ii,l94 

doré 193 
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Aigle  (L')  defl  mers  da  nord..  194 

du  Canada 193 

gris  des  mers.. 194 

pêcheur 195 

Aiguillât viii/229 

Ailes  (Des)  des  insectes ii,H40 

Airelles i/266 

ponctuée xiii,287 

AlAFinodon  arcuata  Baird. . .  iv428l 

Alauda  alpestris  Wilson \y,l 

cornuta  Wils 7 

ludoviciaua  Gmel iii,69 

rvfa,  Wils 69 

Aithya  ainericana  Bon......  v,463 

valisneria  Bon 463 

Alaus  oculatus ii/2b0,305,344 

myops  Fabr ix,3l3 

Albany  beef^ viii,226 

Albinisme — Castor....  i,213,xx,lô4 

dans  les  âeurs ....1,194 

"  Album  (L')  canadien  " ii,l54 

Alcedo  alcionhin iii,8 

Alca  alce  Qniel y\,l^S 

aZ/eLin.. 198 

arc^tca Lin.....   ....196 

grylle  Lin 197 

torda  Lin...*.. 195 

unisuicata  Brunne  •.   ....19ô 
Alces  americana  Baird,  i,129,iV|14, 

8U 

machlis   Ogilv ii,8,91 

Aleochara  fuscipes  Grav.ii,6o, v,405 

lata  Grav v,405 

puberula  Horn xi,3U9 

Aletris  fariiiOKa ;....  iv,17<> 

A  lewive viii,102 

Allandrus  bifa>iciatuR  Lee.  x\,H2fi 

AllantuH  annularis  Nort x,162 

ba.Milaris  Say 162 

cogiians  Pr.Tentbredo  cog.  163 

dubiuB  Harr 163 

Alinanach  agricole  de  Rolland, 1879, 

x,348. 

Alomja  abdominalisPr vii,121 

pulchraPr. 102 

Alosa  praîMtubi  lis  Dekay.  .  .  •  viii,  I U2 

»ema/w  Storer 102 

vulgaris  Storer lo2 

Alose  tyran viii,l02 

Alouette  branle-queue v,147 

de  Virgi.  ie iv,7 

des   prés ivJ96 

grande iv«l96 

petite v,U2 


Alouette  (L')  pipi iii,69 

Alyduseurynus  Say ••..-..•••«  iii,!37 
pu nctipexini8  Walsh       .      i'^1 
Alysia  caudata  Pr.Cratosp..  xii,2U2 
2w2. 

lucensPr 202 

nigricepsPr. -03 

rubriceps  Pr xiv,i» 

stigma  Pr ^^ 

Alyson  oppositus  Say,  ....    xiii,67 
Amara  angustata,  Say,  i,25ô,iv,HJ8 

a  vida  Lee i,2ô5,iv,32ri 

arenaria  L?c xi,30:{ 

carinata..- 32!^ 

confusa iv,32y 

erratica  Sturm i,2ô.'>,329 

exarala  Dej i,2ôô,328 

fallaxLec  32» 

gibba 32y 

impuncticollis  8ay...  i,25ô,32H 

indistincta 329 

interrititialis  Dej i,2ô5,32V 

lacustris 329 

lœvipennis  Kirb iii,57,32J^ 

laticollis  Lee xi,303 

libera  Lee iii,57 

littoralis  Zimm  . . .  iii,ô7yiv  328 

musculus ..'32^ 

obesa,  Say iv,329,i  255 

pygmœa -  iv>329 

subœnea 32!^ 

Amaryllis  reginse xriii,58 

Amblodon  grisea  Lcfs vii,261 

AmbloplUes  œneus  Agaps. ..  vii,163 
Amblycephalus  Sayi  Fitch,.  iii,l39 

Amblysioma  argus  Dum vii,69 

Amblyieles  Belangeri  Cr xi,8 

bifasciatuâ  Pr.  (Ichn  )-.....  9 

boreali^  Pr xiii,32S 

detritus  Bru  lié  (JcAn.). ..  xi,il 
electufl  Cr.  (/cAneutAon)....  10 

excultus  Cr.(/cÀn. ).........  5 

iniprovisus  Cr.  (/cÀn. )......  6 

indistinctus  Pr 11 

luctus  Cr.  (Ichi,). J^ 

marginal  us  Pr xiii,32H 

moiitanus  Cr.  (Ichneumon).  327 
Nortoni  Cr.  {Ichneumon)..  32« 
nubi vagus  Cr.  (ycAn.)....  xi,  12 

ormenus  Cr.  (Ichn.) 8 

perluctuoeus  Pr. xi,6,lO 

robustus  Cr.  {Ichn.) 9 

rufizonatus  Cr.  {Ichn.)  ....  10 
semicœruleus  Cr.  (ic^n.)...  Il 
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Anibljteles  subrufuB  Cr.  (Ichneu- 
mon). .  ix,12 

snturalis  Say  (Ichn.) 13 

Stadaconeitsis  Pr.  {Ichn.)  ...  7 

tetricus  Pr «,10 

ultus  Cr.  (JcAn.) 7 

Ambrosie  (L') ii,86 

Amelia  Nnttalîi iv,25 

Ampelis  americana  Wilf^ iii,68 

Cedroruiii  Baird, ^^ 

garrulua  Lin 67,68 

Am.  AsMoc.  of  ConchoUgisU,  xx,l  1 2 

American  Badger i,l76 

Elk. ii,8 

** Entomologist  and  Botanist  " 

ii,222,  370 
**  Journal  of  Microscopy  "  x  ,1 2 1 

"  Onithologisi  " iv,H79 

"iVra/ttraZwrM,118,lll,30,viii, 

XX,  136 

Amia  ocellicaudata  Rich  ..  viii,I04 

Amiba  princepsErenb vii,274 

Provancheri  Crev 276 

radioRa  Duj. ii,73 

Amibiens  ou  Protées,  Infueoi- 

res  vii,136 

Amicrus  pullui  GU\ vii,  92 

Ammodytes  americanusDek.  vii, 197 

lancea  Ayrefl      197 

tobianiis  B\ock 197 

Ammophila  communis  Gr. ...xiii,  13 

conditor  Smith 15 

gracilis  S t-Fargeau 14 

grypbus  Sniifh 14 

lueiuosa  S iiï'ïih  (Chaljbion 

lue.)  13 

Am.«onia  palicifolia iii,374 

Anabolia  sordida  Hag.  iii,269,ix,268 
Anaedue  brunneus  Zieg.  iv,69,x,378 

Anana  bracteata viii,223 

Anarrhicas  lupus  Mitch....  vii,228 

vomerinus  Agass 228 

Anas  americana  Gmel    v,43l 

ocutaLin 401 

btrnicla  Lin..., ,398 

boschas  Lin ....400 

bucephaia  Lin 4uô 

canadensis  Lin   3^7 

Caroliniensis  Qmel 402 

elangula  Forst 464 

clypeata  Gmel 403 

dûfcors  Lin 402 

domes tica  Qmel        400 

ferinaWlÏB 463 


Â.D&S  fusca  WWs vi,10 

placialis  Lin 466 

hisirionicus  Li n . . , 466 

islandira  Qn)e\ 464 

Labradorica  Gn\e\ vi,9 

marila  Lin 434 

ni  y  ra  W  ils  vi,9 

maxima  Gosse v,400 

mollisima  Lin. vi,ll 

nivalis  Forst 397 

obpcura  Gmel 401 

perspicillata  Lin vi,l0 

speclàbilis  Leach. Il 

sponsa  Boie...- v,432 

valisneria  Wila 463 

Anaspis  flavipennis  Hald....  ii,272 

rufa  Say 272 

Anaxipha  septenirionalis  Scud. 

ix,292 

Ancy  loch  ira  fasciata  Dej ii,178 

iineata  Dej      178 

maculiventris  Lee 178 

Nuttalli  Lee iii,68 

rugtiea,  Lee ii,K8 

sexplagiata  Lee 178 

strialaLee 178 

André,  E.  Edm.  décédé xx,172 

Audrena  bicolor  Fabr xiii,194 

frigida  Smith 195 

hilaris   Sm 194 

hiriiceps  Sm 196 

intégra  Sm 197 

nivalis  Sm 194 

perplex  Sm 196 

placida  Sm 196 

rigidaSm 196 

eimplex  Sm 197 

vicina  Sm         .     195 

Androchirus  luteipes  Ijec....  ix,319 

Andromeda  calyculata ii',344 

("peciosa 344 

Ane(L') ii,7 

Anemone  hudsoiiica iiip-il3 

Aneurynchus    spino.sus     Pr. 

(Oxylabris  spin.)  xii,262 

Angler ».  vii,229 

Anguilfa  Bostoiiiensis  Dek..  viii,195 

ienuirostris  Dek v,l96 

vulgaris^  Mitcn 195 

Anguille  de  roche. .  vii,  226,viii,197 

Animal  (Un)  nouveau i.l93 

Animaux  qui  s'éteignent ii  90 

marins  du  G.  St-Laurent.  iv,l27 
rares vi,224 
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Anieocalvia  12-maculala  Gebl.  x,384 
Aoisodactjlup  Baltimorensis  Dej. 

iv,3G0,256 

carbonarius iv,3*>0 

dipcoideus  Dej iv,360,256 

ellipsis iv,360 

Harrisii  Lee.  iv,i,125,H60,iii,363 

inelanopas,  Lee -...iv,  360 

^       nigrita  Dpj 67iv,360 

piceus  Men 67 

rusticus  Dej i,255 

Anieopceiis  albicinetup iv,165 

eoceulas  Say 152 

Anisotoma  collaris  Lee.  ii.l2,  v,.S9l 

Annales  3oe.  Ent.  de  Belgique  xi,  127 

**      Sciences  Nat.  Charente 

Infer  xvii, 132 

Annals  of  Bee  culture  for  1869-i,293- 

1870ii,H70 

Annales  del  Mufeo  de  Mexico  xi, 127 

Annuaire,  Sémin.  de  Chicoutimi 

xil,  319 

Université  Laval 320 

Anolius  carolinensis  Holb..  iii,313, 

vi,321 
Anomalon  arnèi^rr/ti^Nort....  vi,l74 

anale  Saj xi, 143 

canadense,  Pr.  (prismatic.) 

vi,175 

exilis  Pp vi,175  xi, 144 

hyaline  Nort vi, 174,  xi, 142 

7«5Tttm  Pr.  (ambiguuR) 142 

niffripenne     P  r .      (  E  xoeh 

mnnd.  vi,  173 

prismaticunijNort.  vi,174,xi,  143 

Anomalon  relielum  Nort.       vi,  174 

rufum  Pr 174 

Anomoglossiis  emargiuaius  Say 

ix,  306 

Anper  cœrulescens  Lin v,  397 

Iluichhouii  Rich 398 

hyperboreu!^  Pali 397 

torqualus  Fri^ch 398 

Antennes  i  Les    des  insectes..  ii,167 

Anthémis  cotula iv,48 

Antherophagus  ochraceus  Mels. 

.    ii,118 

Anthobium  protectum  Lee ii,61. 

vi,.'35 
Anthomyia  eeparum  Meigen...  i,165 
Anthonomus  flavicornis  Boh  .  x,380 

nijrncanp  Bob.... ii,380 

quadrigibbuM  Say ii,343 

bcutellaïus  Gyll xi^'^l^ 


Anthonomus  signatus Say.-..  x,3S0 
Anthopbagus  brunneus  Say...  vi,ô3 
Anihophora  bomboides  Kirb. 

xiii,l73 

terminalis  Cr 178 

Anthophylax  attenuatus ii,3(is 

viridis  Lee 3»)«^ 

Anthrenus  varias v,:)*.* 

Antbus  ludovicianus  Licbt..  ..iii.^i^ 

**     pipiens  Audu b t;i« 

"      spinoletta  Aud tl'J 

Antilocapra  americana. ..  Ord.  ii.lo 

Antichira  splendens xix,i'M 

Antilope  furcifer  Sm ii,  1  o 

Antrostomus  vociferus  Bonp.  H.HJo 

Apatbuscitrinus  Lin xiii,2i>'.^ 

elatusFabr 261» 

laboriosus  Fabr '10 

Apéréa  (L')  ou  cochon  d'inde.  i.27;i 
Aphidius  canadensis  Pr.  xii,.».  .201 

Aphis  aselepidiadis iii,K>t» 

ceraj^i O.i'' 

crat^gi . -----  iii, i  ^'' 

mali  Fabr i:^y 

solidaginis \'^^ 

Aphodius  curtus  Hald ii,ITS 

fimetarius..-.  Lia.ii9l78,iii,U2 

fossor  Fabr ii,l7S 

granariurt  Illig K^ 

inquinatus  Fabr 17S 

vitiatus  Say ix,H8»î 

Aphonup  frater  Lee.........  \i,l1^ 

Aphrophora  quadrangalaris  Har. 

iii,l.'»9 

quadrinotata  Say 1-^t' 

Apiculieur  (Un)  à  Québec.  xiii,127 

Apis  mel  ifera  Lin -'04 

Appointement  Entomologique.  x,2-+ 
Approbation  pour  la  Géologie.  v.fJtî 
Après  plus  de  vingt  ans.  - . .  xix,23l 
Apteriîius  arcticus  Swains. ...ii,2.^'' 
Aquarium  immense.. ......  vi,2r2 

Aquila  canadrr'Dsis  Cass ..  ii,I'^'^ 

nobilisjF&n 13^ 

piscatrix,yieï\ l  •^^ 

Arachys  hypogea  Lin.   v,423,xiv,iU 

AraduH  afiinis  Eirb iii,l>^ 

rectus  Say i^^ 

Araignée  (L*; v,2  2 

d'eau iii,l4l 

Arbres  d'orneuïent .....  xiii,"^''^' 

et  forestiers vi,2  l 

Archibuteo  alticeps  Brehm...  ii,l()I 
lagopus  Gr»y IGI 
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ArchiboteoSti-Joannis  Gray..  îi,l6l 

Arciin  virgo  Hubn i,2l4 

Arctomys  empêtra  Gmel i,2i7 

ludovicianuê  l^sa  247 

inoiMX  Lin i,lH3,247 

Misêouriensis  Ward 247 

Arctoitaphilofl  uva-ursi  Spring,  xiii, 
192,xv,n2 

Arcyptera  lineataScud ix,294 

Ardc-a  herodiaa  Lin v,t» 

nyeHearax  Wïis 10 

etellarifl  Porst 11 

AriUola  exilis  Bon 10 

AnleUaexilÎAGmel... 10 

Areneira  nigrita  Wash  ....  xiv,15 

Quebecensis  Pr.  (Lam  pronota  te- 

guarië)..  vii,141 

rvfipe»  Cr.  (Eyetast.  niger)  ii,77 

Argaleaa  nitens  Lee.........  i  1,368 

Argonaute  (L*) xiii,382 

Arithmétique xv,l96 

Arma  bracteata  Pitch iii,137 

modeeta  Dallas 137 

spinosa  Dalta^i IM 

Arotesamœnas  Cr....  vi,l8l,xn,ll 

formoBUB   Cr vi,181,xii,ll 

superbusFr.  (vicinue  Cr.).  .  11 

Arrêt  de  mort xx,l63 

Arrheaodes  fiilminans. ii,3i>7 

septeotrionalÎB  Fabr.  ii,343,30ô 

Arroche  (L*)  hantée ii,344 

Anhromacra  œnea  Lee ii,27 1 

Arum  dracuntium iv,l76 

Anindinaria  macrosperuia . .  iii,343 
Arvicola  Druminundit  Au.ii,34ô,346 

Azalea  oudifiora... iii,21 9.344 

A^aphefl  brevicollia  Lee ix,31ô 

decoloratiis  Lee ii,l79 

melanophthalinus  Mêle.  ix,316 

memnoiiins  Lee ii,l79 

Asarabacca iii.66 

A^arei  (L*)  du  Canada iii,55 

Ai^arum  canatieiise  Lin iii,5ô 

A«cen8ioB  de  l'Etna xv,65 

Asclepias  vyriaca v,69 

tuberoea. iii,874,iv,l39 

Apclera  raficolhs  Hald ii,272 

Asemura  inœstum  Hald....    ii,367 

A  si  mina  triloba iii,347 

Aspidiotus  coBchyformis  Gmel. 

ii,ll2,iii,139 
Harrîsii  Walsh.,  ii,  117^iii,139 


Aapidophoras    monopterygius 

Cuv..        viî,170 

Association  amérir.  p.  l'avance- 
ment de   la  science  1,233,260, 
287,ii,20,vi,    269,287,   vii,  369, 
xii,  l60,H60,xv,87,xvi,l92 
anglaise  p.  l'avanc.  de  la  science 
xvi,192 

Astaciculture  (L') iv,3.H2 

Astacus  Barioni iii,122 

fluviatili.s ii,122,iv,332 

Astarte  stricta  Leach i v,302 

Asteracatithia  polaris i\r,276 

vulgaris   .................  276 

Astrangia  Danse xix,25 

Astroearium  Ayri viii,24l 

Astur  atricapillus  Bonap....  ii,l6d 

Aiak        i,l22 

Atkin,  Dr  H.  A.  Ornithologiste 

décédé xv,l03 

Athous   acanthus  Say ix,315 

ruiifrons  Rand ix»336 

Atractodes  autumnalis  Pr..  xiii,.^67 
Cloutieri  Pr.  (LinocerasCI.)vi,160 

fusiformis  Pr viiy332 

mellipes  Pr vii,332 

nigricoxus  Pr ...xiii,368 

nitens  Pr 368 

rufipes  Pr ..vi,lôl 

scapiphorus  Pr..   vi,15I,xi,207 

singuiaris  P ,viii,328 

Atriplex  hastata  Lin ii,344 

laciniata  Pursh 344 

Purshiana  Moq. 344 

Atropa  physaloides iv,ô9 

Atropus  binodosus  Pr xii,206 

divinatorius  Fabr viii,I87 

Attacus  cecropia  Lin ........  vi,  1 14 

•luna iv,284 

polyphemus  Lin.  iv,284,vi|302 

Attageuus  niegatomaBr ii,118 

pellioSteph .  118 

Attalea  compta viii/241 

Atielabrus  bipustuiatusFabr.  ii,343 

Augochlora  pura  Say xiii,  206 

radiata  Say 205 

Auk,  Little vi,l98 

Farrot. 196 

Razor-hilled 1 95 

Aulacus  bi  lobai  us  Pr x,237 

rufitarsis  Cr xiii,3U2 

stigmapterus  Cr x.236 

Aulax  8ilve.«tri8  Say....  xii,236,24l 
Aulour  à  tête  noire  .».•..«..  ii,l68 

17-Juhi.  1891. 
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Autour  brnn ii,l59 

commun 108 

de  Cooper 158 

Avicenn*  uiiida  Lin.  viii,22H,xix,91 

Avip i,l,ii.HH 

"Avenir  (L')de  Beaubarnois"  ix,ii»4 

Avocatier  (L') xix,i)l 

Avocelte  (L*)  d'Amérique v.80 

Axinopaipus  biplagiaiUH  Lee.  iii,ô7, 

iv,2«4 

A  zalea  vipcopa i  v,  175 

Bacillus  Bubtilif) xviiJ'JH 

Bacteridium  anthracisDav...  v^lHl 

fermenii  Dav 162 

glutinoBum  Dav 162 

intestinale  Dav 161 

Baclerium  capitatuu»  Dav  ....  v,92 

catenula  Duj 91 

punctum  Er 92 

putredinis  Dav 92 

termo  Duj.  i,l09,  153,  iii,l03, 

xvii,123 

triloculare  Er v,92 

variolaris  Cre v 16 

Bactris  fetosa viii,24l 

Baetis  arida  Say iii,2H8 

canadensis  VValk.iii,26'^,viii,267 

feniorata  Say 267 

flaveola  Pictei iii,268 

fuscala  Walker 268 

interpunctata8ay.iii,2(i8,viii,'-f66 
Novœboracana   Licht....  iii,268 

veriicis  Say 268 

Baie  de  Paranagua....  viii,219,  2H7 

pêchere^ee vii,229 

l'aillementdans  les  volailles      iii,60 

Balaiie iv,267,  vii,H.I 

iiiilaninus  nasicus  Say..  i,61',  iiy343 

Baianus  crenatus iv,'.i69 

eburneus i,29 1 

Hameri  Aecan iv,269 

Balata(Le; xix,91 

Balbupard  de  la  Caroline .  ii.l96 

Baldpaie v,43l 

l^Uiiiina  gibbosa   Cuv ii,:H9 

wuii(MliLx  Lin 4U 

my.iicetu8  Lin 39 

p/it/salis  Lacép 'Ad 

vniyaria  Cuv. H9 

Baleiî  optera  ronjual  Lacép....  i!,4o 

physalis  Cuv :VJ 

Ba.éiiiupière  gibbar ii,39 

Buleine  H   bu.^se ^^9 

coniiuuue 39 


Baleine  franche     u.->- 

gibbeuFe •^'' 

n»y8ticète v -^ 

Baltimore  oriole iv,2:u 

Banana  cupido  Steph.. .......    «i^i 

umbellus  Steph •!>'»'* 

Banchua  borealv»  Cr..  vi.61,  xi/il'» 

canadensis  Cr.. vi.62,  xi,l!lT 

ferrugineus  Pr.    .     ix,î4,xi,'il9 

flaves-cens  Cr vi,  :! 

flttvovariegatus  Pr. vi,6l.xi,"^l'' 
formidabiii»  Pr...  vi,61,xi,.ii'' 

inermis  Pr vi,62,xi,21«i 

inpigriis   Pr.. vUi!) 

pallescens  Pr.. vi,62,si,2lf' 

Banyan-tree xviii;-T 

Baptolinu»  melnnocepbalus  X.vi.4^ 

Bar  (l.e)  blanchâtre vii..:'>' 

noirâtre., i:'--» 

rayé.. !■>•! 

roussâtre 1-'^ 

tacheté    .     Iv'- 

Barachois  ou  barre-à-choir      iv,*JT'.* 
Barbeau i,l  84,  vii.^'|''- 
à  charognes .---  iii,7.Sl4<> 

à  mites.. , 7:^.14' 

de  cuisine N" 

d'armoires Un 

de  maisons. Î4 

chiques. ..i,l.''T 

Barbel vii/JlM 

Barbet  (Le) i,'-»" 

Barbue  (  I^a) vii  .2'''- 

Barbotte  brune *'*'- 

noire -i*' 

Bardots ii." 

Barge  de  la  baie  d'Hudson . . .  v,l  I'.' 

Bans  confinis  Lee ix,Hi:> 

Barnacle         iv,>'iT 

Barnston,  nniurali^te,  1>J57...  vJU 

Barren  ground  Caribou ii,-' 

Baryceros  rhopalocerus  Pr.(Me- 

Holeptus) vuX^ 

Basalis  ruficornis  Pr xii.-'l' 

Bass-fry .  vi:.:iG> 

Bass  lis  amœnus  Pr.  (orbital  is).vi.'''' 
areolatus  Pr.  (Lamp.  punct.)> 

«jrilis  Cr xi,l.'T.'i 

albicornia  Pr.(orbiialis  Cr.)vi.."t! 

Belangeri  Pr xi,*-"?.»'"' 

BonltÙ  Pr.  (Tryp.  B.)vii,U:'.,;2 

cinirulatus  Pr .\iv.!î 

costalis  Pr  ..." vi,5'^,x!,-"' 

ehntjatus  Pr.  Ichu.)xiv,l  l,vi.  <" 
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Bassup  frontalis  Cr ^ .  xi ,2 74 

fii*»citarsu«  Pr 275 

ichneumoMoide-j  Pr.vi,r)7,xi,27  7 
orbitalis  Cr.  (amœnus).. .  xi,273 

htitneralis  Pr 274 

pallipenniR  Pr vi,56,xi,27« 

pectoraliaPr vi  32,xi,276 

pulchripes  Pr vi,32,xi,273 

Kaginatas  Pr xi,277 

lonjricornis  Pr. xix,r2 

Bcapiilatiis  Pr H 

pvcophatîla  Walph    vi,56,xi,276 

ti'hialis  Cr xi,273 

Bai^  silver-haired -      ii,345 

Batraciens  urotlèlefi vi,«5 

Batracbidea  carinaïaScudder 

iii,80,viii,139 

cristata  Harr iii,80,viii,l39, 

Batrachii'*  tau,  Lin vii,23l 

Batteur  de  corbeaux.. --  iii,lO 

Baudroie  d'Amérique vii,229 

Bay-Cat i,-22 

tree ivjl^l 

Bargall  Common vii,258 

apoiied 259 

Bear-grass iii,236 

Beaux-cocnonî? iii,lôH 

Bécasse  (La)  petite v,82 

Bécasseau  (Le  »  tacheté v,l47 

Béca-î«i»»e  griê^e.--- ----  v,84 

deWiûoii 83 

Bec  croisé  à  ailes  blanches. . .  iv,42 

d'Amérique -42 

Bec-scie vi,3H 

Bèdard  Not.  J.-B.  Nat.  canad.  v,230 

décédé..., xvi,i44 

Bee-Martin iii,lO 

Beetles iii,253 

Béianger,  F.-X.  N.  can.  1864,  v,225 

décédé xiii,26 

Belette  (La) iJ98 

"  Belgique  (La)  ïloriicole".  xyi,17G 

Belosionia  grande  Lin îii,138 

Bellows-Jish .-    vii,229 

Beluga  leuca-î. iii,29 

Beiubidium  chalceuu»  Dej.i,256,v,62 

frontale  Lee.    ..        ô4 

inœquale  Say.   i,256,ii.302,v,54 

luciduni  Lee i,'^56,v,53 

nigrum  Say   i,2ôG,  v,;V2 

niiidum  Kirby —  xi,30<) 

paludo8um  Panz 1,256, v,ô2 


Bembidium  patrueleDej. 

i,256,ii,302,v,53 

4-macu1atum  Lin i,256.v,54- 

rupestreDej v,53,  iii,57 

semi^triatum  Hald ix,335 

simplex  Lee   i,256,  v,53 

variegatum  Say i,256,  v,53 

verBicolor  Lee i,256,  v,53 

Bernache v,398 

Bernicla  brenta  Steph v,398 

canatlensis  Boie..... 397 

•  Hutci}in8onii  Bonàp.......  3.»H 

Betarmon  bigeminatus  Lee...  ii,179 

Bête-puante i,l98 

Be«hyluH  prolongatus  Pr...  xii,265 

Bêles  à  bon  Dieu i,224r 

Betula  nigra iii,347 

Bill'fish...'. viii,12 

Billi'ngs  K.,Nat.  Canad  1856.  v,133 

Biographie  de  Sarrazin xvii,lOO 

BirârSnow -  iv,r29 

Birds  of  Colorado   Valley xi,  6  2 

Florida,  Mayuard iv,l91 

Bifscuit  d'insecicri xi,l5f> 

BÎFon  (Le) ii,l2,78,  104 

Bittacus  sirigosusHag ix,2l2 

Bittern v,ll 

Black-bear i,174 

Jish:. vii,260 

crown - iv,235 

head,  Big v,434 

TJttle .-  434 

red-winged iv,  1 96 

Blaireau  de  la  baie  d'il udson..  i,175 
Blap^tinus  metallicus  Lee  . .  ii;249 

Blatta  orientalis  Lin viii,21 

parallelaSay 22 

Blé  de  Smynie xvi,y2 

Bledius  fumatus  Lee... v,51 

rubiginosus  Er         ii,6l 

seniifernigineus  Lee 61 

BlenniuM  arïguillaris  Peck..  vii,227 

gunnellus  Lin 226 

labrosuft  Mitchill 227 

Blenny,  Eel-shaped 227 

Blepharipus  ater  Lee.  (Crabro) 

xiii,I33 

cinctipes  Pr. 133 

maculipennifl  Fabr.........l32 

Tninimus  Pack  #. 133 

rhois iv.j'.l 

Bleihiî*a  julii  Leo x,37() 

Blood-root ii,3i>3,  lii,76 
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BluerHU v,434 

Bîue-bira iii,66 

JRed-breasted 66 

Blue-jUh ▼ii,268 

BluetP i,266 

Bobolink iv,194 

BodianuB  flave^cens  Mitch...  vii^lHl 

rufus  Mitch 134 

Bœuf  carré  (Le) v,HO 

des  prairiep ii)7S 

mupqué  (Le) ii,l2,v,369 

Bohemerîa  nivea-teaclile x,160 

BoiH  d'Orignal îv,4« 

Boîte  à  épin^lee i,167 

Boletobius  cmctup  Grav.  ii,60,  v,407 
BoletotheruB  cornutus  Gand..  ii,271 
Bonibax  eepteunatum    ....  viii,24l 

Bombns  consimiliB  Cr xiii,2b6 

fervidus  Fabr 267 

lernarius  Say .267 

terricola  Kirb 267 

Bombyx  mûri ....  iv,  284 

Bombycilla  garrula  Aud  ....  iii,67 
Bords  (Lea)  de  la  mer.iv,240,264,29y 

Boros  unicolor  Say ix,H22 

Borrowed  and  stolon  feather  s.,  xi, 21 

Bos  americanuB  Gmel ii,12,78 

bison  Exleben ii,12,78 

mofchatusBIain....  ii,12,v,H69 

taurus  Lin ii,ll 

urus ii.9() 

Botaniste  (Un)  nouveau...  xvii,  147 
Botanique  del'abbBrunet  ii,  144,150 
Botanrus  lentiginosus  Steph. . .  v,l  1 
Bouche  deR  insectes,  ii,  169/210/236 
Boucher,  Naturaliste...  1634...  v,70 
Boulet,  Phil.  Nat.  canadien  .. v,2H2 

Bourse  de  mer vi,H70 

Bouteille  de  chasse xix,  1 98 

Bouvreuil  (Le)  pourpre iv,41 

Box-turtle vi/292 

Brachinus  cordicollis  Dej iv,262 

"         fumatis  Fnbricius  iii,57,262 

*'        médius  Lee 262 

Brachyacanlha  10-pustulata  Mels. 

iii,26 

"  ursinaFabr 26 

Brachyccntrus  fuliginosus  W.  ix,26l 
Brachiotus  Ca«pinii  Brew....  ii,226 
Brachypierus  urticae  Kugel....  ii,6l 

Bracou  aciculatus  Gr xn,lH9 

'*       «qualis  Pr 141 

«        apicatue  Pr 143 


Bracon  dissîtus  Gr zii,139 

inquipitor  Pr ........  138 

Isevis  Pr LiH 

longicaudus  Pr....—  .--..  14.i 

lutus  Pr 142 
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"  BrebrisPonia" x,3iH 
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de  mer 12 

Bromeliapinguis viii  2'<!3 

Bromius  viiis  Fabr iii/26 

Brontes  dubius  Fabr ii,ll8 

Brown-Hawk    ii,l61 

Bruchufl  pisi  S.i,69,ii,343,iiil8,x,3l9 

Brûlot iii,!41 

Brunet,  Abbé,Bot.canad.  1861  v,l99 
Bubo  arctic  us,  Swains  ...  ii)I96,  20ô 

atlanticus. 205 

magellanieus 206 

pacificup 20t> 

striatus  Vieillot 225 

virjiinianus  Bonap.  ii,l96,iii/28 
Buctphalus  albeola  Baird....  v,465 

americana  Baird 464 

islandica  Baird 464 

Buccinum  undatum  Lin....  iv,27i 

Buok'Cye iii/277 

Bufalo ii,12.78 
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Butfon  et  son  valet........  viii,127 

Bufo  americanus  Lec.ii,8ô/230,vii,45 
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Balimns  aurÎR-leporis......  xix^lll 

auris-^ciûri  Guppy. 111 

cantagallanus 56 
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ovatus ..        62 

paliidior  Sowerby ix,320 

Bulhbat ii,H61 
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Bunting^  Bay-winged.  .......  i v,98 
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BurboU  Spotted viii,162 
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d'hiver 160 
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jaijiaicensis  Omet 161 
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Jish vii,225 
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Gacaliatubeiosa ii,H05 

Cacao  (Le) xix,ll3 
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mai  IH77   206 
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Callidium  dimidiatuni  Man..  ii,:^67 

janthinum  Lee 367 
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vioiaceum  Lin 367 

Callimone  fagopyrum  Pr. . .  xi  1,291 
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vàvhnus  Cuv i,222,257 
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termiualis.... iv,48 

Calopns   anguBius   Lee... . .  iii,59 
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iii,20 
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scrutator  Fabr 240 

Calycanthus  floridus iii,347 
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diversus  Nort. ...  vi,145,xi,148 
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vitticollis  Harr .  149 
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Canace  canadensis  Rich iv,3ô7 
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Canada  f Le)  et  les  Basques.,  xi, 130 
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xi,121 
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'*  Canadien  (Le)" ix,IH8 

Canard  à  collier v,435 
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de  nit-r  à  lête  noire.  Grand.  434 

•*      <«     .1    «      «      Petit 434 
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pygnia^a  Burm vii,2l5 
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Capnochroa  fuliginofa  Lee  .  .ii,27I 
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popelue  Vieil! 351 
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Cap-^UH  flavijies  Pr iv,l04 
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gu»iiphoru.s  Say iii,l37 

quaiiriviiiatUH iv,.{riO 

Capture  d'un  ca^ior  au  CapR.  viii,26 

intéressante xii,159 

de  coléoptères  nocturnes . .  xi^60 
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Lapilayi  Lap..    i,232,iv,l9l,.i6l 
linibatufi  Say....  ..  2»u 

serratus  Say i,232,  iv,261 

Caractères  du  venin  dw  crapaud  iii,-l9 
Carapa  Onyanennis  Aubl....  xix,9i< 
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Cardinalis  anierican.Bon.  i,231,iv,40 

virginianus  Bon .  iv,40,l<>4 

Cardiophorus  cardisce  Lee...  ii,l7y 
convexuluR  Lee. .......  iii,"'S 

Cardiuin  islandicum,  Lee...   iv,3U2 

Caribou   (Le) ii,9,v,lf> 

BafTen-ground .  *    31 

Carotte  à  Moreau ii,'^")9 

Carouge(Le)  commandeur..   iv,i96 

Carpe  dorée vii,3'22 

de  France 295 

franche.- 295 

noire '321 

Carpenter,  Dr  P.P.  décèe.  ..  ix,2"K5 
Benjam in,  Pliy s.  décès .   xv,  1 04 

Bee iv,46,58 

Carpocapsa  pomonella..  iv,45,xv,72 

Carpodacus  purpureus  Gr iv,4l 

Carpophilu^  carbon atus  Lee...   ii,6l 

discoideus  Lee 61 

niger  Er 61 

Caryaalba ii,3U4 
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tomento.sa 304 
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Cassida  pallida  Herb .  iii,23 

Cassuvium  poniiferum  La.  xviii.l23 

Castanea  nana iv,17H 

pumila  Lee iv,88, 176 

Castor  fiber  Lin i,ll 

zibethicus  Lin     i,27 

Catalogue  de  Champigno.is     xii,127 

de  livres  canadiens   .. xi, 19 

Catalogue  des  spécimens  dans    les 
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des  Unios xv,Sîi 

of  Canadian  plants 176 

of  Lichens  from  Florida.  xvi,9ii 
of  plants  of  Michigan  .  xii,260 
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tion  x,5S 

Catastomus   Bostoniensis    Le- 

Hueur......  vi  1,296 

communis  Les i,vii,29j 

gibbosushesii. ....         291 

tuberculatus  Cuv 294 
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Cat-hird iii,37 

Cai-fi^h , iii,  34^ 

Brown  ...    -  vh,  'Ji>2 

Gréai  lake .292 

Catharies  aura  Lin ii,1 26 

Cailiolici8me(Le)et  la  science.  viii,H7 

Caiocala  epione ii,HO 

Cutoeetiirun  dilaiaius  Pr.  (Polyblas- 

tu8)    •     viii,Hl6 

Caiogeiiuô  rufus ii,ll8,ix;315 

pusio  Lee  xi, 30 

Caiiladtrœa   fiircata  Dana  xviii,10ô 

Cav'ia  cobaya   Lee i/27'i 

Cayole i,200 

Cebno  bicolor  Fabr ix,3l(i 

Cedar-bird i!i,<>« 

White 313 

Ccdrela  oilorata  Lin xix,yi 

Cellulose  (La; xx,l33 

Ccmonus  inornatU8(PeTOpAr.)xiii,77 
Cenien.  de  Chevreul  xvi,6U,xviii,163 

américain • viii,94 

CentrarcUus  œneiis  Dek. .  - .  vii,163 

fasciatus  Lesueur 163 

Ceulrinus  recûrosiris  Lee.  ..  ix,328 

Centropema  virginiana iv,175 

Cephalelusameric.Fr.{Br\ich.)iy,'iô{) 
Cephalemia  ovis  Newni.  ......  ii,272 

Cerasliuiu  vulgainni iii,235 

Ceratina  ru^a  i^r.{Uxeta8tast.)  xiv,5 
Ceratophrys  dorgala  VVied..  viii,387 
Cerceris  clypeaia  Dahlb    .-.xiii,74 

deberta  Say 75 

nigrefctcens  Smith     76 

Cercis  Canadensis iii,361 

Cercus  abdominalis  Erich....  x,373 

Cercyon  posticatum  Man ii,  12 

Certsa  brevicornia  Fiich iii, 138 

bubalus i,-<:87,iii,138 

dicerod  Say.... 138 

laurina  Walk 138 

Cerf  (le)  à  queue  noire ii,10 

à  gra:ide8  oreilles....  ii,lU,v,X4y 

de  Virginie ii,IO,v,180 

du  Canada ii,l0,v,ll5 

Ceropaies  fraterua  Smith xiii,45 

loQgipes  Sm.... xiv,3ô 

superba  Pr  ....  , 36 

Certhiaalces  L ii,8 

americana  Bon,... iii, 65 

familiaris  Wills iii,6ô 

palastris  W^iis iii,290 

QçrvïiB  canadensis  Umel  ....  ii,lO 


Cervufl  îencurus  Dong v,352 
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majorDeam ii,lO 

macrotis  Say ii,10,v,349 

rangiper  Brisso ii,9 

Kichardsonii         ,      .3ô2 

virginianuF  Say....  ii,l0,v,189 
Ceruchus  piceus  McLeay....  ii,lI8 

Ceryle  alcion  Boie  iii,H 

Cestrum  elegans  Sehel v,i92 

Ceutophilup  macnlutus  Scud.  viii,75 
Coutorynchn»  sulcipennis. .  Lix,H27 

Chabot  (Le)  grêle vii,l66 

Chttiiocnema  atutacea  Crotch  x,383 

Chaetura  pelupgia  Steph ii,349 

Chalcolepidius  sulcalua  Fab.xix,132 

Chalcophana  picipes iii,26 

Chaleophora   liberta  Grer.  x,320,375 

virginiensis  Lee...  ii,l78,iii,330 

Chamaerops  perrulata.  iii,344,iv,ï76 

Chameaux  (Les)  au  Texas.  xvi,H2 

Chanipignons vî,158,319,xiii,29 

de  22'  pces xi, 163 

(Un)  remarquable xvi,50 

(Nos) x,6 

(Les)    et   les  insectes  dans 

l'industrie  du  lait  xvii,155 
Chanson  (La)  du  botaniste...  iii,90 
Chunsonier  (Le)xies  école?...  viii,95 

Charadrias  cinctus  Pali v,50 

mamioraivs  Wagn 48 

pluvialis  Wils 48 

torquatus  Lin. 49 

virginicus  Borch 48 

Charbon  (Le) yi,39 

Chardonneret  jaune iv,65 

des  pins 66 

Chariolea  Delphinii     iii,87 

Charlevoix,   naturaliste...  I744,v,70 
Chasse  aux  insectes  x,2i9,xi,l66,267 

nuisibles vii,'7l 

aux  spécimens  v,l 28,1  Ô7,xv,243 

Chasseur,  Naturaliste  canad..  v,23*> 

Chat  bleu i,2-l 

d'Angora 221 

d'Espagne 221 

des  chartreux 22  L 

domestique 221 

de  mer vil, 228 

sauvage iii, 110 

Chaulelasmus  streperus .v,404 
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Gfaauliodes  lunatufl  Hag....  ix,121 

maculaluR  Hag iii,269 

pectinicorniH  Lin iii,2fi9 

unifaaciatoriue  Uhi....  iii/269 
Ghauliognathus  margiDatus  Fabr. 
iii,58yiv,ô4 

penfiylvanicus  Lee ii,'249 

Check-a-dee  •• iv,8 

Check  List  ofHemiptera  Uhl.  xv,179, 

211 

Noctuitîœ  G  rote. .  ^ . . .  vii ,  378 

Cltdlonomus  pnlcher  Gir....  vii,  H24 

Chelifer  cancroides  Latr.  v,l04,xii, 

123,xvi,l82 

Ghelimorpha  cribraria  Fabr...  iii,26 

Chelone  glabra ]'j,36ô 

Cheloiinra  »erp«^niina  Say.. .  vi,297 
ChelonuB  basicinctusPr  ...  xii,198 

carinatua  Pr 199 

fisaus  Pr 199 

itiflularis  Cr.... 198 

iridescena  Cr 199 

nanus  Pr 200 

aericeus  Say 199 

Cbelydra  aerpentina  Sweig....  vi,297 
**  Chtmung {Tke)  Review"  ..  xvi,96 

Chemin  du  lac  St-Jean xvii,8,18 

Chenillea  arpeuteuaea i,192 

à  tente vi,l38 

ded  vachea iii,141 

du  gadelier vi,186 

intéreapante xvii,18 

Chenopodium  botrya iii,278 

Chenu,  J.C.Couchyiiol.décèR.  xii,HO 

Cherokee  rose iii,H43,iii,i80 

Cherry-bird iii,68 

Cheval  (Le)  ordinaire ii,6 

marin i/223 

Chevalier  (Le) v,n2 

aboyeur ...     146 

Clievêciie   de   Kirilai.d ii,-228 

Chèvre  (La) ii,il 

Chevreuil  (Le) ii,l0,xiii,32 

Chien  (Le)  de  beiger i,i99 

de  mer viiT,  229 
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de  T«*rren  uve i,2t0 

dea  Esquimaux 200 
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Chromo vi,2»8 
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elegana  Oiiv........ 26 

for  m  osa  Say 26 

munda  Say  27 
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triatia  Bouap.. ,... 65 

Chrypopa  albicoruia  Fitch....  ix,204 
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iv,200 
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CimbexamericaDa  Leach....  xvjl6 

feniorata  Kirb 16 
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Ciangula  albeola  Jenn v,465 
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Clef  pour  les  Ichneumouides.  vii,333 

les  Oiseaux vi,22ô 

lea  Orthoptères..  viii,140,ix,297 

lea  Névroptères x,135 

lea  Poisaonf viii,289 

Clemati8virticinari8DeC.iv,191xv,61 

Cleptea  americana  Pr. xii,3()4 

Clerus  incertus  Lee.........  ii,249 

nigripes  Say 249 

nubiliis  Lee 249 

aanguiueus  Say 249 

Clisiocatnpa  americana  Harr  vi,138 
sylvatica  Harr....  iii,161,iv,45 

Cloë  Quebecenais  Pr viii,267 

rubeacena  Pr x,127 

undata  Pictet 367 

unicolor  Hag viii,267 

Cloutier,  J.-B.  botaniste  can..  v,231 
Clupea  alosa  Belknapsi....  viii,102 

elongata  Les 99 

harengus  Mitchil 99 

aardina  Duh..... 101 

aerrata  Peck 102 

Cluaia  crin  va vii,239 

Clystopyga  canadensis  Pr....  xii,46 

funcataPr- xiv,13 

Clythra  obsita  Fabr iii,26 

Clytua  campeatria  Oliv ii,368 

colonuaFabr 368 

erylhrocephalua  Oliv.....  368 

flexuoHUS  Fabr 368 

leueozanus  Gory  .........  368 

margiDicolUa  Lap iii,ô9 

nobilis  Harr ii,368 

4-maculatu8  Hald 368 

ruricola  Oliv 368 

sagittatus  Gerra 368 

speoiosus  Say 367 

uiidnlatus  Say 368 

Cneinidotua   immaculicornis.  ii,302 
Coccinella  bipunctata  Lin.  i,225,2H7 

convergeiia i,2rt7 

9-noUia  Fald iii,20,225 

18 —Juin,  1891. 
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Goccinellaophthalmica  Muls.  iii,225 
tranevereoguttata  Fald....  225 

trifaeciata   Lin 225 

Coccoihraustes  i'ubricolîis  Vieil. 

iv,162 

Goccygiis  americanuB  Bon....  ii,254 

eryihrophthalmus  Bon....  264 

Cochons  Baignés  par? ii,220 

sauvages vi,352 

Cock-roach. viii,22 

Cockle iv.271 

Cocos  nucifera xix/JO 

Coâjish vii,I30 

pilote *• IHl 

Cœiioxys  rufitareus  Sm....  xiii,24I 

triKiis  Cr 241 

Coflfea  arabica xviii,166 

.Colaptes  auratus  Swains ii,187 

Colaspip  coptipennia  Dej.....  iii,26 
Coleocentrus  Qtiebecensis  Pr . .  vi,79 

Penitii xii,8 

rufuH  Pr viii,316,xii,9 

Coléopièrea  découv.  par  Lecomte, 

vi,160 

Colibri  oiseau-mouche ii,3l9 

Coilaboraieurs. xv,7 

Coilaria  Meilleurii  Pr. •..  iv,79 

Collection  vendue xiii,l27 

des  objets  d'hist.  naturelle  i,16H 

Colorado  potato  hvg iii,14 

Coloration  de  la  mer xvii,89 

Collyrio  borealis  Baird iii,38 

Colonisation-Le  Nord,  Montigny. 

xvijlSl 

Coluber  amœnus ii,306 

caigaster  Harl vi,329 

consirictor ii,301 

eximius  Dek 329 

geinlue iv,  i  25 

ordinatus  Lin iii,361 

pujictaius  Lin vi,358 

saui  ita  Liu iii,H39 

eipedon ii,3('6 

i^h'ialù  Lin vi,354 

iorquatus  Shaw. 358 

verualis  Dek ii,3a6,vi,361 

Oolumba  carolinienï^is ii,306 

domestica  Latham iv^323 

risoria  Lin 324 

turtur  Lin 324 

Colynibctes  agilis  Aube.  i,28<>,iii,58 

*  biguttulus  Lee "i,280,iii,58 

biuotatusHarr..  i,280,58,iii,369 


Colymbetes  glacialis  Lin....  vi,164 

4-maculatus  Aube.  i,280,iî,302, 

iii,5« 

rttftricoZft*  Gmel.  M......   vi,  165 

Fculptilis  Harr i,280,iii,5H 

peptentrionaiis  Lin vi,l64 

fitriatus  Gmel....  .    164 

torquatus    Brun 164 

Combat,  un  alligator  et  un  rat  vji,32 

Combats  d'insectes iii,377 

Comme  ça  ressemble  à  la  morue 

xiv,26 
Comment  on  devient  naturaliste 

vi,133 
Commission  Entomologique  de 

Washington.-.,  xii, 14,28 
Common  or  Right  Whale  .-..  ii,39 

"         Mouse i,248 

Com posi tion  du  cor p?«  humain  xx,149 
Concordance  des  3  thermomètres 

ii,385 
Concours,  Un  juge  jugeant  ses  juges 

xi,84 
d'éloquence  de  l'Institut  ca- 
nadien de  Québec  ix.3I9 
Conchyliologie. ...  xii,l  1 1  ,xviii,  161 
Condilurus  cristata  Desm.  \..  1,145 

longicauda  Desm -  146 

macroura  Harlan 146 

prasina  Harr 146 

Conaitions  d'abonnement ii.9o 

Conférences  agricoles xiii,38l 

Congrès  international  de  bota- 

nisteri  et  d'horticulteurs.  x,32 

des  géologues.. xv,  191 

ConnaruA  pinnatus.. viii/239 

Connor,  Common vii,25H 

Coiiorhinus  sanguisugaLec  «..  iv,.'>9 
Conosoina  basale  Lee.  ..  .ii,68,v,406 

Conotelus  obacuru**,  Er ii,61 

Conotrachelus  nenuphar  Herb.ii,343 

posticai  us  Schon 343 

Conservation  des  champignons  ix/26 
Conservez  vos  numéros  xiii,3l,xv, 17 

"  Consiiiulionnel  (Le)" ix,l82 

CQntrever)t  (Le) xix,91 

Conitibution    io    knowledge  of 

Orthoptera,.,.  xv,178 
Conulus  prisons  Carp. .     .    .     vi,46 

Convoi vohis  batatas..... i.37 

Cooper,  W.  Naturaliste v,131 

Coopères  Hawk ii,158 

Coot v,2ll 

(iSea)j  White-winged vi,10 
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Cop  élus  paradoxus  Pr xi  i,  207 

Copris  carol'ma iv,59 

Coprophilus  fltriatulufl  Fabr    xi,3!7 
Coproporus  veiitrioulus  Eraatz  ii,60 

ventriculatae,  Er v,405 

Coptîs  trifoHata.. i,194 

Coptocv la  guttata 26 

trabeata 25 

Coptototnus  mlerrogatus  Aabé...  58 
Coq  (Le)  domestique ---.....  iv,356 

Coque 271 

Coquerelîe--.-      iii,l40,vjii,22 

Coquille  (Une)  monetre xiii,l59 

d'ornement— .SHO 

rares xii,l  11,156,212 

Corb  (Le) vii,26l 

Corbeau  carnivore iv,25^5 

d'Amérique 258 

Corbigeau  (Le) v,  179 

des   Ë.»quimaux 1><0 

Cordulegaster  lateralifl  Scudd.  ix,4l 

maculatuf»  Selys iii,2()8 

ob(iquu8  Say x,128 

Cordulia  forcipata  Scudd....  iii,268 

lateralis  èiirm x,lH2 

Uhleri  Seijs ix,87 

Coregonus  albus  Lee viii,71 

clypeiformis  Miicb 71 

CoreuM  borealis iii,137 

trîptia  DeGeer iv,l24 

Corîmelaena  pulicaria  Germ.  iii,lH7 

unicolor  Beauv 187 

CorÎNa  bilineata  Pr... iv,IOH 

in^errupia  Say     iii,l38 

trilineata  Prov iv,l08 

Cormorau  (Le)  commun -  vi,71 

Com-SniD- Thistle iii,3l4 

Corneille  (La) iv,25H 

est-elte  un  oieeaudeproie?  i,l94 

Cornus  florida 2H5,3t7 

Corn uti.  Naturaliste,  1635 v,68 

Corofiopus  didyma iii,'278 

Corphyr.i  collâris  Say iii,69 

ffilvipes  Newman ix,323 

lugu bris  Say   ii,271 

Correspondance,  L.  U.  Mi^neault. 

x,156,xx,2,65 

Gu8.  Chagnon xx,2 

Fre^»« ..65 

botanique xii,30 

de  Chicoutimi ix,95 

Dr  Mei  1  leur i  v,  l  UO 

Vaîiquelte  .... x,3  8 

Conicaria groâsa  Leo*.  x385)xi|318 


Corvina  oscula  Cré  v vii,261 

Corvus  americanus  And... iv, 64, 2 "'S 

canadensis  Lin ..iv,260 

coraxWiU 258 

corone  Wiïe 258 

carnivorus  Bart 258 

criRtatu8  Lin 2<-0 

lugubris  Agass.... 258 

Coryda'is  cornuta  Lin   ..  ix,l22,l73 

Corynetes  ruficolli<»  Fabr iii,59 

rufipes  Fabr xi,321 

violaceus  Herbat...     . . .    iii,59 

Corymbites  œrarius  Kand  ....  iii,''^8 

seripennis  Lee ii,l79 

atropurpureus  Mels 179 

cylindriformia  Germ    179 

faleificua  Lee 179 

hierogiyphicuR  Lee 179 

Kendalli  Germ ,..  179 

medianuB  Germ ix,316 

pulcher  Lee ii,l79 

tarsalis  Lee 179 

triunduîa'.ua  Lee. 179 

vernalis  Hentz iii,58 

Coscinaptera  dominicana..-  iv.59,151 
Cosmoneita  hisirionica  Kaup...v.466 

Coflsonus  corticola  Say ii,348 

Cotonnier v,6 

Coiton-iree îii,276 

Cottus  americanus  Penn vii,  1 68 

gracilis  Hek ...  166 

gobio  Ayrea 1G6 

monopterygicus  Cuv 170 

Coturniculus  Hunslowi  Bon..  iv,li9 
Coues  Check  List  of  American  Birds 
xiii,iyi 

Coucou  à  bec  jaune.. ii,2'>4 

à  bec  noir 254 

Cours  élémen.  de  botanique  et 
Flore — Abbé  Moyen...  iii,379, 
iv,229 
de  minéralogie — Crévier..  xi,63 

Couleuvre  commune •  vi,355 

rayée 355 

verte ^^(îl 

*'  Courrier  (Le)  du  Canada  '\.    177 
du  Canada  et **l'Kvéaement" 

ix,244 

de  St-Hyacinthe".. 180 

Couverture  des  boîtes  à  insect  x,222 

CotD-bird,^.,     iv,li»5 

hlack-bird 196 

tree -  xvii,l49 

Crabro  aciculatus  Prov  <•*  xiiijlOB 
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Crabro  cubiceps  Pack xiii,]09 

denticulatus  Pack 109 

effossus  Pack..-. 107 

interniptus  St-Fargeau....  101 

Digrifroue  CreFP... ....  106 

obpcurufl  Smith 107 

pauper  Pack 106 

4-maculatu8  Pr i02 

ru fi femur  Pack 104 

6-maculatu8Say 102 

simplex  Pack 105 

stirpicola  Pack J02 

trifaeciatus  Say lOH 

viliosue  Pack 103 

Crœsus  latitarsus  Creeu...  xiii/291 

Crane v,9 

Crapaud  américaÎD vii,4ô 

demer vii,l68,2Hl 

dans  UD  œuf iv,232,262 

Orapet vii,lHH 

Cratœgue  coccineus iv,192 

parviâora ]ii,362 

punctata iT,192 

spatula iii^6 1 

tomentosa iv,192 

Gratoparin  lunatus  Fabr ii,H43 

Creeper,  The  American iii,66 

Cremaetus  angularisiV  orïz.)F  vi,  1 76 
fusiformis  F.ÇAiraciod)  xi, 184 

longicaudus  Pr xiii,367 

mellipes  Pr.  {Atraciodes)  x\,l8i) 

reclus  Pr vi,l76,xi,lH4 

lioyi  Pr xii,366 

GremastochiluRcanaliculat.  K.ii,l78 

HarrisiiKirb 178 

Creophilus  villosus  Kirb.ji,6u,v,407 

Orève^eux iii,l40 

Crévier  Dr, Natural  can.  1866,v,200 

DrJ.  A.  décédé xviii,97 

Crigmus  texanus  Lee iii,50 

Criocephaiufi  agrestis  Kirb.. .  ii,367 

ruBiicus  Liti 367 

Criquet  c?c»  champs vii,58 

Criquet  domeHtiquei viii,58 

noirs iii,14't 

(Pviit)  noir .-...  viii,60 

Croicocephalus  Philad.  Lawr.  vi,l3I 

Crosbill  (lied) iv,42 

(  White-winged) 42 

Crotataria  parviHora iv,175 

Bagittalis 175 

Crotalusduriasus  Lair vijSGi 

Crotch,  G.  R.,  Entom.  décès.  vi,2G9 
Qieck  List  of  Coleopiera,  vii,ol 


Crotographe  (Le) xx,129 

Ci^owiThe  Common) vi,258 

Cruauté  pour  les  bêtes i,217 

Cryptarcha  ampla  Es.........  ii,6l 

Cryptobium  bicolorGrav vi,49 

cribratum  Lee..... x,372 

pallipes  Grav vi,49 

Cryptocephalufl  auratus  Fab..  iii,2t) 

cinctipennis  Hand 26 

manjnnferNewm.. ix.333 

mutabiiis  Melp iii,2(> 

4-maculaiue  Say 26 

Schreiberpii  Newm.....  ix,333 

sellatus  Sufï'r iii,26 

Cryplohyprua  abbreviatus  L...  ii,19 

bifiignatuB  Say ix,327 

parochuB  Say 327 

pulchellus  Dej ii,I79 

tnmescens  Lee... xi,3l9 

Cryptophaguscollaris  Er ii,118 

Cryptothrix  coagulatus  Say..  ix,260 

Crypius  affabilis  Pr. . . .  ix,1.3,xi,131 

americaiiuft  Cr. ...  vi202,xi,135 

aniiulatus xi. 140 

apicatus  Pr vi,204,xi,137 

atricollaris  Walsh 142 

aîbitarsis  CV  (canadeuBÎs)  v  1,204 
Belangerii  Pr.  (nunciuF...)  201 
hrevicomis  Pr.  (Phygadeaon) 
vii,176 
canadeueis  Pr.  {Nemaiopodius) 
xi,l3H 

caudatus  Pr vii,Hl4 

cerius  Pr.  (fungor  Non.)  vi,20o 

cinctufl  Prov vii,175,xi,137 

circuDicintus  Pr xi,l32 

coniiguus  Cr.  (Ischi.ue)..  134 

eburneifrons  Pr 12H 

elongatus  Pr xiii,lf>2 

exilis  Pr.  (Ischntis) xi, 133 

extramatis  Pr 142 

âavipes  Pr 134 

fungor  Nort.  (-4/omya)-.--  13rf 

imitator  Pr ix,l3,xi,l40 

incertupPr.CPhygadeuon/vi,205 

laius  Pr.  (Phvgadeuon  occiden- 

talij^)  vi,204 

limatus  Cr.  (^Ischntis) ...  vi,2ii4 

xi,  136 

insignis  Pr. (Phygadeuon)  vi,I7î> 

mundus  Pr vi,203.xi,137 

monti vagua    Pr.     (similis    C) 

ix,r2,iHy 

notatus  Pr Yi,202 
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Crjptua  nigrîconis  Pr  vi,201,xi,139 

notât  us  Pr vi,202 

nuncius  Say vi.203,xi,14l 

occiiientalifl  Pr...  ix,l2,vii,3l4 

oeculaïUR  Pr. vi,178,xiyl32 

pemmilis  Pr vi,203,xi,13H 

pro-xiniaïus  Pr.(roôtt«/tt«).xi.  J36 

Quebecen^is  Pr. vi,l79 

robuMiiB  Pr.-..  vi,l78,xiii,36l 

rufieoxoft  Pr vii,176 

rufoannulatiis  vi,203,Pr.  xi,l36 
TufnnVr.iMesos.)  vi,20_',xi,l43 

ruficoriiie  Pr.         xi,13y 

ecutellatua  Pr.....ix,  12,  xi,  138 
sericeifrons  Pr.  (^.  ....xiii,34)l 

eiiuilis  P«r vi,204 

poriculatus  Pr Mxiii,362 

varius  Pr.  (Ichneumon)-  vi,200 

velox  Pr vi  179,  xi,132 

Chrysochus  auratus  Fabr iii,26 

Chiysonjela  viridisMela 69 

Cienipcue   apicatus  Pr xi,2&3 

clavatus  Pr. vii,139 

concolor  Pr.  (Mofoleptus).  139 
consors  Pr.  iTi-yphon).,  xi,264 
cljpeaius  Pr.  (Tryp Aon),  xi, 264 

mediatus  Pr 263 

rufus  Pr viii,3l8,xi,2G5 

Ctenolabris  caeruleus   Dek..  vii,258 

uninotatue  Pux 259 

Ctenopehna  pao>;uinea  Pr....xi,24^< 

Cuckoo,  Black-billed ii,'-.i54 

The  yellow-billed 254 

CucnjuB   clavi pen  Fabr 118 

Cuculus  americanufl  Lin   254 

Caroliiiiensis  Wila 254 

erythropthalmus  Lin 254 

Ciicurbita  citrullus yiiif242 

Cuigfe  (La)  des  ineectes.    ..     iii,24 

Cuîbitteux iii,l41 

Cuiex  pipiens iii,236 

Culture  dea  écrevissee ii,i22 

du  sorgho xi,  140 

Cupes  capiiata  Fabr       ii,249 

Cuphaea  platycentra  Benth....  xv,42 

Cupidonia  cupido  Baird i  7,357 

Curlew  Eskimaux v,l  80 

Hudsonian 179 

Cuscutil,* xv,38 

Cuierebra  noxialis  Goudat....  i,169 
Curviroslra  ainericana  Wils. .  iv,42 

leucopteraWil» 42 

Cyanospira  cyanea  Baird   ..iv,l63 
CyuDura  cristata  Swains •  260 


Cychrup  Lecontei  Dej . .  i,232,iv,261 

Cygne  d'Amérique v,345 

Cyclopterus  iumpus  Lin. ..  viii,194 
Cygnus  americanus  Sharp. . .  v,345 

férus  Nutt 345 

Cylloceria  Lenioinei  Pr.  v,471,xii,47 
occidentalis  Pr..    vii,l42,xii,47 

Gymbogaster  difiiupus iii,137 

Gymiiidia  neglectaHald.  i,232,iv,293 

pilosa  Say iv,J93 

reflexaLec i,232,iv,29:< 

Cymus  claviculus  Panz.....  iii,l37 

Cynips  aciculata  Sack xii,232 

crassitelus  Pr.  (Neuroter) . .  233 
gailœ-tincioriae  .....  i,58 

gibbosa  Pr.  (Andricus).  xii,232 
quercuH-fusifo^mis  Sack.  xiv,19 
Cynogloseum  virginicum  Lin.  ix,27t 

Cynomis  gocialin  Raf i  ,247 

Cyphon  fuficipes  Kirb ii,179 

pallipes   Lee 179 

ruficollis  Lee 179 

Cyphonia  chlamidata  Pr. xix,6 

Cyphonimus  dorsalis  (Micron.)ix,34;i. 
Cypressua  dietycha.....   ..    iii,27l 

occidenlalia 313 

thuyuidea 313 

Cypinnus  americajiusLdQ,»..  vii,326 

atronasus  Mitch 322 

caiasiomus  Forst 296 

cornu^uf  Mitch  ill 326 

Cypriped.arietiiium.  xiii,l92,  xv,63 

candidum  Wild iii,92 

pubesceos 92 

ftpeciabile. 92 

Ch/pselus  pelasgia  Liu ii,349 

Cyril  la,  racemiflora iv,24 

Cyrtocentrua  Quebeceuais  Pr.  xiv,6 
Cyrtophorua  verrucoaua,  01iv.ii,368 

6yrtoaia  marmorata iii,139 

Cysticercua  caenurus i, 106, 126 

ctUuloaa i,l07,l26 

echinococcua i,  107, 126 

piaiformia i,107 

Cyaticerque  dans  la  paume  de 

la  main ....  ii,4l 

Cyatignathua  ocellatua  Wag.  xviti,59 

Cytilua  variua  Pr ii,  1  i  8 

l^ace,  Blach'headed •  vii,:{27 

noaed 322 

Long-nosed 323 

Lock .i24 

Shilling 372 

Silvery, 324 
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Dacins  nificapilla  Nuit iii,100 

Dac  je  hero« iii,3{J3 

Daîdalion  pictum  Less ii,158 

Dag[fish viii,226 

Danais  archippua .  iii,  313,  iv,90 

Darjoie  (Le  chien) i,199 

Darappa  cluerilun ii,30 

Darbanus  Georgiae  Prov....  iv,106 

Darwin,  décède xiii,l60 

Darwinisme....  xvi,  107,119, 136,147, 

165,183,vii,29,43,6;>,90,l06,I34 

Dasyatoma  numerosum  Hag.  iii, 269 

Datura  stramonium  Lin...  iii,29,278 

Dauphin  (Le)  gihbar ii,4U 

vulgaire ...     40 

Davidson.  Ths.  géolog.  décè{axv,I04 
Daw.'iOMjnaiurahste can..  I848,v, \ 3 1 
Decaisne,  Botaniste,  décès  xiiî,  126 
Decatoma  basilaris  Prov.  ..  xii,290 
Découverte  d'un  mastodonte.  vii,192 

Définition  de  la  Chimie x,256 

Dégat8  des  insectes.-... .  viii,95 

Delinle,  Notaire  A.  Nat.  canad.  v,229 

Deiphax  furcata  Pr iv,320 

tricarina  a  Say 320 

uuipunciaia  Pr 319 

Delphinoptera  beluga  Cuv ii,4l 

Delphinus  beluga ii,4l 

communis  Lin 40 

grampus  Hunt 40 

lacets 41 

phocaîna 40 

Déluge   (Le)  Mosaïque  vil, 183, 

3i8,xi,28l,282,237,xi,329 

Demoiselles  galeuses iii, 141 

Dendroioa  œsiiva,  Baird    iii,330,324 

Blacburnii  Baird 322 

CHnadenr*is  Baird 321 

ca.stanea  Baird . 323 

coronara  Gray 321 

maculosa  Baird 32ô 

pen^ylvanica  Baird 323 

pinus  Baird 324 

striata  Baird. 324 

tigrina  Baird 325,xii,96 

punciatiiLec         x,382 

Dendroctomus  rufipennis....  ii,343 

similis  Lee 382 

simplex  Lee H82 

Dendroides  concolor  Lee ii,271 

l)tMidrophilu8punctula!usSay.ix,309 
Di^pressaria  herodiana  kirby*xvi,lS2 
De  Pourlales,  L.F.  Nat.  décès  xii,l90 


De  Québec  à  Jérusalem.  xii,2T2, 
305,333,363,xiii,15,51,8l, 
110,144,174,209,242,312,336, 

xiv,2l,39 

De  retour xiiJUi 

Dermestes  caninut^  Germ»..«.>  ii,ns 

lardarius  Lin 118 

talpinus  Manu  • H"^ 

punctatus  Lee x,3^2 

DeodioctonuR  rutipeniiis.  Wy'M'^ 

similis  Lee :>^- 

simplex 382 

Descript.  method,  des  Infus.  iii,l02 
Des  Insectes,  alimentn  xx, 114,131 
Desmocerus  cyaueus  Fabr.....  ii,3t>S 

Dessins  d'insectes xii,190 

Détermination  des  ■  latines....  xii,2ô 

Détroit  (Le)  de  Gibraltar ii,12') 

Deuxième  lettre  de  Floride. ..  xi,  122 

DeviVs  den     ii,iy 

Devoirs  grammaticaux ...  vi,^*^ 

Dévonien  (Le) v,4'*l 

Diable  de  mer vii,229 

Diabrotica  L2-punctata  Fab...  iii,25 
vittala i,90,iii, 14,25,20 

Di  ad  aphis  punctatus  Baird...  vi,353 

Diamants  purs.., iii,94,xii.9f> 

Diaperis  hydni  Fabr. ..  ii,27l,iii,374 
Diaphomera  feniorata  Send..  viii,2^i 

Sayi  Gray 2'i 

Diastrophus  uebulosus  Lac..  xii,2X5 

6-eoiitatu8  Prov xiv,l i' 

Dibolia  œrea  Mels îii,2(î 

Dieielus  politus  Dej iii.-^' 

simplex . ....  iv,4"^ 

Oicerca  divaricata  Lee ii,iT"^ 

liturata  Lee...- l'î* 

tenebrosa  Lee 1"^ 

tuberculata  Fitch K*^ 

Dichelonica  albicornis  Burm.  ii,!*"? 

linearis  Burm 179 

Diclytra  spectabilia  D vii,lôO 

Dicranopselaphus  thoracieus  Z.  31^7 
Diction,  généalogique,  Tangnay 

xvi,3l  ,xvii,63,xviii,96,xx,7 

Dictyoptera  perfaceta ii,-*^^ 

Didelphis  opossum  Lee -  iii/-3l 

Diedrocephalus  caninus..!..  iii,13H 

comnnu.is.... 13'' 

hieroglyphica ..----  13- 

raollipes  Say 13'J 

Diftérence  sexuelle  couleur  de.  i,3ù 


TABLE  GÉNÉRALE  DES   MATIÈRES 


215 


Difflugia  gîobulosa  Dej ii,73  1 

I)iiîu^^ion  des  animaux xv,8-^ 

Diniorphi^me  des  Cruptacés..  iii,HO 

Dindon  (Le)  commun. iv,H26 

et  le  canard >  vi,'272 

Piner  (Le)  d'une  perdrix vii,128 

Dineura  americana   Pr....  xiii,2y2 

luteipee  Nort 293 

DirteuUiH  americanuA  Lin....  ii,12 

discolor  Âubé. 12 

viitatua '-...iv/iô 

Dinoderus  cribralue  Lee x,377 

substriatufl  Payk ix, H 1 8 

Dinotbère  (Le)..--. vi,346 

Dio^corea   batatas m....  xviii,40 

villosa. iii ,36 1 

Dio-'pyros  virginica iii,374 

Diplax  intacta  Hag.» x,l60 

Hudhonica  Selys ix,90 

rubicundula  Say ix,89 

Scotica 89 

viciua  Hag. .(.........  iii/iGH 

Diplocbila  impresaicollis  Say.  xi,304 

laiicollis  Lee iii,57,xi,304 

Diplotaxis  trifitis  Kirb ii,178 

DipnsamericanusB&TiT i,248 

caïuidensis   Davis 248 

Dirca  palustnfl xv,62 

Dircsea  liturata  Lee. ii,272 

Diraphia  niaculipennis  Fitcli  iii, 139 
viridesceiis  Pr.  ........  iv,379 

Di-»chiriu.s  nigripesLec i,232 

Diselniiîï  viridifl  Dej ii,71 

Disonicha  glabrata iv,4H 

liinbicollifl  Lee xi,329 

Ditjlu*  caeraleuw  Hald ii,272 

JHrer^  Great  northern vi,lU4 

Rtdthroaied 164 

L)ix  ans  sur  les  bords  du  Paci.  v,39() 

Docte ur-ès-Scie nées .  .  xii,  1 83 

Dodecaiheon  media ii,309 

Dogue  (Le)  i,200 

Dolerua  abdominalis  Nort 2,72 

apricus  Say...  i,192,ii,i82,2,7l 
aprilis  Say.         i,l92,ii,282,2,70 

arvensie  Say 2,7 1 

^  bicolor  Beauv 70 

collaris  Say 71 

eericeus  Say. 71 

eimilÏH  Nort 72 

DolichoTiyx  orizivorus  Pr....  iv,l94 

Dolopius  pauper  Lee ii,l79 

Dominion  Organ  Co viii,95 

Domni.  causes  par  led  iut«ect«.  iv,6L 
Don  généreux,  $25,000 x,256 


Donacia  confu^aL^^c iii. 25 

emargiiiata  Kirb 25 

hirticolllH  Kirb 2.^ 

Kirbyi  Lee 25 

magiiifica  Lee. . — 25 

proxima  Kirb x,3s3 

Rubtilis  Kuntze..... ....  iii,25 

Dorcus  parai leluH iii,342 

Doryphora  iO-lineata  iii, 13,253, 

3l4,vii,l73 

juncta iii, 17,335 

DorytomuH  brevicollis  Lee...  ix,324 

laiicollis  Lee 325 

Dory  torn  a  lurida  Mann xi. 326 

pquamo«>us  Whal?h   .   . 326 

Dorekie. vi,198 

Draba  brachycarpa iii,27H 

media • iv,l59 

Dracopsis  amplexicaulin iv/iô 

Dragoimeau  aquatique...  i,2()5,x.348 
Drame  de  la  vie  dans  un  livre  xvi,l><2 
Drasterius  dorsalis  Lee......  il, 179 

Dromius  piceus  Dej iii,67,iv,264 

Due  de  Virginie.. .^ ii,196 

Duch,  Black v,4Ul 

Canvass-back 463 

Dusk(y v,40l 

Eider vi,ll 

Fùh vi,38 

Gray v,404 

Harlequin v,466 

Ilawk ii,l28 

King  Eider vi,ll 

Labrador vi,9 

liing-necked v,435 

Hnddy.. vi,37 

Scaup v,434 

Summer  ........ ^..  v,432 

Surf. vi.lO 

Velvet vi,10 

Wood.   - v,432 

Dupuy,  abbé,  Eiitom.  décès..  xv,82 

Durand,  B.  Magl.  décédé vi,20 

Dyschirius  globulosus  Putz..  iv,262 

nigripes  Lee 262 

setojîus  Lee.-.-. iv,262 

ephœricollis  Pniz-... 262 

Dytischus  anxius  Mann..  i,2H0,iii,58 

confliiens  Say i,2S0,iii,58 

Harrisii  Kirb i,280,iii,5.»i 

hybridufl-Aubé i,280,iii,5S 

marginicollis  Lee. . .  i,2H0.iii,58 

ventralis  Moi»-h  (vertical.)  i.iiHO, 

ix,307 

verticalis  Say i,280,iii,  j8 
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Dwarf  palmetto iiiy236 

'Bogle  {Bald) ii,194 

{Golden) 193 

{Gray) ^ 194 

Northern  sea) 194 

{Ring-tailed) 193 

(  White-headed) 1 94 

Earinufl  limitaria  Say  (Bas.),  xii, 191 

EaufL')  d'érable xix,215 

Ecailler viiij226 

Ecclieopterix  interci6«a  Walk.  ii,2ô9 

Echanges  d'insectes xi,156 

Echasse  pattes  longues v,l  U 

Echinorachius  parma iv,302 

Echinus  drobachiensis iv,278 

Echthrus  abdom.  Pr.  {Mesoch,) 

xii,99 
canadensis  Pr.  {Mesochorus)  98 

caudatus  Pr. vii,313 

hiclnosus    Pr.  (i/<wocA.).  xii,98 
mellipes   Pr.  (Mesoleius).  vi,59 

niger  Pr xii,97 

nigricornisPr.  (Mesos.)  xiv,l5,99 

pedicnlatus  Pr xii,99 

rubripesPr. xiv,16 

Eclipse         ...iii.l9 

Eclyptus  pleuralis  Pr. {Orthocentrus) 

xi,250 

robustus  Pr. xi,H 

Ecolen  d'adultes v,li»6 

du  soir xx,135 

Ecre visse  (L') iv.33  . 

Kctobia  germanica  Stephens.  viii,22 
Ectopisies  niigratoria Swains.  iv,324 

Ecureuils  emigrants iv,17H 

de  la  baie  d*Hud>on   ....  i,246 

gris ,.  i.-246 

hors  des  bois ii,250 

noirs i.246 

volants i,246,ii,282 

voyageurs       1,  246 

Education..... vii,40 

no-^  journaux v, 203, 235 

suggestions v,3i)7 

Ed'povt ...  viii,l62 

thick  tipped vii.J27 

Eider  ordinaire   .. vi,ll 

remarquable........ \\ 

Elan  (L')  on  orignal ii,8 

du   Cariaia.... iv,l4 

Elepliiis  priniigenius.        ..     vii,15S 

K!ap]ip(L')  du  Canada ii,10 

Elamputi  coru&caiiti  NorL xii^303 


Elampus  cyanescens   Pr 30.3 

marginatus  Pr 30.^ 

purpurascens  Pr hd;^ 

epinosus  Pr 302 

viridie  Pr •—  30:^ 

ElaphruH  cicatricosus  Lee...  iv/2u9 

politus  Lee 2:^9 

ruscarius  Say i,232,iv,*2.'i& 

Elaphus  canad.  Dek.  i,lI7,ii,lo,9U 

iv.8H 
Elaphidion  unicolor  Rand . . .  ix,3.sO 

Elater  apicatus  Say > ii,IT9 

discoideus  Fabr xi,3iy 

lacustris  Lee \\ATi 

miniipennis   Lee ix,3U 

nigricans   Lee ii,IÎ'î' 

obliquus  Say.. \\\,^^ 

pedalis  Candèze ii.Kd 

phœnicopterus   Lee ii,17^ 

proiervus   Leo iii.ô"* 

rubricus  Say.* iiJT'J 

sanguinipennis  Say ii,IT9 

semieiuctus  Rand ii,!?^ 

-Bocer xi,3iî* 

Electricité  animale iii.285 

Elk  {The) ii,10 

Eléments  de  minéralogie     .  .xii,269 

Ellopia  ribearia  Fitch i,  I9i 

Elephas  primigenius ii,24 

Emberiza  cyanea  Gmel....    iv,lt)3 

gramineus  Wils..... 98 

Hunslowi  Aud 99 

laponica  Aud  tJS 

nivalis  Lin 67 

pratensis  Vieill     101 

Emerillon  {L'j ii,lâ7 

Emesa  longipes  Dej.... xiv,73 

Em  mesa  connectens  New  m  . .  ii,27l 

labiata  Lee. 27  i 

Emphytus  apertus  Hair x,69 

cinctipes  Nort.. ,..--67 

inornatus  Say ^^ 

maculatus  Nort.... oi' 

mellipes  Harr.-..^ 67 

pallipes  Pr 66      ^ 

semicornis  Say %^ 

tarsatus  Say......... 67 

versicolor  Nort- 6*^ 

Empidonax   acadius   Baird.   .  iii,l2 
Empusa  muscse  Oohn.......  xvii,ir- 

Emys  t^nttata  Schweigj^er.    .  vi,-i>'' 
picia  Schw -i'j 
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F.-ny^  piilehella  Schw .^  29^; 

j-^  iii*aiiriK«   j^erpciitiim  Lin...  vi.   97 
El   avant  le    niiisée- ...... .  xx,39 

Enchenopa  binotata  Say. . ..  iii,!.'^'' 

laiipert  Say ii287,iii,l.H8 

Encornet  ^L') iv,273 

EncuurageiDent  à  l'éiude<le.«*  Sciences 
Non.  ii,;^0,62,l66,vi,64 

iT/icr/ntf........  vi,47 

Endeoaiomu-»  reticulatuR  H.  xi..'<22 
E  idonùchus  biguttatuH  Say..  iii,2H 
Energie  i  L*>   «le  la  vé^rétation.  vi,S8 

Eiilms  4-niaculatu^  Say in,2'» 

Engoulevent  criard .  ii,HôO 

popetaé.... H51 

Ennemis  du  pommier xv,72 

Euoicyia  lapida  Hag     ....  ili.26i» 

i>ubfa'4ciHta  Hag 269 

E;i05  coccinatiia    Lee il, ^49 

modest u.s  Lee ...  24ll 

"  Enseignement  (L')  Primaire,  " 

xii,256 

EntaHa  polyatacliia   DeP xix93 

Euiilia  coiicavA  Say iii,L*<H 

8inuata  Fabr..... 1-^8 

*•  Entomologica  americaMa'^..  xv,22 
Entomologie  élémentaire  .  - .  ii,l39 

(L')   et  l'agriculture iii,28 

Eikhmological  corre9 .  oflltrris  i,24l 

Club  of  A.  for  Adv.  ofSci.  x,22H 

Society  of  Ont,  lot  h  lie  p.  nv,39 
Entomologiste  d'Etat,  Fletch.  xv,:^9 

Humphreys  viii,9i 

Entomo  ogistes   américains . ..  xi,64 

Entre  botaniates xi, 28 

E.jzoon  (L') ii,19,v,377 

canaiJense.......*.  ....  xii,26 

K:>agneul  (L') i,199 

Kuaalird     ii,40 

E,«ira  vulgari«  Heiitz v,2l7 

E|«'olus  domestieuB  Harr   .  xiii,-3rt 

ni'^rcatUf*    Fabr. ....    23ô 

E[>er;aii  verdâire viii,70 

^y^rvicr ii,l28 

E^iliemeri  decora  Walk.,..  iii,2()8 

guttata  Pictet  isimafans).  x,  127 

î^innilariR  Walk   iii,268,viii,2<»r) 
E  .lilaltps  a  biffes  Cr xii,20 

gv'a^Wash 19 

irritator  Fabr,...  vii..'U2,xii,2l 

imnifcJflator  L.  (  tubercul.)  v,  iVJ 

occidental  is  Cr xii,l9 

I  pv.;;iaaîUH  Wal.<h 19 

1  tubercuiatud  Fourc 21 


Epliippiu  maculataSsiy viii,75 

Epicauta  cinerea  Lee ii,273 

nigra       24 

peiisylvanica  Lee.-......-   272 

Epidendron  unibellatum. . ..  viii,222 

Epingles ijlBrt 

Epinoche  à  2  épines vii,l()8 

à4  épines U>9 

à  tj  épine.«i 170 

Epirhya.sa  Crevieri  Pr xii,  17 

Epitheca  albicincta  Burm.....  x,iH2 

elongata  îjcud x,lHl 

forci pata  Scud ix,H7 

princeps  Seud x,  IHl 

yama^kanensis  Pr iv,s6 

Eponge v,104 

Epoqne  Silurienne v,457 

Epuraea  œ^tiva  Lin  ........  x,37  < 

ambigua  Mulh.. xi,H17 

helvola  Erich iii,317 

parai  le  la  Lee ii,i)l 

rufa  Erich «l 

vicina  Lee 61 

Ëquus  a.'^inus  Lin , 7 

caballus  Lin 6 

Eremocoris  férus  Say iii,lo7 

Kreujophila  cornuta  Boie..  iv,7 

Erethi-'on  dor.«aiumi   27H,ii,345,3'l6 
Ereunetes  pefriticatus  III..  .      v,ll4 

semipalmains  Cab 114 

ErigeroM   phi.adelphicum.  . . .   i,l94 
Eriocaulou  septangulare 

vii,  253,xv,6l 
Eriodendron  Maximiliani. . .  viii,24l 

Eriosoma  te.ssellata  Erich v.462 

Erismaturariibida  Bon  vi,37 

Erreurs  eu  hi.xt.   na.    i,32,68,xv,38 

Erronemus  Bc-dardi  Pr xi,2(jt) 

cra.-^suH  Cr.  (  7Vyp/io/ij...       2H(i 

murginatuH  Pr   .        xiv,lO 

pedal  is  Cr.(  Try  p.  Bas  a  us)  xi, 2  Go 
Eryngium  yuccœfuliuin   ....   ii,.'^"5 

Eûihrena  i>opetala viii,24i 

Eryihrotieura  3-eineta  Fitch.    x.319 

vitifex  F.tch *19 

viiis  Harr. 31» 

vulnerata  Fiich 319 

E«carbot vi,74,ix,2()4 

Eseargot viii ,22t) 

E»ox  esior  Gil H 

faficidins  Dck 6 

lijciu.'^  xMiichill      t> 

reiiculatus  Les 6 

Esox  pisculentus  Miich....  vii,362 
19  — Juin,  1891. 
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Eseence»  ligneuses  de  la  Province 

de  Québec x,  19,36 

Est-ce  un  fléau ix,2H6 

Eraloira i,168 

Etat  du  ciel  janvier  1«70 ii,.Sl 

février  1870 124 

mai  I8Y0 224 

juin  1870... 252 

aoûtl870 H16 

septembre  1H70 S48 

octobre  1870 872 

novembre  1870 iii,H2 

décembre  1870.. 64 

janvier  1S71 9H 

février  1871 1.4 

mars  1871 160 

avril  1S71 li'2 

mai  1«71 224 

juin  1871 266 

juillet  1871 288 

aoûtl87l H:iu 

septembre  1871 361 

octobre  1871 .^81 

Etheosloma  semifasciata  S.  vii,l32 
Etourneuu  aux  ailes  rouges...  ix,l96 

ordinaire 196 

Etrennes  musicales xvii,13l 

Ftude  de  l'histoire  naturelle  viii,33, 
xiii,96,xv,59 

des  sciences vi,l,xv,26 

naturelles xv,43 

d'observation.-... xii,347 

sur  les  microbes,  Crevier 
xvii,4,xviii,  1,22,37,49,103, 
118,140,160,1  /6,xvii,4,xvlii,l 

sur  la  zoologie xx,  266 

Etudes  exclusives  et  spéciales 

en  histoire  naturelle  . . .  vil, 297 

Etudiez  l'entomologie xv,240 

l'his.  natur.  i,25,xii,180,xiii,157 
Eturgeon  à  museau  court...  viii,226 

commun 226 

à  nez  pointu 226 

Eubadizon  americanus    xii,171 

fracilis  Pr ..171 
leuralis  Cr 170 

submucronatus  Pr 171 

Euca'yptus xv,24 1  ,xvi,  1 76 

géants  de  l'Australie....  xv,227 

Eucera  nuda  Pr xiii,174 

Euceros  burrus  Cr xi, 271 

canadensis  Cr. 270 

Couperii  Cr 270 

frigidus  Cr 271 


Euceros  m edialis  Cr ^...  271 

Quebecensis  Pr.  (Polyblas- 

tus  Queb.) yijHO 

Eucharis  gibbosa  Pr xii,l*i)i 

Eucoîla  subcompreî-ea  Pr....  xWyTM 
Euderces  picipes  Fabr..  ii,368,i\v,4 
Eudrias  grata  Fabr..    . .  i,242 

Eumenes  fraterna  Say xiii,l44 

Eulophus  ramosuH  Pr xii,297 

Euphorbia  corollata iii,oGl 

cyatiiophora- iv.  24 

maculata  Lin....  ix,2'72 

Eupjistocerus  cogiians  Web    ix,Ki:i 

Euryaîe  amaxonica iijl6-^ 

Eur5'ga.«sier  niaurus  ]Au iii,i:i' 

Nicoletanensis  Pr iv,73 

pictus  Fabr.. iii.137 

Eurymicter  fasciatus  OU   .  v  ix,H.iO 

Euryouiea  fulgida ii,'^Ûî 

inda  Lin  .... ix,3r2 

melancholiea iii,374 

Eurypt^gon  niger  Motsch ii,]'9 

Kuryioma  eludiosa  Say xii,289 

EuFchisius  fissilis iii,li{7 

punctipes  Say IH7 

tristigma  Say 137 

Euetrophus  bicolor  Latr ii,272 

tomentosus  Say 272 

Euterpe  oleracea viii,24l 

Euura  orbilalis  Non     x,51 

Ëvacanthus  orbitalis iii,I3d 

"  Evénement  (L')"      ix,l52 

Evodius  monticula  Rand \\.M^ 

Excursion  à  Chicago  xx,r2,42,fi7,i'7 

au  lac  St-Jean x,2^*3,<2l 

"       "  de  la  Presse  xviijô-^.''^ 

aux  climats  tropic,  x vil.  166,1:^2 

193,xvîii,6,17,33,49,6:"»,H2,y:', 

112,129,146, 164,  177,  xix,:S 

I7,46,Hn,l91, 127,147, 169 

à  Montréal vi,215 

à  St-Hyacinlhe,  de  la  Presse 

vii,205.232 
dans  la  terre  d'Israël,  Liévin 

xv,2I0 
de  la  Société  d'hi.«t.  naturelle 'le 

Montréal 2.52 

des  Soc.  d'hist  naturelle.  x,2.'>l 

scientifique xix,  !  S:^ 

Exenterus  canadenaih  Pr xiv,y 

Exetastes  affinis  Cr..  viii,3»4,  xi,2l2 

albitarsis  Pr vi,78,xi,2î3 

matricus  Pr........ xi,2Uî 

rufus  Pr vi,78,xi,2l3 
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rufôfemoratns  Pr.  ix,î4,  xi,2l2 

puaveoleris  Walsh  (Fan.)  xi,212 

ExochuB  albifjons  Walph.    ..    xii,6 

annulicnts  Walsh  (albi.)  vii,l39 

fulvipe»  Cr xii,5 

laévis  Cr... vii,138  xii,'> 

pallipes  Cr viii,l:i9 

propiquiis  Cr.  (  Odon.) vii,  1 38 

pygniœus  Cr xii,6 vii.  1 38 

pcitiilûf»  Pr ixJ5 

Exocbilum  fuscipeone  Nort. 

vi,l76,xi,I2 

munduih  Say  {Anomia)  xi,  120 

Exoliiiis  Polîf!i8  Pr.    xi,20H,xiii,36a 

Expériencen  d^inMecticidep...  xv.227 

Expositiou  de  Philadelphie  viii,  246, 

277,  318,341,37l,ix,27,:-)0 

de'  P  a  ri  e x ,  1 6  8 

de  Québec  1871 iii,318 

**        "      1873   ..  .,  v,4l9 

d'iripéctefl. iv,128,vi,2«8 

univerpelle  1873 v,3y5 

Extraordinaire. 1,21 

Exj8foncî*«vatu8Cr.(ir(Mo/ei).xi,249 

variatus  Pr'. ix,15,xi,249 

ExparcorÎR  carnifex  Fabr..  . .  iii,l37 

Faculté  d'é mettre  des  »onn  chez  les 

insectes  iii,357 

Faire  lire v,73 

Faisan  (Le)  commun iv,3o5 

Falagria  diséecta  Erich v,395 

venusiu'a  Erich 395 

Faîco  aiiatiifn  Bonap ii,128 

canadensis  Lin 1 93 

Gandicans  Gmel 157 

coToliniensis  Gmel 196 

chrysœlas  Wil» 193 

columbarius  Lin .  128 

cyaiièii»  Aud 162 

haliîetuH  Lin - ..  ii,l95 

Hud-oniu9  Lin 162 

intermixlus   Daud 128 

isiandicus  Auct 157 

peregrinus  Brissot 128 

Hacer  Porst 167 

Farlouse iv,l96 

Faucon  de.<î  pigeons ii,128 

épervier 167 

pèlerin 128 

Hacré 157 

Faune  abyssale...... xx,l44 

coléoptérolog.  Addition-*.  ix,305 

Faune  entom.  dn  Can.  iv,l64,vii,94 

"Vol.x,187,xv,63 


Panne  Hyménoptères....  ix,346,353 
Fauter*  à  corriger,  Lu^ij^nan. . .  xx,*i 

Fauvette  à  poitrine  baie iii,H23 

â  léte  cendrée  .-..-•..  . .  355 

chrypoptère 100 

couronnée 10l»322 

de  Blackburn.. 322 

du  Canada 226,321 

de  Nashville ...•.  100 

de  Philadelphie 99 

Fauvette  du  Cap  Mai..  iii,325yxii,96 

du  Connecticut 99 

d'A  méVique 98 

Hoche-queue 101 

dorée .' .,  .     226 

des  pins 323 

nûtrée 225 
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Ficus  indica  Lam.. .......  xviii,26 

Field  and  Forest ix,96 

Field-mouse i,248 

Figitesarmatus  Say  (Diplo,)  xii,257 
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(  The  mountain) ...........  130 

Finner  {The) ii,39 
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Fitch,  Asa,  décédé xi,236 

Fuligula  affinis  Eyton v,434 
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Flute  (La) iii,35 
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Fornax  orchesides  Lee iii,6>:i 

Fossile  humain  au  Mexiqne.  xv,l*»i) 
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Gadwall v,404 
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trichas  Cab «'^ 


TABLE  GÉNÉRALE  DES   MATIÈIŒS 


221 
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mangeur  de  riz iv,194 

Gollen-cgfi  Barrow*  s) v,464 

"  Golden- Slate  Scientist''.  xvi,sO,94 
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Goshawk ii,ir)8 
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Grannnaire  de  THomond^J  6-C.  v,38!^ 
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jiulfareus  Fabr 113 

Quano  ^.Le) ,...  xvi,72 
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Guêpe  à  cheval iii,14l 
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Gulo  luRcu6  Sabine...  i, 131,132,137 
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Gyrinufi  fraternus  Coup ii,12 
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coiifuHUH  Smith 202 
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discus  Sin. 200 

dlniinctuB  Pr 209 
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Ouiarientiid    Pr 20» 
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Haliotide»*^ xiii,382 
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Haltica  frontalis  Fabr. iii,25 

nana  Saj 25 
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Harfang ii;229 
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huppé ..    39 

Harlequin  (  L') v,466 
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herbivagti»  Say i,256,v,l4 
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minima......... 277 
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Hellomanes  bimaculatiis  ...  iii368 

Helix  cantiana  Montagu xv,83 
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Veatchii 320 

Helminthophaga  chryaopiera  iii,l"0 
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scaber  Lee. iijl^ 
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Hemerobius  eimulane  Waîph  ix,l76 
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depresms  Pr.  (utilis)    . .  vi,H31 
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tenerPr vi,3.^:^ 

utilis  Pr.  (depresstu  P .)  xi,  125 
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Hepatica  triloba i,iy4 
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des  magiciens 2î* 

du  diable 29 
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bleue 292 

des  cheminées ii,349 

des  granges 290 
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pourpre 292 
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lunifroiifl  Say .291 
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HydrophiluB  glabèr  Hrrbest 12 
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Hylobius  pales  Herb  t....  ii,3l3 

pinieola 343 

Hy!u<les  Pickeringii. vii,43 

Ilylotonm  caharca  Say x,48 

c'avicoriiis  Fabr 4.s 

dulciaria  Say 48 


'  Hylotonia  MacL"yi  Leach 47 

I  pirapulari*  King 4^ 

Hylr.tonuis  piieatUH  Baird ii,-^' 

Hyloîomyzon  nigricans Aga-8.vii,i»21 

Hylurgus  rufipennis  Kirb-..-  ii,343 

terebrans  Oliv.  ......  343 

Hyménoptères,  elaftpifieation  ix,3«i5 

HymenoruR  nigcr  Lee if,271 

Hyodon  c'odalis  l.esu...-.  viii,l04 

Laurentianus  Pr '03 

Hypericum  myrtifolium.....  iv,175 

Hypoderma  bovis  Clark i,l60 

Hypoxis  erecta ii,3o6.iii,280 

Hypsolepifl  cornuta... viii,-^26 

Hysirix  dorsaia  G  mel i,2 73 

HypudaeuB  Novie-boracensif^..  ii,  '45 
Ichneumon  acerbus  Cr.  vii,25,x,29l 

aequalis   Pr vii,76 

albonmculatus  Cr 299 

ambigu  us  Cr vii,76 

annulatus  Pr ••  x,363 

annulipes  Cr xiii,325 

bifasciaius  Pr ,....vii,75 

bimembris  Pr x,2y3 

Blakei  Cr vii,25 

brevicincior  Say. .  vii,52,  x,294 

bronteus  Cr vii,27U.x,297 

cœruleus  Cr vii,53,x,292 

calcaratus  Pr vii,49 

caliginoPUH  Cr .xiii,32l 

canadensis  Cr.  ...  vii,80,x,3»)l 
caudatus  Pr.  {Phyg.)»...  x,3'>8 
centrator  Say  {forits  P.).  x,291 

cervulns  Pr vii,H3,x,3'>6 

cincticornis  Cr x,290 

cineiipes   Pr vii,ôl 

cinciitarsis  Pr.  (varipes'),,  x,297 

ciia'u.s  Pr 'M 

Clapini  Pr.  (mi  vus)  vii.  25»,2T0 

cornes  Cr. frii,74,x,350 

complus  Say 353 

corvinus  Cr xiii,H21 

creperus  Cr vii,53,x,3r)4 

decoratus  Pr vii,H3,x,356 

devincior  Say  (iibialis)15jX,'M 
duplicatus  Say  (lobaius).*  x,362 

erythropygus  Pr vii, "9 

exultus  Cr vii,"i6 

extrematalis  Cr.  (Phyg.).  x,'!^^ 

feraiis  Cr vii,75,x,34î> 

finitimus  Cr-  {MesoH.)....  350 

fîavicornis  Cr vii,2G,x,29l 

flavizonatus  Cr vii,7.i,x,-'"'-> 

foriis  Pr.  (centrator)  Say)  vii,^^ 
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Ichneumon  funestus  Cr x.'MVl 

galeniis  Cr vii,2'),x,'iy0 

grandis  Brul.(r?(/«a^)vii,75,3.')y 
hiBsUafis  Pr.  •  fiiiiesui<)  vii,Hi» 
he I  vi pes  C r  (  Phtjg.)  v i i. ô:^,x,2l»9 
hiimi  i?  Pr.(r/iy;/.)vii,i2,x,:^r)S 

iinprovi.«us  Cr vii,ô2 

indistinctus  Pr 7ô 

incon8lan<Cr xiii,323 

iiiflaïus  Pr vii,S'> 

iiisolens  Cr.  {Joppa  can  ).  x,SGl 

iiifttabili»  Cr x,H  »H 

jucundus  Brullé....  vii,53,x.3.)4 

lachrymans  Pr vii,7S,x.:^rj7 

lœiuB  hT\\\,Jparatns  Say).,  "iôl 

lineolatus  Pr vii,8i 

li vidnlus  Pr .  - .  - x,3t>0 

lobatus  Pr vii,77 

nialacur*  Say  (afer  Cr.) . .  x,.'9  ' 
marianapolitanensis  P.   .  vii,8l 

iiiauriiB  Cr vii,25 

niellicoxus  Pr 48 

milvua  C  iClapini  P.)   .  x,358 

niiniicus  Cr vii, 74,3.5 1 

mucronatus  Pr.  .  vii,Sl.x,3t)4 
niunificua  Cr.  (nohilis).  xiii,323 

nanus  Cr 326 

navus  Say  {cinciipes  P.).  x,*^92 

nobilis  Cr vii, 74 

nigripes  Pr 324 

nigrovariegaïus  Pr 357 

nitidus  Pr vii, 79 

ormenua  Cr * 26 

otioBus  Say vii,53,x,2y7 

paradoxus  Pr xiii,325 

paratudSay  (lue hn.  par.).  x,35.") 

pepticus  Cr xiii,322 

pilosulua  Pr vii,25,x,29o 

placidue  Pr x,360 

pomilius  Pr 352 

pravuH  Cr 295 

proximuj»  Fr{ Phyg.proxi.)XfMô 
pueriiis  Cr  (jnelUcoxus  P.)»  298 

pullatus  Cr vii,4y 

Quebecensis  Pr  77 

robiisiiis  Cr. 53 

rogaïuB  Cr vii,49 

rubicundu8  Cr xiii,  j26 

rufivejitris  Brul.  (i/icer/i«)x,359 

sjevu'î  Cr. vii,52 

sagus  Cr 51 

saucius  Cr x,289 

Bcelestue  Cr vii ,52 

scitulus  Cr.  (Is'cAwiw.)....  x,363 


Ichnèiimon  Fcutel'atus  Pr. ..  vii,78 

semicocciiipus  Cr 83 

seminiger  Cr vii,80,x,364 

siniilaris  Pr vii,26/298 

eigiiatipes  Pr. vii,52 

etiuiaconensis  Pr 50 

stygiciis  Pr.  {signatipes),      294 

Horor  Cr xiii,326 

puadus  Cr 322 

.subcyaneiis  Cr     ..  vii,5l,x,293 

KuUiohis  Cr vii,53,x,354 

aul»laliis  Cr  (hchnus) 296 

Fubrufus  Cr vii,8l 

euturalis 81 

lenebrosus  Cr 48 

Irizonatus  Pr x,350 

unifasciatoriua  Say.  vii,53,x,296 

ultufî  Cr vii,49 

usiu.s  Pr xiii,324 

vagana  Pr vii,5l,x,295 

varipea  Pr vii,50 

velox  C.  iPhy  apicat.  R)  x,36l 

versabilis  Cr. xiii,328 

veacus  Pr x,3ô2 

viola  Cr vii,25,x,289 

virgiuicua  Cr vii,83 

volens  C.  {Ischnu^t  vol.  C.)  x,364 

W-album  C.  {Ischnus,)..»  x,362 

Ichneumonidea  (Les;,  Clefs. .  x,266 

de  Québec v,435 

Ibalia  enniger  Nort xii,239 

Ibia  à  refit  ta v,47 

alba  Vieill vi,2l7 

Oriiii  Bou v,47 

Icterus  agripeiinia  Boa iv,l94 

Icthyomizon  caataiieua  Gir.  viii,262 

Ideucificaiion  dea  aujeta vii, 354 

Iguana  delicatisaima       . . .  xviii,74 
Ignorance  en  Eniomologie..  xvii,ll5 

Indiena  Séminolea ix,l85 

Indigofera  leptocephala 24 

Indnatrie  (L')  dea  épingles...  iii,253 

Informations xx,i34 

Infuaoirea  canadiena...  v,91,161,34q 

dea  tièvrea  typlioïdea vi,l2 

dea  matièrea  purulentes..  v,345 

dans  le  aang 345 

Inaectea  alimentaires xii,l9o 

(Les)  de  1877 ix,349 

et  Tagriculture ii,86,iii,87 

prisa  Montréal ^1,22^ 

pria  à  Percé iv-j^Og 

nuisiblc3.xi,150,xii|126,xv,ô6,25() 

nommés vi,266,xi,12tj 

20 -Juin,  1891. 
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*' Inseciologie  (L')  agricole"..  x,96 
l'isiitut  cathol.  de  Montréal....  i,293 
Instinct  elintelligence-Inf'ectes  iv,10 
Instruction  (L')  publique  .---  ix,97 
IntelligefiCe  des  anim...  iv,*Z54,xv,H3 

de«  insectes vi,l59 

"Internat.  Scient.  Directory" xvi,  192 

Invasion  du  Canada iii>l.'i 

Inventions  impor  anten xiii,r2ô 

Iphtinius  opacus  Lee... ii,249 

Ipomœa  coccinea. iv,16I 

]  ps  cortfluens  Say «...  x,'n^ 

Dejeanii  Ku'b ii,6i 

fasciatns  Say ii,61,215 

quadrisignaïus  8ay ii,61 

sangninoientus  Say 61 

Ischiocerns  rugosa  Pr xiii,8 

Iscbnoiynchus  resedae  Panz..  iii,IH7 

Ischials  contiguus  Cr vii,lll 

exilis  Pr 111 

iinpressus  Pr.   .  .       112 

le.ntua  Pr 110 

parvus  Pr 112 

placidus  Pr 110 

pynformis  Pr. 109 

rufîcorni.^  Pr 110 

scutellatus  Pr Ill 

vanegaius  P.Ichn..  vii, 250,270 

volens  Cr 110 

Ischyrus  4-punctatu8  Oiv iii,26 

Isomira  4-8ti-iata  Lee         ii,271 

Ii^opterix  cydippe  H.  iii,268,viii,2l6 

nana  Hag x,126 

Uopyrum  biternatum iii,313 

Issus  coleoptratus  Fabr 138 

Itea  virginica iv,25 

Ithycerus  curculiouides  Herbt.  ii,»343 
I  hycothorus  palustris  Nutt...  iii,290 

lulus  canadensis  Newp v,418 

impressus  Say 418 

marginatus  Say ii,  28 1,41 8 

Ixodes  bo  vis  Riley viii,245 

Jacaranda  caroba viii,242 

Jach-Snipe V5II2 

Jambes  (Les)  des  insectes  .  îii,62 
Jardin(Un)botan.ii,l  2 1  ,x,l  1 7,xvii,163 

botanique  de  Chicago x,158 

d'acclimatation,  Paris..  iii,378 

des  plantes 378 

Jardine,  Will,  décédé vii,134 

Jaseur  de  Bohème iii,68 

du  cèdre i,210,iii,67 

Jassua  auramiacus  Pr iv,377 

citronellus  Pr 1. . . -  378 


Jaf^sns   iniTui-^tus -.  iii,l^^ 

inimicus  Say... --  1^9 

melanogaster  Pr    iv,*-?7.S 

nervatus  Pr 378 

nigrirostris  Fitch iii,lH9 

Q-punctatua  Fr iv,37S 

snbcuprœus  Pr -  -^77 

Jatropa,  Manihot x'ù  94 

Jay  (  The  Canada )         i  v,2ti0 

"  Jean  Kivard  "  Lajoie....  viii,191 
Jésuite,  naturaliste,  Heude   .  xiv,2K 

Jeunes  lauréats.    xii,li*0 

Jappa  can*  Ichn.  insolens. .     vi,H3r> 
"  Journal  d'agricde  Si-Hyac."  i,293 

d'agriculture." ix,l   5 

(  Le)  de  Québec." .  - -•  144 

et  ses  avancés... .  vii,279 

et  notre  politique.  - .  252 

de  l'Instr.  publique."..   .  xvi,4H 

des  Tr.-Bivières".  iii,281,ix,l83 

Jours  (Les)  de  la  création  .  viii,144 

Judas-  tree i  i  i  ,3  6  2 

Juglans  nizra. ii,304 

Jumping  Mouse -•  i,247 

Junco  hiemalis iv.  129 

Justicia  carnea viii,24n 

Kakerlac  germanicanus  Br 22 

orientalis  Latr 21 

Kakortak i,222 

Kalme,  naturaliste  1749 v,n 

Kalmiahirsuta ....  iy,175 

Kangarous vi,27 1 

Kermès  (Le)  du  pommier......  ii,H2 

Kerona  pustulata  Miill i,lO» 

Kill-deer v,49 

Killifish  {Big) vii.362 

King-Bivd iii,10 

King-fisher  iBeltAid) » 

King-snake iv,llO 

Key  to  N.  Am.  Birds,  Couee....  192 
Kleidotoma  cupulifera  Pr..  xii,2.18 

maculipennis  Pr ---.  237 

minima  Pr xiv,20 

Krigia  virginica iii,235 

Liobeft  elegans  Dek vii,294 

Esopus  Dek -  2W 

Labia  minuta  Scud iii.80,Tiii,18 

Labidomera  trimaculata  Fab..  iii>26 

Labrador  Falcon ; îi>157 

Labrax  albidus  Dek   vii,l33 

lineatus  Cuv.......^ l'^*^ 

nigrescens  Dek ^33 

notatus  Dek 133 
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Lahrax  rtifiis   Dok 134 

Liibre  (L^)  de»  Insectes  «...  ii,l72 
Labnia  americanus  Slur  —  vii,260 

appendiciilatiifl  Mitch 1H:> 

Laccobiu«<  agilii*  Rand     ii,l2 

Laccophilus  itiaculosus  Say   i,23ii 

ii,H02,iii,57 

Lacerta  punctata  Lin vii,69 

LacbiiO«lerna  fiiPca..  ii,1795274,3<>8 

baiiia   .  :    ii,H05,iv,54 

ilici? .-         305 

irietie 3U5,iii,374 

Lacbefli<>  nnitus  Daud xix.  12 

I^dieê* sleepers.,* ii i .92 

Ijady-hirds i,224 

Li^Miot^acciifl  plagiams  Say...  ix,326 
Laîiiiophl2BU5<  fa-ciatus  MeLs..  iii.5H 
Laitron  (Le)  dew  champs....  iii,3l4 
Lafranceet"  L'Evénènieni  ".  ix,274 
Lag(jcheirii8  araneiforinis,  L  xix, 132 

Lagopède  (Le)  blanc iv,358 

des  rochers.... 358 

Lagnncaiaria  rcemosa viii,223 

Lamiuin  aniplexicaule iiiT277 

Lsinuia  punctata  Stor viii,229 

Lan)  pronota  agi  lis  Cr xii.76 

albifacies,F.  (pleiirali»  C)  v,476 
aniericana  Cr.  v,477yxii,T6)Xi v,l4 

brunnea  Gr v,477,xii,76 

exilis  Cr v,477,xii,77 

frigida  Cr v,477,xii,74 

humerali8pr.v,476,xii,75.xiv.l4 

inaîta  Cr vii,3l3,xii,72 

jocosaCr çf  xiv,l4,xii,7l 

inséra  Cr     ...       v.47B 

marginata  Pr  ....  v,474,xii.73 

nigricornia  Pr v,47,xii,73 

parva  Cr. ........  v,475,xii,72 

pleuraiie  Cr.  (albi.)  v,47ô,xii,72 

punctulata  Cr v,476,xii,7l 

rubrica  Cr     v,477,xn,T6 

rufipes  Pr v,476,xii,73 

Scutellaria  Cr v,474 

tegularîs  Cr  -...  vii,3l3,xii,74 

varia  Cr v,476,xii,74 

I^nguria  Mozardi  Latr iii,59 

LaniuB  borealis  And 38 

septentrionalifl  Bon 38 

Lantara  camara viii,  239 

Laphiuei  americanus  Cuv..  vii,  229 

Lapina  (Les) vi^Sôl 

aanvagea. iv^32 

i  aquaiche  dea  lacs........  viii,  104 

du  St-Laurcnt 103 


Lavix  aniericana ii,370 

Larra  Qnebecensis  Pr xiii,50 

terniiiata  Sn» ôO 

Larvœ  discharged  through  the  urf*- 

thra.,.l xi,  128 

Larves  dei<  iiipectea  ....  iii,l-^5 

de  Dipt,  sur  le  corps  hum.  vi,3l  i» 

de  Perle  (Une) îi,l20,vi,264 

des  chenilles iii,  93 

Larus  ar^jentatuH  Brunich  ...  vi,l3i» 

Delawarenais  Ord. 131 

leucopterus  Fab 13U 

niorinus  Lin 130 

risaa  BruM. loi 

Scabihii,  ab... 161 

Lathridius  liraïus  Lee x.374 

Lathriititenin  pordidnni  Cr v,54 

Lathrobium  armatum  Say....  ii,(>l 
dimidiatum  Say....  ii,6  >vi,49 
puucticolle  Kirb.    ..  ii,61,vi,49 

punciulatum  Lee    x,372 

simile  Lee ii,61,vi,4y 

Lathropha  Htiniulosa. iii,374 

LathyruH  palustria     ...    ....  ii,306 

tulierosus  Lin vii,220 

"  Laurentides  (Les^" ix,187 

Laurier  canelle xviii,l58 

Lavaret  blanc viii, 71 

Le  Baro  -,  Entom.  d'éiat ii,342  • 

Lebia  atriventris  Say..  i,232,iv,263 

axillaris  Dej iv,2H3 

fureata  Lee i,232,iv,263 

infuscaia  Dej iv,263 

pumila  Dej i,232,iv,2(î3 

scapularia  Dej iv,263 

t'icolor  Say i,232,iv,263 

viridisSay.. i,232,iv,  63 

Lèche  val  lier,  A.  natur.  eanad.  v,2-^:^ 

à  la  Floride  v,l04,vi,91,l24,15.^ 

179 

naturaliste   v,359,vi,64,viii,92, 

J68,xi,236 

Lecidea  ^eographica v, 1 7 1 

Leçons  d'agriculture,  Barnard.  vii,9 1 

Lecompte  Dr. xi,2()7 

Lemoine,  J.  M.  nat.  can.  1 859, v,  1(15 
Leistotrophus  angulatus  Grav.  v,40S 

cingùlatus  Kraatz ii,60 

Lema  folani .  iv.ôi) 

trilineata  Oliv iii, 25 

Lepeta  cœca  MoU. iv,2H9 

Lepidosieus  longirosiris  Cuv.  viii,  1 05 

osteus  Lin.... 105 

Leptobaius  canad.  Pr.Phyg..  vii,  145 
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Leptocerus  lupons  Hag iii,269 

mentienA  Walk , ix,*^64 

tiiger  lin 264 

tra!i?vorsiis  Hag 264 

Leptothrix  buccularis  Robin  xvii,r23 
Leptopiylus  macula  Say  ....  ii,H68 

Lepiura  «ppera  Lee ix,332 

canadensis  Oliv ii,H6y 

chrysoconia  Kirb.. -  ii,36i) 

circnmdata  Oliv iii.59 

cordifera  Oliv ix,3:î2 

elegans  Uej ii,H6H 

fu^ax  Fabr ii,H69 

luenintites  Lee ix,H32 

lœlijica  (mutabili.s  New.)    3H2 

lineata  Say ii,368 

inulabiliB  Lee iii.ôî) 

nijrrelluSay ii,H()8 

plebeju  RhiuI. 3H9 

proxinm  Say......  ii,369,iv,54 

pubera  Say ii,H69 

rnlicollis  Say H69 

Fcalaris...   iv,54 

6-niacuiata  Lcc.;... ii,H()9 

sphaîricolli?!,  Sîiy HG8 

hubargeriiata  Kirb 369 

eubhaniMta  Ratid 368 

vagans  Oliv. 368 

vibex  Newni 369 

viitala  Oliv 368 

Lepus  americanua  Depm i,273 

Hudsonius  Pal  1 i ,2 7 3 

Lepyrus  colon  Lin - .  ii,343 

Lespedeza  striata iii,276 

Lestes  uiiguiculata ..  iii,268,viii,322 
LeHirirt  poinarinus  Tcnini.  ..  vi,lOO 
Lettre  de  la  Floride. 

iv,188,vi,9],124,15r),xi,9') 
Leuciscne  amei^icanus  Slor..  viij325 

nasutUH  Agass 323 

nitidus  Slor 327 

pulcheiliis  Heck 3"-'4 

Leucopsis  affiriin  Say  {fraU).  xii,268 
Leuctra  brunnea  P.  (fen-ug.).  x,127 

ferrngijiea  Walk viii,2i8 

leiielia  Pr.  (tmuis  Pict.).  x,126 

tenuis  Piciet viii,2l8 

Lève-cul iii,14l 

Lèvre  (  La)  chez  les  iosictcs.    ii,l74 

Lévrier   (Le) i,199 

Lézard  à  queue  bleue iii,33ô 

(Veau vii,7o 

Liane  lasf-a xix,93 

Libellulaexuâta  Say x,13o 


Libellula  Inctuosa    iii.?.47 

pulchella  Drury x,l" ^5 

4-maculaia  Lin-..  iii,2HH,ix.S'^ 

JJcorneif ..         iii,l4ti 

Liège  (Le) i,166.vii,:»«'4 

Lièvre  (le)  d'An»éri|ue.  i,272.i.*-'T^' 
(Un)  noir i,2  .» 

Ligyrup  frater iv,.')i 

relictus  Lee ii,iT^ 

Liinàcodes  piiheciuni.viii,339,xvii  1> 
annulipes  QT.{MeiiolepUis):^\,\  "•'» 

Llnineria  argentea  Pr vi,NT 

basilaris  Pr....  vii,147,xiij,->''4 
clavaia  Pr.  ^<?«o/.vii,U8,xi,lT;« 
deniaia  Pr.  (Macrus; —  xi.Iî^l 

distincia  Pr xiii,^"."» 

dubitata  Cr. '!'>•'' 

excaraiaFr.  (valida)....  vii,N»> 

tlavipes  Pr vi,l4S,xi,lT.' 

flaviricta  Cr.  (Me^^olej^tus) xl^^^^ 
fusiforniifi  Pr....  vi,147,xi,lT!* 
gcnuina  Say  {MesoleoUis)  x\,\1' 

hyalina  Pr. vi,147,xi,l77 

infumatA  Pr vi,i4>' 

niacrocephala  P.  iPyrac  )  .  U!' 
njarginata  Pr.  {Campop.)  xi,!"" 

nigr.coxa  Pr. xii:».'5'i'l 

pallipes  Pr vii,l47,xi,l*^<| 

par\a  I*r xi,l76,vi,147 

plena  Pr xi,176,vii,l-ît; 

ruficorni»  Pr.    ...      14T 

ruticoxa  Pr .  vii,l4n,vi,!^<' 

rvfpes  Pr.(inellip.)vi,149,xi,l  T'i 

sericea  Pr vii,I48,xi,l^l 

seFsilis  Pj vil,148,xi,IT^ 

valida  Cr.  {excavafn  Pr.)  xi,lTI 

Limnophiluft  pudicus  Hag...  ix,'-4^5 

rhonïbicus  Lin iii.'i^'-' 

fiericeus  Hag -"î* 

fetipaïus  Walk.. ix,244 

8ubj:u(tatus  Walk -4;> 

sublunatns  Hag -4"> 

Limonius  «gojius  Say ix,'^l''> 

auripilis  Lee  .- i:i. -^ 

basilaris  Ltc......    .--.    ii,!'-' 

confu.'-us  Lee xi.'îl-' 

eelypns  l^ec.   - ii.»"'' 

plebejus  Lee iii.-'»" 

Liniosa  Hudsonica,  Swams..  v, IJ-^ 

Linaria  canadensis llli-îi"» 

Linoceras  Cioutieri  Pr xi,l'<' 

Liodcs  dichroa  Lee v,  l'I 

Liquiilanibar  styraeiflua...,  iii  27b 
Liriodendron  tulipifera j71 
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Li'-oJû  suliîla  Say xiii,49 

iri  oha  Say  (Lyrops  P.) 49 

Li-  f  Lp.«) vi!,r>4 

"LUI  of  Coleoptera  »  Ile -sh,  xvJTî» 
Li-^ieflcf*  Né vroptc rende  Que.  iii,2(i7 
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Musaraigne  de  Cooper ii,345 

de  Dekay 345 

de  Thompson 345 

Muacicapa  gilra  Vieill iii,39 

melodia  Wils.. 39 

sylcicola  Wils 39 

virens  Lin ....: 11 

Muscadier  (Le) xviii,lô8 

Musée  (Le) xix,122 

canadien .  vii,198 

du  Central  Park,  N.  Y....  xx,9 

Musées  (Nos) i,141 

Museum  de  Cambridge iii,378 

Musk-rat i,272 

Muskiio- Hawk iii,347 

Mustela  americana  Baird.   . . .  i,l97 

canadensis  Lin 198 

gulo - i,132,135 

martes  Lin ....  197 

vison  Lin 198 

Mya  arenaria iv,247 

Myas  foveatus  Lee i,255,iv,296 

Mycethochares  bicolor  Coup. .  ii,271 

foveatus  Lee 271 

21- Juin  1891 
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Mycethochares  fralerna  Lee.  ii,271 
Mycetophagus  hipuetulalup  Mele-1 18 

flexoosus  Say 118 

piinctatut-  Say 118 

Myceiina  perpulchra  Newm..  \x,''^'^4 

Mycotheca  univerpaîi?» vii.HC? 

Myiarchus  crinitup iii,ll 

Myoderes  lenimus  Bai rd  ....  i,I32 
MyoditeR  canadenRis  Aud.  .     iii,225 

fasciat  U8 i,287,ii,272 

mitratua  Aud iii,225 

etricta  362 

Myrniecocyî^tis  melliger  L.  xii,279 
Myritica  aromatica  Lani.  xviii,15S 
Myrniicatica  incompleta  Pr    xii,H59 

Di'^lePta  Say ,360 

tuberum  Fabr .S59 

Mysia  16-punctaia  Oliv iii,26 

Mystaxis  eimulator  Newni.  x,379 
Mytilue  eduliv**  Lin...  1,291, iv,271 
Nabif»  canadensis  Pr.  . .  1 ,21 1  ,iii,l  38 

férus  Say 1,112, iii, 138 

inscHpius  Say 1 ,2 1 2,iii.  138 

Nacerdes  nielanura  Se.  ii,272,  v,360 

Nageoire  rouge vii,326 

Natica  clausa iv,272 

helicoideft 272 

"National  (Le)" ix,149 

'*  Naturaliste  (Le)  canadien"  xiv,64 

de  Paris" x vi,144 

(Un)  aux  iles  de  la  Madeleine 
xix,l89,20.),22l,23S 

Naturalistes  canadiens    v,67 

américains ix,92 

anciens x,5i>,73 

voyageurs iv,96 

"Nautilus  (The)"    xviiia63 

Navicula  fui  va iii,l06 

Nebria  pallipes  Say iv, 239 

Neides  decurvatus iii,137 

Necrophorus  lunatus  Les.  ii,l2,v,356 

marginatus  Fabr il, 12,355 

mortuorum  Fabr.   iii,68 

orbicollis  Say ii,12,v,356 

pustulatus  Herse.  ..  ii,l2,v,356 

pygmœus  Kirb 367 

Sayi  Laporte  .   .......  356 

velutinus  Fabr  .  ii,  12,7,356 

Némate  duMélèsè  xvi,32,xvii,31,200 

Nematopodivs  canad Pr.vii,268 

coxatus  Pr.  (Cry p.  americ.)  269 

Nematus  bivittatus  Mort x,56 

corniger  Nort .-...  55 

Erichsoni  Hartig. ....  xv,38,45 


Neniatns  extensicornis  Nort...    x.i)4 

fulvîcrup  Pr.  ..    ..^ .  xiii,*i9T 

inquisitor  Walsh x,"'7 

Ëubiadoris  N<»rl  • 5:* 

Inieotergnm  Nort- xiii,V91 

luteo  us  Nort x,'>5 

ma'aeuK  Nort   53 

ineudicup  Walsh 5H 

nionel^  Nort 54 

proxiniatus  Nort 55 

s-ponium  Walf^h  xii  1,292 

Saskatchewan  Nort........  x,'iH 

su  bal  bat  us  Nort.  ....  54 

ventricosus  Klug. ..  i.l92.ii2.S2, 

vi,lStt.x,5G 

Nemobius   compléta  Walk.  wiV/ww* 

Say  iii,268,ix,292 

faeciatup  Scudd. viii,61 

vitialus  Harr  ....  i.i,8  ,viii,60 
Nenioura  compléta  Walk...  viii,21T 

nijrritta  Pr. 217 

perfecta  Walk 217 

Neophylax  concinnur'  Say....  x,134 

Nepa  cinerea  Lin iii,l38 

Nettium  caroliniensis...  ii,248,v,4l2 
Neuronia  dossuaria  Say.  ix,216 

ocellifera  Walk 217 

pardalis  Walk   . .  iii,269,ix,'il6 

posiica  Walk ix,217 

semifasciata  Say ■      216 

stygipes  Say    217 

Nezara  sniaragdula  Fabr. . . .  iii,l  37 

Niagara v,20 

Nicagus  obscurus  Lee iii,'8 

Nictea  nivea ii,20l 

Night-heron v,10 

Nitidula  bipnstulata  Fabr....  ii,61 

**       ziczac  Say ix,310 

Nodule  (Le)  noir xv,10 

Nomada  americana  Kirb...  xiii,238 

bisignala  Say.... 238 

luteola  St-Farg 2H9 

maculata  Cr 239 

punciulata  Fabr 240 

Noms  (  Oes)  en  hist,  naturelle  .  i,89 
génériques  et  spécifiques. ...  16 

(Les)  des  insectes iii,70 

acientif  et  vulg.  oiseaux   vi,243 

vulgaires  des  insectes  iii,139,243 

"  North  Americ.  Ihitomolog"  xii,'29 

Nos  bibliothèques. xii,Bl 

cantons  de  l'Est....  xvi,8,16,33 
confrères  dans  le  sacerdoce  xv,2 
échanges 9 


TABLK  GËNÊKALK   DES   MATIÈRES 


235 


No-*  hoinine-<  leltrèH  xv,4 

insectes vi,65 

iiKsiitntions  «J'éducatioD  .  ...xv,5 

iiiven  ions xx,l4n 

ni  usées xvi,  IU.S.xix,73 

Noteî*  lie  voyage  en  Italie  et  en 

France  xv,78 
entoinologii) née»  x,l 89,xx  1 55, '  HJ 

Noiitlobia  boreal  1»  Hag x,134 

Nvitoxu^  anchora  Henu  ....  ii,*271 

mono<ion   Ferté '4  71 

Noire  5e  volume v,l 

lOe  volume x,l 

17e  volume xvii,8 

lî*e  volume xix,l 

Naturaliste xi.  20.'{ 

niarcne  à  l'avenir     xv,»> 

^e  volume ix,l 

position iv,83 

publication  .    .   i,l  1 1,2^9,  vi,H.i. 
viii,62,x,33,xii,l  29,xvi,xx,l  69 

I3e   volume xiii,i 

preBse •  ix,r29 

I4e  volume xiv,l 

revue  de  la  presse ix,223 

I6e  volume jcvi,2 

Nouveau  (Un>  lac- iii,254 

mastodonie  (Un) vii,l28 

mode  de  cases  pour  insect  xx,4l 

col lège-Ha  ifax x,  2.56 

"  Nouveau-Monde  *'  (Le)  et  sa  mé- 
thode ii,l89 

(Encore  le) 219 

(Le) ix,Ul 

Nouvelle  applicnt.  du  papier  xx,13ft 
Nouvelle  espèce  de  Lyda. ...  xi,  144 

Nouvel  ennemi  du  blé xii,32 

du  pommier xvi,6 

Hyménoptère. i,l7,iii,77 

ivoire xvi,l27 

Nouvelles  entoraologiques..  xiii,22l 
Nuuienius  borealis  Forst....   v,!80 

hudsonius  Lath 179 

Nuniida  meleagris  Lin iv,334 

Nummulite  (Une) vi,343 

Nuphar  advena  Mich iv,17 

Kalmiana  Pursh 17 

Nuttach  du  Canada ••• .....  9 

Eed  breasted 9 

Nyctale  acadica  Bon ii,228 

al bifroiis  Baird 228 

Richardsonii .      .   228 

Nyctea  nivea  Gray.  i,l33,iii,28,ii,229 
Nyctiardeaa  Ganieoi  Baird. .  •  v,10 


Kycticorax  americanus  Bon 10 

Nyctiobates  Pen-ylvanicus  L.  ii,249 

Nympliaea  a  ba  Michnx .  . .   iv,17 

oilorala  Ait xv,6l 

Nymphe  (De  la)  des  i  isectes.  iii,2ô:^ 

Nysius  Saint- C)/ri  Pr iv,77 

Nydea  aquatica 5H 

capiiata 88 

Nysson  latérale  Say xiii,66 

Observations  météorologiques,  dé- 
cembre 1»69...  i,24 

janvitr  '69 72 

février '69 ^ 15 

Observons  la  nature xx,33 

Ochroma  iagopus xix,91 

Oculina  diffusa 25 

Ocypus  ater  Grav iii,58,v,467 

Odonta  MOtata iv,151 

OdoDiata  suturalis  Harr iii,25 

Odontomerus  bicolor  Cr. . .     xii,l02 

canaden^is  P.ix,16,xii,l02 

mellipes  Say  ....  vi,60,xii,l02 

Odorat  (L')  chez  les  insectes.  iii,327 

OJyaerus  albophaleratus  S.  xiii,l40 

arvensis  Sauss 142 

canadensis  Sanss 1 38 

capra  Sauss 139 

campestris  Sauss.........  141 

debilis  Sauss ...     139 

leucomelas  Sauss 142 

pensylvanicus  Sauss 143 

Walshianus  Sauss 138 

Œcauthus  nivalis  DeG ix,292 

Œdionychis  quercata,   Fabr..  iii,25 

thoracica  Fabr 25 

Œdipoda  œqualis  Uhl 80 

Carolina  Burm...  iii,80,viii,li3 
marmorata  Uhl..  iii,80,viii,114 
pellucida  Scud.  (marm.).  ix,295 
phssnicoptera  G>.*  iii,^0,viii,l  13 

sordida  Burm 114 

flulphureà  Burm    iii,80,viii,113 

verruculala  Scudd 113 

Œdo8tethu8  femoratus  Lee...  ix,336 
Œdocarpus  bataua  Mart.....  xix,90 

linearis..... iii,374 

Œnothera  sinuata 330 

Œstodes  tenuicollis  Lee ii,374 

Œstre  (L')  du  bœuf i,160 

du  cheval i,35,181,iv,44 

Œatrus  equi  Clarke i,185 

hsemorrhoidalis  Cl 185 

ovis  Lin  162 

salutaris  Cl 185 
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Œstrus  veterinus  Cl 185 

Œuf  (De  V)  des  insecies  iii,i:iX 

monHtre  (Un) 3â2 

Œufrt  d'oiseaux  .....  xiii,Hô2 

Œufrt  couvés  chez  les  Chinois.  xx,l5! 
Œuvres  de  Biiftbn  par  Flour.. xi, 16H 

Ogérien,  Fre . .    i,235 

décédé .  ii,28 

Oideiiiiaamericana  Sw....  vi,^ 

velvetina  Cans 10 

Oie  (L')du  nord v.M97 

sauvage 8i*7 

Oipeau  (L')  blanc iv,t)7 

bleu iiiy6<),iv,l63 

chandelle xvi,l27 

déneige iv,67 

gris 130 

jaune iii,324,iv,«ô 

vioiiche ii,3l9 

rouge 1,229,1  v,41 

Oiseaux  insectivores....  vi,205,250 

et  les  insecU'S ....  iii.93 

Old  wife v,4n6 

Olibrus  nitidusLec iii,n^ 

Oiiganthes  condensata  Sch...  xix,90 

Oiisthopus  parmauisSay .  ix,H06 

Olor  americanus  Bon v,345 

Omagium  plagiatuni  Man vi,54 

Onibria  psittacula  E.'^ch..  196 

Om?nastrephes  Bartramii  Les.  iv,273 
Omophron  ainericanum  i,232,iv,23H 

Omosita  colon  Er ii,HI 

On  ne  lit  pas v,4l 

Onagre  (V)   ii,7 

Ondatra  du  Canada i,272 

Zibethicus  Less 272 

Onthophagus   latebro.  ii,178,iii,3i>9 

Codes  flu vialis  Lee i,255 

Opheletes  glaucopferus  Lin.  xi, 145 
Ophibius  eximius  Baird  . .  vi,3'J9 
Ophidium  mucronatum  Mit.  vii,226 
Ophion  bifoveolatus  Br. vi,l n4,xi,l  1 8 
bilineatus  Say  ....  vi,104,xi, 1 17 

glabratus  Say vi,104 

niacrurum  Lin  ..  vii,314,xi,ll7 
nigrovarius  Pr.....  vi,104,xi,118 

purgatus  Say vi,104,xi,ll7 

Ophiogompbus  colubrinus  S.  iii,268 
Ophthalmicus  bullatus  Say . .  iii,137 
Opius  pallipes  Pr. . ..  xii,l64,xiv,!6 

Oporornis  agilis  Baird. iii,99 

Opuntia  vulgaris iii,238,iv,59 

Oranges.. vi,384 

Orbiscutes iv,73 


Orchard  Oriole. 2r.:J 

OrcheliiHum  gracile  Harr.  .  Mii.  78 

vulgare  Har  iii,80,viii,78,xi,^^i'- 

Orchehli.s  pal  icon lif^         Say  xi,H2;; 

Oreodoxa  regia  Willd  . . .      xviii,24 

Orfraie ii,l  95 

Organisation  iniirieure  de  IMnFecie 

iii,K2 

Orignal  (L') ii.-^ 

ou  Elan  du  Canada  iv.l4,47,8u 

Oriole  bâtard \\,T\\\ 

de  Baliiniore 2:U 

Orpheus  felivox  Swainf- iii,37 

rnfus  Swaii.s         iii 

Or|  hilus  aler  Er ii,l  i  ** 

Oi>odacna  Childreni  Kirb-.    .  iii.-'> 

rnflcoHis  Nfwin 'Ih 

vitatta  Say 2» 

OrihoceniruM  allKjfasciftius  P  xivj:} 
abdominalis  Pr.  (J/o»iya)  xi,-^0 
canadensis  Pr. . . ,     vii,l42,i,-7'J 

carinatus  Pr..    .  .    -M 

lucens  Pr >'> 

pilifrons  Pr 279 

plenralis  Pr.  .  vii^^^c^^ 

Orthis  Duvidsoni  De  Verneuil  iii,6- 

porcala  McKay 62 

Orthoptères  (Les) viii,l.'i 

Additions  aux.-.--   ix,2^9 

pris  à  Québec iii.7i)  . 

Orthosoma  cylindricum  Fab.  ii,3'i7 

Ortolan         iv,7,v,210 

du  riz     . .        .    iv,194 

Orys?us  hjjeniorrhoidaljs  Har.  x.227 
Oenjerus  viridescens  Lee .  -  -  viii,70 

Osmia  atriventris  Cr xivv>T 

bucconis  Sni xiii.20S 

frigida  Sm xiv,37 

lignaria  Say xiii,207 

lignicola  Pr 2'H 

O««moderma  eremicola  Dej  ..  ii.lTS 

scabraDej IT^ 

Osprey 19'*' 

Ossage-orange      v,4T2 

Osselets  de  ia  tête  de  la  morue  ii,222 

Ottawa Jield  naturalists  CTttftxiiijo^l 

(The)  "  Naturalist  ". .  .xvi,U3 

Otter ii,l99 

Otiorynchus  ligneus  Oliv  . ..  ix,323 

sulcaius *^»'^1 

Otus  Williamsonianus  Less    .ii,22*) 
Ouie  et  vue  des  insectes  ....  iii,3-8 

Ours  blanc,  0.  polaire.».. i>174 

d'Amérique...! 174 
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Our?féroc  ..-.,. i,î74 

marit  me 174 

Onr.^in iv,27tî 

Uiitar.le v,H97 

Ovilws  (I/)  inu-que \i,Vl 

Ovis  europaeaBoie  ...  ^11 

moiitaiia  Geotir .  ii,l  l,vi,I01 

Oxacis  notoxoiiies.. iv,5U 

Oxalîs  coniiculaia iiî,H;fi 

Mricta :H.S<» 

violacca  Lin ii,^i.<0,iii,HHO 

<U-fife  dai  y iii,37(i 

0xybelu8  Broilit-i  Pr xiv,36 

4-notaru8  Saj xi.i,î'9 

UxTgène  (I/>  et  lMiyilm<r^ne  liqué- 
fiés et  rendus  -oliiies  x,iO> 

Oxyj-ornss  lateralis  Grav .  xi,-U6 

rurtj>en!»i>«  Lee  x,H72 

^tygicus  S  ly v!,51 

OxytelUf  in-^igiiiius  Grav  ....  ii,6l 

Penpylvaiiicus  Er. xi,H16 

rugOHU**  Er ii,6l,vi,5:^ 

scul}>tiis  Grav ii,Gl 

(hrta-bird  (The) iii,101 

^hrl  Acadian  \\,22H 

Pachybracbia  atomarius  Meis.xi,33:{ 

liliginoHiia  Suffr xi,3JH 

luriilua  Fabr iii,'^6,iv/)9 

Pacnephorus  10-notatiis  Say    iil,26 

Pacliyproia'^ia  dc.ta  Pr x,lOs 

oiiiega  Xori.. 108 

Piederus  liitorarius  Grav.  '\\fi\  ,vi,r)l 
Pagdphila  eburoea  Kaup. ...  vi,l32 

Paille  en  queut v,  40 1 

Pam  qui  ne  no  rrit  pas .  xx,I45 

Palœoiherinm  magnum.....  vi,345 
Paiingenia  bilineaia  Say.  X)127 

decolorata  Hag iii,2HH 

linibata  :5erv   ..  iii,2''>8,viii,2t)5 
PammegÎMchia  Burquei  Pr.  xiii,302 

Fanaxqninqu' folium  Lin ii,359 

Pandioii  caroliniensis  Bon .  195 

Paiiiscus  alboiarpatus  Pr. 

xi.l46,xiii,106 

aibovariegatus  Pr ..  xiii,I05 

appendiculaius  Vr.  .  .  xiii.  105 
canaliculatus  Pr.(MesoIep.)  105 
Pani8caflgeminatu8S.xi,14(),xiii,lOr) 
interruptus  Pr.  (Meeol.)  xiii, 1 07 
Quebeoensis  Pr.  (Exeiaste8).106 

rufalu«  Pr viii,328 

Panorpa  debilis  Westw ix,21l 

maculosa  Hag. iii/2(;9 


'  Panorpa  nebulosa  Weptw . .  .  ix,2 1 1 

rut*e5:ceiiR  Hanib. ..^ ..  iii,269 

I  Pan'hère  (Une)  étranglée....  xx,lftO 

'  Panurgus  aestivalis  Pr xiii, 205 

vrnali-*  Pr...- 204 

.Paon  (Le   domestique iv,3ô3 

'  Paphagus  ru«j:osni«  Pr xii,'.'i'3 

j  Paipilio  asteriaH - iii,313 

;  PapafjD 347 

'  Papillon  (Le)  du  chou  ei  ses  para- 
!  si  tes  v,l  IT» 

1  Parandra  brunnea  Fabr ii,367 

1  Paradis  (lie)  des  iKitanist-  s  .  xi,lH3 
I  Paraniec(K«oma  serrata  Gyll.  ix,3ll 
!  Paraienetus  fuscu.M  Lee.  x,3S6,xi.H23 

punctatusSol lx,3(8 

Paradoxides  micmac  Hort. .  . .  v,3r'4 
Parasite   (Un)  bur   le  corps 

humain.  viii,244 

Paria  aterrima  Oliv ix»334 

lœvicoMs  Crotch 334 

4-notata  Say  iii.26 

Paromalus  bisiriatus  Er ix,309 

Parmelia  consper^a. v,171 

Partridge  sprxice i v,3")7 

Parula  americana  Bon iii,--8 

Parus  amtricamis  \a\\\,     ..    ....  9« 

atricapil.UH  Lin iv,H 

Hud.-*oriicus  Forst ....   9 

Papceolus  Halii,  Bill iii,62 

Pasfalœcu.s  mundlbu!ari>  Cr.  xiii,9s 
Paspalus  cornulus.  ii,30â,iii,28(»,330 

Passavaria  obovata viii,238 

Passer  domesiicus  Bristol...  iv,13l 

Pen.cylvanicua  Briss 100 

Pa««6ereaux  chanteurs  fructi- 

vores  iii,34 

Passerella  iliacaSw iv,lOl 

Paasitlora  lutea  Lin H6 

Pasymachus  subltevis 151 

Patie«  (Les)  des  insectes     ..   iii,22 

Patineurs .-.•    141 

Patrobus  lorigicornis  Say.  i,2ô6,v,U) 

rugicollis  Rand ix,307 

Pavo  criatalaa  Lin..... iv,353 

Payez  vos  abonnements xx,161 

Pêchenr,  aigle ii.  1 9.") 

Pecten  islandicus iv,3i»ô 

Pediopsis/?a»«sce7w  Pr iv,376 

viridî»  Pr iii,139 

Pékan(Le) i,l98 

Pelecinus  polycerator  Say..  x,237 
Pelecotoma  flavipes  Mels —  ix,322 
Pelecanus  carbo  Lin vi,71 
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Pek'canus  erythrocephalus  Gmel  67 
fuscu.s  Lin,....   lv,l^9,xviii,35 

PeliiltiOta  noiuia ii,274.iv,t54 

Pclioneita  perspiciliata  Kaup.  vi,lO 
Pelopœud  cœruleus  Lin.....  xiii,ll 

cementariu8  Drury. 12 

Peloii€{La) 1,167 

Peins  ferruginea  Klug. .......  ii,61 

4-lintata  Meln 61 

Penîphredon  concolor  Saj . .    xiii,7H 

Penateiuon    laivigatii? iii,H74 

Pentatoina  juniperina  Lin iH7 

Penihe  ob  iquata  Newm  . .  ii,93,27l 

pinielia  Mel8 ii,y3,27l 

"  People's  Medical  Advert".  vii,l27 

Perça  flave-scena  Cnv 131 

Perche,  (  La)  chaude L^l 

jaune 131 

Perdrix  blanche i  v,35:5 

de  boi«  franc 358 

de  montagne 358 

de  Havane.<< 357 

Pt-rilampus  hyalinus  Say.. .  xii,2y3 

trianguiaris  Say  ....  293 

Perill us  margin atus  Pr     ....  iv,74 

Perilitus  ci»niinuiii8  Cr xii,l66 

diniidiatufl  Cr i65 

humilis  Cr xii,l66 

vulgaris  Cr ...  166 

Periplaneta  gerniariica  Bur.  ..  iii,80 
Perilhous  pîeuralis  Cr    vii,14l,ii,22 

arida  Hag x,ri6 

Perla  bilineala  Say...  iii,26rf,viii,213 

decolorata  Walk iii,  :68 

flavescens  Walk 1,126 

hierogly lica  Prov viii,2 1 1 

immarginaia  Say..  ii,3U2,iii,268 
margitiipe»  Pr. .......  viii/Zi2 

media  Wa  k ii,302,iii,26." 

Daica  Pr • .  viii,2l4 

navals  Pr 212 

obnormis    ii,302,iii,268,viii,21 1 

Quebecenpis  Pr 211 

pripariu 2^3 

se  vera  Hag         ....214 

Himills  Hag 11,302,111,263 

sulcata w viil,218 

trieiis  Hag.    .  ii,302,iil,268 

Perhère  (La)  arquée iv,281 

Permlen  (Le) vi,  162 

Peiroquet  (  Le)  de  mer. 1  y 6 

Persea  grati-^^Blma  Gaert.....  xix,91 

Pelai ura  Thorey  Hag ix,15 

Petit  butor v,ll 


Petit  castor. -        --•-  iii^i-»''' 

cochon         .....--.--.--  ii,-^ô  7 

(Le)  de  V homme .  .     vi,  s .: t » 

guillemot -    *-  ^ 

*' Mois  dea  âmes  " xi,:-{t'>' 

Pi^sous .---  iv,».»' 

♦    thé -  ïî/h;^' 

Petits  anges iii ,  I  4  I 

santereavx i  -^  • 

Petite  Faune  Entomoîogiques  du 

Canada  vi,H6,ïx.î^<» 
"  Petites  Nouvelles  Entom."    K'Jl  ♦ 

Pétrel  (Le)  de  Leuch vi,9- 

péjagien .--.-  l^'* 

petit,. -  ^> 

Petrification  eu  15  minutes  .  2i 

Petrochelinum  melanogasier     îv,2lM 
Pétrole  (Le)  dans  la  Province  tie 

Québec,  xv.  l  î* 

Peieee --  vi^l- 

Pezomachus  cana<ieusls  Cr.. .  xi,i  14 

Quebecensis  Pr.  (canad.)  vii,o:^  • 

Phacelia  tîinbiata  .---  îiî,H*^  • 

PhœneuH  can.iffX..... .---  314 

Phœogenes  aterrimuH  Pr...     xiiiyTÎ.SO 

Falardeaui  Pr 331 

Ga.epesianus  Pr . 331 

hebrus  Cr.  (PAy^.)     xi,3^ 

helvus  Cr.  (Phyg.  hilaris  P.),  40 
melllnus  Pr.  {Phpg.  mellip.)  3i.» 

ingricornis  Pr ..  330 

,  orbus   Pr 332 

pyriformln  Fr.{Ischnti8  pyr.  )    40 

quadrici  ps  Cr 332 

luberculifroosPr.(  Phyg.  iub,)?».^ 
Phalaropus  hyperboreus  IVni  iii.v,sO 
Pbalhis  iuipndicus  Lin  ....  xvl,.')0 

(Le)  et  la  Morille 115 

PhaneropleracurvicaudaDeG.Jci,29:> 
Phaneroloma  fa.sciata  Pr....  xii.2O0 

Phasianus  choltlcus  Lin iv,35â 

Phenolla  groâsa  £r .  ii,f>  I 

Phénomène  géologique  ..--  xii,22.S 
Philadelphus  graudlliorus. . .  iii,3t;i 

PhllanthuH  œueus  Nord ii^bo 

blUueaius  Cr xiii,7  ( 

blandus  Ër .■   ....  ii.6t/ 

cyanipennis  Er €4i 

frlgidus  Smith.         .....  xiii,73 

lomatus  Er il,60 

m  leans  Nord tîO 

promptue  Er 60 

Boliva^us  Say xîii,T:s 

ventralis  Nord il^Gu 
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Pliilobela  minor  Gray, v,82 

l*hilonlhn8flei»eiiM  Hossi^ v,468 

blaiidu^  Gmv 468 

cyaiiipentiiw  Fabr     .......   4H^ 

loiiiatus  Ërli 4(>d 

lon-ffipennU  (fonlidu*  G.)  ix,S08 

l«roii»pni''  Erh    v,468 

veiitralis  GfHv.... 46^1 

Phîljiirnf;  tîmbrllllu«  Wel8. ii,l2 

ochraceÛK   Mêle  12 

Phlox   ainœiia iv,8d 

pilopa ii,:î0(>,374  iv,89 

l'iioca  Groe»  landioa  Less   i,'i222,284 

laguruH  Cuv. 222 

Pilayi  Lepp 284 

leonina  Falir 222 

niitra'a  Dek.. 222 

.    vîtnlina         ....1,222,257,284 

Phocieaa  vulgaris  Dt-k ii.40 

Phoque  (Le; i,256,257,28U 

à  capvchoix  1,222 

argenté 222 

veuu  tiiarin..... 222 

Photinïijs  ardenfi  Leô  ,. ii,249 

augulaiiio  Lac..»k* •«•••   Z49 

autiininalin  Lac. 249 

coruscus  Lac  249 

deci])ietif<  Lnc 249 

lacufiiris  Lac * 249 

nigricans  Lac • 249 

Pen^ylvanicua  Lee 249 

pyralis  Lee.       iv.57,180,  ix,:^l6 

sciniillaiis  Say 337 

P h ry ganeacinerea  Wk.  iii,269,ix2l5 

vestita  Ha^ --  iii,269 

PhrvgnnopbiJus  collaris  Lee  ii,27I 
Phryganoeoma  Harlanii  W.  viii,  384 
Phycis  americana  Stor. .  163 

Phvgadeuon  abdominalis  Pr.  vi,280 

xi,17a 

acaudua  Pr xiii,358 

aciculaf  us  Pr -.356 

alacri.- Cr.  (Oyp<tt«).  ".      xi, 6 9 

albicoxus  Pr 72 

alternanR  P xiii,3ô8 

annuîatus  Pr.  (fusifor.)  viii, 178 
apicatus  Pr.  (Ichn.)    ...  vii,l80 

atténua* U8  Pr xiii,359 

autumnalisPr 357 

Blakei  Cr    (Tch.,  Crypt)  xi,67 
caadatus  Pr.  (Crypi)  xi, 73 

cephalicas  Pr     xiii,354 

constrictiis  Pr. 357 

cornutas  Pr 356 


Phy*!adeiion  crnppipea  P  ix,lKxi,74 

Cref»*«oni  Pr xiii,3i8 

dorsuiis  Pr.'Iehri.  huniil.)    385 
dvbius  i'r.  (inflatus  Pr)  ...  V83 

excavatus  P 2'<5 

hilaris  Pr.(Co'p<:»gn.helvuH)  384 

impressvs  Pr.  (Platvlabus.)  2!*'l 

xi,7l 

inflatuR  Pr.  ilchn.  inflat)  xi,75 

iiihabiliR  Pr ix,ii 

hisvjnù  Pr  (Pha^geiies.)  vii,178 

l.avoiei  Pr xiii,353 

1  echevullieri  Pr 356 

IncenR  Pr vi,28Lxi,72 

major  Cr vii,lKl,;çi.74 

inacnlatus    P.  vii,i78,xi,67,xiii, 
353 

maturufi  Pr xi, 68 

fuellinus  Pr vii,3l5 

Migiieauiti  Pr xiii,355 

inucronatus  Pr..  xi,73.xiii,353 
niger  Pr.  «Icbii.  extrc^rn.)  vi, 

2S0,viii,317 
riigrovariegatua  Pr  vii,182 

nititiulus  Pr.  (Mesosi'), . ,  xiJO 
occidentalif»  Pr.  {Crypitis  ...  70 

orbitalis  Pr xiii,3.*)4 

ornalus  Pr vil, 181 

ovalia  Pr vii,i80,xi,7l 

pallicoxu»  Pr xi, 76 

planus  Pr vi,283,xi,76 

paVàlleluM  Pr xiii,355 

proximus  Pr.  (Ichneurn.).vi,283 

pubescens  Pr vi,282,xi,72 

4-cannHtua  Pr.  (P.atyL)  vii,l80 

reclus  I*r vii,i78,xi,69 

robuptus  Pr xii,75 

rotundiceps  Pr ix,12,xi,74 

rubricus  Pr xiii,368 

rubroeinciUH  Pr..      vi,i80,xi,69 

ruficornis  Pr.  iIs€hnun).vn,i*lH 

xi, 75 

rufipes  Pr vii,181 

rufulus  Pr.  (Menoleptu*»).  xi, 76 
•xiii,3ô3 

Hegnis  Pr ix,li,xi,71 

sinnaius  Pr.  (Ptalylabus)...  vi, 
282,xi,68 

fiubfuscua  Cr vi,28l,xi7(» 

subspinosua  Pr xiii,357 

tegularis  Ft.  {tÀHcna).  .  vi,282 
terminalis  Pr.  (candatus)  vi,  J84 
terminatuH  Pr...  vi,284,xiii,.H67 
3-annulata8  Pr. xiii,355 
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Phygadeuon  iuhercnlifrons  Pr. 

Cenieieniy) vi,281 

vulgaris  Cr—...  vi,*281,xiii,354 

Phylax  ciiicttis  Pr xiiyl75 

palliventrie  Pr 174 

nifipes  Pr. 175 

Phyllascus  bicinctus  Prvii,î<75,.x,207 
biniaculaïuR  Nort.  vii,376,x/208 

integer  Harr...- 20-^ 

Phyllobora  '20-macu'ata  Say.,  iii.26 
Phyllobrotica  drcorata  Say   .  x,H84 

d'ipcoidea  Fabr- 25 

Phyîloptera  oblongifolia  Bur.   iii,«0 

curvicauda  DeG     .    .       viii,76 

Phyîlotreta  8lriolaia  Illig-..-  iii,26 

Phyniatode8^>roteua  Kirb. ii,Sft7 

Phypalis  niacrocephalus ii,9l 

Phypocnemiini  breviliueum  Say.  3G7 

Phytoco  is  nuhiliis iii,137 

Phylodielu.s  diptinctus  Cr   . .  xiij^-O 

gracilis  Pr vii,H3l 

pulcherrimns  Cr.  (Mesol.  xii,8l 

vulgaris  Cr  .. 80 

zonalua  Pr vi,79,xii.S0 

Pbytonomns  nigriroPtrie  FAbix,H24 

Piazurus  fscutellaris  Say   . .     ix,326 

subfascial  us  Lee.  {Homeg.)  827 

Pic  (Le)  chevelu ii,256 

maculé 257 

minule 256 

grand,  à  huppe  écarlate.  . .  285 
Pica  Hudponia  Bonap  . .  - .    iv,259 

Pickerdl viii,6 

weed xv,6l 

PicoïJes  arcticus  Gray ii,286 

hirsutuB  Gray   28G 

Picus  auratu8  Swains. 287 

pubepcens  Lin 257 

vilJosus  Lin 256 

Pie  (La)  boréale iii,38,iv,260 

grièche  .    iii,38 

Pied  d'al/ouelte 28 

Piéride  du  chou x,255 

de  la  rave ii,13,iv,44,v,140 

Pieris  oleracea ii,l6 

rapse..  ii,l3,89,iii,93,17l,iv,44, 
v,66 

Pierres  qui  marchent ii,29 

Pigeon  domestique i  v,323 

demer vi,198 

culbutant iv,  323 

grosse-gorge 323 

messager 333 


Pigeon  ramier vi,.1i:» 

voyageur ^»'^^ 

Pigeon  Hawk îi,î-^ 

Pike \  i  i,'» 

perch vji.i'  i 

Pilea  microphylîa xviii.^'î 

Pilet  (Le)  paillf  en  fjueue.  .      v,4t 
PiineloduH  atrarirts  Dek. . . .    viî,'i'  '. 

borcalis  Rich 'r.'l 

ca'ufi  Dek "i";  1 

nigricans  Gill. -V^i 

pull  us  Dekay 2'.': 

Pimpla  alboricta  Cr.» xii,:;'* 

«equalis  Pr X'". 

annulicornis  Wa'.«h ."7 

annulipes  Brullé ......  :^f- 

conqui.«itor   Say...    v,4ôl,xii,rj 

indagator  Walsh..... .S'' 

inquisitor  2^ay...-  v,45l  .xii.i'f 

no  vita  Cr     .1 v,451,xi'.SH 

Ontario  Cr xii,:7 

pedalis  Cr v,450,xii,or. 

picticornis  Cr xii,'?-^ 

ptercla*  S-y v,452,xii,U 

4-cJiîgulatus  Pr..-. xii,r>^ 

rufopectus  Cr..     vii,3{2,xii,l" 

rufovarialus  Cr A'I 

pcripiifrons  Walsh     . Il 

tenuicornis  Cr v,451  ,xii,"î.'» 

Pin-oak îii,27f. 

Pinacodera  platycollis  Sny..»   x\,?^^'^ 

Pince  (Lu)  cancroïde xii,'2;'» 

Pii.ces i,l»;«.*i 

Pingouin  (Le)  commun.....    vi,]yô 
Pinicola  canadensis  Cab.  iii,27iv.3-' 

Pinkneyia  pubescens..' iv,î7T 

Pinson  à  couronne  b'anche.    .    iT,y'» 

à  poiirine  blanche Hi) 

aux  ailes  jaunes «ji» 

bleu 1 1;.: 

chanteur. ...    I.si 

de  Hcnslow.............^.  ti'» 

de  là  Lousiane l  r-j 

des  champs --..   lo" 

des  montagnes ym\ 

des  prés 9^ 

d'hiver .,  yi^ 

gris .' "  1:^11 

Pintade  (La)  commune...  ....  :^'4 

Pinthimia  picta,   Pr 30: 

Pinus  alba  pétrifié \\^,\'\\ 

rigida \\\ ^^? 

rupestris ,    \\;'M 

Piodes  coriacea  Lee »  hs 
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**  Pioaiiier  de  Sherbrooke"..*  \x,\^^ 

Pipi  'le  la  Louisiane iii,69 

Pi'{\te-bois ii,2 ôG 

Pi) ùre-s  des  insectes ix,277 

Pisciculture  (La) 1.24!) 

rUsouSy  Petits iii,94 

Pis^odes  affiiiis  Rami ii,:U3 

neinoreiiHis  Germ.. .......  343 

ptrubi  Peck 348 

Pirari i,20y,2S7 

Pitches-plant 357 

n-wU ill, 12 

PlagiiHlcra  Hcripta  Fabr x,383 

Plaii»!yruH  cornntus  Agass..  vii.32iJ 

Plantage  lanceolata iii,280 

pusilla      .  280 

Plantea  et  in«.  peu  comminifi.  iv,19l 

insecti  vores xi,  1 5 1 ,233,244 

(Nos)  indigènes xv,251 

jnellifères  du  Ca    ix,70,l05,168 
rares  près  de  Québec.   . .  xv,60 

Platalea  ajaja iv,lH9 

Plale-'ï'a  plana  S  tor viii,165 

Piathemys Kubornata Hag. ...  x,  1 32 

triniacuîata  DeG     ix,88 

Platanoidee  Penny Ivanica  Se.  iii,313 
P.ataaue  occideutalis...  i,273,ii,;i04, 

iii,218 

Piatycerus  depressua  Lee ii, 1 1 8 

quercus  Sch HB 

Platydeiiia  americanum  Lap  ...  271 

clypeaium  Hald         271 

Piatylabus  linealus  P.  Ichn..  xi,38 
ornatua  VrXPhyg.  signât.  P.)3*) 
4-carinaius  VXPhyg.  A-car).  37 

Rubri  Csipensis  Pr xiii,329 

pcutel^itua  Pr.  (hch.)....  xi,36, 
xiii,32y 
signaïus  Pr.  Phyg  sign...  xi,36 
thoracicue  Pr.  {Phyg,  im- 

press.Hxts  P.).  37 
Platyphilax  circuUris  Hag   .  ix,260 

bubfttsciaius  S.iy 259 

Plalysaniia  Columbia iv,287 

IMa  yî?tethus  aniericanus  Er..  vi,62 
Piaiynus  anchoiuenoides  Lee. 

i,2ô5,iv,295 

bicolop  Lee ^ 294 

clialceus   Lee i,2ô5,ivr,296 

cnpripeniiis  Lee...  i,25û,ii,il5, 
274,iv,295 

excavatua  Lee. 25»;") 

exienwicollii  Lee.  i,255,iv,2y5 
Uarridii  Lee. 295 


Platynu.s  lin»  bal  us  Say -  ix,30fi 

niarginatus  Chaud x,370 

luelauarius  Lee.  i,25ô,291  ,iv,295 

nutans  Lee i,2ô.5,iv,i95 

ob>?oletu«  Lee i,255,iv,29(> 

8-punctatu8  Lee...  i,25â,iv,29(î 

picticornirt  Lee iv,29.D 

piacidus  Lee i,2ô5,iv,2î^« 

punctifnnnis  Lee.  i,255,iv,'î95 

pusillus  Lee iii,57,iv,29t 

rubripeft  Ziunn x,370 

ruficoruis  Lee iv,29(î 

sinuatus  Lee i,255,iv,295 

sti>rmo8us  Lee .  i,2ô5,iv,296 

pubcordaïus  Lee...  i.25."),iv,2!>5 
viridis  Lee i,255,iv,295 

Platypu**  moHis^^imus  Breh  . .  vi,ll 
Pleetiscua gracilis  Pr.  {Phy.)  vii,2l0 

pleuralis  Pr vii,330 

Pleetrophanes  Lapponicui»....  iv,(H 

nivalis  Meyer 67 

Plegaderua  traiisversuH  Say.  xi,3l7 

Plerogyra  sinuosa xix,25 

Pleuiuiatope  à  capuchon i,222    , 

Piesiaufiurus  dolichodeirus .  vi.  1  fîS 
Plestiodon  erylhrocephalu«»...  iv,23 
Pleuronectes  inaculatus  Mit.  viii,l  6Q 

Pliepîane 165 

tachetée 166 

Plongeon  à  collier vi,164 

du  nord 164 

Plover,  Golden v,48 

Pluie  d*aniniaux. ii,29 

de  crapauds .'.l i,2l7 

d'insectes...... viii,l25 

Plusia  Hîreoides iii,90 

simplex 90 

Pluvier  à  collier.. v,49 

criard 49 

doré 48 

des  champs 148 

semipalmé 49 

Poa  annua iii,235 

PoJabrus  diadema  Lee ii,2+9 

flavicollis  Lee iii,58 

fraier  Lee x,38'^,xi,320 

lœvicoliis  Kirb   ix,3l7 

poricollis  Lee ii,249 

railiolatus  Pr. . .    vii,32  ^xi,l83 

Podicep.s  cornutus  Lath vi  J65 

L'i'i^eigena  Gray I  Gô 

Podophyllum  peltatum  ii,2lu,iii,  \X\ 

xx,l3l 
22 -Juin,  1891. 
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Pogonia  ophiogloPBoidee iv,24 

Pogonoeherus  mixtns  Hald.     ii,H6H 

penicillatue  Lee... 368 

PoinfeUia  pulcherrima viii,242 

Poispon  armé 105 

blano 71 

oaeior -...  104 

Saint-Pierre ,  133 

PoifiBODH  dans  les  arbree.—  xvi,128 

liorsde  l'eau xy,I80 

Polatoiiche  volant 1)246 

Foliotée  aniericanus iv,4^ 

fUSCOSUM 4b 

pallipe«  Lepel xiii,I68 

Polyolaetue  anDulipen  Gr  ...  xi/26l 

dilaiatue  Pr  (Caiocenirus).  261 

QuebeceDBis  Pr.  (Euceroi).  262 

suboraeeuB  Cr.  (Tryphon)     262 

Polycentropus  cinereus  Hag.  iii,269 

Polydeaxnus  canadensis  Newp.Y,4l7 

Polygraphus  saginatu»  Man..  ii,343 

PolypliyH»  variolopa  Harr..-,  280 

Polysphincta  acuta  Pr xii,44 

Bruneii  Pr v,471,  *u,45 

Burgeesil  Cr xii,43 

cingulataPr....   Yii»UliXii|4d 
Umata  Cr.  irtj^optcius)  ....  45 

pleuralis  Pr vii,ai2 

Kubri  Capensis  Pr.  v,470,xii,44 

viclna  Pr v,470.xii,44 

t^olysteechotes  puuctatus  Fabr. 

iii,269,ix,202 

Ttnnmt  épineuse iii,29 

Ponime-pourrie ii,360 

pommes  de  Cythère xix,  7 

de  terre  et  leur  maladie.  .     i,37 
Pomotis  appe:.dix  Dek.....  vii,165 

vulgaris  Cuv \,}^^ 

Pompilus  œihiops  Cr.......  xin,3ô 

angnsiatus  Cr 3tf 

apicatus  Pr 38 

biguttatus  Fabr 40 

cantaneus  Pr 39 

cyiindricufl  Cr 39 

griseus  Pr 36 

hyacinihînns  Cr 37 

luctuoBus  Cr     xiii,36 

marginaïup  Say.... 40 

manrus  Cr 38 

Philadeiphicua  Or 37 

Bcelestus  Cr , 36 

tenebrosus  Cr. H9 

*    virginiensis  Cr 37 

Pondrfish,  common vi i ,1 64 


Ponâ-fishj  Black-eared viîjfî'> 

Pont  de  glace.... iv,Hl 

Pontederia  cordata  Lin xv,r>l 

Poocœtes  gramineus  Baird....  i\r,'>^^ 
Populut:  canadensis  Michx  ...  xv/)2 

grandidentata iii  .27  > 

tremuloides vii,217 

PoTcépic i,27*^ 

Porcsea i ii,40 

Poritea  da varia....  . ... x\x,'l'> 

Porizon  boreal  is  Pr ix,U 

Portraits  à  la  Smiths.  Insti..  vii,37>^ 
Poeoceotrua  Huarti  Pr.  vi,377,vii, 

27  :^ 

Pou  de  mouUm viîi ,244 

Poui  (Le) xix,2i? 

Poule  d*eau v,*2ll 

demtr viii,I94 

des  prairies  • iv,H.07 

(Une  vieille) xx,15n 

Poulpes  {Le&) v,473 

Poursir  ou  Poursille ii,40 

Pou i,  Hom^  Common vi  i ,  -  8 1 

Homed 2yl 

Poux  des  arbres îi,  11  -^ 

de  Pécoroe  des  arbres....  iii,i4I 

Porzana  Carolina  VleJM......  v,2iO 

No vae-boracensifl  Baird....  211 

"  Premier  (Le)  livre  des  eoftinis  ^ 

viî,'58 

IMcklypear iii,238 

Primes  x,386,xv,57,87,194 
Principales  divisions  de  l'histoire 
naturelle  i,29 

Prinos  ambtguu« iii,347 

verticillat  us xii,:^ôl 

Priocnemis  alienatus  Sm....  xiii,4j 

oonicus  Say 41 

germanus  8ay 42 

Priognathus  inonilioornif» Lee.  ii,2T- 

Prionus  brevicornis  Fabr 3t37 

Pustiphora  idiota     . x.-î" 

groAsulariee    Walsh ôO 

tibialis  Nort ôn 

Prix:  Acad.  Royale  de  Belg..  ii,IÎ>l 

Proconia  coetalis iii,K^'.^ 

inellipea i,2ï^7 

Proctotrupes  abruptus  Sav..  xii,2^i'^ 

flavipes  Pr 1 264 

ruflgaster  Pr     264 

Procès^ verbaux  :  Soc.  Malacol. 

de  Be'gique  xi,127 

ProcyoD  cancrivorus  Buff...  iii,ll". 

viii,22o 
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Procyon  lotorGeoffr.-  i,174,  iii,l09 
Profess.  Foote  de  Philadel. . .  xii,62 

Profondeur  de  la  mer v,2H3 

Promue  purpurea  Boie iv/292 

Progrès  ^ Le) ix,l9l 

de  la  presse iii,  1 90 

intellectuel xx,35 

en  sciences  naturelles 40 

en  zoologie v»136 

Propagande  (La)  et  l'Hiet.  Na* 

lurelle.  xiv,74 
Proscription  des  moineaux...  i,5H,99 

Proâopis  affnis  3m xni,2ô9 

basalis  Sm 258 

Prospectus  (Noire) i,3 

Protection  de^  oiseaux  ...  i,  170, 172 

ProUuê  of  lakes vii,7l 

Prothorax  des  insecte;^ ii,2t)6 

Proverbes  anglais .....  iii,367 

Provancher,  L.,  naturaliste  1838 

v,134 

Prunus  americana i v,:)6 

chicasa iii,373 

Paarapharochrus  lotor  White  xix,132 

Pt^en  leucopuH  Say..... xiii,80 

niger  rack 81 

PseDopharus  supernoiatus...  ii,368 
Pâephenas  Lecontei  Hald...  ix,3ll 

Paidium  leroca viii,224 

Psocus  aurantiacus  Hag....  viii,l86 

canadensis  Pr 1 86 

contaminatus  Hag.  111,268, 

viii,185 
âavidus  W.  (aurantiœ), .  x,  1 24 
Novae-âcoiiae  ..  iii,268,viii,lH5 
purus  Walk  {canadens.) .  xA'U 
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viii,l84 

longipennis  Send 135 

propinquua   Send ix,295 

8ienolophu6  conjuuctua  Lee.  i,266, 

v,l6 

fuliglnopua  Dej iii,57,  v,l5 

Stenophylax  argue  Harr .  ij[,257 

genti  ia    McLacli 258 

Kcabripennia   Hamb 258 

Steuoacelis  brevia  Boh.  x,8^5,xi,327 
Stenoirachelua  arciatua  Lee.  iii,59 
Stenua  fenioratna  Say...  ii,tll,vi,5l 
Stercorariue  pomarinua  Tem.  vi,100 
Stereopalpiis  Mellyr  Ferte...  ii,271 

Sterna  aranea   Wils -. .   vi,Ui2 

hirundo  ^\U 162 

WiJHOiiii    Bon  iv,64,vi,16i 

Sticta  miniata       v,171 

Stickle-hack  to  2-fipined vii,  1()8 

4-spined ÏG\i 

Q-spined 170 

Sti«:nins  fraternua   Say.......   xiii,î^8 

Su  lingia  syJvaiica. iii,374 

Stnnulanis  di-sdilFt^rentes  nat.  ii,l22 

Slilpnua  anîericaiiua  C xi,4/- 

canaden.siM  Pr-.-l  vii,  H2,xi,42 

liJBvis  Pr xiii,332 

Strachia  hi«*irioriica iv,4S 

Slrauirîiliu  quairira  Ger.  ii,3G8,iii,"i71 

.     luieicorui.M    Fabr ix.3.'>l 

•  Strep.silas  interpre»  111 v,50 


Strigilla  earnaria xix.2.'» 

Stri-x  acclamator  Bertr ii,2'iT 

funerea  Gmel '2'M^ 

Hudaonica  Wile.. 'i >0 

use  va  Gmel • >>•'> 

paaserina  Lin..... ••.......  21!^ 

Strongyloojapter  alboaectus  Pr.  x,l  'i*^ 

annuloeup  Nort ir.:< 

apicalis  Say IC^* 

epicerus  Say l»»"^ 

impreaaatua  Pr ITO 

longulua  Non It'v» 

pallicornia  Nort xiii,2'J "i 

pinguia  Nbrt  xAt'J 

politua  Pr xiii,-î** 

rubrocinetua  N.  {Allant,),.,  2î«.) 

Foriculatue  Pr '-i'ii 

lacitua  Say-. xJO!* 

terminalis  Say Km 

Strongvlus  contortus iii,^I 

fiVaria 61 

igxaa (il 

îjiicrurus 61 

pyngamus  Miill.. 61 

Strutanihua  vulgaris viii,'i2- 

Sturnella  Ludoviciana ii,"^Oô 

magna  Swainsî iv,iy») 

Stylopyga  onentaliB  Fiaher. .    iiij'^f'  "^ 

Sycamore iii,'-l'5 

Sylvia  marhima  Wils 23.=> 

pardalina  Bon      22*> 

Synch  roa  pun  cl  nia  Newm.   . .  ii,271 
Syiiergea  rhoditiformis  Pr. ..  xiv.2!) 

Syneia  tripla  Say iii,2r) 

Syngaster  baeticatus  Pr..\..  xii,U»- 

cingulatua  Pr 162 

fartua  Pr 161^ 

maci'entua  Pr .    Ui-^ 

Syrilta  pipiena i,l-^'T 

Syrtea  erosa  Fabr i,287,iii,l-^" 

tibialis  Say   ...  ii,9o,i,37 

Système  météorologique  du 

Canada  ix,lô3 

Svstena  Hudson iaa  Forât 334 

Tableau  de  la  température,  dé- 
cembre IStiy,  ii,63 

février  1870 l-'3 

avril    1870 l'Jl 

janvier    1870 ii,î>.'> 

juillet  1870 2S5 

mars  1870 K'»-^ 

Tableau  de  Pétat  du  Cic',  dé- 
cembre 1869.  ii,6l 
avril  1870 W 
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Tableau  janvier,  1870 ii,96 

juillet,  1870 284 

mars,  1870 156 

des  mammifères  du  Cana.  ii,42 

de  nos  musées xvi»  1 1 4 

synoptique  de  noK  musées  190 
Tableaux  d'hisU  nat.  xii,216,2ô4,288 

Taches  du  soleil iv,127 

Tachinus  addeddus  Hom...«*«  xi,Hll 

canadensis  Horo zix,H35 

fimbriatas  Qrav v,405 

frigidus  Erich . .   ...  xi^HH 

fuuiipennis  Say 313 

limbatus  Mels 313 

luridus  Erioh    312 

Tachyporus  acaudus  Say  . . .  v,406 

jocosus  Say iiy60,406 

Tachypetes  aqiiilus iy,189 

Tachys  flavicauda  Say v,54 

incurvns  Say.... 54 

nana  Schauni i,256,  v,54 

Tacsonia  speciosa viii,242 

Tœnia  crassicollis •  i,l27 

expansa 81 

marginata  Batsch 148 

.      serrata 126 

solium 1,79,107,146 

Tœitiopterix  fasc'ata  Bur  m.  viii,216 

nfaurâ.(/(MC»ato) . .  iii,268,x,  1 26 

Taille  néces.Maire  aux  arbres  •.  v,488 

Talauma  fragrantîssima...  viii,242 

Taroia  4-yittata  Less i,246 

Tangara  écarlate i,229,iit,2d7 

Tantalus  mextcanns v,47 

Tarandus  arcticus  Rich...  ii,10,v,l6 

furcifer 17 

hastaiis  Agass 84 

rangifer  Gray ii,9 

TarantuTe  (La) xiv,52 

Tarses  des  insectes •  iii,ô2 

Taupe  à  museau  éioilé i,  1 45 

Tau  toga  amencana  Dek....  vii,260 

Taxidermie xiii,160 

Taxonns  albidopectus  Nort.. .  x,166 

amicus  Nort.. 166 

dubitans  Nort 165 

multicolor  Nort 165 

nigrisoma  Nort lôô 

robustus  Pr<   xiii,294 

unicinctus  Nort.. .......x,165 

Tazusgulo  Tiedm i,137 

Teconia  spectabilis  Don xix,29 

Tectura  testudinalia.  . . .  iv,269,302 
Telamona  ampelopsidis  Ilarr.  iii,l38. 


Telephorus  bilineatus  Lee....  îi.249 

carolinus  Lee    .  •  • 249 

Curtisii  Kirby.* -.249 

fraxini  Lee. 249 

marginicollis  Lee 249 

rotundicollis  Lee 249 

tuberculatus  Lee ...249 

Température.. xiii,19 1 

mai  1870 ii,223 

juin    "     251 

août    "      315 

septembre  1870 îi,347 

octobre  "    371 

novembre      "    iii,31 

décembre      "    63 

janvier  1871 96 

février     "   143 

mars       " 169 

avril        •* 191 

à  MacoD,  avril  et  mai  '71  222 

mai '71223 

juin  1871 256 

juillet         "    ...» 287 

août  "    319 

septembre  *•   .363 

octobre       "   380 

nov.  etdée.  " iv,32 

janvier    1872 64 

février       «*     96 

mars         "     128 

mai  **      160 

jnin  '*     171 

juillet        *•     232 

Ténacité  de  la  vie  dans  les  mol- 
lusques   ix,320 

dans  les  plantes      ....  xvii,  1 48 

Tenebrio  castaneus  Lin iv,54 

molitorLin ...ii,271 

tenebriosiides  Lee.. ......  iii,59 

Ténia  ou  vie  solitaire..  i,77,lOo,l46 

Tenth  redo  augulifera  Nort x,I97 

atroviolacea  Harr 200 

basilaris  Pr •> 196 

cinctitibiis  Gr xiii  299 

cingulata  Fr.  x,l96,  (^  xiii,297 

coufusa  Noru.... 298 

decorata  Pr x,200 

delta,  Pr.  (pachyprotasis  xn\,*i\^H 

eximia  Nort x,l 98 

grandis  Nort 195 

jocosa  Pr. xiii,298 

Jineata  Pr ....•.•••  x,I98 

lobata  Nort. xiii,299 

mellicoxa  Pr x,l9d 

21— Juin,  lâ9L 
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TcDthredo  meîlina  Harr x  ^1 S6 

imitans  Nort 201 

pallicoxa  Pr x,2fll 

14-punc(^ta  Nort.......  xiii,298 

rufipes  Say 1Î*0 

rufopeclus  Nbrt 199 

rufopedibup  Non 202 

gemirubra  Norl xiii,2ttU 

pignata  Nort.... x,201 

verticalis  Say 196 

Tératolo^e  végétale. ......  xiii,.352 

Tt-redo  navaliK -  ii,280,iv,l88 

Terrain  (Le)  Laurentien... .  viii,116 

Terrains  mésozoïques vi,1 66 

uéozoïques... H37 

qiiateriiaires vii,122 

aédiiïifntaires v,377 

Testudo  pitta  Gniel -  vi,296 

Tête  (Tanglais ' xviii,28 

de  bélier vii,261 

Tetrao  albup  Gmel iv,388 

canadenBis  Lin H57 

aupido  Li n 357 

Tetragonotheca  helianthoides  iii,H74 
Tetraopefl  tornator  Fabr.....  ii,H68 
Tetrarhiniis  Quebecemsia  ¥t.,.  iv,76 

Téirss.(Le).  du  Canada :^57 

Tetrix  granulaia  Scud iii,80 

lAteralif»  Harr i...  viii,138 

ornataScud iii,80 

parvipennis  Harr viii,lH8 

Tetropjum  ciunaniopierum  K  ii,367 
Teuigidea lateralis  Sc.  iii,80,viii,138 
polymorph  a  Scud.  iii,80,viii,l38 
Tettigoiiia  QueheceneisPr-  iv.352 
Tettix  cucullata  Bur.  viii,ia7,ix,296 

dorsalis  B&rr viii,l37 

gran u lata  Kirb.  ....  .    i-^1 

oruaia  Say 137 

sordida  Harr 137 

triangularis  Scud 137 

Thalaî»8idroiYia  Leachii  Bon...  vi,98 

pelagica  Vigors» 98 

Thalespa  airata  Fabr.. .  v,44(»,xii,l3 

Junalor  Fabr v,447,xii,14 

nilida  Cr. 13 

NortoniCr v,4l8,xii,13 

Queberxnsis  Vt v,447 

Thalicirum  canadcnse v,69 

Cornuti.- 69 

Thappium  cordatum iii,374 

Thé(I.o) xx,l:^8 

Tliea  ('liiiH'iisifi  Suns I'M) 

Theiia  biniaculata  Fabr ill, 138 


Theobroroa  oaoao x1x,lU 

Theocolax  caiiadersip  Pr.,.-..  ivx,;54 
Thersilocuiî  pallipe.«»  Pr......  xiii^^ii? 

Thei'iuin  utubellatum iii,H74 

Thlafipi  alliaceuin 302 

ThoîM Le)  commun  ...  vii,  11)6 
Thorax  (Le)  des  inedeB......  ii.2»i5 

Thorn  apple *-'..-  in,v9 

Thymnus  vulgaris  Ouv, ..«.  vfl,iyH 
Thyreodon  morio  Fabr     ...  -  xi,l  1 9 

Thyreopuft  lalipes  Sm.- xiiU^^'» 

monticoJa  Pack. xiii,l3U 

pegas-utt  Pack ..  . 1-^1 

Thyreufl  neaeu»  Craiu. i,19l 

**  Tiding» from  vaivr^**  ..  xv,2.'î 
Tige  (La)  vâ.laqueueet  leooton  ii,til 

Tiilandiiia  usneoides iv.lH2 

fitricta. viii,223 

Tingift  arcuata  S«y iii,  1 34 

Tinodas  livida  Hag.. 269 

Tiphia  inornata  Say. xiii.7 

TiRRU  cellulaire  den  piaules..  xv,1^6 

Tiiiria ....  iii,lt^ 

Toad - i,45 

Tombeau  de  Champlam  (L«>.  xii,63 

Tom-QQd ..* ii,28,viii,12i 

Tomicns  calligFaphus  Germ.    n,'^43 

piniSay.. 343 

s^micastaueus  Ma.  u^H4H,iii,283 
Tomoxia  bident&ta  Say.....  xi,2'il 
Torrey,  Dr  John,  décédé.....  vi,lS 

Tortue  à  boîte 29i 

de  terre,  r • 297 

des  bois 27t» 

poncluée .  V9j 

aerpentioe...  .*.. 2^7 

Totauu8canip«st-rift  Vieill v,l48 

mii'auo'euca  Vieill 146 

politarius  Aud 147 

Toucher  (Le)  che»  lee  ineect.  iii,32C 

Tourbe  (La).. ni,16l,2«U 

exploitation  de iii,2î».) 

origine  et  fopme 165 

Tourne-pierre  vulgaire v,f)0 

TonrU  (La) iv,324 

Tourterelle  à  coUier 324 

Toux  ou  baillenv.  des  volailles. iii,GO 

Toxotus  scalaris- ii,3G8 

trivitlatus  Say 368 

TrachyiK)tufl- canadensis  Pr.  xi, 119 
Tradevscanlia  virginica  ii,305,iii,335 
T  ragoce  ph  al  a  i  n  f  n  scat  a  H  ar.  vi  i  i ,  11  ;> 

viridifa-eciata  Harr 11'» 

Tragopa  bru  n  nca  Pr i  v,32(^ 
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Traité  de  botanique  peu  décewt  ii,190 

éléiiLenlaire  dVnlomo'ogie   .  y^-t 

"         de  minéralogie  xii.  1^2 

Traqiiel  flîalis ..^ iià,66 

Tree-iond i  i  ,:{02 

Trent bUf ment  (Les)  déterre..  irySl 

et  le«  éclip<8es« in,40,il8 

Tremex  columba.Drii..  vii.H72,x,  .^l 
Tr  pidolcpis  nudulatu*  iii,330,vi,321 

TriauffU  (Le) •  i--,..  vi,129 

Trichectif»  roi*umruï*  L.  i,228,ii,iy,yi 
Trichenia  aurifies  Pr....  •;-....  203 

Tnchimi  spiralis ii,49 

Trichinose  (J^a) i.i.-  iii,94 

Trîchiofloma  triangulum  Kirb... .   17 

Trichliis  affinis  Gory ii,n8 

bibius  .  ....  iii,H74 

frjgec  Fabr..-..4  i!,178,iM,l78,2Jl 

Tridacophilla  lactuca xix,25 

■  Trifoliuio  mediiira... ...  iii,H35 

pratense j.--. .    ..i,\M 

Trigaiioc«phalufi  lanceolatuBXviiiJG 

TriiHom  pendolum iii,3I3 

Trinenia  encheli  Kr ii,73 

Tringa  alpiiia  amerie.  Ca8«....  v,li2 

canutua ..-..-...*.  111 

naaculata  Vieil]. 112 

Will^onii.Nutt.,..-...*.!.  112 
Tringoides  maculariod  Gray. ..  147 
Trioïk^x  ferox  Pennanf  iv,l  55 

Trio»*teuin  perfoliatum  iir,191,xv,61 
Tripiiylhici  rufrooriiis  Lee  .  ..•  ii,ll8 

Tripiax  flavicornJH  Lac..    x,3h5 

huraeralis  Fabr iii/26 

thoracica  Say  .-...♦ ♦. .  26 

Tripopytis  Piîricens  Lee.....  ii,249 
Trirliabiia  canadenêis  Kirb...   iii,25 

TritHiLe}..^ 10 

Triticmii  couipoAituni  Aizct..  xvi,92 
T  ri  xagus  un ico  'or  Say-  ..--•.•  .•  x  ,3  7 5 

TrocUantec  (L)  dee  ii»t«ecte9 24 

Trocbideres  siiccinctu^  Lin     xix,I32 

TrochtliW  côlubriff  Lin ii,3 1 9 

Trogiôdùie.  œ'don iii,290 

d'Iûver^ 291 

des  inarai». 290 

Trojrosita  Jhbi»  Mels 58 

Trogu^  Canadensis  Fr.  (Copei)xi,35 

Brullei  Cr..-. 34 

©opei  Cr.^ vi,335,xiii,329 

exesorius  Serv vi,3JS5,xi,34 

'     fwlvipesCr 34 

Frooanchet'i  Burq.  (Atiibl  ;  lis 
Qu^becen^is  Pr.  ..   vi,335,xi,34 


I  Trois  œuf8  ifun  dans  Tautre.  .xx,lll 

.    saillis  (Ltfl)  de  glace.    ..  iv,  fH7 

Troisième  lettre  de  lu  Floride.  xi,l  59 

Tropidonotus  bipiiiiciatiis   ..vi,  354 

oecipitomaculatu;^  vi,360fVii!,341 

eirtalis  Holbr .;....  vi,354 

Tropisienms  ellipticug  Lee.  xi,308 
Tropiaies  elegans  Pr,  (Aroies),vl,80 

Trox  asqutolis  Say iif,lT8 

ob-curus. .iv,59 

porcatus  Say  . .   ii,  1 78,305,iv,59 

6ordidu« iii.359 

tn bercnhi  us , i v,25 

Trnite  (La)  eommune...j.-.  viii,08 

du  Canada 68 

saumonée 69 

Turdus  mi^ratori'us iii,330 

Tryou,  G.  W.   décédé xviii,iy9 

Trypeta  bella i,l97 

Tryphon  affinis  Cr.  (CteiiiscOvii,  i20 
annulaïus  Pr.  (Me^olept.)  .119 
canadenfis  Pr.  (Mesoleiu8)..U7 

carinatufi  Cr 3U 

.  Clapini  Pr viii,327,xi,2q6  . 

caualiculatu8Pr(MçsQl.)vji,il6 
communis  Cr.. ..  vii,ll9,xi,255 
clypeatus.   Pr  ..  yii,309,xi,254 

Dionnei  Pr.  , 256 

Du/resnei  Pr... ...  vii,3  jy,xi,-'5H 

excavatus  Pr  ...  vii,3lO,xi,254 
frontalis  Cr.(CteniBCU8>  yii,I,20 

Gaspesianus  Pr xi, 252 

Hervieuxii,  Pr.  .......  254 

humeralirf  Pr. (Bassus).  vii,ll,7 
LaurenilanusV .  ( Mesolei  )., .  118 
Mo^eni,  Pr.  (Mesoleptus).   120 

pedalifl  Cr ^  310 

aan[/MiwcM«Pr.(Ctenopelnia)  118 

8ciU**llaiu3  Cr ^  310 

aemiriiger  Cr..  . .    vii,l  19,xi,256 

8ul) marginatum  (  M eso  1  ) . .  v i  i ,  U 8 

tardus  Pr.  (Mesoleius.).  .     \\d 

Try.poxylon  clavatum  Say.    xiii,l35 

Turker.man,  botan.,  décès. .,.xv,26j0 

Tulipes  de  mer vii.32 

Tulipier iii,361 

Tunnel  sous  le  St-Laurent....   v,l36 

Turbo  nnd.ulalus  Lam  ....  xviii»20 

Turdus  migratorius  Lin.  iii,35,iv,64 

mustelmus  Gniel  .•     .,       iii,35 

.solilarius   Wil.s 36 

Swain.-onii  Cab 36 

Turkey 'h  lizard ii,l26,iji,l3ii 

Turnstone v,5G 
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Turtle,  (Soft-aheUed).,. iv,166 

Typha  laiifolia  Lin 1/237 

Typhlocyba  ronea  Pr iv,378 

Typocerus  fugax  Fabr.  ii,368 

zebratns  Hald ii,368,iv,ô4 

Tyrannus  Caroliniensis  Baird.  iii,lO 

*       virens  Nntt 11 

Tyroglyphn$  farinœ.. v,233 

UlmuB  falva ii,304 

Uloma  inipresBa  Lin ii,271 

punctulata  Lee iii,59 

IJnio  (Un)  nouveau xx,171 

Provancheriana  Pilsb  ....  171 
**  Union  (L')  des  cantons  de  l'Est  " 

ix,\n 

"  de  8t-Hyacinthe  " 193 

Unité  des  forces  de  la  nature. 

xvii,25,H9,52,81,101 

Upis  oeramboides  Fabr ii,249 

Uranidea  quiescens  Dek....  vii,166 
Urban  (D'),  naturaliste,  1 856.  .v,  134 

Uriagrylle  Lath. vi,l97 

ringvia  Briin 198 

Urocerus  abdominahs. .  i,20,vii,371 
albicornis  Fab.  iy20,iii,I42,vii, 
372,x,230 

areolatns  Cr i,20 

caudatusCr..  i,20,vii,372,x,231 
Cressoni  Nort...-  i,18,20,iii,77 
cyaneus  Nort.-.-  vii,372,x,230 
flavicornis.  ..  î,19,vii,371,x,228 

nitidus  Harr i,20,x,230 

tricolor.  i.l7,iii,77,vii,37l,x,229 

Ureu»  albus  Briss i,  174 

ainericanus  Gniel...-  i,135,l74 

ferox  Lewis i,l74 

loior  Lin iii,l09 

gulo.  i,  1 32 

niaritimus  Lin 174 

Utilité  des  fourmif* xiii,  I2H 

Uvularm  perfoliala iii,313 

Vaccine  (La)  et  la  variole.  vi,95, 

i27,155 
Vaccinium  corymbosuin....  iii,344 

diffuHum....      iv/25 

frotido^uin.... 25 

virgatuni iii,344 

Vache  marine  .... i,22s,ii,91 

Valeriana  edulis ii,305 

Valeur  des  npecimen»  de  Conchyli- 
ologie. xix,l45 
Valîfneria  a!neri(tana  Midi...  xv,62 
"  Vallet/  {The)  NattirallH.  ".  x, 

9ô,223,xii,l9u,256 


Vanneau  (Le)  pluvier v,49 

VaneHKa  antiopa iii/'^^l 

Varia xix,r21,xx,i2i; 

Vautour  aura ii>r.2t> 

bâtard. !i6 

Venin  (Le)  du  crapaud.  i,239,ii,207. 
2«8,230,2H9,309,3l3,329,iii,47 

Venus  gemma .-•.  W,302 

Vera  choux(Le' .-  iii,BH 

à  soie  du  chêne x,H7 

à  f^oie  nouveau vii..32 

de  l'œil  humain i/216 

macaque 1^^ 

palmiste ztx,l  1 7 

Holitaire i,77,l06,l26,14« 

Verbascum  ihapsus iii,151 

Vérm yii,*^2ô 

Veronica  virginîca. i)i,372 

peregrina 372 

VerreH  coloriés xi,299 

Vers  à  soie  d'Amérique vi,3»2 

dans  des  pots  de  fleurs ...  xii,57 

Vespa  consobrina  Sauss...  xiii,i65 

diabolica  Sauss 166 

germanica  Fabr 165 

maculata  Fabr..  iii,l42,xiii,l64 

media  OHv I*j6 

ru  fa  Lin  .    ■...-.• 167 

Vespertilio  noctivagans  Lee...  ii,34ô 

pruinoRUS  Say.. x,3i6 

Vesae-de-loup •••••••.• .. .  .•  i,266 

Vibrio  ambiguus  Say v,9ô 

lineolaMtlIl      1'^^ 

prolifer  Khr 9:i 

régula iii,l"-^ 

rugula  Mttll  i,109,v.93,xvii,12:J 

Ferpens  M^ll.  .    .     v,'J4 

subtilis  £hr 95 

syncianus  Ëhr. ^^^ 

hynxanthus  Ehr 94 

treniulauH  £lir  ..    ........  ^-^ 

Viburnum  lantanoides  Mich...  ivy4!; 
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PRÉFACE. 


En  poursuivant  Tétude  de  notre  faune,  après 
lea  Hémiptères  que  j'ai  terminés  en  juin  dernier, 
devraient  venir  les  Lépidoptères  ou  papillons,  mais 
plus  d'une  raison  me  forcent  à  ne  pas  les  entreprendre. 

1**  La  fin  prochaine  du  Naturaliste.  M.  le 
premier  ministre,  l'Honorable  M.  Mercier,  vient  de 
me  notifier  que  je  ne  devrai  plus  compter  sur  un 
octroi  du  gouvernement,  pour  le  soutien  de  ma 
publication.  Or  en  retirant  l'allocation,  c'e.^t  décréter 
de  suite  l'exti  action  du  Naturaliste,  puisque  avec 
les  ^400  qu'on  m'allouait,  mon  travail  était  encore 
absolument  gratuit.  Ce  n'est  pas  dans  le  contenu 
des  neuf  livraisons  qu'il  me  reste  à  publier,  que  je 
pourrais  terminer  cet  ordre  ;  ce  que  j'en  donnerais 
ne  serait  qu'un  commencement  presque  sans  utilité. 

2'  C'est  que  pour  traiter  convenablement  des 
Lépidoptères,  et  me  faire  comprendre  de  mes  lecteurs, 

1— décembre,  1890. 
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il  est  de  toute  nécessité  d'employer  de  nombreuses 
gravures,  et  que  le  gouvernement,  au  lieu  de 
m'aider  à  me  les  procurer,  m'enlève  tout  moyen 
d'action. 

3**  C'est  que  pour  écrire  il  faut  avoir  des  auteurs, 
et  que  la  bibliothèque  du  parlement  est  très  pauvre 
en  ouvrages  scientifiques,  elle  est  presque  complète- 
ment dépourvue  des  ouvrages  récents  qui  peuvent 
nous  renseigner  sur  les  productions  naturelles  de 
notre  pays.  Je  possède  plusieurs  auteurs  sur  cet 
ordre  d'insectes,  mais  le  principal  me  manque  ;  c'est 
l'histoire  de  ces  insectes  que  publie  actuellement  M. 
Edwards  aux  Etats-Unis,avec  de  magnifiques  gravures 
coloriées  de  chaque  espèce,  au  prix  de  $2.50  la  livraison, 
une  trentaine  de  livraisons  ont  déjà  paru,  et  seront 
suivies  probablement  de  60  à  100  autres.  Or  si  le 
gouvernement  n'a  pas  le  moyen  d'acheter  un  tel 
ouvrage,  comment  veut-on  que  je  me  le  procure 
moi-même  ? 

Pour  ces  raisons,  j'ai  donc  cru  devoir  me  rabattre 
sur  les  Mollusques  qui,  quoique  ne  faisant  pas  suite 
dans  la  série  naturelle,  sont  plus  vivement  réclamés 
des  amateurs,  parce  qu'ils  sont  presque  complète- 
ment inconnus  quant  à  leur  histoire,  et  que  l'intérêt 
qu'ils  commandent  s'accentue  davantage  chaque  jour. 

Bornant  cette  étude  aux  seuls  Mollusques  de 
notre  Piovince,  comme  je  l'ai  fait  pour  les  autres 
ordres,  vu  leur  nombre  restreint,  je  pourrai  peut- 
être  toucher  à  leur  fin  dans  l'espace  des  neuf  mois  à 
suivre. 

Pour  les  Mollusques  aussi,  il  me  faudra  de  nom- 
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breuses  gravures,  mais  ces  gravures  sont  beaucoup 
moins  dispendieuses,  étant  de  plus  faibles  dimensions, 
et  pouvant  encore  être  simplifiées  davantage  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  en  les  réduisant  à  de  simples 
traits  linéaires. 

Il  me  manque  aussi  un  ouvrage  presque  indispen- 
sable pour  traiter  de  nos  Mollusques,  c'est  le  Manual 
of  Oonchology  de  Tryon  que  poursuit  actuellement  M 
Pilsbry  à  Philadelphie.  Ce  Manuel  est  aux  prix  de 
$32  le  volume  pour  les  gravures  coloriées,  et  de  $12 
pour  les  gravures  noires.  24  volumes,  je  pense,  sont 
déjà  publiés,  et  l'ouvrage  complet  en  contiendra  pro- 
bablement 36  ou  40.  Ici  encore  le  gouvernement  est 
impuissant. 

Si  les  Mollusques  de  la  Province  de  Québec  se 
trouvaient  tous  dans  le  même  volume,  je  pourrais  me  ' 
le  procurer;  mais  nos  Mollusques  se  distribuent  dans 
presque  toutes  les  familles  de  l'ordre,  de  sorte   qu'il 
faudrait  avoir  tout  l'ouvrage. 

Je  possède  un  assez  bon  nombre  d'auteurs  sur  les 
Mollusques,  et  ma  collection  de  coquilles  est  assez 
considérable,  je  tâcherai  de  me  tirer  d'affaire  du 
mieux  que  je  pourrai.  Je  compte  aux  Etats-Unis  des 
correspondants  nombreux  et  complaisants,  je  re- 
courrai à  leur  bienveillance  lorsque  je  me  trouverai 
dans  l'embarras. 

Une  autre  considération  qui  rend  difficile  l'étude 
de  nos  Mollusques,  c'est  la  difficulté  de  s'en  procurer 
des  spécimens.  Il  est  moins  difficile  de  se  procurer 
des  coquilles  du  Brézil  ou  des  îles  Philippines,  que 
du  Labrador  et  des  mers  arctiques,  qui  en  grand 
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nombre,  par  occasion,  pe  rencontrent  dans  notre 
golfe.  C'e-t  que  pour  les  premiers,  vous  les  trouvez 
annoncés  dans  presque  tous  les  catalogues  des  mar- 
chands, mais  pour  les  seconds,  ils  y  brillent  par  leur 
absence.  En  eflfet,  les  premiers,  par  leurs  vives 
couleurs,  par  leurs  formes  singulières, attirent  l'atten- 
tion de  tous  et  sont  recueillis  par  tous  ceux  qui  les 
rencontrent  ;  mais  pour  les  seconds,  dépourvus  d'éclat, 
n'ayant  rien  de  frappant,  ils  sont  bien  rencontrés 
par  les  pêcheurs  et  les  chasseurs  de  nos  côtes,  mais 
foulés  aux  pieds  sans  être  remarqués.  Si  on  donne 
ordre  à  quelqu'un  de  ces  pêcheurs  de  nous  en  recueillir, 
ce  sont,  le  plus  souvent,  des  spécimens  sans  valeur 
qu'il  nous  apporte,  des  valves  dépareillées,  des  uni- 
valves  usés,  mutilés,  impropres  à  la  détermination  de 
leurs  espèces,  et  trop  défectueux  pour  figurer  dans 
les  collections. 

Voici  la  marche  que  je  me  propose  de  suivre. 

Je  dirai  d'abord  ce  que  c'est  qu'un  Mollusque, 
puis  je  donnerai  de  brèves  notions  sur  le  rang  que  ces 
animaux  occupent  dans  la  série  des  êtres  vivants, 
leur  organisation,  leur  habitat,  leur  nourriture,  leur 
reproduction  etc.  Je  noterai  leur  importance  pour 
l'alimentation  et  l'estime  qu'on  en  fait.  Je  ferai  con 
naître  leur  classification  générale,  et  aussitôt  je  don- 
nerai la  description  de  chaque  espèce,  en  suivant 
Tordre  des  familles. 

Qu'on  veuille  bien  se  rappeler  que  je  n'écris  pas 
pour  les  savants,  bien  que  parfois  ils  puissent  trouver 
dans  mes  pages  des  renseignements  pleins  d'intérêt  ; 
le  principal  appoint  me  manque  pour  compléter  cet 


intérêt,  d'abondants  spécimens,  qu'eux-mêmes  n'ont 
pu  se  procurer  que  rarement  et  par  occasion.  C'est 
un  pauvre  auteur,  à  demi  renseigné,  qui  écrit  pour 
de  pauvres  lecteurs — j'entends  pauvrets  du  côté  des 
connaissances  sur  ce  qui  concerne  ces  animaux  —  qui 
travaille  à  leur  ouvrir  un  champ  nouveau  pour  leurj 
études,  et  qui  a  l'espoir  que  son  peu  de  science  pourra 
néannaoins  les  attacher  et  allumer  en  eux  le  feu 
sacré  du  savoir. 

Puisse  ce  désir  se  réaliser,  puissent  de  nombreux 
adeptes  se  joindre  à  moi  pour  scruter  ce  nouveau 
lecoin  de  la  nature,  ils  y  découvriront  des  mer- 
veilles qui  les  jetteront  dans  Tétonnement,  et  de 
concert  nous  nous  exclamerons  :  Mirabilia  opera  tiui 
Domine  !  Benedkiie  cete  et  omnia  quœ  mooentur  in 
aqaia  Domino  ! 

CapRouge,  décembre  1890. 
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Qu'est-ce  qu'un  Mollusque  ? 

Le  mot  iDollusque  vient  du  latin  mollis,  qui  veut  dire 
mou,  qui  n'est  pas  dur. 

La  connaissance  ou  la  science  des  Mollusques,  s'appelle 
Malacologie,  mot  formé  du  grec  Malakos,  qui  signifie  pareille- 
ment mou,  qui  n'est  pus  dur. 

La  Conchyliologie,  du  grec  conchylè,  coquille  et  logos 
discouï^,  est  cette  partie  de  la  science  nialacologique  qui 
s'occupe  spécialement  de  l'enveloppe  extt*rieure  du  Mollusque, 
d»3  la  cojuille.  •  Coraue  il  est  facile  de  le  voir,  la  C  )nchyliologie 
n'est  qu'une  partie  de  la  Malacologie,  et  ces  deux  parties,  ou 
plutôt  cette  partie  du  tout,  ne  peuvent  se  séparer  dans  l'étude  de 
ces  animaux. 
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Un  Mollusque  est  donc  un  être  essentiellement  mou,  saiu 
squelette  ni  os  à  Tintérieiir,  et  sans  articulations,  recouvert 
d*iine  peau  qui  devient  membraneuse  dans  les  quelques  espèces 
nues,  et  abrité  par  une  envelo[»pe  pierreuse  dans  les  testacies. 

Le  Mollusque  est  un  être  symétrique,  car  bien  que  dépourvu 
de  membres  articulés,  ses  organes  peuvent  être  considéréa 
comme  se  rangeant  symétriquement  de  chaque  côté  d'une  ligue 
idéale  médiane.  Dans  un  grand  nombre  d«».  cas  cependaui 
celte  symétrie  semble  défectueuse  (Gastropodes),  le  canal  intes- 
tinal partant  delà  bouche,  ne  trouvant  pas  d'issue  à  l'extréinité 
inférieure,  se  replie  en  forme  d'anse  et  ramène  l'anus  à  la  ba^e 
du  cou.  Mais  la  tête,  les  yeux,  les  tentacules,  permettent  tou- 
jours de  distinguer  la  gauche  de  la  droite. 

Un  coup  d'œil  attentif  sur  tout  le  règne  animal,  peut  nous 
faire  reconnaître  tous  ses  sujets  comme  formés  sur  cinq  types 
diÉTérents,  séparés  les  uns  des  autres  par  une  ligne  de  démarca- 
tion bien  distincte.  Ces  cinq  groupes  sont  les  suivants,  savoir: 

1**  Les  Vertébrés,  —  Animaux  symétriques,  à  membres  ar- 
ticulés, dont  le  canal  intestinal  a  ses  orifices  à  chacune  des 
extrémités  de  l'animal,  ce  canal  protégé  par  une  colonne  osseuse, 
se  divisant  en  un  grand  nombre  d'articles  appelés  vertèbres, 
mammifères,  oiseaux,  reptiles,  poissons. 

2**  Les  Mollusques.  —  Animaux  mous,  sans  membres  ar- 
ticulés, leurs  organes  protégés  par  une  écaille  pierreuse,  très 
solide,  composée  de  carbonate  de  chaux,  chez  lesquels  le  canal 
intestinal,  tantôt  se  recourbant  en  anse  pour  ramener  l'anus 
non  loin  de  la  bouche.  Gastropodes  :  Cônes,  Hélices,  Bulimes  etc.; 
tantôt  ayant  un  orifice  à  chacune  des  extrémités,  Pélécipodes 
ou  Bivalves  :  Huîtres,  Moubs,  Vénus  etc. 

3°  Les  Articulés  ou  Arthropodes.  —  Animaux  à  membres 
articulés  et  recouverts  d'une  peati  crustacée  pour  les  protéger  : 
Insectes,  Araiguées,  Ëcre  visses,  £chinodermes,  Ëatozoaires  etc. 

4**  Les  Cœlentérés  ou  Zoophites.  —  Animaux    rayuunés, 


mnnis  de  tentacdes  à  Tentrée  de  la  cavité  digedtire  ^ai  se 
coi)f  >nd  avec  la  cavité  centrale  du  corps.  Il  n'y  a  chee  eux  ni 
tube  digestif  distin««t,  ni  système  eirca.atoins  fenné  :  Coraux, 
Méduses,  Actinies,  Hydres  etc. 

5*  Les  Spongiiiirts  ou  Protozoaires^' —  Animaux  i^rac- 
térisés  par  l'abieuce  de  tout  organe  spécial  :  Ëpoogee,  Foramî* 
nifères  etc. 

J'ai  dit  que  c'étaient  là  des  types,  car  dans  chacune  de  ces 
grandes  divi  ions,  bon  nombre  d'animaux  s'écartent  plus  ou 
moins  du  type  principal,  mais  s'y  rattachent  plus  étroitement 
qu'à  tous  ceux  des  autres  groupes. 

CLASSE  DES  MOLLUSQUES 

Lps  Mollusques,  tel  que  je  viens  de  les  désigner,  se  sépa« 
rent  nettement  de  tous  les  autres  êtres  animés.  Ils  se  distin- 
guent dea  animaux  supérieurs,  en  ce  qu'ils  n'ont  point  de  sque- 
lette intérieur,  de  Colonne  vertébrale.  Ils  ne  peuvent  être  eon- 
foudus  ni  avec  les  insectes,  ûi  avec  les  vers,  n'ayant  point  d'or- 
g:ines  de  locomotion  articulés,  et  n'étant  pas  partages  en  anneaux 
ou  segments.  La  ('oquitle  qui  les  renferme  et  leur  forme  parti- 
culière les  font  à  premier  coup  d'œil  distiugueir  de  tous  les 
autres  animaux. 

OBQANISATION  DES  MOLLUSQUES 

Les  Mollusques,  pour  n'avoir  pas  de  membres  loooiaoteara 
articulés»  ne  sont  pas  pour  cela  dépourvus  d'organes,  oomma 
chez  les  Protozoaires.  La  plupart  partagent  avec  les  animaux 
supérieurs,  des  organes  propuss  à  la  digestion,  i  la  respiration,  à 
la  circulation,  à  la  génération.  Etant  doués  d'un  eœur,  d'uQ 
système  nerveux  etc.,  ils  possèdent  aussi  les  organes  des  sens  : 

2  —  déoembra,  1890. 
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toncher,  vue,  onïe,  odorat,  goût  ;  et  quoi<^ue  dépourvus  de 
membre?,  ils  jonissent  encore  de  la  locomotion,  an  moyen  de 
certains  mus,cles  affectés  à  cette  fin,  dont  l'ensemble  constitue 
le  pied. 

Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  de  Tanatoraie  des  Mollns- 
ques,  ces  détails  m'entraîneraient  trop  loin,  je  me  contenterai 
de  quelques  observations  sur  les  sens  chez  eux. 

Semarquons  toutefois  que  chez  tousles  Mollusques  cëphalés, 
Céphalopodes,  la  tête  est  pouvue  d'yeux  et  d'une  bouche  portant 
une  langue  et  des  dents  formidables.  Ces  dents  ne  sont  pas  dis- 
posées sur  des  mftchoires  opposées  l'une  à  l'autre,  mais  sur  une 
espèce  de  ruban  plus  ou  moins  courbe,  c'est  la  radule  ;  la 
langue  est  aussi  armée  de  papilles  écailleuses  en  forme  de  râpe, 
et  peut  souvent  peiforcr  des  corps  très  durs. 

1**  Toucher, — Le  sens  du  toucher,  le  plus  commun  chez 
tous  les  animaux,  se  rencontre  aussi  chez  tous  les  Mollusques. 
Cette  peau  molle  et  humide  qui  les  distingue,  est  extrêmement 
sensible  ;  tou(hez  une  Limace,  même  légèrement,  vous  la  voy^z 
•  aussitôt  se  contracter  et  cesser  tout  mouvement  ;  de  même  si 
vous  touchez  les  tentacules  oculifères  des  Gastropodes,  Hélice» 
Buccin,  l'animal  led  retracte  aussitôt  ;  et  les  acé|  haies  ou 
bivalves,  comme  ils  sont  promfits  à  clore  leurs  valves  du  mo- 
ment qu'un  objet  quelconque  a  touché  à  leurs  parlies  molles,  ou 
même  que  le  liquide  où  ils  vivent  a  été  ébranlé  plus  que 
d'ordinaire. 

2**  Fuô.— Les  yeux  sont  au  nombre  de  deux  chez  les 
Mollusques,  tantôt  portés  sur  des  pédoncules  rétractiles  chez  les 
Mollusques  géoi whiles  (terrestres),  et  tantôt  sessiles  ;  ils  ne  se 
distinguent  alors  que  par  la  couleur.  Chez  les  Gastropodes, 
qui  paroissent  autant  rechercher  leur  nourriture  par  le  tact  que 
par  la  vue,  la  vision  semble  assez  obtuse,  mais  chez  les  Cépha- 
lopodes, Seiches,  Poulpes,  Encornets,  qui  vivent  de  crustacés, 
elle  parait  excellente. 
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Les  bivalves  qui  n'ont  pas  d'yeux,  et  pas  même  de  tête, 
Huîtres,  Moules,  Peignes,  sont  sans  doute  privés  de  la  vue. 
cependant  dans  le  jeune  âge,  à  l'état  de  larves,  ils  possèdent 
deux  yeux»  qui  s'atrophient  et  disparaissent  avec  la  croissance. 

3**  Ouïe.'-^'Le  sens  de  l'ouïe  semble  très  obtus  chez  les 
Mollusques,  si  bien  que  lorsqu'on  les  voit  affectés  de  sons 
éclatants,  on  peut  douter  encore  si  leur  sensibilité  ne  vient  pas 
plutôt  du  choc  de  l'air  ébranlé,  que  de  Touïe  véritable.  Cepeu-^ 
dant  tous  possèdent  un  nerf  auditif  et  un  ganglion  nommé 
oiocyste^  qui  renferme  des  pièces  calcaires  nommées  otholithea, 
susceptibles  de  percevoir  les  sons.  LQur  ouïe  est  donc  construit 
sur  le  modèle  de  celui  des  poissons  ;  mais  tandis  que  dans  ces 
derniers  un  seul  otolithe  est  renfermé  dans  l'otocyste,  chez  les 
Mollusques  ils  sont  toujours  plus  ou  moins  nombreux  ;  on  en 
a  compté  cinq  chez  le  Cyclostoma  elegans,  de  40  à  50  chez  les 
Physes  ;  de  50  à  70  chez  les  Planorbes,  d'une  centaine  chez  les 
Succinées,  les  Hélices,  les  Limnées,  et  de  plusieurs  centaines 
chez  les  Limaces. 

L'otolithe  chez  les  bivalves  est  unique,  sphérique,  sans 
perforation,  elle  parait  manquer  chez  ceux  qui  sont  fixQs  à 
Tétat  adulte. 

4"  Odorat  —  Que  le  sens  de  l'odorat  existe  chez  les  Mol- 
lusques, la  chose  est  inconstable,  mais  les  naturalistes  ne  sont  pas 
d'accord,  ou  plutôt  ne  sont  pas  fixés  sur  les  organes  dans  les- 
quels il  existe.  Dans  les  Céphalopodes,  il  paraît  reposer  dans 
une  petite  fossette  en  arrière  des  yeux.  Mo  [uin-Tandon 
prétend  que  dans  les  Gastropodes  géophiles  il  réside  dans  les 
extrémités  des  tentacules  renflées  en  boutons.  On  a  constaté 
que  ces  tentacules  enlevés,  Tanicnal  paraissait  absolument  insen- 
eible  à  toute  odeur,  tandis  que  lorsqu'ils  sont  intacts,  il  paraîc 
fort  bien  les  sentir.  Il  vit  un  Arion  se  diriger  vers  une  gousse 
de  fève  à  plus  de  six  pieds  de  distance,  il  enlève  la  gousse  et  la 
met  dans  sa  poche,  l' Arion  arrive  à  l'endroit  où  elle  gisait» 
lelève  la  tête,  allonge  ses  tentaoules  dans  tous  les  seos.    IL 
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ptf  nd  la  gousse  et  ¥a  1»  déposer  pl««  loin,  à  tenv^,  ca«h^  par 
nn  c^ilkHi,  r«Diiual  ae  dirige  aussitôt  j^  i^te  eiidixMt.  Un  aou- 
vena  çhangemeat  de  pc«ilioi\  dcWrmine  8ei«l»kib)euieot  un 
nouvel  itiiiciair«^ 

Un  poiesoB  pouni  jetë  k  In  met  i^ltire  atissitôt  à  pins  de 
^çiiz  mètiea  de  distance  le^  iTioMwa  qui  vienoesot  te  déTorer. 

Gertains  Mollusques  émettent  une  odeur  particulière  ;  elle 
est  alîiaeée  chez  les  Eonites,  ffyalinia,  musquée  (Hyalinia 
ftagranê),  fétide  (Hdix  fœtens)  etc.,  etc.  On  prétend  m6rae 
que  IVinibre  gris  doit  son  odeur  particulière  aux  débits  de  cer- 
tains Gastropodes  dont  se  repaissent  les  Cachalots. 

60  Ooût.  —  Que  les  Mollusques  joui^aent  du  sens  du  goût, 
il  n'y  a  pas  à  en  douter,  puisqu'ils  savent  choisir  leur  boui- 
riture.  Les  Gastropodes  géoi^hiles  paraissent  ceux  chez  lesquels 
tous  les  sc'ns  sont  le  plus  développés.  Nous  avons  v^  ooinmeat 
les  irions  étaient  sensibles  à  Todorat,  ils  ne  le  sont  pas  ooim 
au  golit.  Les  Limaces  non  seulement  recherchent  les  l(^gum«s 
qu'elles  aflectionnent,  mais  même  telles  parties  de  ces  légumes 
qu^elles  préfèrent.  Nul  doute  que  dans  les  Céphalopodes,  la 
bouche  ne  renferme  les  organes  du  goût.  Ce  sens  semble  bien 
moins  développé  dans  les  Acéphales.  Dans  ceux  qui  sont  fixes, 
eonsme  le»  hiiHres,  ce  sens  paraît  k  peine  exister,  ils  se  notir- 
nssent  de  tout  oe  que  la  mer  leur  ap|K>rte  ;  il  est  probable 
t^intefeis  qae,  s^ls  ne  peuvent  choisir,  ils  (>euveut  du  moins  re- 
fuser, en  fannant  la  bouche  k  leur  approche* 


LOOOMOTION 


^  Dmn  les  premiers  temps  de  leur  vie,  dit  Mixiuin-Tamlon, 
les  Mollusques  se  ressemblent  plus  entre  eux,  soit  pour  l'appa- 
I0noe»  soft  pour  les  raxsirs,  qu'à  Tetat^aliUe;  les  jV»iie<t  as 
$9ruiM  aquistiquee  soat  presque  aasai  d.ffjreotks  de  laari  pa- 
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TËnte  qne  la  cbenille  f  est  an  paf  liHon.  L'anologid  «at  toutefois 
renverii^e  so  s  certains  rapiiorti^  ;  oar,  tandi»  qne  les  MoMus  {ues 
adultes  sont  souvent  sfkieiitaires  ou  marcheurs,  les  jeunes  sont 
toujours  nageurs;  de  telle  sorte  que,  à  l'aide  de  leurs  na*> 
j^oiies  et  des  courants  de  l'océan,  ils  voyagent  à  de  grandes 
di.-tances  et  répandent  ainsi  leur  race  aussi  loin  qu'ils  peuvent 
trouver  un  climat  et  des  conditions  de  vie  convenables.  r>es 
layriades  de  ces  petits  nageurs  sont  entraînes  dans  la  haute 
mer  où  ils  périssent;  leurs  coquilles  fragiles  et  délicites  entrent 
dans  la  composition  d'un  dépôt  qui  s'accumule  constamment, 
même  dans  les  parties  les  plus  profondes  des  mers. 

"  Quelques  unes  de  ces  petites  créatures  s'abritent  pen- 
dant UB  certain  temps  sous  la  coquille  de  leurs  parents,  et 
un  grand  nombre  d'entre  elles  peuvent  sécréter  des  fils 
soyeux  pour  s'amirrer  et  éviter  d'être  emportées  par  les 
couranta.  Toutes  ont  une  co  (uille  qui  les  protège,  et  les  jeunes 
bivalveà  ont,  à  cette  période  de  leur  vie,  des  yeux  qui  leur 
aident  à  ehoidir  une  loealité  convenable, 

"  Après  quelques  jours  au  plus  de  oetie  existence  errante, 
les  tribus  sédentaires  se  fixeut  d<uH  la  place  qu'elles  ont  résolu 
d'occuper  le  reste  de  leur  vie.  Le  Tunicier  se  soude  lui-même 
à  un  rocher  ou  à  une  algue  ;  le  Taret  adhère  au  bois;  la  Tholade 
et  le  Litbotome  au  rocher  calcaire  dans  lesquels  ils  ont  bientôt 
creusé  une  charubre  qui  rend  leurs  premiers  moyens  d'ancrage 
inutiles.  La  Mye  et  le  Solen  creusent  dans  le  sable  ou  dans  la 
vase;  la  Moule  et  leVfambonueau  filent  un byssus  ;  l'Huttre  et 
le  Spondyle  s'attachent  par  des  épines  ou  par  des  expansions 
foliacées  de  leur  coquille  ;  et  même  quelques  Gastropodes,  tels 
que  les  Magile^  les  Leptoconques  et  les  Verniets,  fixent  leur 
coquille  dans  des  coraux  ou  sur  des  pierres,  et  deviennent 
ainsi  des  prisonniers  volontaires .... 

**  D'autres  groupes  conservent  la  faculté  de  voynger,  lors- 
qu'is  le  veulent,  et  changent  de  lésid-.nce  d'une  manière  pério* 
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dique,  ou  pour  aller  à  la  recherche  de  leur  nourriture  ;  la  Mulette 
86  tratue  lentement  au  moyen  d'expansions  et  de  contractions 
de  son  pied  flexible;  .la  Bucarde  et  la  Trigonie  ont  un  pied 
courbe  qui  leur  permet  de  faire  de  courts  sauts. 

"  Les  Peignes  (Janira  maxima  et  Jacohœa)  en  rappro- 
chant brusquement  leurs  valves»  fonc  des  sauts  prodigieux  d 
ou  2  mètres  horizontale/xient),  et  au  moyen  de  plusieurs  batte- 
ments des  valves,  ces  Mollusques  s'élèvent  dans  le  liquide 
ambiant,  mais  leur  trajectoire  est  très  irrëgulière.  lies  plus  par- 
faits des  nageurs  parmi  les  Lamellibranches  (bivalves),  sont  les 
Limes,  qui  voltigent  dans  Teau,  comme  les  papillons  dans  les 
airs,  avec  la  même  légèreté  et  la  même  étourderie." 

Tels  sont  les  moyens  variés  de  se  mouvoir  chez  les  Mollus- 
ques ;  cependant,  on  peut  dire  que  le  mode  locomolif  le  plus 
général  chez  eux,  est  la  reptation  au  moyeu  de  leur  pied,  comme 
le  font  les  Escargots,  les  Limnées,  les  Physes,  les  Mulettes,  et^;. 

"  Par  ces  divers  moyens,  dit  Woodward,  les  Mollusques  se 
sont  répandiis  sur  tous  les  points  du  globe  habitables  ;  chaque 
région  a  sa  famille  ;  chaque  station  a  ses  espèces  propres  ;  les 
Gastropodes  terrestres  recherchent  les  lieux  humides,  les  bois,  les 
pentes  et  les  rochers  exposés  au  soleil  ;  ils  montent  aux  arbres 
ou  creusent  la  terre.  Les  Liuuiées  qui  respirent  l'air  en  nature 
vivent  dans  l'eau  doi:ce  et  viennent  seulement  de  temps  en 
temps  à  la  surface  ;  les  Auiicules  vivent  sur  le  bord  de  la  mer 
ou  dans  des  étangs  salés.  Dans  la  mer,  chaque  zone  de  profon- 
deur a  sa  faune  de  Mollusques.  La  Patelle  et  le  Vignot  vivent 
entre  le  niveau  des  hautes  et  basses  marées,  et  sout  laissés  à  sec 
deux  fois  par  jour;  les  Troques  et  les  Pourpres  se  trouvent  à 
basse  mer,  au  milieu  des  plantes  marines;  la  Moule  aime  les 
côtes  vaseuses,  et  la  Bucarde  préfère  les  vastes  bancs  de  sable 
à  fleur  d'eau.  La  plupart  des  coquilles  brillamment  colorées  des 
tropiques  se  trouvent  dans  des  eaux  peu  profonde  ou  au  milieu 
de  brisants.    Les  bancs  d'Huttres  sout  ordinairement  situés  par 
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sept  à  neuf  mètres  de  profondeur,  les  bancs  de  Peignes  par 
trente-six  mèties.  Les  Térébratules  se  trouvent  à  des  profon- 
deurs enc<>re  plus  grandes,  ordinairement  à  90  mètres  et  quel- 
quefois à  180  mètres,  même  dans  les  mers  polaires.  Les 
élégants  Ptéropodes,  les  Janthines  et  une  multitude  d'autres 
Mollusques  flottants,  passent  leur  vie  dans  la  haute  mer,  tou- 
jours éloignés  des  côtes  ;  tandis  que  les  Litiopes  et  les  Scyllées 
suivent  les  Sargasses  dans  leurs  voyages  et  se  nourrissent  de  ces 
gazons  trompeurs." 

NOURRITURE  DES  MOLLUSQUES 

La  nourriture  des  Mollusques  consiste  en  végétaux,  et  eu 
animaux  ;  les  infusoires  sont  particulièrement  le  plat  des  bi- 
valves. Huîtres,  Moules,  Spondyles  etc.,  dont  plusieurs  sédentaires 
ne  peuvent  chercher  leur  proie,  mais  se  contentent  de  ce  que  la 
mer  leur  apporte,  infusoires  animaux,  algues  microscopiques  etc. 

Tons  les  Gastropodes  terrestres  sont  herbivores;  on  a  sou- 
vent fort  à  se  plaindre  de  leurs  ravages  en  Europe.  L'Hélice 
des  bois  dévore  les  bourgeons  de  vigne  au  printemps  ;  la  Liwace 
grise  dévaste  souvent  des  moissons  entières  de  blé,  de  pois  ou  de 
vesce.  Mais  elle  se  garde  bien  de  toucher  à  la  moutarde 
blaiiche  qui  est  un  poison  pour  elle.  Ici,  en  Canada,  c'est  à 
peine  si  on  remarque  quelques  pieds  de  laitue  coupés  ou  plus  au 
moins  rongés  par  notre  Limace  commune  {Limax  agrestis.  Lin.). 

Les  Aiions  sont  attirés  par  des  champignons  ou  d'autres 
matières  odorantes,  les  Hyalinia  se  nourrissent  de  végétaux 
cryptogames  ou  de  feuilles  mortes  en  décomposition. 

La  plupart  des  Gastropodes  marins  se  nourrisent  aussi  de 
végétaux,  et  se  tiennent  en  conséquence  près  des  rivages,  les 
autres  qui  se  tiennent  à  eau  plus  profonde,  se  repaissent  des 
coraux  et  des  zoophytes  cornés. 
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PlasicnTs  «otifc  carnassiers,  et  font  surtout  la  guerre  à 
d'autres  plus  faibles.  Les  coquilles  pierreuses,  même  épaisses, 
ne  mettent  pas  k  Tabri  des  attaques  de  ees  carnassiers,  dont  la 
langue  en  râpe,  Pourpres,  Littorines  etc.,  sait  fort  bien  les 
atteindre.  Il  est  même  certaines  espèces  qu'on  rencontre  assez 
rarement  intactes,  étant  tonjoiirs  mortes  et  trouées  par  ces 
carnassiers  lorsqu'elles  sont  rejetées  sur  le  rivage  par  la  mer. 
Le»  Strombes  et  les  Buccins  vivent  de  proies  mortes,  poissons 
et  autres  animaux.  Ce  sont  des  hyènes  de  mer,  de  là  le  mau- 
vais goût  de  leur  chair,  qui  est  toujours  peu  estimée  des  insu- 
laires qui  recherchent  d*autre8  Mollusques. 

En  France,  on  fait  la  guerre  au  Cormaillot  (^Jfttr«r  enno- 
cevs)  qin  cause  des  dc'gats  considéAbles  dans  les  parcs  d'huîtres 
que  l'on  entretient.  On  se  jlaint  de  même  dans  les  Etats  du 
snd  des  Etats-Unis,  des  mêmes  ravages  sur  les  bancs  d'huitres 
par  VUro^alpinx  cifierevs  qu'on  nomme  pour  cela  DriM  faisant 
l'c  ffice  de  cet  iustri  ment  pour  percer  les  coquilles,  même  fort 
épaisses. 

La  snpeibe  Chione  Ivpinaria,  si  délicate  avec  ses  épines 
allont;ée8  et  tflïlé(  s,  se  rencontie  ass<  z  rarement  intacte  dans  les 
collections,  elle  est  |  rc^Mpie  to'î jours  trouée  par  ces  râpes  des 
CHmassiers.  De  niême  l'an  dernier,  aux  îles  de  la  Madeleine, 
j'ai  trouvé  sur  le  rivuge  de  nombreux  individus  de  la  Cytheréa 
8ayi,  et  presque  tous  peiforés  de  cette  manière. 

La  perforation  se  rencontre  le  plus  souvent  vis-à-vis  les 
organes  essentiels  de  la  victime  ;  dans  les  bivalves,  c'est  au 
milieu  de  Tune  des  valves,  jjIus  rai^ptucbée  de  la  charniers  que 
du  bord  extérieur. 

Mais»  les  carnassiers  par  excellence  se  trouvent  chez  les 
Céphalopodes  ;  les  S -iches,  les  Calmars  dévorent  même  des* 
poissons,  leurs  longs  bras  suffirent  pour  les  saisir  et  leurs  formi- 
dables becs  pour  les  dq.écer. 
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SESPIBATION,  HABITAT  DES  MOLLUSQUES 

Lea  Mollusques  respirent  ou  par  des  branchies  ou  par  des 
poumons.  De  là  la  détermination  de  leur  habitat.  Ceux  qui 
respirent  par  des  poumous,  habitent  la  terre,  et  ceux  pourvus 
de  branchies  se  trouvent  dans  les  eaux.  Parmi  ces  derniers,  les 
uns  habitent  l'eau  salée  et  les  autres  l'eau  douce,  quelques  uns 
86  plaisent  dans  les  eaux  saumâtres.  En  général  les  Mollusques 
d*eau  salée  ne  peuvent  vivre  dans  l'eau  douce,  et  réciproquement 
ceux  de  l'eau  douce  ne  peuvent  s'accommoder  de  la  mer. 

Quelques  pulmonés,  comme  les  Limnées,  respirent  l'air  en 
nature  et  vivent  dans  l'eau,  mais  il  faut  qu'ils  viennent  de  temps 
en  temps  faire  leur  provision  d'air  à  la  surface. 

Cette  division  des  Mollusques  en  terrestres,  marins,  et 
fluviatiles  ou  d'eau  douce,  a  servi  de  lignes  de  divisions  à  la 
plupart  des  malacologistespour  se  partager  l'étude  et  régler  leurs 
collections  en  conséquence.  On  se  contente  de  connaissances 
générales  sur  l'ensemble,  et  on  concentre  ses  études  et  observa- 
tions sur  la  partie  qu'on  a  choisie.  Mais  les  familles  et  groupes 
sont  si  vastes,  que  beaucoup  d'amateurs  se  bornent  à  une  seule 
famille  ou  même  à  un  seul  genre. 

En  général  il  est  assez  facile  de  reconnattre,  par  la  seule 
inspection  de  la  coquille,  si  l'animal  est  terrestre,  marin,  fluvia* 
tile  ou  d'eau  douce.  Les  terrestres  out  une  coquille  couverte 
d'un  épiderme  qui,  quoique  à  couleurs  tranchées  dans  certaines 
espèces,  les  rend  toujours  un  peu  ternes,  moins  brillantes,  et  ne 
leur  permet  jamais  de  prendre  ces  teintes  nacrées,  porcellanées» 
luisantes,  comme  nous  en  montrent  un  grand  nombre  de  Mol- 
lusques marins  :  Porcelaines,  Cônes,  Olives,  etc. 

La  coquille  chez  les  Mollusques  marins,  lorsqu'elles  n'est 
pas  brillante  et  polie  comme  dans  les  Olives,  les  Tarières,  les 
Tellines,  etc.,  est,  ou  couverte  d'un  épiderme  fugace,  qui  enlevé, 

8— décembre,  1890. 
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ne  laisse  qu'une  surface  y)lus  ou  moins  rugueuse,  ou  ornée  de 
tubercule*',  de  varices,  de  pointes,  d'expansious  foliacëes,  de 
ligiles  saillantes  verticales,  spirales,  trausverses,  etc.,  couime 
dans  les  Fuseaux,  les  Rochers,  les  Casques,  Ls  Strombes,  les 
Spondyles,  etc. 

Enfin  les  Mollusques  d'eau  douce  de  rivières  ou  dV'tangs, 
sont  toujours  couverts  d'un  épiderrae  persistant,  plus  ou  moins 
lisse,  et  le  plus  souvent  unicolore  :  Paludiaes,  Mulettes, 
Anodontes  etc. 

La  nature  de3  eaux  où  vit  le  Mollusque  peut,  sans  changer 
la  couleur  propre  à  l'espèce,  agir  plus  ou  moins  fortement  pour 
atténuer  ou  accentuer  davantage*  sa  nuance  de  coloratioti.  La 
rivière  Gatineau  nous  montre  des  Unio  borcalis  à  ttinte  rose 
foncé,  si  brillante  qu'on  la  croirait  veri»ie,  et  j'en  pos^è<le  un 
spécimen  ricneilli  dans  la  baie  de  Ste-Croix,  comté  de  Lotbiuière, 
à  teinte  encore  plus  foncée  et  plus  brillante,  c'est  près  jue  le 
rouge-sang. 

Certains  amateurs  ont  tiré  parti  de  ces  différences  de 
nuances  locales  d;  coloration  et  de  conformation  pour  étahUr 
dans  leurs  collections  une  géographie  malaculogi  jue  ;  d'aillem-s 
la  géogra]  hie  est  d'un  grind  secours  po  ir  la  détermination  d^s 
espèces,  et  dans  les  genres  nombreux  en  espèce^,  il  serait  i-^re-^que 
impossible  d'obtenir  une  exacte  identification  sans  connaître 
la  provenance. 

REPRODUCTION  DES  MOLLUSQUES. 

Tous  les  Mollnsqnes  ^e  reproduise  lit  par  d  s  œuf.s.  Le 
bourgeonnemnit  ou  blasto^énèse  ne  se  trouve  pas  ch«.z  eux. 

Chez  la  pluj  art  les  .sexes  sont  réunis  dnns  un  seulin<îivid  j, 
mais  rhermaphrodismo  suffisant  ne  se  ren -outre  que  fort  rare- 
ment. Chez  certaines  espèces  androgynes,  dans  l'accouplement 
l'un  joue  le  rôle  de   mâle  et  l'autre  celui  de  femelle,  et  celle  ci 
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peut  fonctionner  comme  mâle  avec  un  troisième.  On  a  va  des 
chiînes  d'Afilysies  ( Aplysia  fasciatti)  formées  de  six  individus 
se  fécondant  ainsi  l'un  l'autre,  le  premier  étant  une  femelle, 
chacun  servait  de  mâle  à  celui  qui  précédait  et  de  femelle  à 
celui  qui  suivait.  Tandis  que  chez  d'autres,  les  Hélices  par 
exemple,  l'accouplement  est  réciproque,  chaque  individu  agissant 
à  la  fois  comme  mâle  et  comme  femelle. 

Chez  les  Gastropodes  dioïques,  à  sexes  séparés,  l'accouple- 
ment a  presque  toujours  lieu  au  printemps,  et  le  mâle  est  pres- 
que toujours  plus  petit  que  la  femelle,  cependant  les  Litto- 
rines  s'occouplen*:  en  toute  saison.  J'ai  vu  en  juillet,  aux  lies 
de  la  Madeleine,  des  accouplements  de  Littorina  littorea,  chez 
lesquels  le  mâle  avait  à  peine  la  moitié  de  la  taille  de  la  femelle. 
Cette  différence  de  taille  dans  les  sexes,  se  fait  remarquer  aussi 
dans  plusieurs  autres  genres,  elle  est  presque  générale  chez  les 
Cé[)halopodes  ;  chez  les  Argonautes,  la  femelle  seule  est  pourvue 
de  coquille  et  le  mâle  est  de  même  beaucoup  plus  petit. 

Chez  les  bivalves,  l'accouplement  n'a  pas  lieu,  le  sperme 
échapi'é  des  mâles  est  transporté  par  l'eau  de  mer  pour  aller 
féconder  les  ovules  des  femelles,  là  où  elles  sont  fixées,  lesquelles 
comme  on  le  sait,  ne  jouissent  plus  de  la  locomotion. 

Certains  auteurs  disent  que  l'huître  pond  100,000  œufs, 
d'autres  prétendent  que  ce  nombre  peut  être  porté  à  plus  de 
1,000,000.  Les  Unios,  Anodontes,  etc.,  de  nos  rivières  peuvent 
égaler  l'huttre   sous  ce  rapport. 

Cette  fécondité  prodigieuse  a  de  quoi  étonner,  sans  doute, 
mais  Dieu  a  bien  fait  tout  ce  qu'il  a  fait  :  Vidit  cuncta  quœ 
ficerat  et  erant  valde  bona.  Comme  le  combat,  la  lutte  pour 
la  vie,  se  livre  au  fond  de  l'abîme  de  même  que  sur  la  terre,  les 
huîtres,  dans  le  jeune  âge,  sont  exposées  à  une  foule  d'accidents, 
pour  débarrasser  la  nature  du  trop  plein  de  ses  productions,  et 
maintenir  l'équilibre  entre  les  différentes  existences. 

L'huître,  avec  son  million  d'œufs  par  année,  abandonnée  à 
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elle-même  setilement  pendant  dix  ans,  finirait  par  remplie  com- 
plètement la  capacité  de  toutes  les  mers  du  globe.  Mais 
ontre  les  ennemis  de  son  jeune  âge,  elle  a  dans  rhomme,  à 
l'état  adulte,  nn  ennemi  encore  bien  plus  redoutable,  qui  lui 
fait  «ne  guerre  sans  trêve  ni  merci,  l'extermine  par  millions,  pour 
(D  faire  nn  objet  de  c<  mmerce  des  plus  importants.  Et  cVst 
ainsi  qu'avec  son  étonnante  multiplication,  elle  ne  peut  troubler 
l'harmonie  de  l'ensemble  par  les  millions  d'individus  qu'elle 
produit  annuellement. 

Le  plus  communément  les  Mollusques,  surtout  les  marins, 
ne  dispersent  pas  leurs  œufs  isolément,  mais  réunissent  les 
capsules  yui  les  contiennent  en  gr.i|>pes,  en  rubans,  en  cordons, 
etc.,  de  forme  particulière  à  chaque  genre.  Qui  n'a  rencontré, 
en  marchant  sur  les  grèves  de  notre  golfe,  de  ces  grappes  de  cap- 
sules du  BuccinuTn  undatum,  ou  de  ces  rubans  sur  le  subie 
de  la  Mya  arenaria  ?  On  a  compté  dans  une  seule  masse  du 
Buccin  jusqu'à  540  capsules,  dont  chacune  renfermait  de  15  à 
18  petites  coquilles.  Ces  capsules  ou  oothèques,  sont  percées 
d'un  petit  trou  pour  (jue  l'eau  de  la  mer,  nécessaire  pour  le  dé- 
veloppement des  embryons,  communique  directement  avec  e»ix  ; 
ces  oothèques  sont  liés  les  uns  aux  autres  par  des  filaments* 
Les  oothèques  des  Pyrules,  de  forme  discoïde,  sont  réunies  par 
des  bandes  cartilagineuses,  souvent  d'un  mètre  de  long.  Celles 
des  Natices  sont  en  forme  de  nids  couverts  de  sable  aglutiné. 

Les  Gastropodes  terrestres  sont  souvent  vivipares,  c'est  à 
dire  que  leurs  œufs  se  développent  dans  le  corps  de  l'animal 
avant  d'être  pondus.  Les  autres  dispersent  leurs  œufs  isolément 
sur  le  sol.  J  ai  trouvé  dans  une  haie,  à  San-Fernando,  Trinidiid, 
un  œuf  du  Biilimus  oblongne  de  la  grosseur  du  pouce  d'un 
homme.  Le  Balimus  ovatus  du  Brézil  pond  des  œufs  ausU 
gros  que  des  œufs  de  pigeou. 

Les  Argonautes  dipoôent  leurs  <eufs  sur  leur  coquille 
même. 
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COQUILLE,  SON  DEVELOPPEMENT 

Les  parties  principales  du  corps  des  Mollusques,  sont  le 
manteau  et  le  pied. 

Le  manteau  est  un  replis  particulier  de  la  |^au  qui  enve- 
loppe plus  ou  moins  TanimaL  On  peut  dire  que  le  manteau 
constitue  le  dos  de  l'animal  et  que  le  pied  en  est  le  ventre. 

C'est  le  manteau  qui  absorbe  le  carbonate  de  chaux  dans 
l'eau  de  la  mer  ou  dans  l'air  ambiant,  pour  en  sécréter  le  test 
ou  coquille.  C'est  le  manteau  qui  en  se  retournant  sur  le  dos 
de  la  coquille,  la  polit,  lui  donne  ses  couleurs,  Porcelaines, 
Cônes,  Olives  etc. 

La  jenne  coquille  au  sortir  de  l'œuf  prend  graduellement  sa 
taille,  et  ajoute  aussi  considérablement  à  son  étendue.  Dans  la 
pluf>art  des  coquilles  on  distingue  tr>s  nettement  cette  ligne 
d'accroissement  qui  divise  le  corps  principal,  des  parties  ainsi 
ajoutées  successivement,  Porcelaines,  Olives,  Rochers  etc.  Sou- 
vent ces  bandes  ou  lames  d'accroissement  sont  plus  ou  moins 
chargées  d'excroissances,  tubercules,  varices,  cordons,  dents  etc. 
Tous  ces  ornements  sont  le  produit  du  manteau  qui  s'est  replié 
SUT  lui  même  pour  disposer  ainsi  ses  sécrétions.  Qu'on  n'aille 
pas  croire  toutefois  que  le  manteau  vient  ainsi  superposer  ces 
ornements  de  la  coquille.  Nul  doute  que  le  corps  entier  de  la 
coquille  est  pénétré  des  sécrétions  du  manteau,  quelque  épaisse 
que  soit  cette  coquille,  car  autrement  comment  pourrait-il  se 
faire  que  des  coquilles  dépourvues  de  ces  excroissances  dans  le 
jeune  âge,  s'en  trouveraient  chargées  plus  tard  ? 

Dans  les  bivalves,  les  lames  d'accroissement  s'ajoutent  aussi 
au  bord  inférieur  des  valves,  et  sont  d'ordinaire  bien  distinctes. 

Le  terme  de  pied  donne  une  idée  bien  imparfaite  de  la 
partie  du  Mollusque  qui  porte  ce  nom.  Si  ou  lui  donne  ce 
nom,  c'est  en  raison  de  la  locomotion  que  cette  partie  exécute, 
et  non  en  raison  de  sa  forme. 

Le  pied  constitue  le  ventre,  la  partie  inférieure  de  l'animal  ; 
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souvent  il  est  creusé  d'nn  sillon  et  se  termine  par  une  espèce 
de  queue,  et  dans  un  certain  nombre  de  Gastropodes,  il  fxjrte  à 
son  extrémité  une  plaque/  cornée  ou  calciire,  Cyclo^^tomes, 
Troques  etc.,  destinée  à  clore  Touvertore  lorsque  l'animal  se 
retire  dans  sa  coquille.  Cette  pièce  porte  le  nom  d'opercule. 

Mais  pour  mieux  faire  comprendre  les  descriptions  qui 
vont  suivre,  donnons  ici  une  représentation  de  la  coquille  avec 
les  noms  qu'on  applique  à  ses  différentes  parties. 

La  fig.  1  représente  une  coquille 
de  Gastropode  ;  sp.  est  la  spire,  a  le 
sommet,  su  les  siUures  des  tours  de  la 
spire,  col  la  columelle  ou  lèvre  gauche 
de  l'ouverture,  l  le  labre  ou  lèvre  droite, 
ca  le  canal  antérieur,  cp  le  canal  posté- 
rieur. 

La  plupart  des  coquilles  sont  con- 
tournées à  droite,  et  sont  dites  pour 
ceia  dextrorseSy  mais  il  s'en  trouve 
aussi  quelques  unes  contournées  à 
gauche,  et  sont  appelées  ainistroraes, 
c'est-à-dire  que  les  premières  ont  l'ou- 
verture à  droite,  comme  dans  la  fig.  1 , 
et  que  les  secondes  l'ont  à  gauche,  comme  dans  les  Physes,  cer- 
tains Bu  limes  etc. 

Si  maintenant  nous  pas- 
sons aux  Bivalves,  la  fig.  2  re- 
présente la  valve  gauche  de 
Cytherea  chioney  ch  est  le  lii»a- 
ment  qui  sert  de  charnière  aux 
deux  valves,  c  les  crochets,  l  la 
lunule,  d  les  dents  cardinales, 
la  les  dents  latérales,  aa  im- 
pression du  muscle  adducteur 
antérieur,  ap  de  l'adducteur  postérieur,  p  est  la  ligne  pal- 
léale  où  s'insère  le  bord  du  manteau,  a  est  le  sinus  palléal. 


Fig.  2. 
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Dans  les  Bivalves,  il  est  très  important  de  distinguer  Tex* 
tn'iûite  antérieure  de  la  postérieure,  afin  de  connaître  quelle 
valve  est  la  droite  et  quelle  valve  est  la  gauche.  Four  cette  fin, 
rt-pn-st-ntez-Nous  Taninial  marchant  devant  vous,  et  vous  aui^ez 
sans  vous  trom})er  sa  gauche  et  sa  droite  ;  les  becs  sont  d'ordi- 
naire à  la  partie  antérieure,  cependant  il  arrive  aussi  quelque- 
fois qu'ils  se  trouvent  au  milieu  et  même  en  arrière,  mais  la 
charnière  est  toujours  en  arrière  des  becs  ou  au  milieu,  jamais 
en  avant. 

L'axe  autour  duquel  s'enroule  la  spire,  est  un  petit  cy- 
lindre creux,  qui  laisse  plus  ou  moins  à  découvert  sa  cavité, 
lorsqu'elle  n'est  pas  couverte  par  l'accroissement  du  test.  Cette 
cavité  est  Voynbilic,  et  la  coquille  qui  la  porte  ouverte  est 
dite  pour  cela  onibiliquée,  ou  perforée  lorsque  cette  ouverture 
ne  représente  plus  qu'un  petit  trou. 

Ly  forme  des  coquilles  est  très  variable  chez  les  Gastro- 
podes. Je  donne  ci-(iessou3  les  différents  termes  qui  qualifient 
ses  formes  les  plus  communes. 

Elle  est  dite  : 

Turhinée,  conique  avec  une  base  arrondie. 

Globulevse,  se  rapprochant  d'une  boule,  quand  la  hauteur 
est  plus  grande  que  les  deux  tiers  du  diamètre. 

Sabdéprirtiée,  quand  la  hauteur  n'est  pas  plus  grande  que 
les  deux  tiers  du  diamètre. 

DiscoïdCy  qnand  les  tours  de  spire  suivant  le  môme  plan, 
forment  deux  faces  en  dessus  et  en  dessous  à  peu  près  semblables. 

Ovoïde,  lorsque'lle  se  rapproche  de  la  forme  d'un  œuf  de 
poule. 

Conoïde,  lorsqu'elle  simule  la  figure  d'un  cône. 

Trockiforme,  lorsquelle  représente  un  cône  très  court. 

Scalari forme,  lorsqu'il  existe  un  /cartement  entre  chaque 
k)ur  de  spire  :  Scalarm  communis. 
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Cylindrique  ou  cylindracée^  lorsqu'elle  affecte  la  forme 
d'un  cylindre. 

Fusiforme,  lorsqu'elle  simule  un  fuseau,  étant  rétrécie  à 
chaque  extrémité. 

TurHculéCy  lorsqiielle  est  allongée  avec  des  tours  peu  con- 
vexes. 

Les  autres  qualifications  rentrent  dans  l'acception  ordinaire 
des  mots. 

L'ouverture  est  circulaire,  oblongue,  linéaire,  canaliculée 
lorsqu'elle  porte  un  canal  à  sa  partie  antéiieure.  Elle  est  dite 
dentée  ou  denticulée  lorsqu'elle  est  garnie  de  dents  ou  de  callo- 
sités. 

Plissée,  lorsqu'elle  est  sillonnée  de  plis  élevés  ou  de  petites 
lames  saillantes. 

Le  peristome  est  le  bord  de  l'ouverture,  il  est  : 

Continu^  quand  le  bord  latéral  et  le  bord  columellaire  se 
réunissent  sans  former  d'anales. 

Interrompu  ou  disjoint,  quand  le  côté  gauche  de  l'ou- 
verture est  formé  seulement  par  le  dernier  tour. 

Evasé,  s'il  s'élargit  en  entonnoir. 

Réfléchi  ou  infléchiy  suivant  qu'il  se  replie  en  dehors  ou 
en  dedans. 

Bordé,  quand  il  est  garni  d'un  bourrelet  intérieur. 

Simple  ou  tran/^hantj  quand  il  n'est  ni  bordé  nv  réfléchi. 

Quand  à  la  forme  de  la  coquille  elle  est  dite  : 

Torse,  lorsque  les  tours  de  spire  sont  séparés  par  une  pro- 
fonde suture. 

Cordiforme,  en  forme  de  cœur,  comme  Ylsocarde» 

Auri/orme,  en  forme  d'oreille,  ffaliotis. 
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Tubuleuse,  en  fonne  de  tube,  Dentalia. 

Clypéiforme,  en  forme  de  bouclier,  Ombrelle. 

Multivalve,  composée  de  plusieuis  pièces  articulées,  O3- 
cabrion. 

Carénée,  lorsqu'un  des  tours  de  la  spire  porte  une  saillie 
ou  carène.  Helix  lapicida. 

Décollée,  lorsque  le  sommet  de  la  spire  est  disparu,  Bul^-^ 
mus  deêollatus. 

Striée,  à  surface  myée  de  lignes  creuses  ou  élevées  ;  les  stries 
sont  dites  spirales  lorsqu'elles  sniveut  les  tours  de  la  spire,  et 
longitudinales  ou  transverses  lorsquclles  sont  dans  le  sens 
de  l'axe. 

Hispide,  lorsque  la  surface  est  hérissée  de  poils. 
Cornée,  lorsqu'elle  a  la  couleur  et  l'apparence  de  la  corne. 
Foliée,  lorsqu'elle  est  entourée  de  bandes  colorées. 
Flammée  ou  flambée,  lors  ]u'elle  est  ornée  de  flammes. 

Les  coquiUes  sont  souvent  chargées  de  renflements  nodu- 
lenx,  on  donne  le  nom  de  varices  à  ces  expansions,  lorsqu'elles 
sont  produites  périodiquement. 

L'activité  et  le  lepos  doivent  alterner  dans  tous  les  êtres 
vivants  de  la  nature,  tant  dans  la  vie  animale  que  dans  la 
vie  végétale.  Dans  les  climats  tempérés,  c'est  l'hiver  qui  com- 
mande le  repos  ;  et  dans  les  climats  tropicaux,  c'est  la  séche- 
resse prolongée  avec  l'excessive  chaleur.  Les  Gastropodes  ter- 
restres dans  nos  climats  se  protègent  pour  l'hiver  eu  sécrétant 
une  toile  membraneuse  et  souvent  crustacée  pour  fermer  exacte- 
ment l'orifice  de  leur  coquille  ;  et  sous  les  tropiques,  c'est 
pendant  la  sécheresse  qu'ils  en  agissent  ainsi.  Le  25  mai  1888, 
j*ai  trouvé  à  Port-d'Ëspagne,  collés  à  un  arbre,  à   une  hauteur 
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de  5  à  6  j'iecU,  trois  superbes  Orthnlicus  undatus,  adhérents 
si  fortement  à  1  ecoFije  <|ue  j'eus  peine  à  les  en  détacher,  et 
tons  trois  avaient  encore  leur  cloison  criistacée  sur  l'ouverture, 
car  la  saison  des  phiies  n'éiait  pas  encore  commencée.  Si  vous 
rencontrez  Dotre  Helix  alholahvis  de  bonne  ht*ure  au  j)riatenij»s, 
vous  la  trouverez  feemblablemeut  close  par  un  tel  épiphngme. 

DUREE  ET  TENACITE  DE  LA  VIE  CHEZ  LES 
MOLLUSQUES 

On  n'est  pas  encore  fixé  sur  la  durée  de  la  vie  de  la  plu- 
part des  Mollusques  aquatiijues.  On  a  seulement  Li  preuve,  par 
les  d*accroi>.senients,  et  Ténorme  développement  que  preniient 
certaines  coquilles  marines  jusqu'à  atteindre  le  poids  de  200  et 
300  livres,  que  ces  coquilles  vivent  très  longtemps,  plusieurs 
dizaines  d'années,  et  même  davantage  peut-être.  La  plupartde 
nos  cojuilles  d'eau  d(;uce,  comme  les  Sphcerium,  lesPlsidluni 
parcourent  le  cycle  de  leur  existence  en  une  seule  année  ;  nos 
Gastro|)odes  terrestres  vivent  ordinairement  deux  ans.  Les 
petits  sortis  des  œufs  au  printemps,  sont  à  mi-grosseur  à  Tau- 
tomne,'ils  passent  ainsi  l'hiver  pour  pondre  à  leur  tour  au  prin- 
temps suivant,  et  périssent  d'ordinaire  au  retour  de  l'hiver. 

Comme  les  Mollusques  requièrent  peu  d'oxygène,en  général 
ils  sont  très  tenaces  à  la  vie.  Le  25  mars  1881,  j'étais  à 
Lourdes,  en  route  pour  la  Terre-Sainte.  Je  vis  sur  le  flanc  du 
rocher  tout  pi  es  de  la  grotte,  de  nombreuses  Helix  nemoralis  ; 
j'i-n  recueillis  une  diz.iine  que  j'enfermai  dans  mon  porte- 
manteau. Je  ne  m'en  occupai  plus  le  reste  de  mou  voynge. 
Kevenu  chez  moi  au  commencement  de  juillet,  je  mis  mes  spéci- 
mens dans  mon  m  usée  sans  plus  de  soin.  Com  m  •  mon  musée  n'est 
pas  ch.iulîé  l'hiver,  au  mois  de  juin  suivant,  j'apportai  sur  mon 
b  :reau  mes  coijuilles  de  Lo'irdes  pour  les  examiner  davantage. 
Obligé  d'iillir  d.iii'i  mon  jardin  }  our  5  à  6  minutes,  je  revieus  à 
iiiou  bureau   et  ne   trouve  plus  rieu,   que  la  case   vide  qui  les 
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contenait.  Je  cherche  à  côté,  et  qtielle  n'est  pas  ma  .surprise  de 
1'  s  voir  pleines  de  vie  et  éparpillées  partout,  sur  les  panneaux 
de  mon  burean,  le  tapis  du  plancher,  et  cjueljues  unes  mê  ne 
l>arveuues  au  plafond  en  grimpant  sur  la  mu  raille.  Elles 
étaient  donc  ainsi  demeurées  engourdies  pendant  plud  de  quinziî 
mois,  cachées  sous  leur  épiphragme. 

Je  les  portai  dans  mon  jardin  et  leur  donnai  la  liberté,  et 
elles  ont  continué  à  y  vivre  et  à  s'y  multiplier  avec  toute  la 
variété  de  coloration  de  cette  espèce,  fond  jaune-citron,  rose, 
avec  une  barre  spirale  brune,  2,3,4  et  5  de  ces  barres,  et  d'une 
taille  nullement  inférieure  à  celles  de  leurs  mères  primitives. 

11  est  probable  que  l'hiver  les  moleste  [jIus  ou  moins,  car 
au  printem}  s  je  trouve  toujours  un  bon  nombre  de  coquilles 
vides,  la  plupait  à  mi-grosseur. 

Mais  on  a  des  exemples  d'une  bien  plus  longue  durée  de 
ce  sommeil  des  Mcjlluscjues.  Deshuyes  trouva  des  Anodoutes 
encore  vivantes,  enveloppées  dans  du  papier,  après  dix-huit 
mois.  Ou  a  vu  des  AmpuUaires  revenir  à  Ja  vie  a}/rès  cinq  ans. 

USAGES  DES  MOLLUSQUES. 

De  tous  les  spécimens  qu'on  étale  dans  les  musées,  il  n'en 
est  point  qui  excitent  plus  d'intérêt  que  les  coquilles,  par  leur 
forme  singulière,  la  variété  de  leur  coloration,  les  excroissances 
qui  les  décorent.  Est-il  rien  de  plus  gracieux  qu'une  Argonaute 
avec  sa  nacelle  hyaline  et  quasi  vitreuse  ;  de  plus  brillant 
qu'une  Haliotide  dépouillée  de  son  épiderme  ;  de  plus  frappant 
qu'un  Nautile  avec  sa  large  volute  nacrée  !  Leur  inspection  fixe 
l'attention  de  tous  les  visiteurs  même  les  plus  ignares,  c'esc 
qu'ils  voient  là  des  formes  inusitées,  sans  analogie  avec  tout  ce 
qu'ils  connaissent  dans  la  nature. 

Et  quant  à  leur  utilité,  à  part  l'aliment  qu'ils  fournissent 
à  de  nombreuses  j^euplades  et  à  des  ^^oui mets  peut-être  plus 
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nombreux  encore,  ils  offrent  à  Tindustrie  une  fo  île  d'applica- 
tions, les  perles  de  Tlnde,  les  boutons,  les  nacres  qu'on  emploie 
à  tant  d'usages  sont  là  pour  l'attester. 

Mais  il  y  a  encore  ])lus,  c'est  qu'elles  ont  servi,  et  qu'elles 
servent  encore  de  monnaie  i  un  grand  nombre  d'indigènes  <ies 
archipels  de  l'Océanie.  On  sait  que  les  colliers  de  Wampum 
de  nos  aborigènes,  qui  lei.r  servaient  de  monnaie  et  de  gjges 
de  fidélité  aux  traités  qu'on  faisait  entre  tribus,  n'étaient  rien 
autre  chose  que  des  coquilles  de  Venus  mercenaria^  qu'on  dé- 
coupait en  petites  rondelles  et  perçait  pour  les  enfiler.  C'est 
mèuie  de  cet  usage  qu'elle  a  tiré  sou  nom. 

La  Cyprœa  moneta  est  encore  monnaie  dans  un  grand 
nombre  d'îles  des  archipels  océaniques.  L'Oliva  biplicata  ou 
Colcol  (Stearns),  la  Littorina  oheaa^  la  Nerita  polita,  etc.,  ont 
encore  cours  dans  quelques  îles  de  la  région  Indo-Pacifique. 

Le  goût  des  collections  a  porté  des  amateurs  à  payer  des 
prix  fous  certaines  coquilles,  lorsque  les  communications  et  les 
explorations  n'étaient  pas  si  faciles  qu'aujourd'hui.  Mais  ces 
prix  ont  baissé  avec  la  [)lus  ou  moins  gr^inde  abondance  qu'on 
a  pu  ap[)orter  de  ces  spécimens.  Ainsi  la  Scalarui  pretiosa  a 
été  payée  jusqu'à  2,400  franco;  en  1701  elle  était  cotée  à  lUOO 
fr.,  à  500  fr.  en  1755,  on  peut  l'avoir  aujourd'hui  pour  7  à 
10  frs. 

Certaines  coquilles  cependant  ont  conservé  encore  des  prix 
assez  élevés,  soit  à  raison  de  leur  rareté,  soit  à  cause  de  leur 
taille  et  de  leur  éclat  inusités.  A  la  vente  de  la  collectiorf 
Dennison,  à  Londres,  en  1865,  on  a  payé  Cyprœa  guttata 
1050  f.  ;  Cyp.pnnceps  1000  fr.  ;  Corius gloria-maris  1050 fr.; 
Carinaria  vitreaq^n  valait  autrefois  jusqu'à  3000  fr,,  262  f.,  etc. 

J'ai  dit  plus  haut  comme  les  Mollusques  entraient  en 
grand  nombre  dans  l'alimentation  de  certains  peuples.  En 
France,  aux  Etaîs-Unis,  on  cultive  l'huître  à  peu  près  comme 
on  le  fait  des  légumes  dans  les  jardins,  et  les  marchés  de  Paris, 
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de  Bordeatix,  de  Marseille,  etc.,  étalent  en  quantité  ces  huîtres, 
des  moules  qi:i  sont  aussi  cultivées,  et  une  foule  d'autres 
moins  ct'Ouues  :  Clovisses,  Praires,  Littorines,  Bucardes,  etc. 

Il  est  étonnant  que  la  Moule,  qui  est  si  commune,  sur  les 
rivages  de  nos  côtes  du  Golfe,  n'ait  pas  encore  c-té  Tobjtt  d'une 
telle  cultare.  KUe  est  encore  ignorée  comme  édule  par  la  plu- 
part, c'est  à  peine  si  quelques  pêcheurs  se  hasardent  à  se  la 
porter  à  la  bouche  au  printemps.  Lori^qu'on  ne  se  "plaît  pas  à  la 
manger  ainsi  en  nature,  on  l'apprête  de  diilérentes  façons. 

Quant  aux  Mulettes  de  nos  rivières,  si  abondantes  en 
certains  endroits,  leur  goût  fade  les  a  fait  rejeter  par  tous  ceux 
qui  les  ont  goûtées.  Comme  je  pailais  derni^  rement  de  la  chose 
à  l'uu  de  nos  bûcherons  des  chantiers  d'hivtr,  "j'en  ai  maugé, 
moi,  autrefois,  me  dit-il,  et  je  les  ai  trouvées  excellentes.  Voici 
dans  quelle  circonstance  : 

'*  Je  descendais  de  l'Oitawa  sur  une  cage,  arrivés  à  l'entrée 
du  lac  St-Pierre,  une  tempête  divise  notre  cage  en  diverses 
parties,  nous  nous  trouvons  plusieurs  hommes  sur  un  crible 
(petit  radeau),  sans  embarcation,  sans  ptovisiona  et  échoués  sur 
un  banc  de  ëable.  Qu'allous-nous  devenir  ?  Qui  suit  que  nous 
sommes  ici,  dans  ce  lac?...  La  premièie  journée  se  passe, 
chacun  se  plaint  de  la  faim,  mais  rien  à  se  mettre  sous  la  dent. 
Il  faut  pêcher,  dis-je  à  mes  compagnons.  —  l^êcher  ?  mais  avec 
quoi  ?  —  Voici  :  je  vois  de  nombreuses  coquilles  au  fond, 
tirons  en.  Nous  prenons  de  ces  grandes  harts  qu'on  a  sur  les 
cages,  nous  promenons  les  branches  de  la  tête  au  fond,  et  nous 
amenons  des  coquilles  ]ar  centiiines.  Nous  ne  remarquâmes 
pas  leur  fadeur,  c'était  pour  nous  un  régal. 

—  Avez- vous  jamais  depuis  recouru  au  même  mets  ? 

Oh  !  jamais,  parce  que  je  n'ai  jamais  eu  le  même  appétit. 

Bien  que  les  acéphales  d'eau  douce  soient  en  général 
rejetés  pour  leur  goût  fade,  ils  servent  cependant  comme  aliment 
en  {rfosieura  (lays.     HAnodoTita  ^duUs  est  cultivée  pour  i'aJi- 
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mentfiiîon  et  Y Anodonf a  agricolarium  est  donnée  eniâture 
aux  pourceaux.  Les  Anodontes,  les  Mnlettes  et  les  Pcrlièr-s 
sont  édules  dans  quelques  localités  en  Frince,  et  je  pen>e  que 
si  on  |)ortait  l'attention  de  ce  côté-là,  on  })Ourrait  apprêter  nos 
nombreux  mollusques  fliiviatiles  de  manière  à  en  faire  des  plats 
tout  aussi  appétissants  que  les- grenouilles  et  les  écre\issesdout 
on  se  régale. 

DISTRIBUTION  OSOQBAPHIQUE  DES  MOLLUSQUES. 

Les  Moll'isjues  ne  sont  pas  indistinctement  distribués 
dans  toutes  les  parties  du  monde.  Comme  les  plantes  it  les 
autres  animaux,  ils  sont  distribués  suivant  les  différents  climats, 
si  bien  qu*on  a  pu  en  faire  gt'ographiquement  des  n'gions  oa 
provinces  au  nombre  de  18.  Je  ne  donnerai  pas  les  délimita- 
tions de  chacune  de  ces  provinces,  je  me  contenterai  de  les  éiiu- 
mérer.  Ou  com[)rend  toutefois  que  les  lignes  de  division  de 
ces  diver.ses  provinces  ne  sont  pas  toutefois  tranchées  de  maniîre 
à  ce  que  les  extr/inités  de  Tune  ne  s'entremêlent  pas  pi  is  ou 
moins  avec  celle  qui  la  suit.  Voici  leurs  noms  en  commeu- 
çant  par  le  nord. 

1.  Arctique.  —  Côtes  des  deux  Amériques,  îles  Aléou- 
tiennes,  Kamtsuhatka,  etc. 

2.  Boréale.  —  Nord  de  l'Asie,  de  l'Atlantique,  des  mers 
d'Europe,  Japon,  etc. 

3.  Celtique.  —  Les  îles  Britanniques,  la  Suède,  le  Dane- 
mark, etc. 

4.  Lusitanienne.  —  Les  cotes  atlantiqiies  de  la  Frunct^ 
du  Portugal,  de  l'Espagne,  la  Mcditerranuée,  etc. 

5.  Aralo- Caspienne.  —  Les  mers  Caspienne,  Azot  etc. 

6.  Africaine  ouest.  —  Côtes  Atlantiques  de  l'Afrique, 
Ste*-Hélèue,  l'Ascension,  les  îles  du  Cap- Vert,  etc. 
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7.  Apkigaike   australe.  —  Les    côtes    sud    et    est    de 
l'Afrique. 

8.  In  DO- Pacifique.  —  Les   côtes  est  de  l'Afrique,  l'Aus- 
tralie, la  Mer  des  Indes,  la  Mer  Eouge,  etc. 

9.  Australo  -  ZÉLANDAISE.  —  La   Nouvelle    Zélande,  la 
Tasmanie,  etc. 

10.  Japonaise.  —  Iles   du    Japon,  côtes  de    la    Mant- 
chourie,  etc. 

11.  Aleutiennb.  —  Nord   de    TOcëan    Pacifique,    côtes 
ouest  de  TAuiérique  boréale. 

12.  Californienne.  —  Du  détroit  de  Fuca  au  nord  à  la 
basse  Californie. 

13.  Panamique.  —  Du  golfe  de  Californie  à  Payta  au 
Pérou. 

14.  Péruvienne.  —  Côtes  du  Pérou  et  du  Chili,  de  Callao 
à  Valparaiso. 

15.  Magkllanique.  —  Côtes  de  la  Terre-de-feu,  les  îles 
Falkland,  etc. 

16.  Patagonienne.  —  Côtes  du  Brézil,  Patagonie,  etc. 

17.  Carybéenne.  —  Golfe  du  Mexique,  les  Antilles. 

18.  Transatlantique.  —  Côte  atlantique  des  Etats- 
Unis. 

Donner  un  aperçu  de  ces  différentes  provinces  par  l'énu- 
mération  des  principales  espèces  se  rencontiant  dans  chacune, 
m'aurait  entraîné  trop  loin.  Voir  à  ce  sujet  Fischer,  Woodward, 
Tryon,  etc.,  etc. 
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BECHEBOHE  DES  MOLLUSQUES  :  LEUB  FBEPABA- 
TION  :  LEUB  DISPOSITION  DANS  LES  MUSEES. 


Le  chercheur  de  mollusques  doit  connaître  les  différentes 
stations  où  ils  se  trouvent,  et  ces  stations  souvent  sont  assez 
variables  pour  les  différentes  localités. 

Mollusques  terrestres, — C'est  à  TRutcmne,  en  septembre 
et  octobre  qu  on  a  le  plus  de  chances  de  trouver  des  Mollusques, 
après  les  pluies  abondantes  de  cette  saison.  Des  tro'  es  morts 
couchés  sur  le  sol  nous  ofïVent  souvent  des  Hélices  qui  y  sont 
venues  prendre  leurs  quartiers  d'hiver,  sons  les  feuilles  mortes  ; 
souvent  sous  l'écorce  des  souches  on  trouve  les  espèces  plus 
petites.  Dans  le  gazon,  sur  les  endroits  humides,  on  trouvera 
la  Ferussacia  subcylindHca,  et  dans  les  endroits  secs  VHtLix 
pulchella  ;  VHtlix  arbustorum  se  trouve  souvent  sous  des 
écorces  en  été  ou  au  pied  des  arbrus.  Les  Succinea  se  trouvent 
s'ir  les  grandes  herbes.  Comme  elles  sont  très  fragiles,  il  faut 
avoir  soin  de  se  munir  de  plusieurs  petites  boîtes  ou  petites 
fioles,  pour  les  conserver  intactes.  L'expérience  est  le  meilleur 
guide  dans  les  localités  que  Ton  conuait  pour  savoir  où  trouver 
les  Mollusques  ;  ils  sont  généralement  rares  dans  les  environs 
de  Québec,  et  à  part  quelques  petites  espèces,  jamais  abondants. 

Mollusques  fiaviatiles,  —  liQ  fleuve,  les  rivières,  les  lacs, 
les  étangs,  les  marais  nous  offrent  les  mollusques  d'eau  douce. 
Dans  les  eaux  courantes  on  trouve  les  Paludiv^,  les  Unie,  les 
Anodonta,  les  Margaritana,  ces  dernières  se  trouvent  souvent 
dans  des  courants  rapides  ou  au  pied  de  légères  chutes  ;  les 
Anodontes  aff'ectionnent  les  lacs,  les  mares  et  les  canaux.  Les 
rives  du  fleuve  dans  la  région  de  Québec  nous  offrent  à  mer 
basse  un  grand  nombre  de  mollus«iues  :  Unio  complanatus 
très  commune^  radiatuSy  ellipsis,  rectus  (rarej  ;  Limnœa  catas- 
copium,  Spliœrium  rhoirtboideum  etc  ;   et  sur  les  pierres,  à  U 
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très  basse  marée  Gonohasia  livescevs,  dans  les   flaques   d'eau 
PhyscL  fteterostropha,  Planorbis  leiitus,  bicarinatus,  etc. 

Afolluaques  marina,  —  Il  faut  à  mer  basse  parcourir  la 
plage,  examiner  les  flaques  d'eau,  les  pierres,  les  algues,  on  y 
trouvera  une  foule  de  petites  coquilles.  Aussitôt  après  les 
tempêtes,  il  faut  aussi  se  transporter  sur  la  plage,  bien  examiner 
le«  dt^bris  que  le  flot  et  la  marée  y  ont  entassés.  Les  gros  pois- 
sons que  prennent  nos  pêcheurs  nous  offrent  souvent  aussi 
l'occasion  de  pièces  rares  dans  leur  estomac,  thon,  flettant, 
morue  etc.  On  fait  souvent  d'abondantes  cueillette*  dans  les 
rapports  de  marée  après  les  gros  temps.  C*esl  le  seul  moyen  de 
se  procurer  les  espèces  vivant  à  de  grandes  profondeurs,  à  moins 
d'employer  la  drague. 

Ia  drague  est  un  cadre  en  fer  auquel  on  lie  un  fort  filet  que 
l'on  promène  au  fond,  au  bout  d'une  longue  corde,  tirée  dans 
une  bargj  par  des  bras  vigoureux.  Il  faut  attacher  à  la  corde 
un  poids  a«sez  pesant  à  une  dizaine  de  pieds  en  avant  de  la 
drague,  pour  que  la  traction  ne  lui  soulève  pas  le  devant  en  Tem- 
pêcliant  de  racler  le  ftmd.  La  vase  que  Ton  retire  esc  examinée 
avec  soin,  et  renferme  d'ordinaire  des  espèces  rares. 

J^réparation  des  coquilles.  —  Revenu  d'une  chasse,  le  pre- 
mier soia  à  prendre  est  de  préparer  les  œquilles  avant  de  les 
mettre  dans  le  musée. 

Pour  les  Gastropodes,  les  petites  espèces  comme  Limnées, 
Planorbes,  Physes,  petites  Hélices,  ne  demandent  d'autre  soin 
que  d'être  exposées  à  l'air  jusqu'à  la  mort  de  l'animal,  qui  se 
retire  an  fond  de  sa  coquille  et  s'y  dessèche  ;  on  n'a  plus  alors 
q  u'à  la  laver  à  l'eau  froide  et  à  la  fiire  sécher  à  l'ombre  avant 
de  la  mettre  dans  le  musée. 

Pour  les  espèces  plus  grosses,  il  faut  bien  se  donner  le 
garde  de  tenter  d'extraire  l'animal  tant  qu'il  est  vivant,  il  se 
romprait  alors,  et  la  partie  restée  au  fond  de  la  coquille  donne- 
rait   une    odeur  désagréable.    On  peut   les   plonger   quelques 

4  —  décembre,  1890. 
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instants  dans  de  l'eau  bouillante,  ce  sera  suffisant  pour  tuer  rani- 
mai que  Ton  retire  ensuite  au  moyen  de  pincettes.  Il  faut  conser- 
ver les  coquilles  dans  leur  état  naturel,  ne  pas  enlever  Tépiderme, 
les  débarrasser  seulement  de  la  vase  et  du  sable  qu'elles  pour- 
raient retenir,  au  moyen  d'une  brosse,  et  ne  pas  les  laisser 
exposées  au  soleil  qui  altérerait  les  couleurs  de  certaines  espèces 
et  porterait  les  Unio,  Anodonta  à  se  rompre. 

Un  immense  avantage  des  coquilles,  c'est  qu'une  fois  dans 
le  musée,  elles  n'exigent  aucun  soin  de  conservation.  Les 
insectes,  pestes  des  collections  entomologiques,  ne  peuvent  rien 
sur  les  coquilles.  La  seule  précaution  à  prendre  est  de  no  pas 
les  laisser  exposées  au  soleil,  qui  altérerait  la  coloration  de 
certaines  espèces. 

Disposition  dans  le  musée, — Avant  d'installer  les  coquilles 
dans  votre  musée,  il  faut  les  enregistrer  dans  votre  catalogue, 
car  il  est  de  rigueur  d'avoir  un  catalogue  où  chaque  espèce  est 
inscrite  à  son  numéro  d'ordre,  dans  sa  famille  et  dans  pon  genre. 
Il  faut  de  plus  inscrire  le  nom,  du  moins  par  qtielques  lettres 
initiales,  de  l'auteur  qui  l'a  nommée,  le  lieu  d'où  elle  vient,  et  la 
source,  le  moyen  qui  vous  l'a  procurée,  don,  achat,  échange, 
chasses  personnelles,  etc.  Votre  catalogue,  après  un  certain 
temps,  vous  devient  un  livre  très  précieux,  qui  vous  rappelle 
les  excursions  faites,  les  voyages  effectués,  les  amis  qui  vou3 
ont  obligé,  etc.,  etc. 

Inscrivant  vos  spécimens  sous  un  numéro  d'ordre,  il  sera 
impossible,  direz-vous,  de  suivre  la  série  des  familles,  parce 
qu'en  amassant  on  reçoit  indistinctement  tout  ce  qui  nous  est 
offert.  Sans  aucun  doute,  dans  le  début,  il  en  sera  ainsi,  mais 
lorsque  votre  collection  aura  pris  une  certaine  étendue,  vous 
pourrez  copier  votre  catalogue  en  en  changeant  la  disposition, 
et  en  donnant  de  nouveaux  numéros  d'ordre  à  vos  spécimens. 

Lorsqu'il  m'arrîve  d'avoir  à  ajouter  un  spécimen  que  je 
n'avais  pas,  à  la  suite  de  l'énumération  des  espèces  du  genre 
auquel  il  appartient,  j'inscris  en  renvoi  son  numéro  d'ordre,  qui 
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vient  en  supplement  après  toutes  les  familles.  Si  c'est  un  nou- 
veau genre,  j'inscris  mon  renvoi  après  le  genre  qui  le  précède 
dans  la  famille.  Je  n'omets  pas  non  plus  d'indiquer,  dans  le 
supplément,  après  chaque  espèce,  au  moins  par  quelques  lettres, 
la  famille  dans  laquelle  il  se  range.    Exemple  : 

Catalogue 

HelicidcB  Localité         Provenance. 

1109  Helix  rupeatris,  Drap.  (2220)  I  Esino,  Lomb.  1  Dr  Fini, 

I  I  Echange. 

Supplément 

2220  Helix  Melitensis,  Féruas.  1  Malte  |  Caruana-Gatto, 

I  I  Echange.  (Hel. 

Ainsi  la  première  ligne  indique  que  le  No.  1109  du  Cata- 
logue est  Helix  rupestris,  nommée  et  décrite  par  Draparnaud, 
qui  a  été  trouvée  à  Esino  en  Lombardie,  que  j'ai  obtenue  par 
échange  du  Dr  Fini,  de  Milan.  Et  la  seconde  ligne  indique  que 
le  No.  2220  est  Helix  Melitensis,  nommée  parFérussac,  trouvée 
à  Malte,  obtenue  par  échange  de  M.  Alfred  Caruaua-Gatto, 
de  Malle,  qu'elle  appartient  à  la  famille  des  HeliciddB. 

Quant  à  la  disposition  dans  le  musée,  chaque  amateur  peut 
avoir  son  plan,  voici  quel  est  le  mien,  et  que  je  juge  le  plus 
accommodant. 

Les  spécimens  sont  déposés  dans  des  casettes  de  carton 
rangées  dans  des  tiroirs  dans  un  buffet  ordinaire.  Les  tiroirs  de 
3  pouces  de  hauteur  ont  25  pouces  de  largeur  et  20  pouces  de 
profondeur  à  l'intérieur.  Les  casettes  sont  de  4  dimensions 
•  différentes,  qui  s'ajustent  pour  faire  des  bandes  régulières  de  6 
pouces  de  largeur,  séparées  les  unes  des  autres  par  de  minces 
tringles  de  bois.  Les  plus  larges  casettes  ont  6X4  pces,  puis 
4X3  pces,  3X2  pces  et  2  sur  1^.  De  cette  façon  tout  le 
fond  du  tiroir  se  trouve  couvert  sans  laisser  de  vides. 

Quant- aux  tailles  extra  pour  certains  spécimens,  on  a  des 
cases  particulières  pour  les  retenir,  et  on  peut  les  disposer  sous 
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des  vitrines.  Les  casettes  sont  en  carton  de  f  [  ouce  de  hauteur. 
Dans  chacune,  avec  le  spécimen,  est  déposé  un  gros  chiffre 
imprimé  sur  papier  de  couleur  portant  le  numéro  du  s-éciinen, 
et  le  nom  de  celui-ci  est  écrit  sur  une  petite  bande  de  papier 
fixée  au  coin  de  la  casette  au  moyen  d'une  petite  épingle  camion 
qui  ne  laisse  aucune  saillie.  Tout  l'intérieur  des  tiroirs,  de 
même  que  les  tringles  de  divisions,  est  couvert  de  papier  à 
tapisserie  de  couleur  blanche,  pour  un  meilleur  coup  d'œiL  Les 
casettes  sont  en  caiton  de  couleur  pour  distinguer  les  familles, 
le  papier  qui  retient  les  côtés  est  aussi  de  couleurs  variées.  On 
fait  couper  les  cartons  suivant  leurs  dimensions  convenables 
par  un  relieur  et  une  fillette  tant  soit  peu  adroite  confc^ctionne 
ces  petites  casettes  en  peu  de  tem|)S.  On  peut  les  acheter  toutes 
faites,  mais  elles  vous  coûteront  de  $20  à  $25  le  1000,  et  po  r 
ce  prix  vous  pouvea  avoir  un  bon  nombre  de  spécimens. 

Les  plus  petites  espèces,  sont  collées  sur  de  petites  bandes 
de  carton,  et  les  fragiles  renfermées  dans  de  petites  fijles.  Les 
Mollusques  nus,  sans  coquilles,  comme  les  Limaces  sont  con- 
servées dans  Talcool. 

# 

Tel  est,  après  divers  tâtonnements,  la  méthode  qui  m'a 
paru  la  plus  convenable. 

Tryon  conseille  de  fixer  tous  les  spécimens  sur  des  cirtons 
assez  grands  pour  port  r  le  nom  spécifique,  le  nom  de  l'auteur, 
celui  du  collecteur,  la  provenance  etc.,  et  loger  encore  les  spéci- 
mens. Mais  si  ce  plan  peut  être  convenable  pour  des  musées 
publics  qui  n'épargnent  pas  l'espace,  il  n'accommoderait  guère 
le  commun  des  amateurs  auxquels  l'espace  fait  très  souvent 
défaut.  Au  reste,  chacun  peut  avoir  ses  préférences  à  cet 
égard. 
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QUELQUES  "  JAMAIS  ''   A  RETENIR  POUR  LES 
JEUNES    OOLLEOTEXTRS. 


Jamais  ne  faîtes  sécher  vos  spécimens  à  une  trop 
giiin  le  chaleur.  Il  faut  les  dessécher,  mais  non  les  rôtir.  Plu- 
sieurs coquilles  (Anodontea)  trop  chauffées  se  fendent  en 
séchant. 

Jamais  dans  les  petites  espèces,  Fernssada,  Aplexa^  etc., 
ne  faites  périr  ranimai  en  l'éboui Hantant,  il  demeurerait  là  et 
vous  empêcherait  d'observer  l'ouverture. 

Jamais  n'acquérez  de  spécimens  sans  leur  mettre  une 
éii|uette.  Tous  les  collectionneurs  vous  diront  comme  plus 
d'une  fois  ils  se  sont  trouvés  dans  l'embarras,  pour  n'avoir  pas 
pris  cette  précaution.  La  provenance  ignorée  de  tel  ou  tel  lot, 
lui  fait  perdre  le  plus  souvent  une  partie  de  sa  valeur. 

JaTïiais  dans  les  échanges,  ne  manquez  de  prendre  la  liste 
et  de  ce  que  vous  envoyez  et  de  ce  que  vous  recevez,  surtout 
si  vous  échangez  avec  plusieurs. 

Jamais  ne  confiez  des  spécimens  fragiles  dans  une  botte  de 
carton  par  la  poste,  vous  risqueriez  de  perdre  le  tout  ;  servez- 
vous  de  bonnes  bottes  de  bois,  de  bottes  vides  de  cigares  par 
exemples. 

Jamais  en  envoyant  des  spécimens  dans  des  fioles  de 
verre,  ne  mettez  ces  fioles  dans  la  botte  sans  les  envelopper  de 
bun  papier  pour  les  protéger  et  les  consolider  avec  du  coton. 

Ces  peiits  soins  sont  parfois  grandement  utiles. 

NOMENCLATURE  ET  OLASSIFIOATION. 

La  Malacologie,  moins  que  toute  antre  partie  de  l'histoire 
naturelle,  n'a  échappé  à  la  manie  d'auteurs  plus  ou  moins  rcn* 
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fleignés,  d'imposer  leurs  noms,  de  se  faire  créateurs  de  genres  on 
d'espèces,  si  bien  que  parfois  on  a  formé  un  dédale  inextricable 
pour  parrenir  au  véritable  nom.  Loin  de  servir  la  science,  on 
lui  a  nuit  grandement,  en  rendant  la  détermination  des  espèces 
plus  difficile  et  en  enlevant  à  l'étudiant  un  temps  précieux  à 
discuter  l'autorité  de  ces  auteurs,  pour  se  reconnaître  dans  cette 
complexe  synonymie.  Cet  écart  a  été  porté  si  loin,  qu'on  en  est 
venu  à  avoir  jusqu'à  9  et  10  noms  pour  désigner  la  même 
espèce.     J'en  cite  deux  exemples  d'après  Fisher. 

ScROBicuLARiA  PiPKRATA,  Gmel.     Saxifraqa  arctica,  Linné 

Calieinella,  Adanson  Mya  arctica,  Linné. 

Mactra  piperata,  Gmelin.  Solen  minutus,  Linné. 

Mactra  Listeri,  Gmelin.  Donax  rhomboidea,  Poli. 

Venus  gibbula,  Gmelin.  Donax  iris,  Olivi 

Trigonella  plana,  Da  Costa  Didonta  bicarinata,  Schumacher. 

Mya  hispanica,  Chemnitz  Biapholus  spinusus,  Leach. 

Scrobicula  arenaria,  Schuma-  Pholobia  prsecisa.  Brown. 

cher  Khomboides  rugosus,  Blainville 

Mactra  compressa,  Pulteney  Hiatella  monoperta,  Bosc. 

Mya  elongata,  Brocchi. 

Imaginez  la  déception  d'un  amateur  qui  possédant  la 
Saxijraga  arctica,  Lin.,  et  voulant  se  procurer  d'autres  genres 
pour  les  connaître,  demande  à  ses  échangeurs,  ou  paye  à  des 
vendeurs,  Solen  Tninutus,  Lin.  Donax  rhomboidea^  Poli, 
Didonta  bicarinata,  Shum.,  Biapholus  spinosus,  Leach,  Pho- 
lobia  prœcisa,  Brown,  et  se  trouve  à  la  fin  n'avoir  que  la  seule 
et  même  espèce,  S'ixifraga  arctica.  Lin.,  tous  les  autres  noms 
n'étant  que  des  synonymes  de  ce  dernier.  Et  comment  se 
débrouiller  dans  cette  multiplicité  de  noms  ?  Il  faudrait  alors 
recourir  aux  auteurs  pour  lire  leurs  descriptions,  mais  où  trou- 
ver ces  descriptions  disséminées  dans  des  centaines  de  revues 
et  de  journaux,  ou  contenues  dans  des  ouvrages  rares  et  dispen- 
dieux ?  Qui,  surtout  en  cette    Province,  possède  ces  ouvrages  ? 
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Les  pins  grandes  de  nos  bibliothèques  ne  les  contiennent  seule- 
ment pas.  Aussi  le  plus  souvent  ne  peut-on  parvenir  à  lexacte 
détermination  des  espèces  conchyliologie ues,  que  par  l'étroite 
confrontation  avec  des  types  sûrement  déterminés,  ou  en  recou- 
rant à  l'obligeance  de  spécialistes  possédant  de  bonnes  collec- 
tions. 

Cf)mme  les  premiers  classificateurs  des  Mollusques,  Linné, 
Bruguière,  Lamarck  etc.,  s'attachaient  principalement  à  la 
présence  de  la  coquille  et  à  ses  formas,  on  publia  diverses 
iconographies  des  coquilles  pour  parvenir  à  la  détermination  des 
espèces,  Kiener,  Fischer  et  Reeve  etc.  Mais  ces  Iconographies 
exigeant  le  travail  d'artistes  très  habiles,  furent  toujours  à  haut 
prix,  hors  la  portée  des  bourses  communes  ;  celle  de  Fischer  et 
lieeve  ne  se  vend  pas  moins  que  $800  lorsqu'on  la  prend  toute 
entière,  et  celle  qu'a  commencée  Tryon  à  Philadelphie,  et  que 
continue  actuellement  M.  Pilsbry,  dépassera  encore  ce  prix, 
l'édition  coloriée  se  vendant  J32  le  volume,  et  l'ouvrage  de- 
vant en  contenir  au  moins  30  ou  davantage. 

On  a  ainsi  regardé  longtemps  la  coquille  comme  le  seul 
facteur  à  peu  près  pour  former  des  familles  des  genres  et 
des  espèces,  faisant  une  classification  purement  artificielle. 
Mais  les  longs  voyages  d'explorations  faits  en  ces  derniers 
temps,  avec  de  nombreux  dragages  à  eaux  profondes,  ont  permis 
de  pouvoir  étudier  les  animaux  de  Mollusques  dont  on  ne  con- 
naissait encore  que  l'enveloppe  extérieure,  et  de  baser  ainsi  une 
classification  d'après  une  méthode  naturelle  plus  ou  moins  par- 
faite. On  a  été  forcé  parfois  de  séparer  certains  genres  qu'on 
croyait  étroitement  alliés,  pour  les  rapporter  à  d'autres  et  même 
à  d'autres  familles,  parce  que  les  animaux  différaient  essentielle- 
ment en  structure  et  en  caractères  propres.  On  peut  dire  encore 
que  la  classification  naturelle  en  usage  aujourd'hui,  est  essen- 
tiellement basée  sur  les  caractères  des  coquilles,  parce  que  si 
l'étude  des  animaux  a  forcé  à  changer  ou  modifier  certaines  divi- 
sions, la  coquille  elle  même  a  revêtu  des  modifications  en  rap- 
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port  avec  la  structure  de  l'animal.    Mais  avant  d'aller  plus  loi?), 
disons  ce  que  c'est  que  V  espèce,  ht  genre  et  it  ftuUle. 

Tous  les  individus  qui  poss(deat  le  plus  grand  nombre  de 
caractères  qui  les  lient  plus  étroitement  entre  eux  qu'avec  tous 
les  autres,  constituent  une  espèce.  L'c'iièce  doit  êîr»*  capiblo 
de  reproduire  ses  semblables,  sa'if  de  log.rs  chaiigt^ui  *n..s  dud  a 
la  nourriture,  à  l'habitat  etc.,  ce  sont  alors  des  variétés  ;  ces  va- 
riétés peuvent  persister,  mais  conserveront  toujours  étroitement 
leurs  liens  d'affinité  avec  le  tyj>e  priuci'»al  po  r  n'ôtre  }»as  con- 
fondues avec  des  es]  èc(^s  voisines.  L-s  évolhtioiiiii-.tH.s  4  i 
veulent  que  tous  les  eues,  sans  en  except'.^  lliDnimc,  >oiH!it 
descendus  de  quelques  ty.es  jmrnordiaux  ou  nietue  d'un  -»m]], 
ue  voient  dana  la  variété  qu'un  coinmeuciiueut  d'es,  èce  ;  mii.-^ 
je  ne  suis  point  de  cette  école  ;  je  tiens  l'espèce  comme  tyj:>e 
immutable,  qui  peut  varier  légèrement  et  même  perp.Huer  se^ 
variations,  mais  toujours  sans  perdre  ses  caractères  de  parenté 
avec  le  type  dont  elle  dérive.  Et  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'où 
a  trouvé  fossiles  des  es[)èces  dont  les  re[)iésentants  encore 
vivants,  possèdent  absolument  tous  les  mêmes  caractèi es.  Com- 
ment, «lans  l'écoulement  do  milliers  de  siècles  peut-être,  ces  ca- 
ractères ne  seraient-ils  pas  parvenus  à  s'altérer  s'ils  étaient  mu- 
tables ?  Voyons  encore  dans  le  règne  végétal  ces  espèces  jardi- 
nières que  l'on  crée  par  la  culture  ;  du  moment  ij  l'ou  le^^  ahin- 
donne  à  elles-mêmes,  elles  retournent  à  leur  type  primoidi.il. 

Des  caractères  im|iortants  tovs'drs  en  c>uimun  p.ir  lU 
plus  ou  moins  grand  nombre  d'espèces,  constituent  le  gk.nuk. 
Si  un  certain  nombre  d'espèces,  possèdent  en  commun  quelques 
caractères  moins  im portants,  qui  les  différencient  de  leurs  sœurs- 
espèces,  elleci  cou^^ntiieut  des  1^0 us-genres. 

Les  genres  se  groupent  ensuite  de  la  môme  manière  pour 
former  des  Famillks. 

Le  gv^nre  porte  toujo'irs  les  caractères  iTune  espèce  qui  a 
été  choisie,  comme  plus  p.ufaite,  pour  type,  et  la  même  règle  a 
été  ap[»liq».ée  aux  genres  [uwr  f:.rmer  la  famille. 
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On  donne  aux  genres  un  nom  suhstuniif,par  exemple  Helix, 
et  à  l'espèce  un  nom  adjectif  qui  dWiinaire  en  désigne  la  qiM- 
lité,  ulbolabinAs.    De  sorte  qtie  toute  espèce  porte  un  nom  gné- 


Fig.  3. 


riq ne  et  un  nom  specifipie  pour  la  désigner.  C'est  ce  (ju'on 
appelle  la  désignation  binominale.  Puis  on  fait  suivre  ces  Jeux 
noms  de  celui  de  l'auteur  pour  enlever  toute  ambiguité. 

Gastropodes  (de  gaster,  ventn*),  qui  a  le  pied  au  vuuire, 
Hélices,  Fig.  4. 


Fig.  4. 

Divers  auteurs  ont  choisi  un  caractère   principal  du  mol- 
lusque pour  base  de  leur  classification.     Ainsi  Lovén  et  Morch 

Fig.  3 — Loligo  v  ilqaris^  Lain.  Ou  voit  au  centre  les  tnanilibules 
qui  pont  entourées  de  la  lèvre  circulair**,  la  membrane  buccale  avec  2 
rang-  de  petites  ventouses  sur  les  lobe.*,  les  H  bras  .«essiles  D,  et  'es  ileu.x 
teiiiacules  pétloMcnlès  TT  avec  leurs  extrémités  élargies  en  massue.«,  M 
ei  ai|  centre,  au  bas,  l'entonnoir  E. 

Fig.   4. — Helix  aiboîahrisy  Say,  comme  type  des  Gastroi  odes. 
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Tont  appuyée  sur  la  disposition  des  dents  chez  les  Gastropodes. 
Cuvier  a  basé  la  sienne  sur  les  organes  de  la  respiration,  Proso- 
branches,  Lamellibranches  etc.  Mais  on  a  reconnu  qu'aucun 
caractère  ne  pouvait  servir  de  critérium  infaillible  de  classifi- 
cation, parce  que  ces  caractères  principaux  sont  tous  suscep- 
tibles de  variations  dans  différents  groupes.  Il  faut  donc  prendre 
plusieurs  caractères,  s'appuyer,  par  eocempie,  sur  la  coquille,  sa 
forme,  sa  structure,  ses  ornementations  etc.,  en  tenant  compte 
de  la  structure  de  l'animal  pour  certciines  divisions,  comme  je 
l'ai  dit  plus  haut. 

Tour  les  grandes  divisions  de  toute  la  classe  on  s'appuie 
uniijiiement  sur  la  forme  du  pied,  ou  organe  de  locomotion. 
Ainsi  CferHALoroDES  (de  kephale^  tête  et  pous,  podoa,  piedj 
c'est-à-dire  qui  a  le  pied  à  la  tête.  Calmar,  etc.  Fig.  3. 

PTÉiiOPODEs  (depteron,  aile  j,  pied  en  forme  d'ailes,  Hyalêe, 
Fig.  5. 


FL  5. 


Pêlécipodes  (de  pelekos,  hache)  pied  en  forme  de  hache, 
de  coin,  Mulette,  Fig  6. 


Fig.  6. 
Fig.  5. — Un  Ptéropode,  Hyalea  trideniaia,  Lam. 
Fig.  6. — Un  biv^alve,  Mt/a  iruncata,  Lin. 
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Brachtopodks  (de  brachyân,  bras)  pied  en  forme  de  bras, 
Térébratule. 

Pour  ces  grandes  divisions,  t^ont  le  monde  est  h  peu  près 
d'accord  ;  mais  pour  le  partage  des  familles,  genres  et  espèces, 
c'est  une  confusion  des  plus  embrouillées.  On  a  étrangement 
abusé  du  genre  et  de  la  famille.  Dans  un  grand  nombre  de  cas, 
on  a  fait  presque  autant  de  familles  que  de  genres,  et  K-s  sous- 
genres  ont  été  érigés  en  genres  propres,  souvent  par  un  seul 
caractère  à  peine  distinguible.  Quant  aux  esj^èces,  c'est  un 
dédale,  une  synonymie  à  s'y  perdre. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  Woodward  a  fait  autorité  ;  la 
plupart  des  collections  sont  disposées  d'api  è.s  sa  méthode  ;  mais 
les  auteurs  plus  récents  sont  aujourd'hui  loiu  d'être  d'accord 
avec  Woodward.  Fischer,  qui  avait  entrepris  de  le  traduire  en 
français,  a  fait  une  œuvre  propre  qui  dans  neuf  eus  sur  dix 
s'écarte  de  l'original.  Tryon  qui  écrivait  en  même  temps  que 
Fischer,  a  suivi  à  peu  près  la  même  route,  et  tous  deux  dans 
bieu  des  cas  s'écartent  l'un  de  l'autre. 

La  conclusion  Vigoureuse  à  tirer  de  toutes  ces  divergences, 
est  que  tous  ces  travaux  ne  sont  encore  que  des  matériaux  pour 
l'édifice  qui  sera  construit  plus  tard  ;  le  grand  architecte  qui  — 
'i  ne  dis  pas  mettra  la  dernière  main  à  l'œuvre — mais  la  fon- 
dera sur  des  bases  durables,  n'est  pas  encore  venu.  La  science 
doit  encore  marcher  à  l'incertain,  ses  connaissances  ne  sont  pas 
encore  nssez  parfaites,  pour  s'imposer  à  tous.  Ces  travaux 
divergents  ne  sont  que  des  épis  épars  dans  le  champ,  en  atten- 
dant qu'un  génie  trascendant  surgisse,  pour  construire  une 
gerbe  unique  de  tous  ces  épis,  faire  de  toutes  ces  lumières 
éparses  un  grand  flambeau  qui  éclaire  tous  les  hommes  et 
commande  l'assentiment. 

Car  qu'on  n'aille  pas  s'imaginer  qu'il  en  est  de  la  Malaco- 
logie comme  de  la  Botanique  ou  de  l'Entomologie,  où  un  ama- 
eur  intelligent  se  procure  un  ouvrage  spécial  et  se  rend  de  li  i- 
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même  capable,  an  moyen  de  clefs  analytiques,  de  parvenir  à  la 
détermination  des  espèces.  De  tels  ouvrages  et  He  telles  cl<f^ 
n'existent  pas  encore.  Il  faut  marcher  à  tâtons,  se  pnjcnrtr  lies 
spécimens  doterminés,  et  lorsqu'un  nouveau  notis  arrive,  lire  des 
descriptions  sans  fin,  et  quand  vous  en  avez  trouvé  une  qni 
paraît  s'accorder  avec  votre  spécimen,  deinr^nvr  encoro  dans  Vii\ 
ceriitnde,  car  vous  vous  attachez  peut-être  à  des  caractères  qui 
ne  sont  pas  ceux  de  l'espèce  ou  du  genre. 

N'allez  pas  croire  que  le  grand  ouvrage  de  Tryon,  qni 
coûte  si  cher,  vous  permettra  de  détermimM'  vo^  e.s|>(*n-<.  tvw'n 
on  le  fait  en  Botanique,  De  clefs  analytiques,  il  n'y  tii  >i  j  as  ; 
vous  irez  h  l'aventure,  sauf  les  ligures  qui  vous  mppro  .ht-ront 
de  ce  que  vous  cherch»  z,  mais  le  texte,  très  souvent  encore,  vo  s 
laissera  dans  rincertitude.  Tryon  ne  tranche  les  synonymie  > 
que  rarement,  il  vous  dira,  paf  exemple,  que  tel  auteur  con-i 
dère  cetie  espèce  comme  une  varirié  de  telle  autre,  sans  déciler. 
Un  jugement,  même  qni  porte  à  faux,  est  préférable,  suivant 
moi,  B  une  discussion  qui  n'a  pas  de  conclusion. 

rius  d'une  fois  je  me  suis  demandé:  pourquoi  ne  fiit-un 
pns  de  clefs  dichotomicjues  pour  les  Mollusques,  comme  on  le 
fait  pour  les  plantes  et  les  insectes  ?  Les  caracièies  d'alfiîiit '- 
onde  dissemblances  entre  les  spécimens  qui  peuvent  se  >;ii-jî 
par  la  vue,  ne  peuvent-ils  pas  de  même  s'exprimer  parla  parole  ? 
Sans  doute  que  dans  un  grand  nombre  de  cas  il  restem  quelque 
ambiguité,  car  il  arrive  souvent  qu'un  texte,  quelque  préci-s 
qu'il  soit,  peut  s'appliquer  également  à  2  ou  3  sp'cimens  tr  ^ 
rapprochés,  mais  c'est  toujours  un  grand  pas  de  fait  lorsq  'o  . 
se  trouve,  sinon  juste  sur  l'espèce  cherchée,  du  moins  dans  lu 
voisinage  ou  sur  une  variété.  Et  ce  qui  me  prouve  la  possibilité 
de  faire  de  telles  clefs,  c'est  que  j'en  ai  fait  pour  mon  propre 
usage,  basées  sur  ma  collection,  qui  m'ont  été  d'un  très  grand 
secours.  M'arrivait-il  un  spécimen  ?  au  moyen  de  mes  clefs  je 
voyais  tout  de  suite  si  je  le  possédais  déjj'i  et  je  confrontais  pour 
m'en  assurer.     Ma  collection  n'élant  plusa  jourd'hui  ce  qu'elle 
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ëtait  alors,  ces  clefs  auraient  besoin  d'être  remaniées,  c'est  ce  que 
je  me  propose  de  faire  du  moment  que  j'en  aurai  le  loisir,  et 
peut-être,  si  j'en  vois  la  possibilité,  les  livrerai-je  à  l'impression. 
Sans  doute  que  ces  clefs  sont  purement  artificielles,  mais  elles 
n'en  sont  pas  moins  d'un  immense  secours  po  ir  guider  les  com- 
mençants, et  même  pour  ceux  plus  avancés,  leur  faisant  saisir  en 
deux  mots  la  dissemblance  qui  se  trouve  entre  deux  fimilles  ou 
deux  genres. 

AUTEURS  ET  ABBREVIATIONS. 

Le  nom  de  chaque  spécimen  est  toujours  suivi  de  celui  de 
l'auteur,  c'est-à-dire  celui  qui  Ta  ainsi  baptisé,  qui  l'a  d''»cou- 
vert  ou  décrit  le  premier.  Dans  la  synonymie  c'i^î^t  toujours  la 
]»rîoTité  qui  l'emporte,  la  priorité  pour  l'espèce  et  non  pour  Ife 
genre,  l'espèce  est  l'individualité  propre,  qui  constitue  le  genre  et 
la  famille. 

Comme  ces  noms  d'auteurs  sont  d'ordinaire  indiqués  par 
lenrs  initiales,  je  crois  devoir  donner  ici  la  li.ste  de  ceux  qui  se 
rencontrent  le  plus  communément,  avec  quelques  mots  de  leur 
biographie  et  les  initiales  qui  les  représentent. 

An.  A.  ;  Adams,  Arthur. — Ecrivain  ancrlaig  distin<rné,  Tun  des 
auteurs  du  «rrand  ouvrage  Gene/ a  of  Recent  MoUusca. 

Ad.  C.  B.  ;  Adams,  Charles  B — 181 4-1853.  Piofcst^eur  au  Col- 
lège d'Amhorst,  Mast*.  Il  est  rauictn*  de  cette  mugnififjue 
collection  quo  possède  ce  coilègi'.  Il  a  surtout  écr«t  sur  les 
coquilles  de  Panama. 

Adans;  Adanson,  M.  -  N^aturaliste  français,  a  écrit  sur  la  bota- 
nique et  divers  autres  sujets  j  voyage  au  Sénégal,  1727-1806. 

Baird,  Dr  W. — Naturaliste  anglais  de  nos  jours. 

BiNN.  Awo8;B[NNEY,  Amo8.~  1803-1847.  Eiche  marchand  de 
Boston  qui  écrivit  surtout  sur  les  Mollusques  terrestres  des 
EtatF-XJnis,  ses  ouvrages  furent  publiés  après  sa  mort  par  le 
Pr  Gould. 
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BiNN.  W.  G.  ;  BiNNKY,  W.  G.  B.— Fils  du  pr<^o^dent,  a  publié  des 
duppU'^monlH  aux  œuvres  de  son  père,  et  est  Tauteur  dur 
volume  hautement  apprécié,  American  Land  Shells, 

Bland,  Thomas — Naturaliste  de  Now- York  qui  a  donné  son 
attention  aux  Mollusques  terre-^tres 

Brod.  ;  Broderip,  \V.  J. — 1817-1857.  Naturaliste  anglais  qui 
publia  divers  ouvrai^e-^. 

Cpr.  Carpenter,  Piiil.  P.  Conchologi8te  anglain,  qui  pa«sa  une 
grande  partie  de  sa  vie  en  Amérique.  Il  étudia  et  i>ublia 
l'histoire  don  cocjuillcs  du  golfe  de  Mazatlan  en  Californie, 
fut  char-^ré  de  rneitro  en  ordre  la  colleciion  de  la  Smithso- 
nienne  à  Washington,  et  enfin  attaché  au  musée  de  l'univer- 
h\té  M  (Gill  à  Montréal,  où  il  mourut  vers  1875. 

Chem.  Chemnitz  J.  Jér. — Naturaliste  allemand  do  Magdebours^, 
1730-1^00,  il  publia  Nouveau  cabinet  systématique  de  coquilr 
lagCy  en  société  avec  Martini. 

Conrad,  Timothy,  A. — Né  dans  le  Niw-Jersey  en  18i'3,  écrivain 
di^tingué  sur  les  coquilles  récentes  et  fossiles.  Il  a  attaché 
son  nom  &  un  grand  nombre  d'entre  elles. 

CooP.  Cooper,  Dr  J.  G.—  Un  conchyologiste  distingué  de  Cali 
fornio,  qui  étudia  particulièrement  les  Mollusques  terrestres. 
Sa  résidence  était  à  Haywards,  Cal. 

Dall,  w.  h.  L'un  des  plus  distingués  des  naturalistes  améri- 
cains, main  tenant  à  la  tâte  du  département  des  Mollusques 
à  la  Smithsonieniiu  à  Washington  ;  il  publia  Tan  dernier 
l'histoire  des  Mollusques  marins  de  la  côte  du  sud  des  Etats- 
Unis. 

Desh.  Deshayes,  Gérard  P. — Naturaliste  français  dont  les  pre- 
mières publications  remontent  à  1835. 

DixoN,  Capt.  Geo.  Capitaine  marin  anglais  qui  publia  en  1789 
son  voyage  autour  du  monde. 

D'Orb.  D'Orbigny. — 1802-1857.  Naturaliste  et  voyageur  français 
qui  écrivit  beaucoup  sur  les  Mollusques  et  publia  un  Diction^ 
naire  d^ Histoire  Naturelle  do  grande  valeur. 
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Don.  Donovan,  Edward. — Nnturalifito  anglais  ti-è^  fécoT-d  qu\ 
au  commencement  de  ce  BJècle  écrivit  sur  le»  AiollusqucBy  Kn» 
insectes  etc. 

Prap.  Draparnaud,  Jacques. — 1772-1^06.  Ses  piincipaiix  écrits 
furent  sur  les  Mollusques  terrestres  et  dVau  douce  de  la 
France. 

Drouet,  h. — A  publié  Enumeration  des  Mollusques  terrestres  et 
fluvL. tiles  de  la  France  continentale. 

DucL  DucLOS.— Naturaliste  frariçais  du  commencement  de  ce 
siècle. 

Dup.  DupuY,  ABBÉ  D.— Mort  il  n'y  a  que  quelques  année.",  écrivit 
surtout  sur  les  Mollusques  terrestres  et  fluviaiile'*  de  la 
France,  sur  la  recherche  des  Mollusques  et  les  moyens  do 
se  les  procurer;  l'un  de  mes  correspondants,  je  lui  dois  de 
précieuses  raretés  pour  ma  colK  ction. 

EscH.  EsCHSCHOLTz:  —  1815-1826.  Naturaliste  qui  accompagna 
Tcxploration  russe  de  Kolzobue,  et  collecta  de  prérieux  ma- 
tériaux pour  l'histoire  naturelle. 

Fér.  Férussag  *  Deshayes,  ont  publié  :  Histoire  naturelle  des 
mollusques  terrestres  et  fluviatdes. 

Fisc.  Fisher,  P. — A  publié  plusieurs  ouvrages  sur  les  Mollusques 
et  notamment  son  dernier  en  1887,  Manuel  de  Cunchyliologie, 

Forb.  Forbes,  Edward.— Proffs^eur  et  écrivain  anglais  qui 
avec  Hanloy  a  publié  en  185:^  History  of  British  MoUusca. 

Gabb,  W.  M.— Notable  naturaliste  américain,  il  fut  paléontolo- 
giste de  la  Commission  géologique  de  la  Californie. 

Gmel  Gmelen,  Johvnn  F. — 1744-1774.  Pn^fesseur  allemand  à 
Tubingen,  donna  une  édition  de  Linnvî  Systema  Naturœ. 

Gld.  Gould,  Dr  A.  A.— 1805-1866.  Médecin  de  Boston  qui 
écrivit  beaucoup  sur  Tbisloire  naturelle  et  particulièrement 
les  Mollusques. 

Gray,  John  E.— 1800-1875.  Curateur  du  British  Musum,  il  pu- 
blia divers  Catalogues  trè^  précieux. 
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Hald.  Haldeman,  Sam.  Si* — Professeur  et  écrivain  aindricain 
qui  «écrivait  surtout  8ur  led  Mollusques  d'eau  douce,  né  en 
1812. 

lÎANL.  Hanley,  Sylvanus — Savant  anglais  qui  8\-isso«ia  avec  le 
ProfoK>onr  Forlios. 

Hemp  Hemphill,  Henry. — De  San  D  r^o,  Californie,  qui  élu  ie 
bpt^t  i;jknïenl  les  MoIlu>ques  de  la  Californie  et  do  la  Floride. 

Hinds,  Richard  B. -  !N"aturaIisto  anglais  qui  accompasjna  Sir 
E'iwnrd  BelcluM*.  dans  son  voyage  autour  du   monde  sur   le 

Sulphur,  de  18;{B  à  1862. 

KïEN.  Kiener  L.  C. — (^fui  publia  le  Species  général  et  Iconogra- 
phie des  roquiUes  vicnnfes. 

Lam.  Lk.  Lai\l\rck. — Histoire  naturelle  des  animaux  sans  ver- 
tèbres, 2i'  o«  Il  lion  revue  par  Deshnyes  et  Mil  ne- Kl  wards. 

Lea,  Isaac. — 1792-1.^86.  Ecrivit  beaucoup  sur  les  Mollusque^, 
particulièrement  sur  les  Unionidœ. 

Leach.  Dr.  Wm.  K. — Curateur  du  "British  MiLscum  " 'au  eorn- 
mcnceincht  de  ce  «iècle. 

Lin.  Linné,  Carl  Von. — 1707-1778.  Le  grand  naturaliste sui^dois 
auteur  du  hy^lème  moderne  de  la  nomenclaluro  sciiutifiqne. 
Pr(»fcH.^eur  de  botanique  à  l'Université  d'Up>al,  il  publia 
plusieures  ouvrages  sur  l'Histoire  Naturelle. 

Mart  Martyn  Tus.  L'un  des  premiei-s  naturalistes  anglais  qui 
publia  en  1784  un  magnifique  ouvrage  :  The  Unicerbal  Con- 
cho log  ii^t. 

MiDD  Middendorff,  Dr  A.  Th.  — L'un  des  premiers  écrivains 
8ur  les  Mollusques  de  la  côte  ouest  du  Pacifique.  Ses  rap- 
ports lurent  publicvs  à  Si-Petci^boiirg  dès  1823. 

MôLL.  Môller.  — Naturaliste  allemand. 

IkloQ.  Moquin-Tandon,  a. — Histoire  Naturelle  des  Mollusques 
terrestres  et  fluviatiKs  de  France. 

MôRCH.  Otto  A.  L. — Svs  écrits  sur  les  Vermctidœ  furent  publiée 
à  Londres  en  1861. 

Morse,  Edward  S. — Né  en  1838  dans  le  Maine,  écrivit  sur  plu- 


AUTEURS   ET   ABBREVIATIONS  *  49 

Rieurs  branches  do  la  zoologie,  il  s'est  distingué  par  son  ha- 
bileté en  illustrant  ses  ouvrages. 

JN'ewc.  Newcomb,  Dr  Wesley. — Naturaliste  américain  qui 
amassa  la  plus  belle  collection  de  coquilles  qui  appartient  à 
l'université  Cornell. 

JfuTT.  NuTTALL,  Ths -1786-1 859.  Né  en  Anglet  rre,  il  passa 
presque  toute  sa  vie  en  Amérique,  étant  professeur  d'histoire 
naturelle  à  l'univcreité  "  Harvard/' 

!Pffr.  PrEiPPER,  Louis. — Célèbre  Conchologiste  allemand,  autear 
d'ouvrages  nombreux  depuis  1847.  < 

f^iL.  Philippi,  £.  B. — Naturaliste  allemand,  du  même  temps  à 
peu  près  que  le  précédent*. 

Prime,  Tehple. — Naturaliste  américain  qui  s'occupa  spéciale- 
ment des  petits  Mollusques  bivalves  d'eau  douce.  Sa 
'*  Check-Liat"  des  mêmes  fut  publiée  par  la  Smithsonienno 
en  1860. 

Hang,  S.— Manuel  de  l'histoire  des  MoUusjues,  Encyclopédie 
!Rorct. 

RvB-  Reeve,  Lovell  A.  —1808-1865.  Auteur  anglais  et  éditeur 
de  plusieurs  magnifiques  ouvrages  de  Conchyliologie. 

]Ri8.  Brsso. — Naturaliste  français;  Mollusques  et  Annélides  de 
Nice. 

KowïLL,  Rev.  J. — Ministre  de  San  Francisco  qui  a  formé  un  beau 
musée  do  coquilles  et  en  a  décrit  plusieurs  nouvelles. 

Say,  Ths  — 1787-1843. — L'un  de-*  premiere  naturalistes  améri- 
cains, natif  de  Philadelphie,  qui  a  écrit  sur  presque  toutes 
les  branches  de  l'histoire  naturelle. 

Stkarns,  Robt.  B.  C.  —  Conchologiste  distingué  ci-devant  de 
Tuniversité  de  Californie  et  maintenant  de  la  Smith- 
fionienne. 

Sow.  SowERBY,  Geo.  B.— Conchologiste  et  artiste  anglais  né  en 
1812.  Son  père  et  3on  grand-père  étaient  aus  i  des  natu- 
ralistes. 

SWAINS.  SwAiNSON,  WiLL.  —  Auteur  de  l'^Exotic  Conchology" 
publiée  à  Londres  1821-1834  et  de  plusieurs  autres  ouvrages. 

6— janvier,  1891. 
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Try  N,  CJeo.  W.— Nntnni  islc«  :iniéi  icnin,  îhiI<'UJ-  delà  ''S  nu-, 
in  ;il  Coi  i  h.»l«>i:y  "  i-l  du  **  Mnimal  oj  (^),.rho!(>^^y  *'  mni  - 
tt  ii:ii  I  «'Il  (-(Hiis  de  jiub  icniioi  .  DrpniH  In  mort  'U'  r^uti  ii: 
iMi  18i^5,  In  i('dn«tioii  l•^l  .-ous  lot» 8oill^  do  M.  Pd>biy.  Cci 
(Jiivrngo  o^l  lo  plus  important  qui  ait  encore  été  [>ublié  ^ur• 
k'^  Jilollii>(HU'?. 

Val.  Valenciennes.  -  Naimalitsie  franyais  du  con»  men  ce  m  ti  t 
do  CO  ^ièclo  qui  décrivit  plusieurs  coquilles  nouvelles. 

Woop,  William.  —  Un  liluairo  anîçlais  cl  un  natuialîstc  qui 
publia  plusicuis  ouvrage»  sur  les  coquille?. 


[Scalaiia  Fpecîosa,  Lin.] 


DEUXIEME  PARTIE 


SYNOPSIS   DES   GENRES 


CHAPITRE   PREMIER 

CLASSE  DES  CEPHALOPODA 

CÉPHALOPODES. 

(De  kephale,  tête,  pous,  podoa,  pied.) 

Corps  eu  forme  de  sac,  ëpais,  visqueux,  surmonté  d'une 
git>sse  t^te  fliTon«1ie  avec  des  yenx  ënormes,  aTondis,  et  vers  le 
8<iinniRt  une  ouverture  ou  boticlu  année  d'un  funnidablw  bi*c, 
en  forme  de  celui  des  perro|UPt9,  h  mandibules  cornées,  dures  et 
tranchante-î.  Ce  bc*c  est  entouré  de  8  à  10  bras,  dontonlinaire- 
metit  deux  plus  bngs  armées  de  vt'utouses  ou  suçoirs  qui  per- 
inettent  à  Taninjal  de  s'attacha  aux  rochers  et  de  saisir  les  pois- 
son-», 1rs  mollus  aies  etc.  Qnel  luefois  les  ventouses  des  extié- 
mités  portent  aux  centre  une  griffe  acérée  et  recourbée.    Fig.  3. 

L<-8  Co].ha1oi'odps  sont  à  coris  n",  ou  |'0''tent  une  coquille, 
Argonaute,  Nautile.     Dans  le  preuiicr  cas,  toute  leur  cliÂr^yeutd 


52  CÉPHALOPODES 

consiste  en  un  os  cartilagineux  en  forme  de  lance,  c'est  le  gla- 
diu8,  L*eau  est  amenée  dans  les  branchies  par  un  siphon  e 
expulsée  ensuite  par  Yentonnoir  ou  tube  locomoteur,  car  ces 
niraaux  ue  se  déplacent  qu'au  moyen  de  cet  entunnoirqui  pous- 
sant Teau  avec  vigueur  chasse  le  corps  en  arrière.  Ils  pos- 
sèdent aussi  à  l'intérieur  une  poche  remplie  d'un  liquide  noir 
violacé  qui  leur  sert  de  moyen  de  dépense  lorsqu'ils  souc 
attaqués.  Ils  vident  alors  leur  poche  à-encrey  et  l'eau  tout 
autour  devient  opaque  pour  leur  permettre  de  se  sou.straire  à 
leurs  ennemis.  Plus  d*un  curieux  ont  éprouvé  ce  que  pouvait 
valoir  cette  poche  d'encre  en  voulant  examiner  ces  animaux. 

De  tous  les  Mollusques,  les  Céphalopodes  sont  les  plus 
élevés,  les  plus  parfaitement  organisés  ;  ce  sont  eux  qui  se  rai- 
prochent  le  plus  des  veitébrés  par  lei.r  os  de  Tintéiienr,  leurs 
membres  symétriques  autour  de  la  tête,  et  surtout  leurs  yeux 
de  chaque  côté  de  la  tête. 

Leur  accouplement  présente  une  singulière  particularité,  la 
liqueur  séminale  du  mâle  est  renfermé  dans  des  spermatophores, 
qui  sont  portés  par  deux  bras  modifiés  près  de  la  bouche  o  i 
dans  la  cavité  branchiale  des  femelles. 

Avec  une  telle  organisation,  il  n'est  pas  surprenant  qiie  To!! 
se  soit  laissé  aller  à  de  fabuleuses  exagérations  à  l'égard  de  c.^<5 
animaux.  On  rapportait  qu'on  en  avait  rencontré  de  telles  di- 
mensions qu'on  les  aurait  pris  pou»-  des  îles,  que  leurs  bras  em- 
brassaient de  gros  vaisseaux  et  les  entraînaient  dans  l'abîme. 

On  reconnaît  bien  aujourd'hui  qu'il  se  rencontre  des  Cé- 
phalopodes réellement  énormes,  mais  non  toulefois  de  la  gran- 
deur d'une  île,  ni  capables  d'engloutir  des  vaisseaux.  On  sait 
que  dans  la  Méditerrannée,  plus  d'une  fois  des  matelots  en  se 
baignant,  ont  dis{»aru,  pour  avoir  été  entraînés  au  fond  par 
d'énormes  Céphalopodes  (pieuvres.) 

Le  plus  grand  Calmar  réel  dont  il  soit  fait  meniion,  est  celui 
de  Bouyer,    qui   a   été    rencontré    pax   l'aviso    VAle-cton    entre 
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Ti^nérifife  et  Madère.     Il  avait  de  30  à  45  pieds  de  longueur, 
avec  une  circoufërence  de  18  pieds. 

J*ai  vn  dans  un  Musée  de  Boston,  un  bras  de  Tun  de  ces 
animaux  que  des  pêcheurs  avaient  reticontré  près  des  côtes  de 
Terrenenve  ;  ce  bras  ne  mesurait  pas  moins  de  19  pieds,  et 
paraissait  avoir  été  coupé  à  environ  5  à  6  pieds  de  la  tête.  Ces 
]»echeurs,  dans  une  de  leurs  barges  de  pêche,  ayant  rencontré 
une  masse  informe  à  la  surface  de  Teau,  crurent  que  c'était  une 
vieille  voile  qui  s'en  allait  en  dérive.  L*uu  deux  prenant  une 
giiffe  tentîi  de  la  tirer.  Mais  quelle  ne  fut  pas  leur  surprise,  de 
voir  aussitôt  cette  masse  se  retourner,  exhibant  deux  yeux 
énormes  étincelant  de  fureur,  et  un  bec  formidable,  teignant  en 
même  temps  la  mer  de  son  encre  obscure..  Il  crurent,  disaient- 
ils,  que  ce  n'était  rien  autre  chose  que  le  diable,  avec  ces 
formes  étranges.  Mais  l'animal  ne  tarda  pas  à  embrasser  la 
barge  de  l'un  de  ces  grands  btas  et  l'aumit  infailliblement  ren- 
versée, si  l'un  des  pêcheurs,  saisissant  une  hache,  d'un  coup 
vigoureux,  n'eut  séparé  ce  bras  du  tronc  ;  et  tous  deux  firent 
prumptement  force  de  rames  pour  regagner  le  rivage.  Or  c'est 
ce  bras  qui  mesurait  19  pieds. 

L'ordre  des  Céphalopodes  se  partage  en  deux  groupes  bien 
distincts,  ceux  à  8  bras  à  b  tête  :  Octopodes  ;  et  ceux  à  10 
bras  :  Décapodes.  Nous  n'avons  dans  notre  golfe  que  deux 
rej.résentants  de  cet  ordre,  et  tous  deux  se  rangeant  dans  la 
seconde  division,  les  Décapodes. 

DEOAPODA.  DÉCAPODES. 

Corps  oblong,  avec  une  paire  de  nageoires  latérales  ou 
latéro-dorsales  à  l'extrémité. 

Tête  portant  4  paires  de  bras  sessiles  et  deux  plus  longs 
tputaculaires,  élargis  en  forme  de  massue  à  l'extrémité  pour 
porter  les   ventouses.    Celles-ci  pédouculées,  sont  armées  d'un 
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cercle  corné,  simple  on  denté  intérieur»  ment,  ce  cercln  peut  se 
transformer  en  une  simple  véritable  griffe  préhensile. 

Ouverture  buccale  entourée  d'une  membrane  quelquefois 
lobée  et  portant  des  venfouses.     Mandibules  cornées. 

Coquille  interne,  logée  dans  la  région  dorsale,  consistant  en 
un  os  cartilagineux,  semi-transparent,  en  forme  de  lance,  c'iist  le 
glddius,  ou  par  une  plaque  poreuse,  calcaire  (sépion  des  Sei- 
ches). 

Les  Décapodes  se  partagent  en  deux  sections,  renfermant 
chacune  plusieurs  familles.  Ce  sont:  1«»  les  OiGOPSii»^,  chfZ 
lesquels  la  cornée  de  Tceil  est  ouverte  et  le  cryslalin  bjiigné  par 
l'eau  de  mer  ;  2^  Les  AlYuP6iD-ffi,  dans  lesquels  la  cornée  est 
entière. 

Ces  deux  divisions  ne  sont  représentées  dans  nos  eaux 
obacune  que  par  une  seule  espèce. 


Fam.  I.  —  OMMATOSTREPHIDiE.     Gmmatgstrèphïdes. 

{Ommatoatrepkôf  je  tourne,  correction  de  Ommairephes,  le  radical  se  tiraDt 
toujours  du  génilif,  Omma,  Ommaios). 

Corps  allongé,  à  nageoires  rhomboïdales,  terminales. 

Bras  sessiles  et  tentaculaires  munis  de  cupules  à  cercle 
corné  denticulé,  mais  déjourvues  de  giiffes  cornées.  Une  valvule 
à  l'entennoir  qui  est  uni  à  la  tête  par  des  brides. 

Spermatophores  déposés  dans  la  cavité  branchiale  des 
femelles  au  voisinage  de  Toviducte. 

Gladius  étroit,  corné,  allongé,  lancéolé,  terminé  par  un  petit 
cône  à  son  extrémité  postérieure. 

Des  quatres  genres  qui  composent  cette  famille,  un  seul  est 
représenté  dans  nos  eaux. 
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Genre  Ommatostkbpiies,  D'Orbigny.     OAL\f\rosTuÈPHE. 

Bras  sessiles  latéraux,  pourvus  d'une  m-^mbrane  natatoire 
lar<^H,  surtout  ceux  de  la  o^  paire.  Massues  des  bras  teiitacu- 
laires,  outre  les  ventouses  à  cercle  coruL^,  dentlculé,  portant  en- 
core des  cupules  ou  tubercules,  se  correspoudant  lorsque  les 
massut'S  sont  rapprochées.  Fosse  de  l'entonnoir  plisst5e  Gladius 
cornt^,  en  forme  de  tigî  longue,  étroite,  portant  trois  petites  côtes, 
terminé  par  un  petit  cône  creux. 

Ciu4  espèces,  de  toutes  les  mers  ;  une  seule  dans  nos  eaux. 

OxnTiatostrephos  illecebrosa,  Lesueur.  Ommato- 
stW|hî  charuiant.    Planche  I.  fig    l,  2. 

Viilgiin-uient,  Calmar;  wughiU flj/itig-sjiiid. 

Synonymes  :  Cycria,  Leach  ;  Todarodei,  Steenst.  1880  ; 
Illex,  Steenst.  1880. 

1 3  espèces,  de  presque  toutes  les  mers,  nord  de  l'Atlantique, 
Kfirope,  Cap  le  B  lUue-Bspéran  ;e,  Antilles  etc. 

Loigiuni  G.  12  pourvu.  Corps  lo  '«^,  <'yliiiilriquo,  bra»^  courts, 
à  lieux  rari«(8  do  KUyoirn,  les  teulaeuhiires  non  idlracliles,  leur 
massue  à  4  rang^  de  ventouses  ;  la  valvo  du  siphon  attachée  à  la 
tcti'  par  dc8  baitdos.  Gladius  {plume  par  quelrjuon  uns)  piitit, 
ei.  tnrnic  de  atK'f,  terminé  en  un  petit  eôno  cieux.  Ljs  capsules 
de  leurs  œufs  sunt  réunies  en  grosses  grapes  qu'on  roncoutro 
souvent  flottant  à  la  surface. 

Ces  Omraatostrèphes  sont  très  abondants  d'ordinaire  sur 
les  entes  de  Terre-Neuve,  et  aussi  parfois  dans  notre  Golfe.  Il 
y  a  4  ou  5  ans,  on  en  a  trouvé  j  tsqu'à  la  Rivièi'e  du  Loup".  Ils 
vuut  toujours  en  bandes  et  sont  souvent  rencontrés  en  pleine 
nier.  Nos  pêcheurs  ne  les  connaissent  que  bOus  le  nom  anglais 
Squid. 

Lorsqu'une  de  leurs  bandes  se  rencontre  dans  notre  Golfe, 
elle  met  la  joie  dans  le  cœur  des  pêcheiirs,  cir  c'est  le  meilleur 
ap^a^  qu'ila  puissent  djsirer  pour  la  poche  de  la  morue. 
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On  voit  fréquemment  sur  les  marchés  en  France  de  ces 
Calmars,  mais  leur  chair  peu  appétissante  n'est  recherchée  que 
par  les  paysans  riverains.  A  Terre-Neuve  et  dans  notre  Golfe, 
on  les  chasse  comme  appas  pour  la  morue.  Les  Anglais  leur 
donnent  le  nom  ds  "  Sea- arrows  '\  fièches-de-Tner,  en  raison  de 
de  la  vélocité  de  leurs  courses  qu'ils  exécutent  pourtant  à  re- 
culons. Ils  les  appellent  aussi  "  Flying- S  juids",  Calmars- 
volants,  parce  qu'ils  jouissent  de  la  faculté  de  sauter  au  dessus 
de  l'eau  ;  on  dit  même  que  parfois,  dans  de  tels  sauts,  ils  se 
sont  élevés  jusqu'à  tomber  sur  le  pout  des  vaisseaux.  Ce  sont 
des  animaux  éminemment  carnassiers,  ils  attaquent  même  des 
poissons  de  fortes  dimensions,  relativement  à  leur  taille.  Un 
pêcheur  de  Boston  raconte  qu'il  en  a  examiné  daus  leurs  at- 
taques contre  des  maquereaux,  comme  ceux-ci  étaient  extrême- 
ment nombreux,  les  Squids  dans  leurs  mouvements  rétrogrades 
se  lançaient  parmi  eux,  pun  chacun  choisissant  une  victime, 
de  ses  puissantes  mandibules  faisait  une  entaille  au  poisson,  à 
l'origine  de  la  tête,  jusqu'à  rompre  la  moelle  épinière. 

Leurs  bandes  paraissent  être  des  régals  pour  les  baleines 
lorsqu'elles  les  rencontrent. 


2.  Gen.  Loligo  (Pline),  Lamarck  (1801).  Calmak. 

Syn. — Pteroteuthis  Blainv. 

Corps  allongé,  cylin<irique,  tête  courte.  Yeux  libres, 
recouverts  par  une  expansion  transparente  de  la  peau.  Manteau 
supporté  par  une  bride  cervicale  et  des  cartilages  en  forme  de 
cupule  attachés  à  la  base  de  l'entonnoir.  Valve  du  siphoa 
attachée  par  des  bandes  à  la  tête.  Bras  avec  deux  raiv^i 
de  ventouses  pourvues  d'anneaux  cornés  et  dentés,  les  tentacu- 
laires  avec  quatre  rangs  de  ventouses  à  leur  massue.  Gladius 
en  forme  de  plume  dont  le  rachis  est  caréné  à  la  face  ventrale. 

Les  Calmars  sont  de  bons  nageurs  qu'on  rencontre  dans 
toutes  les  uiei*s.  D'après  Owen,  il  arrive  souvent  que  la  plume 
est  multiple,  superposées  les  unes  aux  autres. 
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Une  seule  espèce  dans  nos  eaux. 

liOligo  Pealii,  Lesneur.      Calmar  de  Peal. 

Angl.  Calamary,  PI.  I,  fig.  3,  4. 

Nos  pêcheurs  du  Golfe  donnent  indiffiTement  le  nom 
de  Squid  à  nos  deux  Céphalopodes  ;  l'apparence  extérieure 
est  aussi  assez  semblable,  bien  que  fiar  les  yeux  et  la  forme 
de  la  nageoire  ils  puissent  être  facilement  distingués.  Les 
deux  animaux  ont  à  peu  près  les  mêmes  mœurs  et  servent  aux 
mêmes  usages,  appas  pour  la  morue.  On  ne  les  mange  pas 
généralement,  bien  que  les  paysans  du  littoral  en  Europe  s'en 
accommodent  fort  bien. 

CLASSE  DES  PTEROPODA. 

PTÉROPODES. 

(DepteroTiy  aile,  pous,  podos,  pied.) 
Mollusques  nns,  ou  protégés  par  une  écaille  testacée  ou 
membraneuse,  extérieure  on  intérieure,  de  forme  variable,  avec 
ou  sans  opercule.  Ils  sont  essentiellement  pélagicjues  et  vont 
ordinairement  en  troupes.  Leur  pied  est  dilaté  en  deux  expan- 
sions aliformes  se  rangeant  de  chaque  côté,  très  propres  pour  la 
nage,  ou  bien  leur  pied  n*est  que  rudimentaire  et  ils  sont  alors 
pourvus  de  deux  disques  accessoires  pour  la  nage.  Ils  nagent 
dans  une  position  renversée,  l'abdomen  étant  en  dessus.  La  lête 
plus  ou  moins  distincte  posede  un  tentacule  ou  plusieurs.  La 
bouche  terminale  ou  subterminale  possède  une  armature  lin- 
guale et  quelquefois  un  organe  de  préhension  ou  de  mastication, 
l^s  branchies  sont  ou  extérieures  ou  contenues  dans  une  cavité 
intérieure.  Les  sexes  sont  réunis  dans- le  même  individu,  ma  s 
les  organes  mâles  sont  séparés  des  organes  femelles.   Fig.  5.  (1) 

(1)  Comme  ces  animaux  sont  souvent  peu  conei.«tant8  et  plus  ou 
nioinn  gélatineux,  une  maison  de  Berlin  a  imaginé  de  les  représeuter  en 
verre,  avec  leurs  couleur»  et  leurs  formes  propres,  elie  en  fait  dee  bijoux 
du  plus  bel  effet  dans  les  musées.  Ces  Mollusques  artificiels  n*on!  qu'un 
défaut,  c'est  qu'ils  sont  à  prix  élevés.  M.  A.  Ward,  de  Rochester,  N.-Y 
eai  Tageut  de  cette  maison  aliemaude 
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•*  Les  Pldroi  odes,  dii  Sonic  yct,  se  menvcnt  an  moyen  de 
leurs  expansions  natatoires  qu'ils  aiiitentavecbeauconp  de  vitesse, 
comme  les  |»a|»illons  font  avec  leurs  ailes;  anssi  leur  progression 
n*e>t  tju'uu  saiitillmient  continuel  et  ne  se  faif  que  par  oiiiltila- 
lions  s  ccessives.  Us  |e». vent  «le  celte  manière  s'i  li»vi  r  *1:um 
IVaii,  avancer  datis  i  ne  direction  horizontale  ou  pins  ou  moi  s 
inclinée.  Lorsiju'ils  veulent  destendre,  ils  coni raclent  leurs  la- 
geoires  et  la  i  arliii  antérieure  du  corps  qui  rentre  aus>i  j>lii-  o:i 
moins  complètement  dans  la  coq»  il  le  ou  dans  le  manteau,  t  ils 
se  liii.ssent  louibir  an  fund  de  Tea n  on  bien  seuienuMit  à  di*s 
profoudi-us  pi 'S  on  moins  con^ido  abU'S." 

Les  riéro|i(des  sont  tons  de  petite  taille  et  qneîq'  es-nns 
même  i-ont  de  taille  initio-cnpiijue  On  les  appelle  on  ent 
•*  papillons  de  mer"  à  rai>on  de  leur  manière  de  nag  r  en  îjou- 
til  ant,  ou  enci»re  "  plat  dis  lialeims,"  parce  qtie  ces  cet  cées  Its 
r«  cheuhent  |  our  leur  nourriture. 

Cette  Classe  renferme  pluMeurs  familles  avec  d  s  genres 
pins  on  moins  nombreux,  mais  comme  ce  sont  des  airiiiiaux 
espi mil  llini»  nt  péiagi  jUi-s,  on  n'a  encore  s'gu  ilé  l.i  pré  »  licii  «pie 
de  deux  esp3Ces  dans  nos  eaux  qui  appartiennent  chacune  a  une 
f  tmille  difi'érente. 
Animal  )  ortant  i.ne  petite  co<juille  sënestre, 


Animal  sans  coquille,  fusiforme,  à  tentacules 

souvent  à  ventouses  Fam.  des  Clud^. 

Fam.  des  LIMACINIDiE.     LimaciMi  Kt*. 

Dvs  cinq  genres  qui  composent  cette   famille   im   seul  e^i 
représenté  dans  notre  fauue, 

Gen.  Limacina,  Cuvier.     Limacine. 

Etym. — Limacina,  en  furme  de  limace. 

Des  deux  espèces  attribuées  à  ce  genre,  Packard    eu   ineu- 
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tîoTine  une  troî-itme  qu'on  aurait  si  nalée  si:r  les  côtes  du 
Labrador. 

Ces  mollu8.ue.«,  qui  vont  toujours  en  troupes,  se  tiennent 
d'ordinaire  à  la  h.iute  mer,  mais  des  acci-lents  peuvent  |>  irfois 
les  jeter  sur  les  côtes  et  l'estomac  des  moissons  p'Ut  iius?>i  nous 
en  offrir  par  circonstance. 

Lixnacina  helicina,  Thipps.      Limacine  hélicine. 

Coquille  snbiîlohulcuî*o,  Rpirnio,  séncstro,  ombi'i'jut^o  ;  spîro 
trai  **ver>nlimriil  htricr,  oiulil.c  »n:ir«;iiié.  Animal  a  i.aiçioir.  s 
étendues,  éc-hancréos  à  leur  boj-.I  marginal 

J 'ignore  en  (|  oi  cette  espèce  [>eut  varier  du  la  boiealLs, 
qui  appartient  aux  mers  boréales. 

Fam.  des  CLIIDiE.     Clijdës. 

,  Point  de  coquille  ;  corps  f usiforme,  tête  avec  das  tentacules 
souvent  armés  de  ventouses  ;  |)ied  petit  mai^j  distinct,  consis- 
tant en  un  lobe  central  et  postérieur. 

Gen.  Clio,  Pallas.     Clio. 

El  y  m. —  Clio  une  nym^  he  de  la  mer. 

Syn. — Clione,   Pallas, 

Tête  avec  deux  tubercules  oculifères  et  deux  tentac  îles 
simples;  bo  jche  avec  des  lobes  latéraux  supportant  2  ou  3 
proj' ciions  coniques  armées  de  suçoirs  microicopicjies.  Na- 
geoires ovalfS,  pied  lobé.  E.i  nigiaut  ils  aiuèuenc  leurs  na- 
geoiri'S  en  contact,  d'abord  en  haut  et  ensuite  eu  bas.  Une 
seule  espèce  meniionnée  par  Packard. 

Clio  limacina,  Phipps.      Clio  limacine. 

Ces  animaux  sont  attirés  p  ir  les  Diatoraacées  qui  colorent 
l'eau  de  la  mer  et  servent  eux-mêmes  de  nourriture  aux  ba- 
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leines.     Lorsque  les  baleiniers  rencontrent  de   ces  taches  anr  la 
mer,  ils  en  augurent  qu'ils  vont  faire  faire  una  bonne  pêche. 


CLASSE  DES  GASTROPODA, 

GASTROPODES. 

(De  Gauler  y  ijasirnsy  ventre  el  pteron,  ai'e.  On  dÎRait  encore  tout  der- 
nièrement G  a- té  ru  pod  es,  et  non  Gaxiropodes,  c'est  qne  le  nom  grec  fait 
également  au  gé uéiif  (fastros  ou  gcutteros,  les  auteurs  les  plus  récents  ont 
adopté  la  terminai.-on  brève). 

Tête  toujours  distincte,  ordinairement  pourvue  d*yeux  et  de 
tentacules;  les  yeux  sont  parfois  portés  par  les  tentacules  et 
parfois  sessiles. 

Corps  ])roié^'é  presque  toujours  par  une  coquille  spirale  ou 
Ci'uiqne,  fnrmi'e  quelquefois  de  bandes  articulées. 

Partie  inférieure  de  lanimal  se  développant  en  un  disque 
épais,  étendu,  propre  à  ramper;  c'est  le  pied. 

Partie  supérieure  ou  dos  de  l'animal  formant  le  manteau 
qui  très  souvent  s'élargit  en  expansions  susceptibles  de  se  replier 
sur  la  coquille. 

Coquille  univalve,  rarement  absente,  très  diversement  cou- 
formée. 

Animaux  marins,  d'eau  douce,  et  terrestres.     Fig.  4. 

Les  Gastropodes  se  rencontrent  dans  tous  les  climats,  ils 
forment  au  moins  les  i^a  de  tous  les  Mollusques  en  général. 

•Je  donne  ci-dessous  une  clef  systématique  pour  la  distinc- 
tion des  familles  des  Gastro})odes,  mais  cette  clef  ne  s'applique 
qu'à  Celles  de  ces  familles  représentées  dans  notre  faune,  et  aux 
formes  des  genres  cou  pris  dans  ces  f»  mi  lies. 
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GASTROPODES  DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC 

Clef  analytique  pour  la  distinction  des  Familles. 


1(46)  Animal  protégé  par  une  coquillo; 

2(40)  Co  luille  distmclomerit  «pirale;  ' 

3(16)  Ouverture   avec  un   canal  anlérieur,  long  ou 

eourl,  ou  seulement  représenté  pur  une  coche; 
4(8  )  Des  chargé  de  varices,  de  tuborculea  ou  d*ex- 

I  ansions  foliacées  ; 
5   6)  Xiabre  avec  épines  ou  expansions  foliacées,  ou 

hi  simple,  columelle  aplatie  et  étendue  ....  I.  Mu  iciD^. 
6(7)  liabro  simple   ou  seulement  ridé  à  l'intérieur, 
coquille  fusiforme,  canal  long,  droit,  ouvert, 
ou  si  court  columello  avec  2  plis  à  sa  base.  -  II.  FtJ8iD-«, 
7(6)  Labre  simple,  étalé,   avec  une  cocho  prè^  do 

t*a  base VIII.  SïROMBiDiB. 

8(4)  DoiA    lisso  ou  rugucu.K,   sans  varices;    canal 

court  ou  représenté  par  une  coche; 
9(10)  Colunielle     simple,      labre      simple,     forme 

ovaie,  ventrue,  ouverture  large III.  BdcciNiDiB, 

10(11)  Columello   tronquée  à  sa  base,  souvent  forte- 
ment calleuse,  avec   une  petite  dont  près  do 

la  suture IV.  Nassid.*. 

11(10)  Columelle  avec  plis,  droits  ou  obliques  ; 
12i^l3;  Ouverture  étroite,  lèvre  dentelée  en  dedans, 

infléchie  au  milieu V.  Columbellidag. 

13(12»  Ouverture  ovale,  non  linéaire; 

14(15)  Dos  treillissé  par  des  lignes  soulevées.  VI.  CANCELLARiiDiE. 

15^14)  Dos  non  treillissé,  fusiforme,   lèvre  avec  une 

petite  coche  près  de  la  suture. . .  •  VIL  PLEuaoTOMiDiB. 
16(  3  )  Ouverture  sans  canal  antérieur  ni  coche*; 
17(18)  Spire  turriculée,  3  ou  4  fois  plus  longue  que  l'ou- 
verture, celle-ci  sans  dents  ni  plis.  XIII.  Turrïtellid^. 
18(19)  Spirt;  à  tours  disjoints  ou  peu  serrés,  réguliers, 

traversés  par  des  cordons  soulevés...  XII    SoALARliDiE. 
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19(18)  Spire  à  toura  continus,  soudés,  plus  longue  que 
l'ouverture  ; 

20(21)  Spire  cylindrique  obtuse  au  sommet,  ouver- 
ture contractée  par  dos  dents,  des  plis  ou  des 
lamelles XXVII.  Pupida 

21  (22)  Spire  aiguë  au  sommet,  turriculée  sans  être  trè-s 

lon<^ue,  lôvro  prolongée  an  avant..  XV".  STREPOMATiDiB, 

22(21  )  Coquille  turbinée,  oblongucou  ovale,  discoïJe, 
à  ppiro  courte,  souvent  déprimée  ; 

23(21;  Coquille  turbinée,  ombiliquée,  cet  ombilic  plus 
ou  moins  couvert  par  une  callosité,  ouver- 
ture en  demi-lune IX  Naticïda 

24(25)  Coquille  carénée,  mince,  carènes  franifées  par 

Tépidorme  dan»  les  individus  frais.. XI  TarcHOTROPiD-S. 

25(24)  Tours  delà  spiic  non  carénés,  ou  si  carénés 
non  frangés  par  Tépiderme; 

26  27)  Coquille  turbinée  ou  globuleuse  à  peristome 

continu,  non  nacrée  en  dedans XLV  Littorinida. 

27(28)  Cojjuille  conique,    nacrée  en   dedans,  à   ba-^o 

ajdali»',  (»pcrfule  corné,  multispiré   XX  Teochida. 

28(33)  Coquilles  subglobuleuscs,  oblongucs  ou  dis- 
coïdes, operculées,  d*eau  douée  ou  terrestres, 
toutes  épidermées,  cet  épiderme  dans  les 
aquatiques  tenace,  persistant,  vert  brunâtre 
ou  jaunâtre  dans  les  aijuatiques,  quelquefois 
fugace  dans  les  terrestres  ; 

29(30)  Coquilleglobuleusoou  a  longée,  mince,  fragile, 

peristome  continu,  circulaire XVI  RissoiDiK. 

30(31)  Coquille  conique,  déprimée,  pre-que  discoïde, 
ombiliquéo,  à  opercule  orbieulaire,  corné, 
multispiré X71I  Valvati  M, 

31(32)  Coquille  conique  ou  globuleuse,  à  épiderme 
épai««,  vert-brui.âlre,  ])éristome  <ontinn,  en- 
tier, op  rcule  corné XVIIl  Palodinidje. 

32  31)  Coquille  plus  ou  moins  lenticulaire,  à  ombilic 
couvert  par  un  large  callus  convexe,  subvi- 
treux, opercule  cillé  à  son  bord XIX  Soi£LLiDi5. 
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33(2  î  Coquilles  ivspinmt  pirjlo-*  poumons,  trdudralo- 
nuMJl  tmvstivs,  jamais  oporciildoH,  cortain» 
,îr«*«ir  8  hal>iliMit  les  oaiix  tloiiccs,  mais  sont 
<»l)liirt's  lie  voi.^l-  i  lu  «nfaco  faire  provision 

(i*air  ; 
3i  35     Coi|nillf  dc^piiin^^c,  tiè-  mince,  impoi forée,  son 
(Jiriiier  tour  1res  trraïul,  ouverliiie  lunaire  on 
rr)inlt»,pi'ri>loines«»uVv'iit  membianeiix  XX.V  VlTRINlD<fi. 
35(3»)/  Co«|ni!le  déprimée,  lari^ement  obliqne,  mince, 
plus  on  moins  tran^pan-nle.  à  péri>lome  to'i. 
juin 8  .-impie,  en  ili  mi  lune,  tranchant.  XXV"  ZoNlTlDiE. 
3(>(37;  Coi|uillo  beaucoup  plus  é|)ai<HO  quo  dans  les 
Zonilidfe,  à  lèvre   lopins  souvent  réflchie, 
ouverture  san»  dents  ou  contractée   par  des 

dents,  terrestres  XXVI  Helicidje. 

37(38)  Coquille  oblique,  très  mince,  transparente, 
ouverture  très  grande,  spire  tiès  petite,  à 
peu  de  toui-8,  terrc^tle  dans  les  lieux  hu- 
milies  XXIX.  SuCCINEIDiB. 

38(39;  Coquille  conique,  à  tours  peu  nombreux,  avec 

des  plîs  à  la  columelle XXX.  Auriculid^. 

:^i9(38i  Point  de  pli>  à  la  columelle,  ouvertuio  ovale, 
tjin)])le,  fc>ouvenl  sinistroise,  vivant  dans 
Teau XXXI.  LiMNEiDJB. 

4»  (2)  Coquille  non  spirale,  ou  seulement  av  c  le 
sommet  affectant  lu  forme  spirale; 

41(44;  Ouverturedo  la  grandeur  môme  de  la  coquille, 
l'animal  se  collant  à  des  corps  étrangers; 

42(43)  Intérieur  recouvert  en  partie  par  une  cloison 

écaillcuse X.  CALYPTRiEIDiB. 

43(42)  Il  téricur  nu,  coquille  on  forme  do  coupe,  le 

dos  avec  sa  pointe  tournée  on  avant.  XXI.  Patellid.*. 

44(45)  Ouverture  do  la  longueur  môme  do  la  coquille, 
mais  étroite;  coquille  enroulée,  spire  à  peino 
distincte,  cachée  par  les  autres  tours.  XXIIf.  BaLLiD-a. 

45(44)  Coquille  composée  de  diverses  piè<es  arti- 
culées  XXII.  Chitonid^. 

46(1)  Animal  nu,  non  protégé  par  une  co- 
quille     XXVIU,  LuiAOIDJB 
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Fam   I.  —  MURICIDiE.     MURICIDES. 

Coquille  spirale,  turriculée,  avec  wi  canal  antérieur,  les 
tours  de  spire  éj>ai.ssis  par  des  varices  ou  nodules  à  chaque  repos 
de  croissance.  Opercule  avec  le  nuclués  subapical  ou  latéral  et 
marginal. 

Cette  famille  n'est  pas  très  nombreuse  en  genres  mais  Test 
beaucoup  en  es|;èces.  Le  genre  Rocher  (Murex)  surtout  xen- 
ferrae  des  espèces  très  apparentes  et  fort  remarquables  par  les 
ornementations  qu'elles  portent. 

Deux  gttnres  seulement  sont  représentés  dans  notre  faune, 
on  peut  les  distinguer  comme  suit  : 

Canal  très  court,  souvent  représenté  par  une  simple 

coche  ;  colum«lle  étendue,  aplatie 1.  PURPURA. 

Canal  court,  cependant  très  distinct 2.  Trophon'. 

Gen.  Purpura^  Bruguière.    Pourpre. 

Syn  :  Mancinilla,  Link.  Microstoma^  Swains.  Thau, 
Link. 

Distribution  :  50  espèces  dans  toutes  les  parties  du  monde  ; 
40  espèces  fossiles  dans  les  terrains  tertiaires. 

Coquille  oblongue  ovale,  à  dernier  tour  très  grand;  spire 
généralement  courte  ;  ouverture  ovale,  large,  se  terminant  en  un 
très  court  canal,  quelque  peu  recourbé,  ou  une  simple  coche; 
columelle  large,  aplatie  ;  lèvre  simple. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Purpura  lapillus«  Lam.    Pourpre  à-teinture.  PL  I,  fig.  1. 

Long,  de  1-1 J  pouce.  Très  épaise  avec  l'âge,  spire  courte, 
aourainée  avec  stries  spirales  et  légers  cordons  transverses,  lèvre 
éjmisse  et  dentée  intérieurement.  Très  variable  dans  sa  coloration, 
biaiicho,  jaune,  brune,  fasciéo  do  lignes  plus  foncées. — Dans  tout 
notre  Golfe,  Percé,  Iles  do  la  Madeleine,  etc. 
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En  pressant  sur  Topercule  on  en  fait  sortir  tine  belle  sécré- 
tion violette  qui  servait  chez  les  anciens  à  la  fabrication  de  la 
pourpre.  Les  Pourpres  sont  éminemment  carnassières,  elles 
font  souvent  de  sérieux  ravages  dans  les  bancs  de  moules.  Mais 
elles  ont  aussi  un  ennemi  fort  redoutable  dans  un  petit  crab,  le 
Bernard  THermite  ;  ce  crustaeé  en  enfonçant  ses  serres  dans  la 
Pourpre  en  retire  la  chair  et  s'empare  de  sa  demeure  qu'il  traine 
avec  lui,  jusqu'à  ce  que  par  sa  croissance  se  trouvant  trop  à 
rélroit,  il  s'attaque  à  un  mollusque  de  plus  forte  taille,  un 
Buccin  par  exemple,  pour  le  dévorer  et  s'emparer  de  sa  coquille 
pour  une  nouvelle  demeure  plus  vaste. 

J'ai  reçu  un  lot  de  Pourpres  du  Labrador,  elles  étaient 
toutes  de  couleurs  brun-sale  avec  des  cordons  trans  verses  et 
des  stries  spirales  à  peine  distinctes. 

Les  Pourpres  en  s'attaquant  aux  Moules  les  percent  de 
leur  langue  en  râpe,  sur  l'une  des  valves  à  l'endroit  des  princi- 
paux vibcères.  Deux  à  3  minutes  leur  sufSsent  pour  percer 
leur  trou,  par  lequel  elles  enlèvent  les  viscères  de  leur  victime. 

L'espèce  P.  lactuca^  Esch.  n'est  qu'une  variété  de  la  pré- 
cédente, elle  n'en  diffère  que  par  son  intérieur  qui  est  blanc,  au 
lieu  de  brun  chocolat  comme  dans  la  lapillua. 

2.  Gen.  Tkophon,  Montfort.     Tuophon. 

Etymologic  —  Trophonius,  une  divinité  mythologique. 
40  espèces  particulièrement  des  mers  froides,  arctiques  et  antarc- 
tiques.    Fossile  au  Chili,  Brézil,  Californie,  Angleterre  &c. 

Varices  nombreuses,  lamelliformes  ou  laciniées  ;  spire  proé- 
minente, ouverture  ovale,  canal  ouvert,  ordinairement  tourné  à 
gauche.  Coquille  blanche,  souvent  foncée  en  dedans  de  l'ouver- 
ture. 

Deux  espèces  dans  notre  faune. 
Coquille  à  côtes  lamelle  uses, 1.  olathratus. 

Coquille  ne  portant  que  des  cordons  tranverses..2.  craticulatus. 

6— janvier,  1891. 
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1.  Trophon  clathratus,  LiD.  Tro]  hon  treîUisé. 
PI.  T,  fig.  6. 

Lonff.  6  1  j)Ci\  Coquille  lilancho,  à  canal  bien  (îistinct,  un  peu 
oblique,  à  14  côtes  lamelleuscR  ou  davantage,  à  toura  do  spire 
convexes,  arrondis  ;  forme,  en  fuseau. 

Golfe  St-Laureiit,  Grande  Bretagne,  Norvège,  Islande, 
TAmérique  arctique  &c. 

Tryon  rapporte  à  cette  espèce  plusieurs  autres  qu'il  ne 
considère  que  comme  des  variétés,  telles  que. 

T,  truncatvs,  Strom,  avec  20  côtes  sur  le  dernier  tour. 

T,  scalariforviiify  Gould,  à  sutures  slus  enfoncées,  à  tours  de 
spire  plus  convexes  et  à  côtes  plus  nonibreuses. 

T.  Gvnneriy  Lovép,  vaiiété  scnla? iformo,  avc<î  les  Bulurcs 
enfoncdee,  les  tours  anguleux  couroini's  par  des  copines  j)lus  ou 
moins  distinctes. 

Ces  différentes  variétés  peuvent  aussi  Be  renconti^r  dans 
notre  Golfe. 

2.  Trophon  cratlculatus,  Fabr.    Trophon   costulé. 
PI.  I,  fig.  5. 

Long.  1.25  à  1.45  pce.  Coquille  blanche,  avec  Touverture 
aussi  biai.chc,  fuhiforme,  à  côtes  b;en  pionontéis,  à  sutures  ox- 
cavées  et  tours  arrondis. 

Golfe  St-Laurent,  Groenland,  Islande,  Norvège,  Pacifique 
Nord. 

Tryon  considère  les  espèces  Orphem^,  Gould,  à  tours  angu- 
leux, squamvlifer,  Carp.,  à  tours  encore  plus  anguleux,  comme 
des  variétés  de  cette  espèce. 

FîLm.  II.— FUSID-2E.     FusiDES. 

Coquille  plus  ou  moins  en  fuseau,  sans  varices,  lèvre  ou 
Touveiture  non  épaissie.  Opercule  ovale,  aigu,  avec  un  nucleus 
apical. 
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Des  dififérents  genres  de  CPtto  famille,  un  seul  est  repré- 
senté dans  notre  faune,  il  appartient  à  la  sous -famille  des 
Ptychotractinœ, 

Genre  Ptychotractus,  Stimpson.     Ptychotracte. 

Ces  Mollusques  qui  ne  se  distinguent  des  Fasciolaria  que 
par  la  dentition,  appartiennent  aux  mers  boréales.  Ils  ont  la 
forme  des  Sipho  avec  les  plis  des  Fasciolaria, 

Une  seule  espèce. 

Ptychotractus  ligatus,  Mighels  et  Ads.  Ptychotracte 
ceinturé. 

Iles  Feroë,  Mer  du  Nord,  Norvège. 

Long,  .60  pcc.  Coquille  blanche,  alonijée,  fusiforme,  avec 
stries  spirales,  spire  allontréo;  canal  modérément  proloni^é;  co- 
lumelle  avec  plis.  Operifiile  irrégulièrement  ovale,  nuc.éus  non 
perceptible,— Labrador,  Golfe  St-Laurent. 

Fam.  III.— BUCCINID-ffi.     Bcccinides. 

Coquille  ovale,  oblongue  ou  pyriforme,  canal  modéré  ou 
court,  columelle  sans  plis  ou  côtes.  Opercule  à  nucleus  terminal 
ou  latéral. 

Les  Fusidse  et  les  Fascialariidse  faisaient  partie  autrefois 
des  Buccinidse,  mais  les  auteurs  récents  ont  jugé  convenable  de 
les  en  sépager. 

Trois  genres  dans  notre  faune  de  cette  famille  qui  n'en 
renferme  pas  moins  de  36,  récents  et  fossiles. 

Coquille  épaisse,  ventrue,  ouverture  large,  canal  très 

court,  ouvert I.  Buocinum. 

Canal  prolongé,  bien  distinct,  ouvert,  tordu  ;  spire 
assez  courte,  à  toui-s  fortement  convexes,  à  cor- 
dons ou  lignes  spirales... II.  Neptunea. 
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Spire  allongée,  aiguë,  à  toura  à  peine  convexes,  à  épi- 
derme  corné,  à  lignes  spiral e8« III.  Sipho. 

1.  Gen.  BucciNDM,  Linné  (1767).    Buccin. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  couverte  d'un  épîderme  corné  ; 
spiie  élevée,  à  sommet  aigu  ;  ouverture  grande,  ovale,  échancrée 
en  avant,  avec  un  canal  large,  très  court,  columelle  n^gulièrement 
sinueuse,  labre  mince,  lisse  à  Tintérieur.  Opercule  petit,  à 
nucleus  près  du  bord  intérieur. 

Les  Buccins,  comme  en  général  tous  les  Mollusques  du 
nord,  sont  très  variables  dans  lour  taille,  leur  coloration  et  leur 
conformation,  ce  qui  rend  la  distinction  de  leurs  espèces  très 
difficile,  si  tant  est  que  souvent  les  auteurs  ont  confondu  les 
genres  mêmes. 

7  espèces  dans  notre  faune. 

Dernier  tour  do  la  spire  non  anguleux  : 

Plis  longitudinaux  non  interrompus  ni  interposés; 
Coquille  épaisse   et  grossièrement  striée,  ou- 
verture large,  sinus  du  labre  vers  le  milieu, 

columelle  prolongée 1.  andatuin. 

Coquille  ordinairement  mince,  finement  striée; 

Coi'dons  spiraux  secondaires  distincts  des 

primaires  qui  sont  souvent  obsolètes, 

columelle  (<ans  plis 2.  cyaneum. 

Cordons   secondaires   confondus  avec  les 
primaires,  les  plis  longitudinaux  bien 

distincts 4.  Tottenii. 

Ouverture  large,  plis  longitudinaux  nombreux,  sou- 
vent interrompus  ou  interposés,  cordons  spi- 
raux primaires   interrompus,  les  secondaires 

di^iinct8,  serrés 5.  tenue. 

Ouverture  étroite,  uu  pli  en  lorme  de  dent  à  la  co- 
lumelle   3.  ciliatum 

Dernier  tour  de  lu  spire  anguleux  ou  caiéné,  coquillo 
épaisse  et  forte,  labre  siuut  ; 
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Coquille  courte ,  ovale 6.  glaciale. 

Coquille  allongée 7.  Donovani. 

1.  Buooinum  undatum,   Lin.  Buccin   ondulé. 
PL  II,  fig.  14. 

Etym. — Buccina,  une  trompette. 

Syn. — THtonium,  Fabr.     Halia,  Macgill. 

Long.  .3.25  diamètre  5  pces.  Coquille  d*un  rose  sale,  coni- 
que au  dessus  au  premier  tour  qui  est  trè«j  renflé,  plus  ou  moins 
solide,  à  stries  spirales  fines,  entremêlées  de  plus  fortes  traversée» 
par  des  côtes  ou  ondulations  longitudinales  toujours  plus  pro- 
noncées au  haut  des  tours.  Ouverture  ovale  et  quelque  peu 
élargie,  le  labre  semi-circulaire  avec  un  large  sinus  au  miliou; 
intérieur  d'un  blanc  jaunâtre.  Canal  court,  ouvert,  large,  tordu. 

L'extérieur  de  la  coquille  des  Buccins  est  très  variable^ 
parce  que  ces  animaux  s'enfonçant  dans  la  vase  ou  le  sable, 
viennent  avec  l'âge  à  faire  disparaître  los  côtes  et  ondulations 
par  le  frottement.  Les  Buccinides  appartiennent  spécialement 
aux  mers  du  nord  et  font  complètement  défaut  dans  les  mers 
tropicales.     La  Méditerrannée  n'en  possède  pas. 

Dans  l'Ecosse  et  les  Shetlands  ce  mollusque  est  appelé 
"  Buckie,"  dans  l'île  de  Man,  "  mutlag,"  en  Hollande  "  wulk," 
en  France,  •*  bouche-aurore,"  à  Érest,  "  grosse  bigorne,"  à  la 
liochelle,  "  burgau  morchon  "  et  dans  la  manche,  "  ran."  Les 
Anglais  les  appellent  "whelk"et  nos  habitants  du  Golfe  sim- 
plement **  Bourgaux."  L'animal  a  une  plus  forte  taille  en 
Europe  qu'en  Amérique,  aussi  y  est-il  recherché  comme  aliment  ; 
il  n'est  pas  rare  de  le  voir  figurer  sur  les  marchés.  L'animal 
possède  un  double  opercule  et  la  perte  ou  la  blessure  de  l'une 
de  ces  deux  valves  occasionne,  croit-on,  la  déformation  de  la 
coquille.  Sur  les  côtes  d'Angleterre  et  d'Irlande  où  il  est  très 
abondant,  on  en  prend  d'immenses  quantité  de  la  manière  qui 
suit.  L'animal  est  éminemment  carnassier  et  très  vorace.  On 
prend  un  panier  d'osier  au  fond  duquel  on  place  une  morue 
morte  et  on  l'enfonce  au  fond,  après  quelque  temps  on  le  retire 
à  moitié  plein  de  Buccins.     Le  Buccin  est  surtout  recherché 
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pour  la  table  en  Angleterre,  on  estime  à  £12,000  par  année 
l'argent  qu'on  retire  de  cette  source.  Ou  l'emploie  aussi  comme 
appas  pour  la  morue  qui  en  est  très  friande  ;  on  a  trouvé  jusqu'à 
60  coquilles  de  Buccin  dans  l'estomac  d'une  seule  morue.  Ce 
Bucciu  ne  peut  vivre  en  eau  douce,  cependant  il  remonte  notre 
fleuve  jusqu'à  la  Rivière-du-Loup.  A  l'Ile  Verte  on  le  charriait 
à  pleins  sacs  au  printemps  pour  le  manger,  en  grattant  dans  la 
vase  entre  deux  petites  îles  dont  le  passage  assèche  à  mer  basse. 

Voici  comment  en  Irlande  on  le  prépare  pour  la  table. 
Après  avoir  bien  nettoyé  les  coquilles,  les  débarrassant  du  sable 
et  de  la  vase  qu'elles  retiennent,  on  les  fait  bouillir  jusqu'à  ce 
qu'on  liuisse  facilement  retirer  l'animal  de  la  coquille,  ou  les  faic 
frire  ensuite  dans  le  beurre  ou  de  la  graisse.  On  en  fait  aussi 
une  excellente  soupe.  Souvent  aussi  après  les  avoir  fait  bouillir 
simplement,  on  les  mange  avec  du  viuaigre  et  du  poivre. 

Les  espèces  cœimleum,  SharitaricuTn,  de  la  mer  d'Ochot^k, 
B.  j)yramidale,  Rve,  B,  Labradorense,  Eve,  JB.  parvulum, 
V«rkiuzen,  fragile,  et  B.  conoideum,  Sars,  vulgare,  Da  Costa, 
atriatum,  Penn.  Zetland i cum,  Forbes,  Belclieri,  Reeve,  car iiia- 
turn,  Turt.,  acuminatum,  Brod.  impériale.  Reeve,  ne  sont  que 
des  variétés  de  conformation /de.  coloration  et  de  formes  de  cette 
esi»èce. 

2.  Buocinum,  cyaneum,  Brug.    Buccin  bleuâtre. 

Syn.  B,  Groenlandicum,  Chemn.  ;  B,  undatum,  Fab.  ;  B, 
tenebrosum,  Ilanc. 

Var. — B,  Gimovani,  Gould;  B,  ciliatum,(yo\x\d\  B  boreaU\ 
Gray  ;  B,  undulaiuni,  MôlI.  ;  B.  Humphreysianum,  Môll.  ;  B.  aeri- 
catum,  ïïanc.  ;  Tritonicum  ovum,  Midd.  ;  B  fus» forme,  Kieii.  ;  B. 
ptrdix,  Môrch  ;  B.  Finmarkianum,  Verk.  ;  B,  pulcJiellum,  Sai-s  ; 
B»  parvulum,  Verk.  ;  B.  sulcatum,  Friele. 

Long.  1 — 2.3  pce.  Coquillo  mince,  à  6  ou  8  toure  non  trùs 
convexes,  aplatis  ])iès  des  sutures,  et  généralement  plus  lisses  que 
duns  toutes  les  autres  espèces  ;  côtes  longitudinales,  lorsqu'elle^ 
existent,  10  à  15,  s'(  tendant  très  peu  au-dessous  des  sutures;  corde;^ 
spirales  primaires  non  aplaties,  très  étroites  ot  distantes,  environ 
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15  sur  le  demi  îr  tour,  souvent  obsolètes,  mais  quelquefois  suffi- 
samment proëminentes  pour  former  des  a»«gle8  sur  les  bords  plu- 
tôt que  des  cordes,  les  secondaires,  lorsqu'elles  existent,  environ 
5  pour  chaque  primaire.  Couleurs  brillantes  mais  variables,  or- 
dinairement bleuâtres  avec  lignes  spirales  ou  séries  de  taches, 
brun-chataîgne. 

Habitat  : — Groenland,  Norvège,  Laponie  et  Labrador  {Ade 
Whiteaves)  et  occasionnellement  peut  aussi  se  rencontrer  dans 
notre  golfe  ;  abondant  dans  le  post-pliocène  à  la  Eivière-du- 
Loup. 

3.  Buoçlnum  olliatum,  Fabr.     Buccin  cilié. 

Long.  1 — 5.4  pce.  Coquille  petite,  ovale,  fortement  costulée 
et  avec  fines  etries  spirales;  solide  et  devenant  très  épaisse  avec 
l'âge.  Ouverture  elliptique,  longue  et  étroite,  un  peu  plus  lon- 
gue que  la  moitié  de  la  coquille;  labre  à  peine  sinué  ;  columelle 
avec  une  dent  ou  projection  près  de  sa  base  répondant  au  second 
pli  de  la  columelle  comme  dans  les  B  tenue  et  B,  undatum^  mais 
plus  en  forme  de  dent  et  constituant  un  bon  caractère  spécifique^ 

Groenland,  N.-Ecosse,  Terreneuve  et  par  occasion  dans 
notre  Golfe,  dans  l'estomac  des  morues.  Cette  espèce  est  géné- 
ralement rare. 

4.  Buooinum  Tottenii,  Stimpson.    Buccin  de  Totten. 
Syn— -B.  Terrœ-Nbvœ,  Môrch  ;  B,  undulatum,  Hancock. 

Long,  l.ïô — 2.25  pce.  Coquille  blanche,  mince,  à  spire 
aiguë,  les  sutures  enfoncées,  tours  *7,  régulièrement  convexes  ; 
côtes  longitudinales  environ  22,  peu  larges,  très  régulières, 
droites,  et  égalant  en  largeur  à  peu  près  leurs  intervalles;  ces 
côtes  proéminentes  sur  la  spire,  sont  d'ordinaire  obsolètes  sur  le 
dernier  tour;  les  stries  spirales  sont  régulières,  aiguës  et  profon- 
dément découpées. 

Banc  de  Terreneuve,  fossile  dans  le  post-pliocène  du 
Canada. 

5.  Buooinum  tenue,  Gray.   Buccin  ténvu    PI.  II,  fig.  13. 
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Syn.— 5.  scalar  if  orme,  Mo'l.;  B.  OchotensCf  Midd.  ;  B.  tortuo- 
sum,  Eeeve. 

Long.  1.75  à  2.50  pee.  Tours  de  la  spire  convexes  avec  25  à 
30  côtes  longitudinales,  un  peu  eoarbes  et  se  doublant  en  partie. 
Point  de  stries  spirales  proéminentes,  mais  seulement  de  petites 
cordes  érod(5es,  quelquefois  obsolètes. 

Groenland,  Laponie,  Détroit  de  Behring,  Golfe  St-Laurent 
à  eaux  profondes  (Whiteaves.) 

6.  Bucoinum  glaciale,  Lin.     Buccin  glacial. 

Syn, — B,  carinatum,  Phipps  ;  B,  polare.  Gray. 

Long.  2  à  3  pouces.    Spire  élevée,  conique,  à  tours  aplath», 
côtes  peu  nombreuse^*,  obliquement  courbes,  proéminentes,  do^ 
nier  tour  avec  1,  2  ou  3  carènes  spirales,  proéminentes,  dont  Pone 
se  prolonge  quelquefois  sur  la  spire  ;    les  stries  spirales  fortes,  • 
bien  marquées. 

Le  nord  de  l'océan  Pacifique  semble  être  la  patrie  de  cette 
espèce,  vu  qu'elle  y  acquiert  une  grande  taille.  On  la  rencontre 
aussi  au  Groenland,  au  Spitzberg,  dans  la  mer  d'Ocholsk  ;  elle 
n'a  pas  encore  été  signalée  dans  notre  golfe,  mais  elle  est  très 
abondante  dans  les  lits  du  post-pliocène  à  Montréal. 

7.  Bucoinum  Donovani,  Gray.  Buccin  de  Donovan. 
PL  II,  fig.  15. 

Syn. — B.  tubulosum,  Eve  ;  d'après  Jeffreys  ne  serait  qu'âne 
variété  du  B.  glaciale. 

Long.  2.25  à  3  pes.  Plus  allongé  que  dans  le  B.  glaciale; 
quelquefois  légèrement  caréné  au  milieu  du  dernier  tour;  côtes 
beaucoup  plus  pi  oéminents aux  sutures,  qu'elles  rendent  ondulées, 
devenant  évanescentes  sur  le  dernier  tour. 

Terreneuve,  Groenland  et  Golfe  St-Laurent  (B.  Bell). 
2.  Gen.  Neptqnba,  Bolten.  Neptqnée. 

Etym.—  NeptuTiea,  Neptune  le  lieu  de  la  mer. 
Syn. — Chrysodomus,  Swains. 
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Distr, — 18  esp.  Amérique,  Europe,  Afrique,  Asie,  mera 
circumpolaiies. 

Coquille  comme  dans  toutes  les  autres  espèces  boréales, 
presque  privée  de  couleurs,  blanche  ou  jaunâtre,  sous  un  ëpi* 
derme  mince,  brunâtre,  jaunâtre,  lisse.  Les  sculptures  lors- 
qu'elles existent  consistent  en  stries  ou  cordons  spiraux,  le 
labre  est  lisse  en  dedans  ou  quelque  peu  modifié  par  les  sculp- 
tures extérieures  lorsque  la  coquille  est  mince.  Quelques  es- 
pèces sont  très  variables;  en  général  la  coquille  est  ventrue,  la 
spire  élevée,  Touverture  ovale,  le  canal  court.  L'opercule  est 
ovale  avec  le  nucleus  apical. 

Il  existe  une  grande  confusion  dans  la  distinction  des  es- 
pèces et  m^me  des  genres  de  cette  section,  certains  auteurs  ran- 
geant des  espèces  dans  un  genre  et  d'autres  dans  un  autre  ;  la 
'  provenance  sert  grandement  pour  se  fixer  à  cet  égard. 

Deux  espèces  dans  notre  faune. 
Coquille  blanche,  ne  portant  que  des  lignes  spirale;*.  1.  antiqua* 
Coquille  blanche  avec  10  forts  coixlons  spiraux  bru- 

nfiti^s â.  decemcostata, 

1.  Neptunea  antiqua,  Lin.     Neptunée  antique. 

Planche  I,  ûg.  9. 

Long.  3.4  à  5  pccs.  Blanche  avec  les  toura  de  pire  obscu- 
ri^ment  anguleux^  stries  spirales  ti^ès  nombreuses  et  fines;  inté- 
rieur souvent  jaunâtre. 

On  lui  reconnaît  les  variétés  alba,  ventrieosaf  striata  et 
gracilis.  Plusieurs  espèces  voisines  sont  aussi  considérées  par 
Tryon  comme  des  variétés  de  Vantiqua^  mais  je  ne  pense  pas 
qu'elles  se  rencontrent  dans  notre  golfe. 

On  fait  la  pêche  à  cette  espèce  comme  appas  pour  la 
morue,  et  on  en  fait  aussi  un  aliment  en  certains  endroits  ;  on  la 
rencontre  souvent  sur  les  marchés  de  Londres.  A  Billingf»gate 
on  lui  donne  le  nom  d'  "  almond  "  ou  **  red  whelk  "  ;  les  Irlan- 
dais Tappelleot  "  barnagh."  Les  œufs   sont  déposés  dans  des 

y  -févrlar,  180L 
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capsules  depuis  12  à  100  réunies  en  grappes.  Avec  l'âge  cer. 
tains  individus  j)rennent  un  grand  développement.  Ou  en  a 
rencontré  de  8  à  9  pouces  de  longueur.  L'une  de  ce*  variétés 
que  plusieurs  auteurs  considèrent  comme  espèce  distincte  est  la 
N,  Contraria,  qui  est  sénestre,  r.yant  le  labre  à  gauche. 

2.  Neptunea  decemcofitata,  Saj.  Neptunée  à-10- 
côtes. 

PL  I,  fig.  8. 

Long.  2,5  à  5  pcep.  Blanche  ou  brunâtre  avec  6  à  10  cordons 
spiraux  soulèves.  Souvent  les  coîdons  sont  brunâties  hur  un  fond 
blanc.  Tours  de  lu  spire  carénés  pai*  le»  cordonn.  Ouverture  ovaie, 
intérieur  blanc,  canal  distinct,  ouveit,  tordu,  hibre  ondulé  inU-- 
rieuremcnt  |)ar  les  cordons  extérieurs. 

Massachusetts,  Maine,  N.-Ecossc,  Golfe  Bio-Laurent  (Whit- 
eavcs,  Boll  c^c). 

Espèce  bien  remarquable  par  ses  cordons  spiraux. 

3.  Geu.  SiPHo,  Klein.     Siphon. 

Etym. — Sijfho,  un  siphon. 

Syn. — AtractuSj  Agassiz.    Tritonofusus,  Beck. 

37  esp.  Mers  arctiques  €t  boréales,  Atlantic,  Paci'iue, 
Europe,  Asie,  Amérique. 

Coquille  mince,  ]'yriforme  ou  fusiforme,  ni  épineuse  ni  tu- 
berculée,  tours  de  spire  ordinairement  arrondis,  ofâre  modérée^ 
canal  avancé  et  recourbé;  opercule  ovale,  à  nucleus  apical. 

Comme  tous  les  Mollusques  du  nord,  ceux-ci  sont  suscep- 
tibles de  grandes  variations,  et  la  determination  des  espèces  de- 
vient très  difïicile,  si  bien  (]ue  suivant  les  auteurs  on  les  fait 
passer  d'un  genre  à  i;n  autre.  Trois  genres  dans  notre  faune. 
Coquille  satis  plis  longitudinaux  ; 

Taille  do2îi3  pouces 1.  Stimpsoni. 

Taille  do  moins  d'un  pouce  2.  pygmSUS. 

Coquille  avec  plis  longitudinaux 3.  KJOyeri. 
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1.  Sipho  Stixnpsoni,  Morch.    Siphon  de-Stimpson. 
PI.  ir,  fig.  11. 

Long. — 3  pees.  Coquille  forte,  épaiKsc,brnn  fonct',  àëpidermo 
rude,  ventrue,  à  canal  court,  courbe.  L'animal  est  blanc,  tacheté 
irrégulièrement  de  pointn  noirs. 

Maine,  Labradoi-,  Gaspé  (^Whitcaves),  Murray  Bay  (Dawson;, 
Mingan  (Foote). 

2.  Sipho  pygmaeus,  Gould.  Siphon  pygmé.  PI.  II,  fig.l2. 

Long.  ^  à  J  pce.  Coquille  fusiforme,  blanche  pous  un  épi- 
derme  brufi-jaunâire,  lours  de  Hpîie  convexes,  canal  distinct,  ou- 
vert,^  un  |)eu  courbo  ;  lignes  spirales  très  tines,  à  peine  distinctes  ; 
ititéiieur  blanc. 

Syn. — Fa$us  Idandlcus,  Var.  pygmœus^   Gould  ;    Tritonium  "■ 
p'jgmœum,  Stimp.  ;  Neptunea  pigvxœa^  H.  &  A.  Ads  j  Chrysodomus 
pi/'jmœus,D'M. 

Golfe  St- Laurent  (Whiteaves),  Baie  de  Fondy,  Maine,  etc. 

3.  Sipho  Kroyeri,  MoUer.     Siphon  de-Kroyer. 
PL  II,  fig.  10. 

Syn.^S.  torfuosus,  Roovo;  ^S  arcticus,  "PhW.;  S.  cretaceus, 
Ee(;vo  ;  S.  Scalariforniis,  Bjck  ;  S,  plicatm,  A.  Ads 

Long.—  2  pccs.  De  forme  en  tuseau,  à  fond  gri^âtre  sous  un 
épidémie  brunâtre,  à  plis  longitudinaux,  treillisséo  par  des  ligues 
B])iraic8. 

Bien  différent  des  deux  autres  par  ses  plis  longitudinaux. 
Golfe  St- Laurent  (Whiteaves),  Labrador,  Groenland,  Terreneuve, 
etc. 

Fam.-^IV.  NASSIDiE,     Nassides. 

Coquille  ovale,  spire  d'ordinaire  allongée,  base  de  l'ouverture 
avec  une  coche  ou  un  petit  canal  recourbé,  coluinelle  ordinaire- 
ment calleuse.  Opercule  corné,  ovale,  à  nucleus  apical,  ses  bords 
unis  ou  serrés. 

Cette  famille  diffère  surtout  des  Buccinides  par  la  dentition 
de  sa  radule.  Les  coquilles  tontes  de  petite  taille  se  reconnaissent 
aussi  facilement  par  leur  columelle  tronquée  et  fortement  cal- 
leuse. 

Un  seul  genre  dans  notre  faune. 
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Gen.  Nassa,   Lam.  Nasse. 

Etym. — Nassa,  instrument  de  pêche. 

Dist. — 181  esp.  par  tout  le  monde,  récentes  et  fossiles. 

Coquille  ovale,  imperforée,  allongée, ou  tumculé;  spire 
aiguë,  ouverture  ovale  ;  labre  épaissi,  souvent  variqueux  en 
dehors,  sillonné  ou  denticulé  intérieurement  ;  bord  colamel- 
laire  réfléchi  largement  sur  la  partie  ventrale  du  dernier  tour, 
portant  une  callosité  dentiforme  en  arrière  ;  columelle  tronquée 
et  munie  d'un  pli  oblique  à  sa  base^  canal  coutt^  tordu  ;  oper- 
cule ovale,  à  nucleus  apical. 

Deux  espèces  dans  notre  faune. 
Labre  lisse  avec  un  eallus  columeliaire  médiocVe..  1.  trivittata^ 
Labre    réticulé   intérieurement,   callus  columeliaire 

étroit,  couleur  brun-chocolui 2.  obsoleta. 

L  Nassa  trivittata,  Say.     Nasse  à- trois- bandes. 

PI.  II,.  fig.  16. 

Long.  7  à  9  pce.  Blanche  ou  jaunâtre,  souvent  avec  3  lignes 
spirales  d'un  brun  léger.  Toute  la  surface  trci Hissée  fortement 
par  des  cordes  spiraleâ  traversant  les  longitudinales  ,  la  suture 
est  canaliculée  avec  ordinairement  un  chapelet  de  petits  tubtT- 
cules  au  dessous  sépai-é  de  la  partie  cancelled  par  une  ligne  en- 
foncée. 

Les  bandes  brunes  sont  sou  ver  t  obsolètes.  L'animal  est  très 
actif,  enfoncé  dans  le  sable  il  en  sort  prestement  lorsqu'au  reflux 
il  n'a  plus  qu'une  souple  de  pouces  d'eau  au  dessus  de  lui  pour 
exercer  ses  déprédations  sur  les  huîtres  et  les  moules  en  per- 
forant leur  coquille.  Golfe  St-Laurent  (Whiteaves,  Bell, 
Dawson)  Massachusetts  à  la  Floride. 

2.  Nassa  obsoleta,  Say.  Nasse  obsolète.  PI.  Il,  fig.  17. 

Long.  .75  à  1  pce.  Brun  chocolat  ou  olive  avec  quelquefois 
l'apparence  d'une  bande  plus  claire  au  milieu.  Brun  foncé  en 
dedans  de  l'ouverture  avec  une  bande  blanchâtre  au  milieu.  Lo 
treillissage  de  la  surface  est  obsolète,  et  lorsqu'il  se  montre  ce 
n'est  que  par  des  lignes  très  fines. 
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Golfe  St-Latirent  (E.  Bell)  et  toute  la  côte  de  V Atlantic  des 
Etats-Unis,  très  abondante  dans  tous  les  endroits  vaseux. 


Fam.  V.— COLUMBELLIDiB.  CoLOMBELLlDis. 

« 
Coquille  ovale,  épidermée  ;  spire  plus  ou  moins  développ^e^ 
généralement  courte  ;  ouverture  étroite,  allongée,  terminée  en 
avant  par  un  très  court  canal,  columelle  le  plus  souvent  dentée  ; 
labre  épaissi,  fléchi  en  dedans  au  milieu  et  crénelé  iotérieure- 
ment     Opercule  très  petit,  corné,  lamellaire. 

Cette  petite  famille  est  caractérisée  par  laradule  de  l'animal, 
dont  la  dent  centrale  est  inerme  et  les  latérales  d'un  type  parti- 
culier. 

Un  seul  genre  et  une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Gen.  CoLUMBELLA,  Lam.   (17^9).  Colombelle. 
ColumbeUay  petite  colombe. 

Syn.—Columbu8y  Montfort  (1810);  Feristera,  H&f.  (1815); 
Pygmcea,  Môrch  (1858;. 

Méditerrannée,  Atlantique  nord,  Chine,  Japon,  Antilles,  etc. 

Coquille  subovale  ou  strombiforme,  lisse  ou  à  côtes  longi- 
tudinales et  transverses;  columelle  creusée  au  milieu,  crénelée 
ou  denticulée  en  avant;  labre  épaissi,  infléchi  et  crénelé  au 
milieu. 

Une  seule  espèce. 

Columbella  rosaoea,  Gould.    Colombelle  rosée. 

PI.  II,  fig.  18. 

Am.  Journal  of  Science  XXXVIII,  197. 

Syn. — Astyris  Holbolli,  Beck. 

Long.  .6  pco.  Coquille  petite,  conique  aiguë,  blanche  avec 
teinte  rose;  spire  à  six  tours  couverts  de  lignes  spirale:^,  ceux  de 
la  spire  finement  ou  absolètement  costulés,  quelquefois  lisses,  der- 
nier tour  sans  côtes  ;  labre  aigu,  sans  dents  en  dedans. 
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Golfe  St-Laurent,  Buisseau  Vallée  (Whiteaves),  Spitzberg, 
GroënlaiiGl,  etc. 

Fam.  VI— CANCEIiliARIIDiE,    Gangella^biides. 

Cancellus,  grillage. 

Coquille  à  côtes  1;reillissées  par  dçs  Mgrxes  transverses  ;  ouver- 
ture avancée  ou  anguleuse  en  avant  ;  columelle  à  plis,  le  labre 
crénelé  en  dedans.    Forme  générale  ovale.     Point  d'opercule. 

Cette  petite  famille  ne  contient  que  deux  gemmes  ou  même 
un  seul,  suivant  certains  auteurs.  Admete  étant  considéré  pai 
eux  comme  un  sous-genre  de  Cancdlaria. 

Golfe  SÇr Laurent  (Whiteaves),  Méditerrannée,  Antilles,  etc., 
60  espèces  fossiles.    . 

Gen.  Admilte,  MoUer.     Admets. 

Coquille  ovale,  mince;  diaphane,  épidermée  ;  spire  aiguë,  à 
dernier  tour  ventru  ;  ouverture  ovale,  faiblement  canaliculée  en 
aivant  ;  columelle  art^uée,  obliquement  tronquée,  avec  des  plia 
rudimentaires  ;  labre  aigu. 

Ce  genre  remplace  les  Cancellaria  dans  les  mers  boréales, 
de  même  que  Trophon  y  remplace  les  Murex  et  Bêla  les 
Mangelia. 

Une  seule  espèce. 

(^^%^     Admete  viridula,  Fabr.   Ad^ète  verdfttre.  Fig.  7. 

Mêmes  caraclères  que  ceux  du  genre.  Long.  .85 
pce.     Treillissée  et  verdâtre.     Baie  de  jGraspé,  de  10  à 
Yig,  7.      40  brasses  de  profondeur. 

Pam.VII  —  PLEUROTOMIDiE.     Pleurotomid€8. 

Coquille  fusiforme,  canaliculée  ;  labre  avec  une  coche  près 
de  la  suture.  Opercule  corné,  annulaire,  souvent  o. 

Un  seul  genre  dans  notre  faune  que  plusieurs  auteurs  ne 
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considèrent  que  comme  un  sous-gente  de  Plearotoma  (phura 
le  côté,  toTïia  une  coche.) 

Gen.  Bêla,  Gray  (1847).     Bêle. 

Etym. — Belos,  flèche. 

Coquille  ifusîforme,  à  spire  alIong(5e,  turriculée  ;  coche 
petite,  près  de  la  suture;  columelie  aplatie;  opercule  en  pointe 
à  chaque  extrémité. 

Espèces  nombreuses  et  très  variables,  semblant  revêtir 
deux  formes  pour  chacune,  une  grande  et  une  petite. 

Cinq  espèces  dans  notre  faune. 
Toai-8  de  la  spire  bicarénés  ; 

Carènes  nettement  prononcées 1.  bicarinata. 

Ciarènès  dans  les  touiti  HÙpéricurs  moiny  pronon- 
cées, forme  plus  grande,  plus  trapue 2.  violacea. 

Tours  de  la  spire  anguleux,  mais  non  carénés 3.  ubbilis. 

Toui-6  à  bords  obtu^ément  arrondis,  à  cotes  flexuêU- 

sos : 4.  eancellata. 

Tom's  aiTondis,    côtes  non  flexueuses,  ovale-fusifor- 

me .* 5.  decussata. 

1.  Bêla  bicarinata.  Couth.  Bêle  bicarénée.  Proc.  Bostoa 
Soc  N.  Hist.  I,  50,  1841.  PJ.  IH  %  1. 

Long.  .35  à  .45  pouce.  Toui*s  5  à  6,  les  snpériem-s  k  carène 
aiguë,  les  inférieurs  à  carène  obtuse,  les  tours  supérieurs  avec  des 
cordonnets  sur  la  bande  subsuturale,  quelquefois  traversant  la 
carène  et  devenant  obsolètes  sur  le  dernier  tour;  do  fines  tries 
Bjûrales  traversent  les  lignes  d'accoissement  et  donnent  à  la 
coquille  une  belle  apparente  treillisséc,  un  seul  cordon  spiral  au- 
dessous  de  la  carène  supérieure  sur  la  spire,  et  plusieurs  sur  le 
dernier  et  TaVaht  dernier  tour.  Couleur  châtaigne  ou  brun  violacé. 

Golfe  S t- Laurent  (Whiteaves),  Massachusetts  au  Groenland, 
Irlande,  Norvège,  etc. 

2.  Bêla  violaoea,  Mighels  et  Adams.  Bêle  violacée. 
Diffère  de  la  précédente  par  sa  forme  plus  grande  et  plus 

trapue,  avec  les  2  Carènes  sur  les  tours  supérieurs  moins  appa- 
rentes, ce  qui  est  dÙ  en  partie  aux  érosions  et  eu  partie  à  Tâge, 
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lesjennes  specimens  parfaite  appartenant  à  la  bicarinata  et  les 
erodes  à  la  violacea. 

Syn.— -B.  cylindracea,  Môller;  B,  Beckv,'M.ô\\ev\  S.  livida, 
Mol  1er;  B,  Grœnlandica,  Eoeve;  B.  bi^vis,  Lèche;  B,  verUricoidy 
More  h  et  B.  rugulata^  Reeve. 

Golfe  St-Laurent  (Whlteaves),  Spitzberg,  Norvège,  etc. 

3.  Bêla  nobilis,  MoUer.     Bêle  noble. 
PI.  III,  fig.  2. 

Long.  .17  pouce.  Coquille  à  toars  anguleux,  les  côtes  dépas- 
sant cet  angle  et  se  poursuivant  jusqu'aux  sutures,  côtes  environs 
16,  presque  droites,  traversées  par  dos  stries  fines  et  pressées; 
ouverture  un  peu  étroite;  canal  étroit  et  avancé. 

Syn. — B,  angiilata,  Môrch,  avec  le  bord  des  tours  plus  forte- 
ment  anguleux;  B.  exarata,  Môller;  B,  harpularid, S&vs;  B.rugu^ 
lata^  Sars;  B,  assimiliSt  Sars  et  B,  jnitrula,  Lovén. 

Golfe  St-Laurent  (Whlteaves)  Groenland,  etc. 

4.  Bêla  oancellata,  Mighels.     Bêle  canoellée. 
PI  III,  fig.  3. 

Long.  .15  à  .22  pouce.  Tours  de  spire  étroits,  obtusément 
convextes,  côtes  flexueuses  avec  une  courbe  stigmoïde  au  bord, 
traversées  par  des  liens  spiraux  grossiers.  Couleur  blanche,  i 
teinte  rosée,  jaunâtre,  ou  châtaigne  clair. 

Souvent  confondue  avec  les  B,  Pingelii,  pyramidaMs,  har- 
pularia  et  Gouldii.  Pyramidalis  a  une  spire  plus  grêle,  avec 
les  lignes  spirales  moins  développées.  B.  harpuldria  est  moins 
allongée,  avec  des  côtes  plus  droites  et  des  lignes  plus  fines.  B» 
Gouldii  a  des  tours  plus  anguleux,  noduleux  à  Tangle,  à  oôtes 
droites  et  à  canal  allongé. 

Golfe  St-Laurent  (Whlteaves),  Groenland,  Norvège,  etc. 

5.  Bêla  decussata,  Couth.  Bêle  treillissée.  PI  II,  fig.  20. 
Long.  ,36  pce.     Coquille  ovale-fusiforme  avec  une  spire  m^ 

diocre,  à  peine  turriculée  ;  tours  6  ou  7,  à  angles  arrondis  ;  à  24 
côtes  sigmoïdes,  s'effaçant  vers  le  milieu  du  premier  tour,  traver- 
sées par  de  fines  stries;  cocho  bien  marquée,  contiguô  à  la  suture; 
canal  étroit  et  court;  columelle  presque  droite  au  milieu  ;  coa- 
leur  blanche,  jaunâtre  ou  rosée. 
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Syn.—  B,  sca'aris,  Reeve,  chimirde  en  B.  borealis  ;  B.  Cucoè" 
toma,  R'^GVis  Kit  B,  reticulata  de  Vahl  ;  B,  viridula,  Moller,  (PI.  II. 
fi^^  19)  est  plu  ^  fortement  costulée,  à  côtes  plu8  droites  avec  un 
angle  plus  distinct. 

Golfe  St-Laurent  (Whiteaves)»  Labrador,  Groenland,  etc. 


Fcixn    VIII.- STROMBIDiB.     Strombides. 

Coquille  imperforée,  solide,  à  spire  turriculëe  mais  le  plus 
souvent  très  courte,  dépassée  par  des  expansions  du  labre,  celui- 
ci  étendu,  avec  un  sinus  ou  une  coche  près  de  sa  base;  canal  en 
avant  et  en  arrière;  opercule  corné,  unguiforme,  à  nucleus 
apioal. 

Pied  ne  portant  sur  le  sol  que  par  sa  partie  antérieure,  par 
conséquent  impropre  pour  la  marche,  ne  pouvant  progresser  que 
par  sauts  ;  mufle  long,  annelé,  contractile,  pédoncules  oculaires 
cylindriques,  longs,  tronqués  au  sommet  où  l'on  trouve  des  yeux 
très  grands,  à  iris  très  coloré. 

Lors  de  mon  voyage  aux  Antilles  en  1888,  étant  mouillés 
à  St-Kitts,  les  matelots  jetèrent  une  ligne  à  la  mer,  le  soir,  et 
lorsqu'ils  la  retirèrent  le  lendemain  matin  elle  remonta  un 
fort  "  Strombus  gigas  "  qui,  en  outre  de  son  épaisse  coquille, 
portait  sui  le  dos  un  corail  en  forme  de  cône  de  6  à  7  pouces  de 
long.  On  eut  dit  un  manche  pour  porter  l'animal.  Jugez  quels 
puissants  muscles  il  lui  fallait  dans  le  pied  pour  exécuter  des 
sauts  avec  son  épaisse  et  lourde  coquille  au  poids  de  laquelle 
s'ajoutait  encore  cette  superfétation  corailliaire  attachée  à  son 
dos.  Les  matelots  dirent  sa  chair  excellente  à  manger.  Cette 
espèce,  qui  fait  un  superbe  ornement  de  corniche  par  l'éclat  de 
son  intérieur  rose,  est  très  abondante  dans  la  mer  des  Antilles. 
On  en  tira  pas  moins,  en  une  seule  année,  des  îles  Bahamas  de 
300,000  qu'on  exporta  à  Liverpool,  principalement  pour  les 
réduire  en  poudre  qui  sert  dans  la  fabrieation  des  fines  por- 
celaines.    Ou  en  fabrique  au^si  des  camées,  des  boutons,  etc.  Il 

S-féTTler,  law. 
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Ta   sans  dire   qu'elle  appartient  exclusivement  aux  mers  tro- 
picales. 

Un  seul  genre  dans  notre  faune. 

Gen.  Aporrhais,  Dillwyn.  (1823).     Aporbhais. 

De  aporrheo,  s'étendre. 
Syn,—Chenopus,  ThWij)])!     1836) 

Coquille  fusiforme,   turric  lée  ou  oblongue-ovale,  avec  «n 
canal   court   en  avant  et   un  postérieur  dépassant  souvent  la 
spire  ;  le  labre,  chez  les  adultes,  avec  2 
ou   3    djgitations,  caréné   sur  le  dos. 
Opercule    lamellaire,  ovale  ou  pointu, 
à  nucleus  apical,  petit. 
Une  seule  espèce. 
Aporrhais  oocidentalis,  Beck. 
Aporrhaïs  occidental.     Fig.  8. 

Syn:     Chenopus  o<cidentalis,  Bt'ck, 

Long,  —  2.3U  pccQ.   Blanc,   épais,  à 

spire  turiiculée,  les  tours  médiocrement 

convexes,  chan-és  d'un   grand  nombre 

de  côters  courbes;    canaux  antérieur  et 

postérieur  trè.s  courls,  labre  étendu,  très 

épais,  formant  un    large  sinus  avec  le 

^^^'  ®*  canal  postérieur,    le  hinus    près  de  lu 

base,  obsolète  ;  sur  ledos  se  voient  les  traces  de  deux  carènes  qui 

dans  les  autres  es  pèces  se  terminent  en  pointes. 

Golfe  St-Laurent  (Whiteaves). 


Fafn.  IX— .NATICIDiE.  Naticides. 

Coquille  globuleuse,  à  spire  courte,  à  columelle  calleuse,  se 
répandant  sur  l'ombilic  ;  ouverture  semi-lunaire,  à  labre  aigu, 
sans  canal  ni  coche  en  avant.  Opercule  corné,  pauci-spiré. 

Trois  genres  dans  notre  faune. 
Coquille  subglobuleuse,  ouverture,  semi-lumaire,  un 
callus  à  la  columelle  couvrant   Tombilic 
ou  y   entrant. 1.  Nat.ca. 
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Ouvortnre  très  crrande,  arrondie  ; 

Coquille  à  épîdcrme  velouté,   périfltome  con- 
tinu      2.  Vbluttna. 

Coquille  mince,  pellucîde,  spire  trè?»  petite  3.  Lamellabta. 

I.  Gen.  Natica,  Lara.    Natice. 

Natex,  naticia,  nom  d'une  coquille, 

Coqnille  globuleuse  ou  ovale,  spire  généralement  courte, 
ouverture  semi-lunaire,  sans  coche  ni  canal  antérieur,  labre  aigu, 
gr^néraleraent  avec  un  callus  spiral  à  la  columelle  entrant  dans 
l'ombilic  ou  le  couvrant.    Opercule  corné,  à  lignes  spirales. 

Il  règne  une  grande  confusion  dans  la  distinction  des 
espèces  de  ce  genre,  surtout  de  celles  de  nos  eaux.  Ces  espèces 
étant  très  variables,  et  les  spécimens  fort  rares  danf>  les  collec- 
tions, ont  porté  plusieurs  auteurs  à  nous  donner  comme  genres 
des  désignations  qui  ne  sont  que  des  sous-genres,  telles  que 
Neverita,  Risso,  Lunatia,  Gray,  MamUla,  Schum.,  Polinicea^ 
Montf.  etc.,  etc. 

Six  espèces  dans  notre  faune. 
Ombilic  ouvert,  sans  funicule  (l)  ; 

Couleur  uniforme  brun-jaunâtre,  taille  grande.     1.  heros. 
Couleur  avec  3  séries  do  taches  brun-rous- 

sâtres,  taille  petite 2.  tliseriata* 

Ombilic  couvert  en  tout  ou  en  partie  par  un  funicule  ; 

Ombilic  entièrement  couvert  par  le  callus 3.  clansa. 

Ombilic  partiellement  couvert  par  un  funicule  ; 
Le  callus  et  la  partie  supérieure  de  Touverture 

à  l'intérieur  brun  foncé,  spire  à  peine 

saillante 4.  duplicata. 

Le  callus  blanc  comme  le  reste,  spire  élevée, 

pointue,   taille  petite 5.  immacnlata. 

Cîoquille   imperfoi'ée,  ppire  élevée,   ouverture 

oblongue,  columelle  courte,  simple ..  6.  flava. 

1.  Natica  héros,  Say.  Natice  héros.  PI.  III,  fig.  4. 

(I)  Od  donoe  le  nom  de  funicule  au  callus  spiral  qui  s'enfonce  dans 
l'ombilic 
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Syn. — Lunatia  héros,  H.  &  A.  Adams. 

Long.  2  à  4  pccp.  Coquille  Hubovaie,  épaisse,  d*iin  roux 
cendré,  blanchâtre  en  dcdnnp,  columello  épaissie  mais  n'entrant 
pas  dans  l'orabilic,  celui-ci  libre,  simple,  labre  simple. 

Golfe  St.  Laurent,  Baie  de  Gasp^,  Grand*Grève  ;  de  Long 
Itland  jusqu'au  Labrador.  De  la  marée  basse  à  10  brasses. 

Nous  en  avons  pris  une  vivante  superbe,  près  de  la  clôture 
du  chemin,  cachée  sons  des  herbes,  où  sans  doute  le  flot  l'avait 
rejetée,  à  Portland,  Maine. 

2.  Natica  triseriata,  Say.  Natice  trîsériée.  PI.  III,  iig.  5. 

Long.  .60  pce.  Coquille  subovale  dans  sa  longueur,  appro- 
chant la  forme  globuleuse,  avec  li ois  séries  spirales  de  tiichis 
d'un  brun  rouge Ure  ou  noiiâtre,  en  caii'és  longs,  obliqui'N,  paral- 
lèles ;  ombilic  libre,  le  callus  n'y  entrent  pas,  labre  simple. 

Golfe  St.-Laurent  (Bell),  du  Connecticut  au  Labrador. 
Plusieurs  auteurs  veulent  que  ce  ne  soit  qu'une  variété  de  la 
précédente  ;  elle  habite  d'ordinaire  d'une  à  10  brasses.  On  dit 
en  avoir  occasionnellement  rencontré  de  forte  taille,  mais  géné- 
ralement elle  n'atteint  pas  un  pouce  de  hauteur. 

3.  Natica  clausa,  Brod.  &  Sowerby.  Natice  close. 
Natica  offinis,  Gmel. 

Long,  l  à  2  pces.  Couleur  blanc  jaunâtre,  forme  sphéroïdalc^ 
Ombilic  fermé  par  le  callus  qui  le  recouvre  entièrement.  Oper- 
cule écailleux. 

Du  Connecticut  à  l'océan  arctique.  Cette  espèce  api-artient 
spécialement  aux  régions  boréales.  Golfe  Si-Laurent,  Bic,  Ste- 
Luce,  Euisseau  Vallée  (K.  Bell,  Whiteaves). 

4.  Natica  duplicata,  Simps.    Natice  doublée. 
PI.  III,  fig.  5. 

Syn. — Neverita  duplicata,  Say  ;  Lunatia  duplicata, 
H.  &  A.  Adams. 

Coquille  suborbiculaire,  blanc  olivâtre,  lisse,  spire  à  peine 
saillante.  Funicule  et  partie  supérieure  do  l'ouvertuif  à  l'iDié- 
rieur  rose  ou  brun  foncé.  Ouverture  semi-lunaire;  oj>crculo 
corné,  à  lignes  rayonnant  du  nucleus  sub-apical. 
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Golfe  St-Lanrent,  très  abondante  à  l'Ile- Verte  et"  daiis 
tout  le  bas  du  fleiive,  de  Terreneuve  au  Nord  de  l;i  Florido.  J'ai 
aussi  rencontré  cette  espèce  dans  la  Méditerrannée,  à  Port- 
Saïd,  etc. 

A  l'Isle- Verte,  on  va  la  recueillir  au  printemps  à  pleins 
sacs  à  marée  basse  comme  aliment.  On  en  trouve  paifois  des 
individus  géants  par  leur  taille,  de  3  à  5  pces. 

5.  Natica  immaculata,  Totten.  Natice  immaculée. 
PI.  III,  fig.  14. 

Syn. — Lunatia  immaculatay  Adams  ;  Mamma  imma- 
culata,  Gould. 

Long.  Ai)  pce.  D*un  blanc  uniforme,  y  compris  le  callus 
qui  rentre  dans  Tombilic  ;  spire  boaucoup  plus  élevée  que  choz  la 
piéeédenlc,  poiiiiue  ;  forme  ovale,  labre  simple. 

Golfe  St- Laurent  (Verrill)  ;  Newport  R.  I.  ;  Casco  Bay 
&c.,  &c. 

Cette  espèce  est  bien  reconnaissable  par  sa  petite  taille  et 
sa  couleur  uniforme. 

6.  Natioa  flava,  Gould.  Natice  jaunâtre. 

Syn. — Acrybiaflava,  H.  et  A.  Adams;  Bulbus  fiiOUSy  Gld. 
K  nana,  Môller. 

De  la  taille  de  la  prdct^donte,  spire  tMevée,  pointue,  ouver- 
ture oblonguo  ;  columelie  courte,  imporforiSe  ;   labre  simple. 

Golfe  St- Laurent,  Eimouski,  les  Ilets  (E.  Bell),  Labrador 
et  océan  artique. 

2.  Gen,  Velutina.,  Fleming.  Velotine. 

Velutinudy  velouté,  de  vellits,  une  toison. 

Syn, — Oatinella,  Stache. 

Coquille  mince,  àépiderme  velouté,  spire  polite,  sutures  bien 
distinctes,  ouverture  très  grande,  arrondie,  peristome  continu, 
point  d*operculo. 

Des  mers  boréales  d'Amérique  et  d'Europe. 

Deux  espèces  dans  notre  fiune. 

C»)quille  zonée  par  des  ])L'liles  taches    bru-fs 1.  zonata. 

Coquille  de  couleur  uniforme.. 2.  lœvigata. 
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1.  Velutina  zonata,  Gould.  Vélutine  zonée.    . 
PI.  Ill,  fig.  6. 

Long.  .60  pec.  Dans  le  jeune  âge  couverte  d'un  épidermo 
Telouté  et  portant  des  séries  de  petites  taches  brunes,  ouverture 
très  grande  et  ])resque  mnde. 

Golfe  St- Laurent,  Baie  de  Gaspé  (Whiteaves)  et  dans  les 
mers  du  nord. 

2.  Velutina  lœvigata,  Lin.  Vélutine  lisse.  PI.  III,  fig.  7. 
Syn. —  Velutina  haliotidea,  Moll. 

Taille  et  forme  de  la  précédente  à  peu  près,  mais  t^ans  aucune 
tache,  polie,  lisse. 

Golfe  St- Laurent,  Ste-Anne  des  Monts,  dans  Vestoniacdes 
poissons  (E.  Bell,)  et  les  mers  boréales. 

3.  Gen.  Lamellâ^ria,  Montagu.  Lamellaire. 

Lamella,  une  petite  lame. 

Syn. — Brownia,  D'Oib.  ;  Calcarella,  Sonleyet;  JasoneVa^ 
McDonald  ;  Echinospira,  Krohn. 

Coquille  en  forme  d'oreille,  mince,  pellucide,  fragile,  spire 
très  petite,  ouverture  grande,  étendue,  columelle  courbe,  point 
d'opercule. 

Une  seule  espèce. 

Lamellaria  perspioua.  Lin.  Lamellaire  transparente. 
Pig.  9. 

Long.  .62  pcc.  Blanche,  transparente.  L*animnl  est  b  uu- 
coup  plu»  grand  que  su  coquille  qu'il  couvre  entièrement  de  son 
manteau.  Il  se  creuse  un  nid  dans  des  colonies  d'As- 
cidie ns  composés  dont  il  se  nourrît.  Ce  nid  e^t  en 
forme  de  pot  et  se  ferme  par  un  opercule  trans- 
parent, présentant  des  stries  circulaires  et  concen- 
Y\g^.  triques.  La  première  coquille  formée  est  Nanti loïde, 
présentant  2  carènes  dorsales  et  2  latérale**,  la  ueconde  cojuiilo 
en  dedans  de  la  première  est  beaucoup  plus  simple,  elle  rap- 
pelle les  Carinaria,  les  deux  sont  unies  à  leurs  ouvertures  pur 
une  membrane  mince. 

Golfe  Si -Laurent,  Euisseau  Vallée  (R.  Bell)  et  les  mers 
du  nord. 
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Fam.  X  — CALYPTR-ffilD-ffi.  Calyptuèldes. 

Calyptrœa,  coupe,  vase. 

Capulidœ,  Fischer. 

ConuiUe  en  forme  de  coupe,  patelliforme,  à  sommet  plus 
ou  moins  enroulé  ;  intérieur  simple  ou  chambré  par  des 
diaphragmes  porcellan-^s,  de  forme  très  variée  ;  muscles  adduc- 
teurs en  forme  de  fer  à  cheval,  très  puissants  ;  péritrème  con- 
tinu et  régulier  lorsqu'il  ne  s'est  pas  moulé  sur  le  corps  auquel 
il  adhère 

Les  Calyptréides  s'attachent  aux  pierres  ou  à  d'autres 
coquilles,  la  plupart  ne  paraissant  pas  pouvoir  se  mouvoir  de 
l'endroit  où  elles  se  sont  fixées.  Leur  forme  et  leur  coloration 
d/'}iendent  de  l'endroit  où  elles  croissent.  Fixées  dans  quelque 
dépression  de  coquille,  elles  reî-tent  alors  sans  couleurs  et  très 
aplaties.  Elles  se  nourrissent  d'herbes  marines  dans  leur  voisi- 
nage ou  d'animalcules. 

La  forme  de  leur  appendice  intérieur  a  servi  pour  en 
former  divers  genres. 

Uu  seul  genre  dan^  notre  faune. 

Gen.  Ckepidula,  Lam.  Cképidole,     . 

Crejndula,  une  petite  sandale. 

Syn. — Crypta,  Hum|  hey  ;  Sandalium,  Schum.  ;  CrepitOr- 
tella.  Lesson  ;  Tylacua,  Lyroaeapha,  Conrad. 

Co.juille  ovalo-oblon^ue,  à  sommet  postérieur,  oblique,  sub- 
niaiginai,  intérieur  porcellané,  brillant;  septum  intérieur  mince, 
oiH'upant  environ  la  moitié  po:3térioure  ;  bord  libre  du  septum 
presque  droit  ou  concave. 

Trois  espèces  dans  notre  faune. 
Sommet  latéral,  saillant; 

Septum  couvrant  la  moitié  de  rintériour..  1.  fomicata. 
Septum  ne  couvrant  pas  la  moitié  do  Tin- 

téneur,  coquUlo  Lonvcxe 2.  COnveza. 

Sommet  postérieur,  non  saillant,  bombJ 3.  plana. 


88  GASTROPODES 

1.  Crepidula  fornicata,  Lin.  Crépidule  eu  arche. 

PI.  111,  fig.  10. 

Patella  fornicata,  Lin. 

Long,  1.10  pce  Ovalc-oblongue,  à  sommet  latéral,  saillant; 
intérieur  avec  une  série  de  taches  blanches,  courbes  ;  septum 
Binué  au  milieu  et  couvrant  la  moitié  de  Tintérieur.    • 

Partie  Sud  du  Golfe  St- Laurent,  Ile  du  Prince-Edouard, 
attachée  à  diverses  coquilles  et  particulièrement  aux  Huîtres. 

2.  Crepidula  convexa.  Say.  Crépidule  convexe. 
PI.  III,  lig.  9. 

Crepidula  glauca,  Say;  Crepidula  acuta,  Lea. 

Long.  .60  pce.  Coquille  très  convexe,  à  sommet  latéral,  sail- 
lant, avec  un  côté  droit  et  l'autre  oblique  ;  ouverture  subovale, 
septum  couvrant  beaucoup  moins  que  la  moitié  de  rintéricur, 
son  bord  simplement  arqué. 

Du  Massachusetts  à  la  Floride  et  Golfe  St  -  Laurent 
(Verrill). 

3.  Crepidula  plana.  Say.  Crépidule  plane.  PlilII,  fig.  8. 
Crepidula  unguiformis,  Stimpson. 

Long.  .10  pce.  Coquille  déprimée,  aplatie,  oblonguo  ou 
ovale,  transversalement  striée,  apex  non  saillant  et  formant  un 
simple  angle  terminal,  ob&olète  dans  les  plu^  âjjées  ;  parfaite- 
ment blancbe  en  dedans  et  souvent  aussi  en  dehors  ;  scpiuin 
occupant  la  moitié  de  la  longueur,  sinué  au  milieu  et  à  l'un 
des  côtés. 

Golfe  S t- Laurent  ;  je  Tai  trouvée  attachée  à  des  valves 
d'huîtres.  Du  Labrador  au  Golfe  du  Mexi(j[ue.  Uaniformis, 
Lam.  appartient  à  la  Méditerranée. 


Pam.  XI.— TRICHOTROPIDiE.     Trichotkopides. 

Coquille  mince,  tnrbinée,  ombiliquée,  carénée,  les  borda  à 
frange  épidermique  dans  les  spécimens  frais  ;  columelle  tron- 
quée obliquement;  ojicrcule  lamellaire,  à  nucleus  apical,  ouver- 
ture anguleuse  ou  sub-canaliculée  à  la  base. 

Un  seul  g/iire  de  cette  petite  fiuiille  dans  notre  faune. 
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Gen.  Trichotropis,  Broderip.     Trichotuôpe. 

Trix,  iHchoB,  poîl,  tropis  car^ne. 

Syn. —  Verenay  Gray;  Tropiphora,  Lovén  ;  Ariadna, 
Fischer  ;  Trichophora,  Deshaies. 

Caractères  de  la  Famille. 

Trichotropis,  borealis,  Gould.  Trichotrope  boréal. 

PL  III,  fig.  11. 

Long.  .72  pee.  Ouverture  aussi  longue  que  la  spire,  celle-ci 
carénée,  à  épiderine  soyeux  ;  ombilic  allongé,  labre  simple,  étendu. 

Golfe  St-Laurent  (Cap  Chatte,  Bell)  (Whiteaves),  côtes  nord 
de  TÂtlantique* 

Fam.  XII.— SCAIiARIIDiE.     Scalauides. 

De  Scala,  échelle.  Cette  petite  famille  qui  contient  7  à  8 
genres,  confond  ses  caractères  avec  le  genre  qui  suit. 

Gen.  ScALARiA,  Lam.    Scalaire. 

Coquille  turriculée,  allongée,  perforée,  mais  à  ombilic  sou- 
vent recouvert  et  fermé.  Tours  de  spire  nombreux,  convexes, 
souvent  disjoints,  ouverture  entière,  circulaire  ou  ovale  ;  opercule 
corné,  spiral. 

Syn. — Scala,  Klein  ;  Cycloatoma,  Lam. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Scalaria  Groenlandioa,  Perry.  Scalaire  du  Groenland. 

Turbo  Oroenlandicus,  Chemn.  ;  Scalaria  aubulata, 
Couthoui. 

Long.  1  pce.  Blanche,  turriculée,  à  tours  nombreux,  non 
disjoints,  traveraés  par  des  cordons  saillants;  ouverture  circu- 
laire 

Golfe  St- Laurent  (Whiteaves),  Baie  de  Fondy,  du  Cap  Cod 
à  l'océan  arctique. 

L'animal  des  Scalaires  est  carnivore  ;  le  Dr  Gould  en  nour- 
rit une  avec  de  la  viande  qui  paraissait  lui  plaire  davantage 
lorsqu'elle  entrait  en  décomposition. 
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Fam.  XlII. — TURRITELIalDZES.  TURRITBLLIDES. 

Coquille  turriculée,  à  tours  très  nombreux,  avec  des  stries 
spirales  ou  des  carènes  simulées  ;  imperforée  ;  opercuLi  mulii- 
spiré. 

Un  seul  genre  dans  notre  faune. 

Gen.  TuRRiTELLA,   Lamarck.     Torritelle. 

'  Turria,  une  tour. 

Syn. — Turris,  Humphrey  ;  Xylohelix,  Chemnîtz. 

Coquille  très  longue,  à  tours  nombreux,  avec  stries  spirul-  s, 
ouverture  ronde,  à  bords  fimbriés.  Couleur  brune  ou  brun-rou- 
geâtre,  souvent  à  taches  rouge-brun. 

Tfois  espèces  dans  notre  faune. 
Toui*8  de  spire  réticulés  par  des  cordons  spiraux. .  1.  reticulata. 
Tours  de  spire  convexes,  arrondis,  et  tout  couverts 

de  cor  ions  spiraux 2.  acicula. 

Spire  érodde  à  son  sommet 3.  erosa* 

1.  Turritella  reticulata,  Mighels.     Turritelle  réticulée. 
Long.  2.40  pouces.     Spire  longue,   réticulée  par  des  cordons 

Spiraux  de  diverse  grosseur,  et  toute  tachée  de  stries  brun-rous- 
sâtre  entre-mêlées  de  blanc  sale,  les  sutures  bien  marquées,  ou- 
verture suborbieulaire,  labre  simple. 

Les  Turritelles  semblent  dépourvues  de  corps  principal,  ce 
n'est  qu'une  spire  pyramidale  terminée  inférieurement  par  une 
ouverture  circulaire. 

Golfe  St- Laurent  (Whiteaves)  et  les  mers  du  nord. 

2.  Turritella  acicula^  Stimpson.  Turritelle  aiguille. 
PL  III,  fig.  12. 

Spire  non  très  aiguë,  les  tours  fortement  renflés  au  milieu, 
portant  des  cordons  spiraux  saillants  en  carènes  ;  labre  simpls. 
Golfe  St-Laurent  et  les  mers  boréales. 

3.  Turritella  erosa,  Couthoui.     Turritelle  érodée. 
Golfe  St-Laurent  (Dawson),  Baie  de  Fondy  et  les  mers  du 

nord. 
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N'ayant  pas  de  specimen  de  cette  espèce  et  ne  possédant 
pas  non  plus  sa  description,  je  ne  saurais  la  différencier  des  deux 
autres. 


Fam.  ZIV.— lilTTORINIDiE.     Littorinides. 

Coqnille  spirale,  turbinée  ou  globuleuse,  péritrème  entier, 
non  nacrée  en  dedans,  épaisse;  opercule  spiral  ou  pauci-spiré. 

Animal  ayant  la  tête  terminée  par  un  mufle  qui  porte  la 
bouche  à  son  extrémité.  Les  différentes  espèces  habitent  la 
mer,  les  eaux  saumâtres  ou  même  douces,  quelques  espèces  sont 
am|>hibies.  Elles  appartiennent  particulièrement  aux  rivages, 
se  nourrissant  d'algues. 

Deux  genres  dans  notre  faune. 
Coquille  épaisse,  turbinée,  ouverture  arrondie,  colu- 

molle  aplatie,  impeiforée 1.  Llttorlna 

Coquille   mince,  turbinée,  ouverture  semi-lunaire, 

columelle  aplatie  avec  une  assure  ombilicale...  2.  Lacuna. 

1.  Gen.  LiTTOKiNA,  Férusaac.     Littokinb. 

De  littoraliSf  qui  appartient  aux  rivage. 

Syn. — Bacalia,  Gray  ;  laonema,  Hall. 

Coquille  turbinée,  épaisse,  pointue,  à  tours  peu  nombreux, 
ouYerture  arrondie,  labre  tranchant,  columelle  un  peu  aplatie  et 
imperforée,  opercule  pauci-spiré. 

Trois  espèces  dans  notre  faune. 
Spire  élevée,  tours  à  sutures  distinctes; 

Spire  à  cinq  tours  sillonnés  par  des  lignes  spirales, 

sommet  obtus 1 .  littorea. 

Spire  plus  pointue,  à  ligne  suturale  plus  distincte, 

les  toure  plus  convexes 2.  mdis* 

Coquille  lisse,  brillante;    spire  très  petite,   couleur 

jaune,  orange,  gris,  etc 3.  palliata. 

1.  liittorina  littorea,  Lin.  Littorine  des  rivages. 
PI.  IV,  fig.  1. 
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Coquille  Imbinée,  épaisse,  pointue,  à  5  tours  dont  le  dernîerà 
lui  seul  rempoilcsui*  tons  les  autres  réunis,  à  sutures  distinctes  et  à 
stries  spii'alcs  peu  prononcdes,  ouvertiiie  arrondie,  quoique  ansju- 
Icuso  supérieurement,  labre  tranchant,  intérieur  brun  foncé  avec 
une  tat-ho  blanche  à  la  coluinelle;  columello  aplatie,  imporforée, 
opercule  pauci-spiré. — Long.  .90  sur  .78  pce  de  largeur. 

Cette  espèce  est  proprement  européenne,  elle  a  été  importée 
d'abord  à  Halifax  il  y  a  une  trentaine  d'années,  et  s'est  ensuite 
répandue  sur  toute  la  côte  de  l'Atlantique.  Je  l'ai  trouvée  en 
immense  quantité  Tan  dernier  aux  îles  de  la  Madeleine  et  à  l'Ile 
du  Prince  Edouard,  attachée  aux  quais,  aux  cailloux,  etc.  On 
en  fait  en  Europe  une  grande  consommation  comme  aliment, 
elle  mesure  là  de  2  à  2^  pces.  Elle  paraît  même  sur  les  marchés 
des  graiules  capiiales.  A  Londres  on  en  vend  plus  de  1900 
tonnes  chaque  année,  et  plus  de  1000  personnes  sont  occupées  à 
sa  cueillette.  Presque  chaque  coin  de  rues  a  sa  marchande  de 
**  periwinkles,"  comme  on  les  appelle,  avec  son  réchaud  pour  les 
cuire,  et  on  les  consomme  comme  on  le  fait  ailleurs  des  pis- 
taches de  terre  (pea-nuts), 

2.  liittorina  rudis,  Donovan.     Littorine  rude. 

Syn.  Littorina  Groenlandica,  MoUer  ;  L.  tenebrosa, 
Gould;  Turbo  vestitus,  S^y ;  T.  obligatus,  Say;  T.  sulcatum, 
Leach  etc.,  etc. 

Long.  .40  pce,  mais  très  variable  dans  sa  taille  et  sa  forme, 
ce  qui  a  donné  lieu  à  une  synonymie  si  considérable.  Spire  éle- 
vée, avec  une  ligne  suturale  bien  distincte,  surfane  rendue  rude 
par  des  cordons  spiraux  bien  distincts,  le  labre  comprimé  de  ma- 
nière à  former  un  angle  ;  couleur  d'un  gris  cendré,  quoique  quel- 
quefois ù  bandos  blatiches. 

Golfe  St-Laurent  (Whiteaves),  du  New-Jersey  au  Groen- 
land. 

3.  Littorina  palliata.  Say.     Littorine  à-manteau. 
Littorina  neritoidea,  Dekay  ;  L.  littoralis,  Stimps.  ;   L. 

arctica,  Moller  ;  Turbo  neritoideay  Lin.  ;  T.  littoralis,  Fabr.  etc. 
Long.  .40  à  .50  pce.     Spire  très  courte,  le  dernier  tour  com- 
posant à  lui  seul  presque  toute  la  coquille,  celle-ci  juuue,  oraiJi^e, 
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brune,  cendrée  etc.,  liese,  sans  lignes  spirales,  labre  arrondi  ci» 
avant  et  ne  formant  pas  un  angle. 

Golfe  St-Laurent  ;  je  l'ai  rencontrée  à  Percé,  à  J>on- 
g'i.stown,  etc.  Du  New-Jersey  au  Groenland. 

2.  Gen.  Lacdna,  Turton.     Lacune. 

Lacuna,  une  lacune,  une  fissure. 

Coquille  turbinée,  mince;  ouverture  semi-lunaire,  colu- 
melle  aplatie,  avec  une  fissure  ombilicale,  opercule  pauci-spiré. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Lacuna  vincta,  Turton.  Lacune  liée. 

PI.  iv,  fig.  2. 

Turbo  quadrifa8ciatu8,¥lem\r\g  ;  Lacuna  per^w^a, Conrad. 

Long.  .40  pce.  Coquille  ovale-conique,  portant  souvent  trois 
ou  quatre  bandfs  brunes  et  un  plus  grand  nombre  do  liy;rM»s  on- 
dulées ;  ppire  pointue,  de  cinq  tours  convexes,  avo«-  la  ligin*  >u- 
tiirale  très  listincto,  ouvciture  presque  orl»iful!iii-<',  faiblrm-nt 
projetée  en  avant,  labre  tranchant,  columelio  blanche,  aplatie  et 
portant  un  sillon  en  croissant  qui  se  termine  dans  un  ouïbllic. 

Golfe  St-Laurent  et  même  le  fleuve,  abondante  c^  Rimouski 
et  dans  tout  le  bas  du  fleuve  (R.  Bell),  New- York  à  locéaii 
arctique,  Norvège,  Angleterre,  France,  etc. 

Pam.  XV.- STREP  JM ATI  DiE.     Strépomatides. 

Coquille  turriculée  ou  ovale,  à  sculptures  diverses,  couverte 
d'un  épiderme  olivâtre  ;  ouverture  anguleuse  ou  cauaiiculée  eu 
avant,  opercule  subspiral. 

Cet  avancement  du  labie  en  avant  est  le  signe  caractéris- 
tique qui  sert  à  distinguer  ces  Mollusques  dea  Mélaniadides  et 
de  certains  Limnéides. —D'eau  douce.  Un  seul  genre  dana 
nctre  faune. 

Gen.  GoNiOBAsis,  Lea.     Goniohase. 

Oonia,  angle,  baaid,  base. 
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Coquille   pesante,  ovale-allongé,   ouverture  prolongée  en 

avant  et  faiblement  anguleuse,  mais  ni  cochée  ni  canaliculée. 
Syn.-- Melasma,  Juga,  Elimia^  H.  et  A.  Adams, 
Deux  espèces  dans  notre  faune  ;  il  est  probable  cependant 

qu'il  s'en  rencontre  d'autres  qu'on  n'a  pas  encore  remarqua. 

Forme  ovale,  5  tours  de  spire .".  «  1.  livescens. 

Forme  turriculée,  8  tours  de  spire 2.  Haldemaid. 

1.  Goniobasis  livesoens,  Menke.     Goniobase  olivâtre. 
PI.  iv.  fig.  3. 

Melania  livescens,  Menk.  ;  M,  Niagarensis^  Lea  ;  M,  cor- 
recta^  Brod. 

Long.  .68  pce.  Coquille  ovalo-allongée  à  5  tours  de  spire, 
les  terminaux  légèrement  erodes,  à  épiderme  lisse,  olivâtre,  a.ec 
2  caiènes  absolètes  sur  chaque  tour,  le  dernier  portant  l'ordinaire 
une  ou  deux  côtes  soulevées,  longitudinales,  marquant  les  li:;nes 
d'accroissement,  ouverture  légèrement  purpurine  en  dedan?,  lo 
labre  tranchant,  projeté  et  subanguleux  en  avant,  la  columelle 
avec  un  mince  callus  blanc  ;  les  sutures  distinctes  mais  non 
enfoncées. 

Telle  est  la  variété  que  je  Duis  prendre  ici,  au  CapRouge, 
à  marée  basse,  attaché  aux  cailloux  qui  bordent  le  chenal.  Sou- 
vent en  compagnie  de  la  Limnœa  columella,  l'opercule  suffit 
pour  les  distinguer  à  première  vue,  elle  est  d'ailleurs  plus 
pesante,  plus  consistante. 

Lac  Erié,  New- York,  et  presque  toutes  nos  rivières. 

2.  Goniobasis  Haldemani,  Tryon.  Groniobase  de  Hal- 
deman. 

Melania  acuta.  Lea  ;  M.  exilis,  Haldeman. 

Long.  1.03  pce.  Coquille  étroitement  allongée,  toure  8  on  9, 
lisses,  aplatis,  le  dernier  sub-anguleux  à  la  périphérie,  ouverture 
petite,  subrhomboïdale,  labre  légèrement  sinueux,  columelle  re. 
courbée  en  dedans  ;  couleur  corne  claire,  sans  bandes,  blanchâtre 
en  dedans. 

Montréal,  Varennes  (R.  Bell),  lacs  Erié  et  Champlain, 
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Fam.  XVI. — RISSOIDiE.     Bissoïdes. 

Coquille  petite,  souvent  turriculée,  plus  ou  moins  ombi- 
liquée,  ouverture  entière,  arrondie  ou  légèrement  sinueuse  en 
avant  ;  opercule  corné,  concentrique  ou  spiral. 

Animaux  marins,  d'eau  saumâtre  et  même  d'eau  douce. 
Cinq  genre  dans  notre  faune. 
Coqailie  déprimée,  orbiculaire,  puuc*.i-spîrée ........    1.  Skene  a. 

Coquille  petite,  conique,  pointue,  malti-spir^e,  labre 

étendu,  épaihsi 2.  Eissoa. 

Coquille  ovale-allongée,  mince,  lisse,  perforée,  toura 

convexes  3.  Littorinella. 

Coquille  turbinéc-globuleuse,  mince,  lisse,  ombiiiquée. 

D'eau  douce 4.  Amnicola 

Coquille  allongée,  perforée,  lisse,  tours  convexes,  ou- 
verture ronde.   Terrestres. 5  Pomatiopsis. 

Gen.  Ske>-ea,  Fleming.     Skew  Et;. 

Skenea,  d'après  le  Dr  Skene,  d' Aberdeen,  un  contempo- 
rain de  Linné. 

Coquille  petite,  orbiculaire,  pauci-spirée,  peristome  continu, 
entier,  rond,  opercule  multi-spiré. 

Skenea  oostulata,  Forbes  et  Hanley.  Skenée  costul<>e. 
Mêmes  caractères  que  ceux  du  genre,  avec  l'exception  toutefois 
que  la  spire  qui  est  généralement  lisse,  est  costulée  dans  cette 
petite  espèce. 

Golfe  St-Laurent,  trouvée  par  le  Principal  Dawson  dans  des 
dragages  à  la  ri vière-au- Marsouin. 

Gen.  Eissoa,  Fréminville.     RissoA. 

D'après  le  naturaliste  français  Eisso. 

Syn. — Rissostoma,  Sars. 

Coquille  petite,  blanche  ou  cornée,  conique,  pointue,  multi- 
spiiée,  lisse,  costulée  ou  treillissée,  ouverture  ronde,  peristome 
entier,  continu,  labre  étendu,  épaissi,  opercule  subspiral. 

].'  Rissoa  costulata,  Sisso.     Bissoa  costulée. 

PI.  IV,  fig.  4. 
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Long.  .30  ]K*o.  C^qnillo  pyramidale,  à  8  loiir«  do  spîrc,  por- 
tant des  li«;iu'yi  fc4j)i  raies  tiîiViusc^os  par  des  côLos  longitudinale^, 
la  ligiic  saturalc  bien  diainctc  et  les  tours  assez  convexes,  ouvcr- 
tui"c  arrondie. 

Golfe  St-Laurent  (Verrill),  Massachusetts  anx  mers  da 
nord. 

2.  Rissoa  exarata,  Stimpson.     Bissoa  labourée. 

Golfe  St-Laurent,  (Verrill),  Baie  de  Fondy^  Connecticut, 
etc. 

La  description  de  cette  espèce  se  trouve  dans  les  Proceed- 
ings  of  Boston  Nat.  Hist.  Sooiety,  Vol.  IV  (1851).  Ce  volume 
manquant  dans  ma  série,  et  n'ayant  pas  de  spécimens  de  l'es- 
pèce, je  ne  puis  la  décrire. 

3.  Kissoa  oastanea,  MoU.  Eissoa  châtaigne. 

M.  J.  Richaîdson  mentionne  cette  esj^èce  comme  se  ren- 
contrant à  Mingiu.  N'on  possédant  pas  de  spécimens,  je  ne 
sais  quelle  autorité  on  peut  accorder  à  ce  Monsieur. 

3.  Gen.  Littokinella,  Brown.     Littorinellk. 

Dérivé  de  Littorina.  Paludinella,  Lovén  ;  Littorinidea, 
Eyd.  et  Soul. 

£au  salée  ou  saumâtre. 

Coquille  ovale  ou  allongée,  mince,  lisse,  perforée,  tours 
ventrus,  sommet  obtus,  ouverture  largement  ovale,  columelle 
non  épaissie  ;  opercule  corné.  Une  seule  espèce. 

Iiittorinella  minuta.   Totten.  Littorinelle  petite. 

PI.  IV,  fig.  5. 

Turbo  minutua,  Gould  ;  Cingula  minuta,  Gould  ;  Rùsoa 
minuta,  Gould,  Stimpson. 

Long.  .15  pce.  Coquille  d'un  vert  jaunâtre  ou  couverte  de 
végétation,  petite,  ovale-conique,  à  spire  élevée,  toui*s  cinq, 
satures  distinctes,  ouverture  ovale,  ombiliquée. 

Golfe  St-Laurent,  Petit  Métis  (Bell)  ;  New-Jersey  à  la 
Ko  u  velle-Ecosse. 
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4.  Geiî.  Amnicola,  Gould  et  Hald.  Amnicole. 

Amnis,  fleuve,  cola,  habitant. 

Coquille  petite,  turbinée-globuleuse,  mince,  lisse,  perforée 
ou  ombiliquée,  ouverture  largement  ovale,  non  oblique,  labre, 
mince  et  tranchant,  non  projeté  en  avant  ;  opercule  corné. 

Avec  ce  genre  il  faut  laisser  la  mer  et  même  les  ea'ix  sau- 
màtres,  et  se  confiner  aux  eaux  douces,  ou  même  simplement  à 
la  terre  dans  les  endroits  humides.  Quoi  |ue  branchifères,  les  Am- 
nicoles  passent  une  partie  de  leur  vie  hors  de  l'eau.  Leur  lobe 
operculigère  est  d^^pourvu  d  appendice  comme  celui  des  Ris- 
soidœ  ;  leur  brinchi^î  n'est  pas  exsertile  comme  celle  des  Voln- 
tidœ  ;  leur  verge  n'est  pas  contenue  dans  les  téguments  dû 
tentîiciile  droit  comme  celle  des  Paludinidœ  ;  enlu  leur  man- 
teau n'est  pas  festonné  comme  celui  des  Melaniadœ. 

D'eau  douce,  particulièrement  dans  les  lacs.  2  espèce 3 
dans  notre  faune. 

1.   AtnnicDla  limosa,  Say.    Amnicole  des  vases.  Fig.  10. 

Paludina  porata.  Say  ;  Amni)oLa  porata,  Gould. 

Lon^.  .30  p<c  Coquille  petite,  conique-globuleuse,  li^se, 
ordinftiromont  convorto  do  vase  ou  do  limon,  mais  sous  cotto 
couverture  brun-foncé  ou  olive  clair;  tours  quatre,  con- 
vexes, sutures  profondément  improsî^ionnécs;  ouverture 
pnîsquo  circulaire,  lèvres  tranchantos,  la  lèvro  (îohiniol- 
lairo  louche  lo  second  tour  (excepté  dans  les  jeunes),  F^S-  10. 
laissant  un  grand  et  profond  ombilic. 

Très  abondante  dans  le  lac  Calvét  h  St- Augustin,  parfcicu« 
lièrement  sur  les  feuilles  du  Nénuphar  {Nuphar  advenu) 
flottant  sur  l'eau. 

Les  différentes  espèces  de  ce  genre  ne  sont  à  proprement 
parler  que  des  variétés  locales  d'une  même  espèce. 

D'après  M.  Biuîiey,  la  véritable  ponda.  Say,  ne  se  trouve 
que  dans  le  lac  Cayuga,  la  grande  rivière  des  Sioux,  et  à  Mosse 
Factory  au  Nord-Ouest. 

2    Amnicola  granum,  Say.     Amnicole  grain. 

Faludina  granum,  Say;  Amnicola  Brownii,  Carpenter. 

13— man,  U81. 
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Coquille,  long.  .10  pce.,  miDce,  transparente,  d*un  vert 
léger,  lorsqu'elle  est  débarassée  de  son  sale  épiderme,  turriculée, 
allongée,  à  5  tours,  obtuse  au  sommet,  les  sutures  très  profondes, 
ouverture  presque  circulaire,  on  peu  plus  large  à  la  ba^  lèvres 
continues,  Tintérieure  ne  touchant  pas  le  second  tour,  excepté 
chez  les  individus  jeunes. 

5.   Gen. — Pomatbopsib,  Tryon.     Pomatropsis. 

Pomatias,  nom  d'une  coquille,  opsia,  apparence. 

Syn. — Chiloryclus^  Gill. 

Coquille  allongée,  ombiliquée,  lisse,  à  tours  convexes,  oa- 
verture  arrondie,  peristome  continu,  légèrement  étendu  ou 
réfléchi.     Une  seule  espèce. 

Pomatiopls  lapidaria,  Saj.     Pomatiopsis    lapidaire. 
PL  V.  fig.  9. 

Mêmes  caractères  que  ceux  du  genre. 

L'animal  du  Pomatiopsis  préfère  les  lieux  humides  près 
des  ruisseaux,  mais  à  l'encontre  des  Âmnicola  il  ne  peut  vivre 
toujours  sous  l'eau.  Il  respire  l'air,  mais  possède  aussi  une 
vraie  branchie,  voilà  pourquoi  il  ne  peut  être  rangé  parmi  les 
mollusques  terrestres.  Sa  locomotion  s'opère  en  étendant 
d'abord  son  mufle  pour  l'attacher  à  quelque  corps,  portant  alors 
la  partie  antérieure  de  son  corps  en  avant,  il  y  entraîne  bientôt 
la  partie  postérieure  ;  locomotion  semblable  à  celle  de  Assimi- 
nea,  mais  toute  différente  de  celle  des  Amnicola. 


Pam.  XVn.— VALVATID2B.  Vàlvatides 

Coquille  déprimée,  conique,  presque  discoïde,  ombiliquée 
couverte  d'un  épiderme  verdâtre  ;  opercule  orbiculaire,  corné 
multispiré. 

Ces  petits  mollusques  habitent  les  marais,  les  ruisseaux  et 
les  fossés.  Un  seul  genre  dans  notre  faune. 
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Gen. — Valvata,  Moller.    Valvette. 

De  vcdva^  une  valve. 

Syn. —  Vdlvatinella,  Betta^  Cincinna,  Hiibn. 

Déprimée-conique;  les  autres  caractères  ceux  de  la  famille. 

Lorsque  ces  petits  animaux  sont  en  mouvement,  ils  dé- 
ploient leur  braBchie  qui  est  en  forme  de  plume. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Valvata  tricarinata,  Say.  Valvette  à-S-carènes. 
PL  III,  fig.  13. 

Cyclostama  tricar inatay  Say;  Valvata  carinata,  Sowerb.;  Val- 
vota  hicarinata,  Lea;  Tropidina  tricarinata,  Chenu. 

Largeur  .10  pce.  Coquille  déprimée,-  mince,  pros  |U0  transpa- 
rente, de  couleur  verdâtre,  tours  de  3  à  4,  aplatis  au  sommet,  et 
séparés  par  une  sature  en  canal,  tours  encerclés  .par  trois  carènes  ; 
ombilic  grand,  profond  etinfondibuliforme;  ouverture  circulaire, 
labre  simple. 

Lac  Champlain,  Canal  Erie,  Québec  etc. 

Fam.  XVIII.— PALUDINID2ES.    Paludinides. 

Coquille  conique  ou  globuleuse,  avec  un  épiderme  épais, 
persistant,  vert-olive;  ouverture  ronde,  peristome  continu,  entier, 
opercule  corné.  D'eau  douce,  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Un  seul  genre  dans  notre  faune. 

Gen.  Paludina,  Lamark.     Paludine. 

De  palus,  palvdis,  marais. 

Syn. —  Vivipara,  Montf.  ;  Viviparella,  Bafinesque. 

Coquille  tuibinée,  à  tours  arrondis,  ouverture  légèrement 
anguleuse  postérieureinent  ;  peristome  continu,  entier.  Opercule 
corné,  concentrique.  Animal  avec  un  long  museau  et  de  courts 
tentacules.  Les  Paludines  sont  vivipares,  c'est-à-dire  que  les 
œufs  éclosent  avant  d'être  pondus,  et  que  les  petits  continuent  à 
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vivre  quelque  temps  dans  la  coquille  de  leur  parent— Une 
seule  espèce. 

Paludina  deoisa,  Say.     Paludine  tronquée. 

Limnœa  dedsa.  Say  (18-17)  ;  Melantho  deciaa^  Binne y 
(1862). 

Long.  1  pce,  lar^.  f  pce.  Coquille  eubconiqne,  olivâtre,  ti-on. 
quëe  au  sommet,  tours  4,  enlioii»,  un  peu  uplutis  en  dessus  ;  inté- 
rieur blanc  bleufitro. 

Paludina  intégra,  Say,  PI.  IV,  fig.  6,  n'est  qu'une  variété  do 
cette  espèce  qui  a  le  sommet  entier  au  lieu  d'être  décollé  comme 
dans  la  decisa. 

Commune  ;  rivière  Bécancour,  Montréal  &c 


Fam.  XIX. — ROTELIilDZES.    BoT£LLID£S. 

Coquille  plus  ou  moins  lenticulaire,  polie,  ombilic  couvert 
par  un  large  callus  convexe,  subvitreux.  Operculennince,  comé, 
cilié  sur  les  bords. — Animal  avec  un  rostre  rudimentoire,  à 
lobes  fronteaux  grandement  développés. 

C'est  par  erreur  que  j'aie  mentionné  cette  famille  pour 
notre  faune,  elle  n'y  a  aucun  représentant. 

Fam.  XX.— TROCHID2ES.    T&ochides. 

Coquille  ordinairement  conique  avec  une  base  aplatie, 
nacrée  à  l'intérieur.  Opercule  corné,  multispiré.  Se  distingue 
des  Turbinides  principalement  par  l'opercule  qui  est  calcaire  et 
paudspiré  dans  ces  derniers.  Un  seul  genre  dans  notre  faune. 

Oen.  Màbgarita.  Leaeh.     MAROUEniTS. 

Margarita,  une  perle. 

Coquille  mince,  globuleuse* conique,  ombiliquée,  tours 
arrondis,  lisses,  ouverture  ronde,  nacrée,  labre  tranchant,  lisse. 
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Ces  coquilles  sont  extrêrnement  variables  et  plastiques,  de 
sorte  que  la  délimitation  des  espèces  devient  très  difficile»  et 
ce  qui  ajoute  à  cette  difficulté,  c'est  la  rareté  des  spécimens  ;  ce 
n'est  pas  que  ces  spécimens  soient  peu  abondants  là  où  ils  se 
trouvent,  mais  c'est  qu'appartenant  à  des  mers  peu  fréquentées, 
comme  les  mers  circumpolaires,  et  n'ayant  rien  de  frappant 
pour  les  pêcheiira  et  les  marins  ignares,  on  néglige  d'ordinaire 
de  les  recueillir. 

Trois  espèces  dans  nos  eaux. 

OiivoKnro  anguleuse  à  sa  partie  supérieure 1.  helicuift. 

Ouverture  non  anguleuse  ; 

Ombilic  borné  par  un  rebord  aigu 2.  obscora. 

Ombilic  à  marge  non  distinctement  anguleuse...  3.  Striata. 

1.  Margarita  helioina,  Fabr.  Marguerite  hélicine. 
PL  IV,  fig.  7. 

Turbo  helicina,  Fabr.  ;  T.  inflaiuSy  Totton  ;  Paludina  inflata* 
Heiic'ko;  Margarita  arctica.  Loach;  M.  vu'garis,  Leach. 

Long.  .20  pcc  ;  largeur  .30  pco.  Coquille  orbiculaire,  dé- 
primée, conique,  mince,  lisse  et  brillante,  à  teinte  métallique 
bronzée,  iridosccnto;  tours  ô,  convexes,  le  dernier  large  avec  5 
ligrit'8  ^pirulo8  à  ta  htmo;  ouverture  i-ondo;  oblique,  anguleuse 
supérieurement,  nacrée  en  dcdunn,  labre  tranchant,  ombilic  étroit 
et  profond;  opercule  multispiré. 

Sur  les  feuilles  des  laminaires  à  eau  profonde,  QMe  St- 
Laurent  (Whiteaves,  Dawson). 

2.  Margarita  obsoura,  Couthoui.  Marguerite  obscure. 
Fig.  11. 

Long.  .50  pce,  largeur  .35  pce.  Coquille  ombiliqnée,  conique, 
mince  ;  spire  d'un  rouge-brun  sale  couvrant  une  nacre  brillante, 
iridescente,  la  buse  cendrée,  tours  5,  convexes,  angulés       a 
dans)  le  milieu  par  1  à3  cordons  spiraux  et  couverts  par    C/^ 
de»  lignes  trè^  fines;  ouverture  ronde,  nacrée  à  Tinté-    ^®^ 
rieur,  labre  tranchant  ;  ombilic  large  et  profond,  borné    Fig.  11. 
par  un  rebord  aigu,  anguleux  ;  opercule  corné,  multispiré. 

Golfe  St-Laurent»  Baie  de  Fondjr,  Massaoïbuaett^  eta 
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Margarita  striata.   Leach.   Marguerite  stri^^e. 
PL  IV,  fig.  8. 

Long.  .65  larg.  .48  pee.  Coquille  plus  on  moina  conique,  dis- 
tinctement ombiliquée,  unicolore,  à  sculptares  variées  ;  ouverture 
Bubanguleuse,  peristome  interrompu  par  un  callus  pariétal,  om- 
bilic profond,  son  bord  non  distinctement  anguleux  ;  opercule 
corné. 

Golfe  St-Laurént  (Whiteaves)  et  les  mers  boréales. 

[Oroiseion] 
Fam.— FISSUREIiLIDiE.  Fissurellides. 

De  fissura,  une  fente,  une  coche. 

Ce  sont  des  Patella  mais  avec  une  fissure  en  avant,  ou  une 
ouverture  près  du  sommet,  celui-ci,  dans  le  jeune  âge,  est 
recourbé,  mais  cette  pointe  disparait  avec  l'âge. 

Gen.  BiMULA,  Defrance.  Bimolk. 

De  Rima,  une  fissure. 

Punciurella,  Lowe  ;  Cemoria,  Leach. 
Coquille  à  sommet  recourbé,  perforation  en 
avant  du  sommet  :  surface  cancellée,  avec  un  t^^ 
F'g- 12.        bord  élevé  en  dedans. 
Rimula  Noaohina,  Lin.    Rîmule  de  Noë.  Fig.  12. 
Hauteur  .40  sur  .72  pco  largeur;   toute  costulée  et  traversée 
pai*  des  lignes  peu  soulevées. 

Golfe  St- Laurent  (Packard)  et  les  mers  du  nord. 

Fam.  XXI.—PATELLIDiE.  Patkllides. 

Coquille  entièrement  extérieure,  en  forme  de  plat,  avec  le 
sommet  dirigé  en  avant,  mais  sans  afifecter  la  forme  spirale. — 
Animal  avec  deux  courts  tentacules  et  un  mufle  non  exten- 
sible ;  branchies  externes  ou  nulles. 
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Les  Patelles  oa  Limpete,  comme  les  appellent  les  anglais 
sont,  à  rétat  adalte,  presque  privées  de  locomotion,  adhérant  aux 
rochers  auxquels  elles  se  tiennent  avec  une  grande  ténacité. 

Deux  genres  dans  notre  faune,  qui  ne  se  distinguent  guère 
que  par  TanimaL 

Animal  sans  yeux,  sans  dents  latérales,  museau  à 
bord  entier  qui  s'étend  en  arrière  en  deux  fila- 
ments simulant  des  tantacules;  coquille  sans 
nucleus  subspiral,  à  sommet  droit  ou  incliné 

en  avant... <..^  -  1.  Lepeta. 

Animal  à  museau  frisé,  s*allongeant  aux  coins  infé- 
rieurs antérieurs  en  deux  tubercules;  co- 
quille solide,  à  sommet  droit  ou  dirigé  en 
avant 2.  Acmssa. 

!•  Gen. — Lepeta,  Dali.    LÊPiiE. 

Coquille  conique,  à  surface  plus  ou  moins  striée,  réticulée 
ou  papilleuse  ;  sommet  élevé  simple,  ou  un  peu  élevé  en  avant  ; 
nucleus  du  jeune  âge  caduc.    Deux  espèces. 

Sommet  droit. 1.  osBoa. 

Sommet  antérieur,  généralement  fortement  coloré... 2.  rubella. 

1.  Lepeta  oœoa,  MoUer.    Lépète  aveugle.  FI.  IV,  fig.  10. 
Long.  .55  sur  .33  pce.  Plus  large  en  avant,  arrondie  aux 

deux  extrémités,  toute  couverte  de   lignes  rayonnantes  fines 
traversées  par  quelques  lignes  concentriques.    Couleur  grisâtre. 
Golfe  St-Laurent  (Whiteaves,  Bell). 

2.  Lepeta  rubella,  Fabr.    Lépète  rougefttre. 
Pilidium  rubellum,  Fabr. 

D'après  Packard  se  trouve  dans  le  Golfe  St-Laurent  Je 
n'en  ai  vu  nulle  part  la  description. 

2.  Gen.  Acm^sa,  Escholtz.    Acmée. 

De  Acmaioa^  vigoureux. 

Teetura,  Audoin  ;  Ptxtelloidea,  Quoi  et  Gaimard. 

Coquille  patelliforme,  solide,   ovale  ou  circulaire  ;  sommet 
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plus  OU  moins  ëlevé  et  rapproché  du  bord  antérieur.  Animal 
è  mufle  bordé  d'uue  frange  omiulée  ;  tentacules  cylinlriquea, 
yeux  placés  à  leur  partie  postérieure  et  supérieure;  branchie 
cervicale  grande,  dirigée  de  gauche  à  droite. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Acmsea    testudinalis,     MoU.     Acmée    fausse-tortue. 
PI.  IV,  fig.  11. 

Patella  testudinaîis,M'6\\.]  P.  amœna,  Sîiy;  Lotlia  te  iudi- 
nalis,  Gould. 

Long.  1  sur  .85  pco.  Do  forme  elliptique,  d*uu  «^ris  sale  avec 
stries  blanchdlres  rayonnant  du  sommet  à  la  einto^fdreuce. 
Sommet  droit,  un  pou  on  avant  du  milieu.  luttai ieur  d*uii  iincié 
bleuâtre,  avec  l'impression  musculaire  qui  couvre  tout  le  fond 
d'un  brun  rous^âtro,  cette  impression,  élargie  à  son  cxlrémîté 
avec  une  tache  blanche  au  dessous  du  somuict.  Tout  le  pourtour 
avec  une  bande  bruno  à  traveis  laquelle  ^e  dv;s>iiient  les  rayons 
blancs  de  Textériour. 

Dans  tout  le  Golfe  St-Laurent  jusqu'à  Tlle  verte  ;  celte 
espèce  se  trouve  aussi  en  Europe  et  en  Asie.  En  Angleterre, 
où  elle  mesure  de  IJ  à  2  pouces,  on  la  recherche  comme  appal 
pour  la  pêche  et  aussi  comme  aliment.  Elle  fi<^iire  même  sur 
les  marchés.  J'en  ai  goûté  à  l'Ile- Verte,  et  je  l'ai  trouvée  t-X- 
oellente.  On  la  rencontre  sur  tous  les  rivages  pierreux  oà  elle 
adhère  aux  rochers  entre  la  haute  et  la  basse  marée. 

Fam.  XXII.-- CHITON  IDJE.     Chitonides. 

Voici  bien  les  plus  extraordinaires  de  tous  les  mollusques, 
puisque  l'iur  coquille  se  compose  de  pièces  articulées.  La 
coquille  est  invariablement  composée  de  8  pièces  articulées 
imbriquées,  savoir  :  une  céphalique,  Fig.  13.  A,  une  anale  C,  et  6 
médianes  entre  les  deux,  B.  Toutes  ces  plaques  entourées  d*un 
rebord  spongieux  du  manteau.  Chaque  plaque  intermédiaire  a 
son  sommet  antérieur.  De  ce  sommet  nu'diiju  ou  postérieur  part 
en  diagonale  de  chaque  côté  une  ligue  divisant  la  plaque  en  trois 
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aires  différentes,  une  nic^diaiie  m,  et  deux  latérales,  1, 1  ;  les  aires 
Litérales  sont  differem tuent  sculptées  de  la  luédianu,  vues  au 
miscroscope,  elles  présentent 
un  giand  nombre  de  trous  ou 
pores  ;  Li  sont  les  lignes  divi- 
sant les  pièces  Uitémles  de  la 
médiane  ;  g  est  le  sinus  jugal, 
et  la,  la  sont  les  lami^s  d'in- 
sertion. Les  pièces  céphaliques 
et  anales  ont  des  stries  rayon- 
nant du  milieu  à  la  circonfé- 
rence. Le  rebord  du  manteau 
persistant  avec  la  coquille  est  ^^^^i/i- 

papilleux,  écailleux  ou  mous-  Fig.  13. 

seux.  Cette  articulation  des  plaques  de  la  coquille  permet  à 
l'animal  de  s'enrouler  en  boule  à  la  façon  de  cloportes,  lorsqu'on 
le  détache  des  rochers  auxquels  il  adhère  et  avec  lesquels  il  se 
confond  par  sa  couleur. 

On  s'est  servi  de  la  structure  des  pièces  latérales  des  f>la- 
ques  pour  former  différents  genres  dans  cette  famille,  mais  on 
ne  les  considère  généralement  que  comme  des  sous-genres. 
C'est  ainsi  que  j'en  agirai  pour  les  3  espèces  qui  vont  suivre. 


Gen.  Chiton,  Lin.    Oscabhion. 

CkUon,  une  cotte  de  mailles. 
Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  famille. 
Trois  espèces  appartenant  à  trois  sous-genres  différents. 
Lames  d'insertion  nulles,  bord  finement  sablé  (^Leptochiton). 

^ 1.  albns. 

Lûmes  d'insertion  tranchantes,  simples,   ni  fissurées 

ni  dentées  (Tomce/Za)  2.  maimoreus. 

Lames  d'insertion  très  développées,  doubles,  8*é ten- 
dant en  avant  et  on  arrière  {Diarthrochiton)» 
3.  Emersonii. 
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1.  Chiton  albus,  Lin.  Oscabrion  blanc. 

Long,  f  à  1  pee  Couleur  grise  ou  blanchâtre;  bord  fine- 
ment sablé;  sinus  Hase,  non  laminé;  lames  d'insertion  nalles. 
Branchies  courtes. 

Golfe  St-Laurent  (Whiteaves,  Packard)  et  les  mers  arctiques. 

52.  Chiton  marmoreus,  Fabr.  Oscabrioa  marbré. 

PL  V,  fig  30. 

Long.  1 .5  sur  .70  pce.  de  large.  Les  valves  marbrées  de 
brun  et  de  blanchâtre,  le  boi*d  écailleux,  les  écailles  lisses;  lames 
d'insertion  simples,  tranchantes. 

Golfe  St-Laurent  (Whiteaves,  Dawson,  Bell)  et  les  mereda 
nord. 

3.  Chiton  Emersonii,  Gouthoui.    Oscabrion  d'Emerson. 

Bord  large,  lames  suturâtes  très  développées  et  doable?, 
s'étendant  en  avant  et  en  arrière  des  valves  intermédiaireâ; 
valve  antérieure  semilnnaire,  portant  5  à  6  fissures  sur  sa  lame 
d'insertion,  vulve  postérieure  sinueuse  et  entaillée  de  chaque 
côté. 

Golfe  St-Lauren1,  Baie  de  Gaspë,  (Dawson). 

Fam.  XXIII  — BULLIDiS.     Bullides. 

Coquille  spirale,  ventrue,  rarement  épaisse,  maculée  on 
fasciée  dans  le  genre  typique,  blanche  dans  les  autres,  Bpire 
déprimée  ou  peu  saillante  ;  ouverture  longue,  le  plus  souvent  de 
la  longueur  de  la  coqnille  lorsqu'elle  est  enroulée. 

Deux  genres  dans  notre  faune,  différant  surtout  par  la 
description  de  l'animal. 

Coquille  à  columelle  calleuse  avec  un  pli 1.  Gylichna. 

Coquille  sans  columelle,  labre  tranchant 2.  Bulla. 

Gen.  I.— Cylichna,  Lovén.     Cylichnb. 

De  Kylichnèa,  une  petite  boite. 

Syn. — BuUina^  Eisso;  Cylichnella,  Gabbi. 


BaLLIDKS  107 

Coquille  externe,  blanche,  snbcylindriqne,  enronlée,  tron- 
quée en  arrière,  à  spire  cachée,  enfoncée  ;  ouverture  longitudi- 
nale,  étroite,  entière,  dilatée  en  avant,  atténuée  en  arrière;  labre 
aigu  ;  oolumelle  formant  un  pli  plus  ou  moins  apparent 

Deux  espèces. 

Coquille  solide,  lèvre  interne  courbe  à  la  base 1.  alba. 

Coquille  mince,  transparente,  ovale-globuleuse,  colu- 
melle  légèrement  sinueuse;  labre  mince, 
sinueux 2.  debilis. 

L  Cyliohna   alba,   Lovén.     Cylichnehe  blanc.  PI.   IV, 

fîg.  13.  Bulla  triticea,  Couthoui  ;   Volvaria  alba.  Brown. 

Long.  38  sur  .17  pce.  Souvent  opaque,  d*un  brun  jaunâtre 
ou  châtaigne,  ou  d'un  blanc  clair  et  presque  translucide;  le  pli 
do  la  columelle  peu  distinct.  Grolfe  St-Laureni  (Whit.  P.ckurd). 

2.  Cyliohna  debilis,  Oould.     Cylichne  faible. 

PL  IV,  fig.  14. 

DiapJuena  debilis,  Gould  ;  Amphispira,  Lovén. 

Long.  .10  pce,  largeur  un  peu  moins.  Coquille  petite,  obli- 
quement ovale,  renflée,  mince,  cassante,  d'un  blanc  verdât»e; 
spire  à  4  tours  se  terminant  tous  au  mêmi*  niveau  ;  dernier  tour 
de  la  longuer  entière  de  la  coquille,  renfermant  tous  les  autres 
et paitiellement  détaché  d'eux  par  le  buut  ;  surface  lisse;  ou- 
verture de  la  longueur  mémo  de  la  coquille  ;  lèvre  externe  quel- 
que peu  ondulouse,  Tin  terne  en  partie  couverte  par  une  couche 
de  nacre,  couvrant  un  ombilic. — Post-pliocène  du  Canada  et  pro- 
bablement aussi  dans  le  Golfe. 

2.  Gen.  Bulla,  Linné.  Bulle. 

Coquille  assez  solide,  enroulée,  subglobuleuse,  ovoïde,  lisse, 
colorée,  tachetée  ;  spire  concave,  ombiliquée  ;  ouverture  aussi 
longue  que  le  dernier  tour,  large  en  avant  ;  labre  tranchant, 
bord  interne  recouvert  par  une  callosité. 

Ces  mollusques  habitent  les  mares  de  vases  sablonneuses, 
saumâtres,  les  bords  vaseux  de  l'embouchure  des  rivières  dans 
la  mer  ;  à  marée  basse  plusieurs  s'enfoncent  dans  la  vase  ou 
dans  les  herbes  marines,   exsudant   une  grande  quantité  de 
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mucus  pour  maintenir  rhumiditi^  de  leur  peau;  ils  se  nourris- 
sent de  bivalves  et  d'autres  mollusques  qu'ils  avaient  entiers, 
les  broyant  ensuite  dans  les  lames  calcaires  de  leur  paissant 
gésier. 

Deux  espèces  pour  notre  faune,  toutes  deux  appartenant 
aux  régions  boréales,  ce  sont  : 

1.  Bulla  pertenuis,  Mighels.     Balle  très  grêle. 

2.  Bulla  oooulta,  Mighels.     Bulle  cachée* 

N'ayant  ni  descriptions  ni  spécimens  de  ces  espèces,  elles 
me  sont  complètement  inconnues.  D  après  M.  Whiteaves  elles 
se  trouveraient  dans  notre  Golfe. 


Ordre  des  Pqlmonata 

Les  Gastropodes  qui  suivent  se  distinguent  de  tous  les 
autres  par  la  faculté  dont  ils  jouissent  de  respirer  l'air  en 
nature  «par  des  poumons  (Pulmonés),  et  non  par  des  branchies. 
Ils  sont  nus  ou  possèdent  une  coquille  ;  ils  vivent  à  la  surface 
du  soi,  dans  les  eaux  douces  et  quelques  espèces  dans  les  eaux 
salées.  Us  sont  tous  herbivores.  Leurs  poumons  consistent  en 
une  pochç  à  parois  vasculaires  et  à  orifice  contractile.  Les  deux 
sexes  sont  réunis  sur  chaque  individu,  mais  les  orifices  géni- 
taux sont  tantôt  contigus  et  tantôt  séparés. 

La  coquille,  de  forme  variable,  est  holostome,  c*est-à-dire 
non  prolongée  en  un  canal  antérieur,  et^  à  un  seul  genre  près, 
jamais  operculée.   Jamais  on  n'y  trouve  de  couches  nacrées. 

Fam.  XXIV— VITRINIDJE.     ViTRINlDES 


Coquille  mince,  pellucide;  spire  très  courte,  ouverture 
grande,  auriforme;  labre  mince,  tranchant,  souvent  membra- 
neux, bord  cûlumellaire  légèrement  infléchL    Axâmal  Aveo  oa 
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fcans  pore  mnqueux,  manteau  couvrant  quelquefois  toute  la  co- 
quille qui  D*est  pas  capable  de  renfermer  l'animal  en  entier. 

Gen.  ViTRiNA,  Draparnaud.     Vitrine. 

De  vitruTriy  verre. 

Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  famille. 

Vitrina  pellucida,  DeKay  ;  V,  americana,  Pfcîffcr. 

Vitrina  limpida,  Gould.  Vitrine  limpide.  PI.  IV,  fig.  15. 

Coquille  globuIeuso-dUcoïdc,  mince,  fragile,  traupparcntc, 
brillante;  tours  2  ou  3,  à  peine  convcxcp,  avec  do  tiès  petites 
lignes  d'accroissement,  le  dernier  tour  grand,  dilat<5;  suture  non 
très  distincte,  quelquefois  accompagnée  d'une  petite  ligne;  peris- 
tome mince  et  tranchant,  le  bord  columcllairo  un  peu  réfléchi  ; 
coquille  imporforée. — Long.  .40  sur  .20  pco  do  largeur, 

MoDiiéal,  Kivière-du-Loup,  etc.,  etc. 


Pam.  XXV.-ZONITIDiE.     Zonitides, 

Coquille  ordinairement  héliciforme,  ombiliquée,  mince,  plus 
ou  moins  transparente,  déprimée  avec  un  peristome  simple,  tran» 
chant.  Animal  capable  de  se  retirer  complètement  dans  sa 
coquille.  Pied  pourvu  d'un  pore  muqueux  dans  sa  partie  cau- 
dale. 

La  structure  hyaline  de  la  coquille  avec  le  bord  tranchant 
de  son  ouverture  distinguent  particulièrement  les  Zonitides  des 
Hélicides. 

Trois  genres  dans  notre  faune,  qu'on  ne  peut  guère  distin- 
guer que  par  l'animal. 
Point  do  poro  muqueux  caudal  ; 

Coquille  mince,  largement  ombiliquée,  déprimée, 
nn  peu  aplatie  on  dessus,    le   dernier  tour 

s'abaissant  vers  l'ou vertu ro    1.  Selenites. 

Poro  ràaquoux  plus  on  moins  distinct  ; 
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Coquille  diprimée,  hélicifornie,  ombiliquëe,  min- 
ce, plus  ou  moins  transparente,  à  peristome 
simple,  tranchant. 2.  ZoNins. 

Coquille  des  Hyalina,  mais  mâchoire  composée 
de  16  plaques  en  carré,  s'imbriquautles  unes 
sur  led  autres 3.  Punotum. 

1.  Gen.     Selenitbs,  Fischer.     Sélênite. 

SdènitèSy  lunaire. 

MacrocycliSy  (Beck  pro  parte)  ;  Môrchia  (Albers  1850). 

Coquille  mince,  laigement  ombiliquée,  déprimée,  de  colo- 
ration uniforme  ;  tours  de  spire  4  ou  5  ;  ouverture  obliquement 
ovalaiie,  aplatie  en  dessus  par  une  dépression  pins  ou  moins 
marquée  du  peristome  simple,  quelquefois  épaissi  et  sinueux. 
Pied  de  l'animal  sans  pore  muqueux. 

rjne  seule  espèce. 

Selenites   concava,   Say.     Sélênite   concave. 

PI.  IV,  fig.  16  et  17. 

Helix  concavay  Say  ;  H.  planorboidea^  Féruss.  ;  H,  dissi- 
denSy  Desh. 

Le  plus  grand  diamètre  .70,  le  plus  petit  .55  pce.  Coquille 
déprimée,  légèrement  convexe  en  dessus  ;  épiderme  blanchâtre, 
tours  de  spire  5,  aplalis  en  dessus,  convexes  en  dessous,  avec  de 
fines  stries  obliqui'8,  le  dernier  s'étendant  un  peu  vers  l'ouverture, 
les  sutures  profondément  marquées;  ombilic  grand,  proiond, 
laissant  voir  tous  les  tours  de  la  spire;  ouverture  arrondie,  quel, 
que  peu  aplatie  en  dessus  ;  ])éristome  subréfléchi  à  son  extrémité 
coluniellaire,  bimple  en  dessus;  columelle  avec  uu  callus  mince, 
unissant  les  deux  extrémités  du  peristome. 

Cap-Bouge,  Hull,  etc.,  etc.  L'animal  est  très  vorace,  détrai- 
sant  les  autres  mollusques  ;  U  s'enfonce  en  terre  sous  les  troncs 
d'arbres  abattus. 

2.  Gen.     Zonites,  Montfort.     Zonitès. 

ZonitèSj  qui  a  une  ceinture. 

Coquille   ordinairement   héliciforme,    ombiliquée,     mince. 
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plus  OU  moins  transparente,  déprimée,  avec  un  peristome  sim- 
ple, aigu,  animal  susœptible  de  se  retirer  entièrement  dans 
sa  coquille  ;  pied  pourva  d'un  pore  muqueuz  à  sa  partie  cau- 
dale, manquant  quelquefois. 

Les  nombreuses  espèces  de  ce  genre  ont  été  partagées  en 
plusieurs  coupes  ou  sous- genres.  Quatre  de  ces  sous-genres  se 
partagent  nos  12  espèces. 

Pore  muqneax  bien  développé  ;  coquille  orbîculaire, 
déprimée,  ombiliquéo,  mince,  luisante  en   des- 
sous (MÉSOMPHIX)..  1 .  inornatns. 

Pore  rouqaeux    nul   ou  peu  développé,  téguments 
bleuâtre  foncé  ;  coquille  mince,  vitrée,  fragile, 
luisante,  unicolore,  couleur  corne  {HYALINA)  ; 
ouverture  épaissie  à  la  base  par  un  déj^ot  bleu- 
âtre, testacée,  en  dedans  ; 
Peristome  simple,  aigu,  coquille  très  polie,  pellu- 

cide 2.  cellarius. 

Peristome  simple,  aigu,  sans  aucun  dépôt  ; 

Coquille  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous, 
Avec  un  ombilic  cratériforme,  le  dernier  tour 
descendant  à  mesure  qu'il  s'approche  de 
l'ouverture  ; 

Ouverture  rapprochée  de  l'axe 3.  nitidus- 

Ouverture  très  oblique,   sub-circulaire, 

éloignée  de  l'axe 4.  milium. 

Coquille  avec  des  côtes  longitudinales  travei*sant 

les  lignes  spirales 5.  exiguus. 

Peristome  épaissi,  non  aigu 6.  yiridulus. 

Peristome  simple,  non  épaist^i,  aigu  ; 
Coquille  ombiliquée  ; 
Peristome  subréâéchi  en  appi*ochant  du  bord 

columellaire 7.  BinneySAUS. 

Peristome  partout  tranchant,  région  ombilicale 
renfoncée,  ombilic  modéi*é,  rond,  pro- 
fond   8.  arborons. 

Coquille  sans  ombilic,  mais  avec  la  région  ombi- 
licale  renfoncée 9.  indentatus. 
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Coquille  conique,  à  ombilic  nul  o  i   dtroit,  r(5gion 

ombilicftlo  rcnfoncdo  (CONULUS)   10.  ftalvilS. 

Pore  muquoux  absent,  ouverture  lunaire,  sa  base  mu- 
nie de  denticulcs  en  forme  de  plia  n'attei- 
gnant pas  le  bord  (G-ASTRODONTA)  ... 
10.  multidentattts. 

1.  Z  unîtes  iaoraatui,  Say.     Zonitès  saus-parures. 
PI.  IV,  fig.  18  et  19. 

Helix  inonmta,  Say  ;  H,  glaphyra,  Pfeif.  ;  HyaLina  in- 
omata,  Tryon. 

Lo  pins  grand  diamôtro  .07,  le  moindre  .50  pee,  hauteur .2) 
pce.  Coquille  d(5prim(5c,  à  épiderme  corne,  lisse,  brillant,  avec  do 
fines  ligp.cs  ne  détruisant  pas  le  poli  de  la  surface  ;  spire  à  4  tout's, 
IcH  sutures  pou  prononcées;  ouverture  tranvcrso,  à  poino  oblique, 
obliquement  lunaire,  avec  un  dépôt  blanc  tcstacé  tout  natour  de 
sa  surface  intérieure,  à  quelque  distance  du  bord  ;  péristomo 
mince,  tranchant,  fragile,  ses  extrémités  se  rapprochant  un  peu, 
bord  columellaire  atteignant  le  contre  de  la  base;  ombilic  petit; 
base  un  peu  npla'ie,  légèrement  renfoncée  au  milieu. 

PI.  IV,  fig.  18  représente  cette  espèce,  et  fig.  19  la  montre 
renversée. 

Hull,  Caroline,  Kentucky,  etc. 

2.  Zonîtes  cellarius,  Moller.     Zonitès  des  caves. 
PI.  IV,  fig.  20,  et  21  la  même  renversée. 

Helix  cellaHa,  Moll.  ;  Hyalina  ceMaria,  Morse  ;  Helix 
glaphyra,  Say. 

Dianôtre  .28  sur  .20,  hauteur  .12  pce.  Coquille  très  dépri- 
mée, mince,  psellueido,  fragile,  à  épidémie  corne  claire  verdâtre, 
très  poli,  lisse;  toui-s  5,  arrondis  avec  stries  obliques  à  peine 
petceplibles,  ouverture  non  dilatée,  son  plus  grand  diamètre 
transverse;  ombilic  modéré,  régulièrement  arrondi,  profond,  ba^c 
arrondie,  épaissie  en  dedans  par  un  dépôt  testacé  blanc-bleuâtre; 
peristome  simple,  tramhant. 

Animal  bleu  indigo  léger,  plus  foncé  sur  la  tête,  le  cou  et 
les  pédoncules  oculaires;  yeux  noirs;  pied  étroit  et  grêle,  ter- 
miné en  pointe. 

Cette  esi  èce  introduite  d'Europe  se  rencontre  assez  fré- 
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quemment  dans  les  caves  humides  à  Boston,  Salem,  Providence, 
Montréal,  etc. 

8.  Zonites  nltidus.  MoU.     Zonitès  net.     PI.  IV,  fig,  23. 

Helix  nitida,  Moll,  ;  JT.  lucida,  Drap.  ;  -ET.  hydrophile^, 
Ingalls. 

Diam.  .35  sur  .28,  hanteur  .18  pee.  Coquille  orbiculaire, 
déprimée,  modéi-ément  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous», 
iB7ne6,  briiianto,  couleur  ru>rne-brune  uniforme  avec  do  délicates 
stries  d'accroissement  ;  tours  cinq  ou  plus,  convexes,  séparés  par 
une  fiuture  profonde,  le  dernier  disproportion nellement  grand  et 
descendant  à  mesure  qu'il  s'approche  de  l'ouverture,  et  obtusé- 
ment  an&çuleux  à  sa  périphérie,  creusé  en  dessous,  autour  d'un 
ombilic  large  et  cratériformo,  laissant  voir  les  tours  jusqu'au 
somnr)et;  ouverture  obliquje,  en  luno;  periston^  t^impto,  fioa  bord 
marginal  arqué. 

Ottawa  (Lutehford).  Espèce  européenne  qu'on  rencontre  au 
grand  lac  des  Esclaves,  dans  la  Gjlombie  anglaise,  etc. 

4.  Zonites   milium.  Morse.     Zonitès   millet. 
PL  IV,  fig.  24. 

Diam.  .9,  haut.  .4  pce.  Coquille  largement  ombiliqqée^ 
déprimée,  transparente,  brillante,  biancho  avec  une  teinte  ver- 
dâtre,  marquée  de  stries  distinctes  d'accroissement  et  de  lignes 
spirales  miscroscopiques  légèrement  soulevées,  plus  apparentes 
en  dessous,  spire  légèrement  élevée;  tours  trois,  arrondis,  s'ao- 
crois^ant  rapidement,  le  dernier  aplati  en  dessus,  largement  om- 
biliqué  en  dessous  ;  ouverture  très  oblique,  subcirculaire,  éloi- 
gnée de  Taxe,  peristome  simple,  MÎgu,  ses  extrémités  se  rappro- 
chant quelque  peu. 

Bigaud,  Massachusetts,  Maine,  aie, 

5.  Zonites  exiguus,  Stimpson.     Zonites  exigu. 
PL  IV,  tig.  25. 

Hdix^exigvxi,  ^tiraps.;  H.  annvlata,  Case  ;  PaeudohyaUna 
€mgua.  Morse. 

Diam.  .8,  haut.  .4  pce,  Goq'Uille  largement  ombiiiquée, 
déptâpoée,  peJlueide,  cor^ne  veixi&tre,  av«c  lignes  spirales  délicates 
et  des  côtes  longitudinales  distantes;  spire  H  peine  élevée,  le 
sommet  sans  stries  ;  tours  3J,  couVie^ce,  le  dernier  au*i*ondi,  lar- 
gement om  biliqué   en  dessous;  ouverture  oblique,  transversale- 
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ment  arrondie,  éloignée  de  l'axe;  peristome  simple,  aign,  son 
extrémité  columellaire  réfléchie. 

Ottawa  (Latchford),  New- York  et  la  Nouvelle-Angleterm. 

Zonites  viridulus,  Menke,  Zooitès  verdâtre.  PL  V, 
fig.  19. 

Helix  pura^  Alder  ;  Zon.  radiatidus,  Eeeve  ;  Hyalina 
electrina,  Morse. 

Diam.  .21  sur  .18,  haut.  .14  pco.  Coquille  ômbiliquv  e,  petite, 
déprimée,  mince,  fragile,  épiderme  pâle  ou  brunâtre  clair,  btrié, 
brillant;  tours  4,1e  dernier  élargi  vers  l'ouverture,  celle-ci  trans- 
versement  arrondie  ;  peristome  simple,  ses  bords  épaissis,  non 
aigus;  ombilic  petit,  mais  bien  distinct  et  constant. 

Brome,  du  lac  des  Esclaves  au  Golfe  du  Mexique. 

7.  2k>nites  Binneyanus,  Morse.  Zonites  de  Binney. 
PL  IV.  fig.  26. 

Hyalina  Binneyana^  Morse  ;  Helix  Bvaneyana^  Morse. 

Grand  diamètre  .18,  haut.  .09  pce.  Coquille  ombiliquée,  sub- 
globuleuse, transparente,  brillante,  presque  incolore,  lisse  avec 
des  stries  microscopiques;  spire  peu  élevée,  à  4  toura  environ, 
arrondis,  graduellement  élargis,  le  dernier  globuleux,  largement 
ombiliqué,  ouverture  oblique,  subcirculaire,  grande;  peristome 
simple,  tranchant,  ses  extrémités  ne  se  rapprochant  pas,  celle  de 
la  columelle  subréfléchie. 

Hull,  etc.,  peu  commua.  PL  IV,  fig.  26  le  représente 
agrandi  et  de  grandeur  naturelle. 

8.  Zonites  arboreus,  Say.     Zonites  des  arbres. 
PL  IV,  fig.  27. 

Helix  arborea^  Say  ;  H.  ottonia,  Pf.  ;  Hyalina  arborea, 
Morse. 

Diam.  .21  sur  .18,  haut  .11  pce.  Coquille  ombiliquée,  dépri- 
mée, très  peu  convexe,  mince,  pel  lucide  ;  épiderme  couleur 
d'ambre,  lisse,  brillant;  tours  de  spire  5  avec  des  stries  micros- 
copiques, ouverture  transversalement  arrondie,  peristome  mince, 
tranchant;  région  ombilicale  renfoncée;  ombilic  modéré,  bien 
développé,  rond  et  pi^ofond. 

Du  Labrador  au  Texas,  Hull,  etc. 


ZONITIDES  116 

9.  Zonites  indentatus,  Say.     Zonitès  renfonce. 
Helix  inderUata,  Say  ;  Hyalina  vndentata,  Morse. 
Diam.  .28  Bur  .18,  hautear  .10  poo.    Coquille  sabperforée, 

aplatie,  mince,  pellucide  ;  épiderme  corné,  hautement  poli  ; 
tours  un  peu  plus  de  4,  s'élargiësant  rapidement,  avoo  lignes 
régulières,  équidistan tes,  rayonnantes,  s'é tendant  sur.  le  dernier 
tour  jusqu'au  centre  de  la  base,  le  tour  extérieur  s'étendant  à 
Touvertare  ;  peristome  simple,  aigu,  mince,  son  extrémité  infé- 
rieure se  terminant  au  centre  de  la  base  ;  ombilic  nul,  mais  la 
région  ombilicale  renfoncée. 

Du  Canada  à  la  Floride.— PI.  IV,  fig.  28. 

10.  Zonites  fUlvus,  Drapamaud.  Zonitès  fauve. 

Diam.  .15  sur  11.,  haut.  .10  pce.  Coquille  imperfot*ée,  subco-  . 
nique,  mince,  pellucide;  épidermo  lisse,  brillant,  finement  strié; 
toura  5  à  6,  arrondis,  très  étroits,  couleur  d'ambre;  suture  dis* 
tincte,  profonde;  ouverture  transverse,  étroite  ;  peristome  simple , 
tranchant  ;  base  convexe  ;  région  ombilicale  renfoncée,  ombilio 
fermé.     PI.  IV.  fig.  29. 

Kégion  boréale  des  trois  continents,  Hull. 

U.  Zonites  multidentatus,  Binn.  Zonitès  à-dente-nom- 
breuses.     PI  IV,  fig.  22. 

Helix  multidentata,  Binn.;  Hyalina  muUidentata, 
Morse  ;  OastrodoTUa  multidentata,  Tryon. 

Diam.  .12  sur  .10.  haut.  .9  pce.  Coquille  ombiliquée,  dépri- 
mée, 8ub*p1ane  en  dessus,  très  minoe,  pellacide;  épidermo  lisse, 
brillant  ;  tours  6,  étroits,  modérément  oouvexes,  s'aooroissant 
lentement  en  diamètre,  délicatement  striés,  plus  lisses  en  dessous; 
ouverture  semi-lunaire,  étroite  ;  peristome  convexe,  renfoncé 
autour  de  rombilio  ;  deux  ou  3  rangs  de  très  petites  dents,  rayon« 
nant  de  l'ombilic,  se  voient  à  travers  la  coquille,  en  dedans  de  la 
base  du  dernier  tour. 

Québec,  Maine,  Vermont,  New- York,  etc. 

3.  Gen.    Punotubi,  Morse.    Point, 

Punctum^  un  point  de  ponctuation* 

Coquille  portant  les  caractères  oïdinairea  des  Hyalina,  mais 
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avec  la  mâchoire  composée  de  16  plaques  en  carré  s'imbriquant 
les  unes  dans  les  autres  de  chaque  côté  du  milieu.  Fig,  14 


Fig.  U. 
La  plus  petite  de  toutes  nos  coquilles.     Vue  seule  espèce. 
Pu&otum  minutissimuin,  Lea.  Poitat  tràs- petit. 
PI.  V,  fig.  3. 

Helix  minutissimay  Lea.  ;  Punctùm  minutisaimum, 
Morse  ;  Conulus  minutisaimua,  Tryon. 

Diam.  .6,  haut.  .4  poe.  Coquille  ombîliquée,  sub-globuleaae, 
corne  rougeàtre,  brillante,  marquée  de  fortes  stries  traney erses 
et  de  lignes  spirales  microscopiques;  tours 4,  convexes,  s'élargis- 
Rant  graduellement,  le  dernier  largement  orabiliqué  ;  ouverture 
sub-circulaire,  oblique  ;  peristome  simple,  aigu,  son  extrémité 
columellaire  subréfléchie. 

Ottawa  (Latchford),  Maine,  New- York,  Ohio. 

La  plus  petite  àe  toutes  nos  coquilles  terrestres  ;  sa  mâ- 
choire, fiig.  14  est  tout  à  fait  remarquable. 

Fam.  XXVI.— HELICIDJE.    Hélioides. 

Cô^uîUe  spirale,  ordiAairètaeùt  plus  épaisse  que  dans  les 
Zonîtides,  et  le  plus  souvent  aVèc  un  làbte  réfléchi,  l'ouverture 
avec  ou  sans  dents. 

Animal  capable  de  se  retirer  entièrement  dans  sa  ooquiUe, 
la  mâchoire  striée  ou  costulée,  sillonnée  ou  pliéê,  la  dent  feentrste 
tricuspide,  les  latérales  bi  ou  ûîcuspides  aVec  nûè  pointe 
interne  obsolète,  tête  avec  4  tentacules  cylindriques,  rétractiles. 

On  désigne  vulgairement  les  Hélices  par  les  noms  d^Escar- 
gots,  de  Limaçons  et  de  Colimaçons.  En  1840  on  ne  ooinptait 
cas  moins  de  1800  espèces  d'Hélices.  Impossible  dans  une  telle 
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légion  d'étaUit  uhe  diagnose  efficace  pour  les  diffénencier  les 
unes  des  autres.  Force  a  été  alors  de  les  partager  en  différents 
groupes  qui  pourront  peut-être  être  élevés  au  rang  de  genres.  Je 
n'en  prendrai  qu'un  seul  pour  cette  fin,  c'est  le  genre  Patctla, 
Held,  Il  ne  m'appartient  pa%  n'ayant  qu'à  traiter  d'an  petit 
nombre  d'espèees  de  cette  grande  &mille»  d'exprimer  mon  opi« 
nion  sur  la  valeur  de  ces  différents  groupes,  je  les  prends  tels 
que  les  auteurs  les  plus  récents»  et  surtout  M.  Pilsbry^  nous  les 
a  livrés. 

On  lait  en  Fmnoe  et  en  Italie  une  grande  consommation 
de  l'Hélice  comme  aliment  >  nos  espèces  sont  trop  rares  et  de 
trop  faible  taille  pour  être  utilisées  à  cette  &n, 

L'fiélice  sort  ordinairement  la  nuit  oh  dans  des  temps 
humidesi  ses  tentacules  lui  servant  }>ius  que  ses  yeux  pour  se 
diriger.  Agissant  ûomme  des  palpes,  ces  tentacules  se  rétrsio- 
tent  aa  n^indre  attoucheiâent^  pour  cbercber  aussitôt  à  diriger 
leur  marche  aille«rs.  En  mai  ou  juin  elles  pondent  des  «œufs 
blancs  et  couverts  d'ane  enveloppe  membraneuse.  Elles  les 
déposent  dans  un  petit  trou  qu'elles  ont  creusé  dans  le  sol,  les 
recouvrent  de  terte  'ct  les  abandonnent  à  eux  mêmes.  Lorsqu'ils 
édosent,  les  petites  t^oquilles  en  sortent  paffaitement  conformées, 
avec  leur   coquille    spirale.     La   fig.    15   nous  montre  une 


Hélice  émettant  ses  œufs.  Outre  cet  orifice  génital  à  la  base 
du  grand  tentacule,  l'Hélice  porte  encore  un  orifice  pulmonaire, 
sur  le  collier,  qui  est  charnu  et  épais. 
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Les  Hélices  se  nounissent  d'herbes  et  de  fruits,  et  on  a  en 
souvent  à  souffrir  en  Europe  de  leurs  déprédations,  surtout  dans 
les  vignobles,  où  elles  dévorent  les  bourgeons  de  vigne  à  mesuie 
qu'ils  se  développent. 

Les  Hélices  sont  susceptibles  de  réparer  les  accidents  qui 
peuvent  survenir  à  leur  coquille,  on  en  rencontre  fréquemment 
de  déformées  par  suite  de  telles  réparations.  A  l'automne  elles 
s'enfoncent  en  terre,  ou  se  cachent  sous  des  pierres,  des  pièces 
de  bois,  etc.,  pour  y  passer  l'hiver  dans  un  état  d'engourdisse- 
ment ;  elles  ferment  alors  leur  coquille  par  une  cloison  mince 
qu'on  appelle  épiphragme  om  faux-opercuU. 

Les  Hélices  possèdent  les  deux  sexes  dans  le  même  indi- 
vidu, non  sufl&sants  toutefois  pour  se  reproduire  à  lui  seul  ;  l'ac- 
couplement est  nécessaire,  l'un  agissant  comme  mâle  et 
l'autre  comme  femelle,  et  réciproquement.  J'ai  fait  connaître 
page  19,  cet  accouplement,  et  page  26,  leur  persistance  de  vie. 

Donc  2  genres  seulement  pour  notre  faune. 
Coquille  ombiliquée,  discoïde  ou  turbinëe,  déprimée, 
rugueuse  ou  striée,  à  labre  simple,   tran- 
chant, mâchoire  avec  uuo  projection  mé- 
diane plus  ou  moin»  développée I.  Patula. 

Coquille  très  variable,  presque  toujours  cependant 
avec  le  labre  réfléchi  et  épaissi,  la  mâ- 
choire sans  projection  médiane 2.  HsLix. 

1.  Gen.     Patula,  Held.     Patule. 

Eryomphxdus,  Beck  ;  Delomphalua^  Agassiz  ;  Euryorn* 
phaltLSy  Herman;  Discus^  Ads. 

Coquille  apparemment  ombiliquée,  discoïde  ou  turbinée, 
déprimée,  rugueuse  ou  striée  ;  tours  s'élargissant  graduellement; 
ouverture  arrondie,  sans  dents  ;  labre  simple,  aigu. 

Quatre  espèces  dans  notre  faune. 

Conique  turbinée,  son  dernier  tour  caréné 1.  alteniata. 

Discoïde,    tours  arrondie,    unicolores;    chaque  évo- 
lution avec   trois  paires   do   petites  dents  â 

l'intérieur ».  ....2.  lineata. 
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Coquille  avec  nombreasos  stries  fines  et  80ulev<$8.  .3.  Btriatella. 
Coquille    aplatie,    légôroraent    convexe,    avec    cor- 
dons obliques  sur  le  dernier  tour 4.  asteriscns 

L  Patula  alternata,,  Say.  Patule  à  bandes  alternes.  PI. 
V,  fig.  17. 

Helix  altemata^  Say  ;  H.  scahra,  Lam.  ;  H,  infecta.  Pff.  ; 
H.  mordax^  Shiitt.  ;  H,  dubia,  Sheppard. 

Largeur  .70,  hauteur,  30  pee.  Coquille  pussableinent  con- 
vexe, brune  à  taches  alternen  avec  des  rayons  pâles,  tours  5, 
Hriés  en  travers  do  lignes  soulevées,  ui^iioei,  équidislantef,  for- 
mant entre  elles  de  petits  sillons,  le  dernier  tour  caréné  ;  ouver- 
ture mince  et  fragile,  le  labre  régulièrement  courbé,  le  dedans 
brillant,  laissant  voir  les  taches  intérieures  ;.  ombilic  grand, 
profond,  laissant  voir  les  évolutions  de  la  spire. 

Bien  remarquable  par  sa  lorme  et  sa  coloration.  Peu  com- 
mune dans  les  environs  de  Québec.  J'en  ai  pris  une,  sous  une 
écorce  sur  un  érable,  à  plus  de  5  pieds  de  terre. 

2.  Patula  lineata.  Say.     Ritule  liuéolée.    PL  V,  fig.  18. 

Helix  lineata,  Say  ;  Planorbis,  Say  ;  Planovhis  paraU 
lelua.  Say  ;  Hehcodiscus  lineata,  Morse. 

Larg.  ,10,  haut.  .08  pce.  Coquille  dibcoïdale,  largement  om- 
biliquée,  épidémie  verdâtre;  4  tours  de  spire  visibles  au:>âi  bien 
en  dessus  qu'en  dessous,  avec  des  lignes  soulevées  spirales,  ou- 
verture éloignée  de  Taxe,  semi-lunaire,  étroite,  nes'étendant  pas; 
ombilic  large,  formant  une  dépret^sion  de  la  base,  des  lignes 
traubversus  d'accroi:^hement  bien  distinctes. 

De  Gaapé  au  Texas.  J'en  ai  pris  un  grand  nombre,  daus 
une  sucrerie,  au  pied  d'un  gros  cailloux  dans  de  la  terre 
meuble. 

3.  Patula  strlatella,  Anthony.  Patule  striatulée.  PI.  V, 
%1. 

Helix  striateUa,  Anth.  ;  H.  ruderata,  Adams  ;  Patula 
cranheitei,  Tryon  ;  Anguispira  striatella. 

Dmm.  ,25  sur.  20,  haut.  10  pce.  Coquille  ombiliquéo,  orbicu- 
laire-convexe,  mince,  couleur  corne  brunâtre,^avec  de  fines  côtes 
prebsées;  toura  4,  à  peine  convexes,  le  dernier  renflé  en  dessous 
passablement  grand  j  ombilic  large,  ouverture  subcirculaire; 
peristome  simple,  aigu,  ses  extrémités  rapprochées. 
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Canada  (Whitea\es^,  lac  des  Esclaves,  Virgiaie,  Kansas,  &c 

4.  Patula  asterisous,  Morse.  Fatale  astériqae.  PI.  V, 
fig.  2. 

Helix  aateriacus.  Morse;  Planogyra  aateriscus^  Morse. 

Diam.  .8  haut.  .4  pce.  Coquille  lar&;BmentombiIiqué0y  orbi- 
culaire,  déprimée,  d*ui)  brun  clair,  treillissëc  par  de  fines  ligaes 
d*accroi^Belnent  et  des  stries  spirales  et  avec  25  à  30  côtea  min- 
ces, délicates,  transparentes,  obliquement  courbées;  tours  4,  les 
supérieurs  aplatis,  le  dernier  globuleux,  ouverture  sub-circalaire  - 
péristofne  simple,  aigu,  ses  extrémités  sub-réfléchies. 

De  Gaspé  au  lac  Supérieur  et  dans  toute  la  Nouvelle^ 
Angleterre. 

2.  Gen.  Helix,  Unné.    HÉWCB. 

Helix,  une  spirale. 

Forme  de  la  coquille  extrêmement  variable,  avec  le  labre 
cependant  presque  toujours  épaissi  et  réfléchi.  Mâchoire  sans 
dent  iutérieui'e  médiane.  Les  nombreuses  espèces  de  ce  genre 
ont  forcé  à  les  partager  en  différents  groupes.  Six  de  ce3  grou- 
pes comprennent  les  espèces  de  notre  faune. 
Boid  columellaire  sans  dents  ; 
PériHtome  réfléchi,  blanc  ; 

Coquille  ombiliquée  ou  imperforée,  globuleuse-déprimée 
Hlriée  ou  coslulée,  bord  columellaire  quelquefois  asrec 
une  dent  oblique  {MESODON)  ; 
Coquille  imporforée,  ombilic  couvert  par  le  peristome  ; 

Bord  pariétal  sans  dent 1.  idbolAbrJS. 

Taille  plus  forte,  base  du  peristome  simu- 
lant une  dent , 2*  joisyDir. 

Bord  pariétal  avec  une  dent; 

Dent  oblique,  s'étcndant  vers  rombilic  3.  exoleta. 
Dent  ne  se  dirigeant  pas  vers  l'ombilic, 

spire  déprimée 4.  dcntifera. 

Coqaille  étix)itemcnt  ombiliquée  ; 

Spire  convexe,  à  5  toui*s 5  liiyroides. 

Spire  déprimée,  coquille  mince,  péris- 
tome  portant  une  dent  près  de  sa 
base 6.  flayi. 
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Pdristome   réfléchi,    blanc,    ses  extrémités 

unies  par  un  callus  (VALLONIA) 7.  pulchella. 

Peristome  réfléchi,  bord  columellaire  calleux, 
gibbenx,  coq  aille  imperforée,  globuieuse- 
tnrh\née  (TÂCHEA)  ; 

Labre  bordé  de  noir  en  dedans •  •  •  8.  nemoralis. 

Labre  blanc  en  dedans 9.  hortensis. 

Bord  columellaire  avec  une  dent;  labre  avec  une 
coche  au  milieu  (STE  NOTBE  M  A),  ou- 
verture  transverse,  étroite  ; 
Ouverture  très  étroite,  transverae,  bord  colu- 

meilaire  calleux 10.  hirsnta. 

Ouverture  semi-lunaire,   bord   columellaire 

avec  une  simple  dent  oblique 11.  monodon. 

Ouverture  semi-lunaire,  rétrécie  par  le  labre 
fortement  élargi  on  dedans,  avec  2  dents 

et  une  autre  au  bord  pariétal 12.  tridentata. 

Ouverture  plus  grande  que  dans  l'espèce 

précédente,  coquille  striée,  spire  plnsélevée  13.  fallaz. 
Ouverture  semi-lunaire,   labre  avec  2  dents 
en  dedans  en  forme  de   iam  elles,  spire 
conique     fortement      costulée     (^STEO- 

BILA) U.labyrmthica. 

Bord  columellaire  sans  dent,  peristome  aigu,  très 
brièvement  étendu,  labre  épaissi  en  dedans, 
ëon  bord  marginal  réfléchi  {FRUTICOLA)  ; 

Peristome  à  bord  régulier,  simple 15.  mfescens. 

Peristome  avec  un  petit  sinus  pràs  de  son 

extrémité  supérieure 16.  cantiana. 

I.  Helix  alboiabris,  Say.     Hélice  à-labre-blanc. 
PI,  V,  fig.  4. 

Helix  rufa,  DeKay  ;  Mesodon  albolabris,  Morse. 
Diam.  1.05  sur  .78,  haut  .60  pee.  Coquille  imperforée, 
eonvexe,  épiderme  unicolore,  immaculé,  brun-jaunâtre,  rous* 
sâtre  ou  châtaigne  clair  ;  spire  à  5  ou  6  tours  avec  fines  stries 
les  travei*sant  obliquement  et  en  dessous  rayonnant  de  rombilic 
(clos)  à  la  circonférence,  ces  stries  traversées  par  de  très  fines 
lignés  spirales,  plus  apparentes  sur  le  dos  du  peristome  ;  spire 

lé-avrU,  1801 
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obtus^ment  conîqne,  à  snlures  bien  marquées,  quoique  Icatonrs 
aoient  peu  convexes  ;  ouverture  eemi-lunaire,  con!ract<5e  par  le 
peristome  blanc,  brusquement  et  largement  réfléchi  ;  ombilic 
couvert  par  ce  peristome  réfléchi;  bord  coluraeliaire  aans  trace 
de  callus  pour  unir  les  deux  extrémités  du  peristome, 

Canada  (CapBouge)  Arkansas,  Géorgie,  Minnesota.  Jamais 
abondante  dans  les  environs  de  Québec.  Je  ne  sais  où  s'étend 
son  habitat  en  descendant  le  St-Laurent.  On  en  rencontre, 
particulièrement  dans  les  Âlleghanies,  qui  ont  une  dent  parié- 
tale bien  distincte. 

2.  Réllx  msgor,  Binney.    Hélice  majeure. 
Helix  albolabriSj  var.  Péruss.  ;  Mesodon  major^  Tryon. 
Grand  diam.  1.50,  petit  1.25,  haut.   1.15  pce.    Coquille  ^lo- 

buleusc-conoïde,  solide,  avec  des  stries  prcs^^^ées,  simulant  des 
plis,  et  des  lignes  spirales  microscopiques  ;  couleur  corne-rou- 
geâtre  ou  châtaigne;  spire  conoïde,  à  pointe  petite,  à  tours 
convexes,  le  dernier  ventru,  descendant  à  peine  en  avant.  Ou- 
verture diagonale,  on  lune  arrondie,  blanchâtre  en  dedans; 
peristome  avec  un  épaississement  blanc,  ses  extrémités  réunicd 
par  un  callus  mince,  sa  portion  columellaire  subdentée,  dilatée, 
subexcavée,  couvrant  Pombilio. 

CapRouge,  rare,  Tennessee^  Alabama,  etc.  Considérée 
comme  une  variété  de  Yalbolabris  avec  un  plus  fort  dévelop- 
pement, surtout  une  spire  plus  élevée. 

3.  Helix  exoleta,  Binney.     Hélice  surannée. 
PI.  V,  fig.  5, 

Helix  Zaleia,  Binn.  ;  Mesodon  exoUia^  Tiyoa. 

Grand  diam.  1  pce,  petit  diam.  .90,  haut.  .70  pce.  Coquille 
imperforée,  convexe,  quoique  peu  ventrue,  couleur  corne  jau- 
nâtre ou  roussâtro,  tours  de  spire  de  5  à  6  traversés  par  dç  fineu 
stries,  le.H  sutures  bien  marquées  et  distinctes;  ouverture  ar- 
rondie, contractée  par  le  peristome,  le  plan  de  l'ouverture  fai- 
sant un  angle  considérable  avec  le  plan  de  la  base;  peristome 
blanc,  épaissi,  réfléchi,  sa  portion  basilairo  subdentée  ;  bord 
pariétal  avec  une  dent  oblique  ;  ombilic  couvert. 

CapKouge,  peu  commune,  New- York,  Illjnois,  Missouri, 
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etc.,  diffère  de  Yalbolabris  par  sa  dent  pariétale  et  ses  tours  de 
spire  plus  convexes. 

4.  ïlellx  dentifera,  Binney.     Hëlice  dentifére, 

PI.  V,  fig.  6. 

Grand  diam.  .90,  petit  diam.  .70,  haut.  .40  pce.  Coquille 
imperforée,  convexe,  aplatie,  la  surface  convexe  en  dessous  ; 
ëpiderme  sans  taches,  jaune  corne  bleuâtre  ;  spire  déprimée,  à  5 
toiu-8  à  fines  stries  obliques,  parallèles,  suture  peu  distînctei 
légèrement  impressionée;  ouverture  contractée  par  le  peristome, 
aplatie  vers  le  plan  do  la  base  ;  peristome  épaissi,  blanc,  large- 
ment cl  brusquement  réfléchi  ;  bord  pariétal  avec  une  dent 
hlanehe  presque  parallèle  avec  le  bord  de  Touverture  et  ne  s'é- 
tetidant  pas  vol's  Tombilic;  base  convexe. 

Canada,  Maine,  Ohio,  etc.,  particulièrement  dans  les  mon- 
tagnes. 

5.  Helix  thyroïdes,  Say.     Hélice  rougeâtre. 
PI.  V,  fig.  7. 

Anchi  toma  thyroïdes^  H.  et  A.  Adams;  Mesodonth^roideSj 
Tryon. 

Grand  diam.  .90,  le  moindre  .80,  haut.  .55  pce.  Coquille 
étroitement  ombiliquéo,  globuleuse-déprimée,  couleur  brun  jau- 
nâtre ou  rougeâtre  uniforme;  spire  élevée,  convexe,  à  5  toura 
portant  de  fines  stries  parallèles  les  traversant  obliquement,  la 
suture  très  distincte;  ouverture  en  lune,  contracté  par  te  péris- 
tome  et  par  une  dent  oblique  sur  i*axe  de  la  coquille,  le  plan  de 
Touvertare  fainant  un  a»>gie  considérable  avec  celui  de  la  base, 
peristome  blanc,  épaissi,  largement  réfléchi  et  quelquefois  creusé 
sur  sa  face,  jaunâtre  k  l'extérieur;  ombilic  ne  laissant  voir 
qu'un  seul  tour,  en  partie  recouvert  par  le  peristome. 

Canada  (CapRouge)  et  toute  l'Amérique  du  nord  dans  sa 
partie  orientale.  Cette  espèce  est  assez  variable  dans  sa  forme, 
et  plusieurs  auteurs  ne  la  considèrent  que  comme  une  variété 
de  Yalbolabris, 

6.  Helix  Sayi,  Biùney.     Hélice  de  Say.    PL  V.  fig.  8. 
Mesodon  Sayi,  Binney;   Ulostoma  Sayi,  Tryon. 
Diamètre  ,1  pce.  Co  juille  déprimée,  orbicnlaire,  mince,  d'un 
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roussâtre  brillant;  ouverture  ari-ondie,  bord(5e  par  une  lèvre 
blanche  étroite,  avec  une  dont  pi'ès  de  rombilic  ;  celui-ci  oavert, 
montrant  les  évolutions  ;  le  bord  pariétal  porte  aussi  une  forte 
dent  blanche. 

Du  Canada  au  Michigan  et  au  Maryland,  rare  ;  se  trouve 
oïdinairement  près  des  ruisseaux. 

7.  Helix  pulohella,  Moll.     Hélice  mignone.Pl.  Y,  fig.  9. 

Selix  minuta,  Say;  S.  costata,  Môll.  ;  TalUmia  minuta, 
Morse. 

Diam.  .11  sur  .09,  haut.  Sfl  pce.  Coquille  largement  ombi- 
liquée,  déprimée,  légèrement  convexe  en  dessus,  mince  et  trans- 
parente; épiderme  incolore;  tours  4,  très  finement  striés,  le  der- 
nier grand  et  s'ouvrant  en  trompette  à  l'ouverture,  celle-ci  orbi- 
culaire  et  un  peu  dilatée;  peristome  tràs  épaissi,  blanc,  réfléchi, 
formant  presque  un  cercle  continu,  les  exti*émitéîj  se  rappro- 
chant; ombilic  grand,  laissant  voir  toates  les  évolutions  delà 
spire. 

La  plus  petite  de  toutes  nos  Hélices  ;  c'est  dans  Therbe  des 
endroits  secs  que  je  la  trouve  au  CapBouge  en  grande  quantité 
dans  les  endroits  qu'elle  habite.  Cette  espèce  se  trouve  aussi 
en  Sibérie,  au  Thibet,  à  Madère,  etc. 

On  en  trouve  dans  le  Kansas  une  variété  costulée. 

8.  Helix  neznoralis,  Môll.  Hélice  des  bois. 
PL  V.  fig.  10. 

Helix  hortensis,  Môll.  ;  TaeJiea  hortensiSf  M!orse. 

Diam.  .80  sur  .75,  haut.  .60  pce.  Coquille  im perforée,  sub- 
globuleuse,  épiderme  brillant,  lisse,  jaune  et  souvent  ornementé 
de  bandes  brunes  horizontales  ;  spire  à  5  tours,  convexes,  passa- 
blement élevée,  suture  à  ^extrémité  du  dernier  tour,  courbée 
vers  l'ouverture  ;  peristome  i-éfléchi,  noir,  plus  étroit  à  la  ba*c, 
avec  le  bord  épaissi  à  l'intérieur;  ouverture  arrondie,  légère- 
ment contractée  à  la  base  par  i'épaississement  et  renfoncement 
du  peristome  ;  ombilic  couvert,  enfoncé;  base  convexe. 

9.  U  est  admis  de  tous  aujourd'hui  que  Vhortensis  n'est  qu'une 
variété  de  la  nemoralis;  le  seul  caractère  distinctif  reposait  sur  la 
couleur  du  peristome  qui  est  noir  dans  la  nemoralis  et  blanc 
dans  Vliortensis,  mais  on  trouve  dans  les  diitérents  spécimens 
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tontes  les  nnances  de  cette  coloration,  depuis  le  blanc  pur  ou 
noir  foncé.  Cette  espèce  est  aa8^i  tiès  variable  dans  sa  coloration, 
food  jaune  citron,  jaune  orange,  rose  plus  (  u  moins  foncé,  tantôt 
avec  1,  2,  3,  4  et  5  bandes  spirales.  Yoir  aux  pages  26  et  27  ce 
que  j'ai  dit  de  la  ténacité  à  la  vie  do  cette  espèce. 

CapEouge,  Lyster,  Anticosti,  îles  de  la  Madeleine  et  dans 
tonte  TEurope. 

10.  HeUxhirsuta,   Sajr.     Hélix  poilue.     PI.  V,  fig.  11. 
Triodopsis  hirsuta.Wodward ]  Helix fr at ema,  Wood;  Sténo- 

tréma  hirsuta,  Tryon. 

Diam.  .30  sur  .28,  haut  .20  pce.  Coquille  imperforée  subglo- 
bnleuse,  à épidcrme  brun  ou  châtaigne,  couvert  de  poils  nombreux 
et  hérissés;  spire  à  5  toui*s  arrondis,  à  sutures  distinctes  ;  ouver- 
ture contractée,  très  étroite,  presque  close  par  une  dent  allongée, 
lamelliforme,  étendue  sur  le  bord  pariétal;  peristome  étroit, 
très  déprimé  et  i-éfléchi  sur  le  dernier  tour,  avec  une  coche  ou 
fissure  au  milieu  de  sa  base;  ombilic  entièrement  couvert,  b'se 
convexe;  en  dedans  de  la  base  de  la  coquille,  attaché  à  l'axe,  se 
trouve  un  tubercule  transverso. 

CapBouge,  Etats  de  TEst  au  Kansas.  Espèce  bien  recon- 
naissable  par  la  coche  de  sun  peristome. 

11.  Helix  monodon,  Bocket.     Hélice  à-une-dent. 
PI.  V,  fig.  12. 

Stenotretna  monodon,  i/LovsQi  Helix  c(?ni;ea;a,  Chemnitz,  Ste- 
noirema  monodony  Morse. 

G-rand  diam.  .45  le  moindre  .40,  haut.  .25  pce.  Coquille  im- 
perforéee  ou  ombiliquée,  globuleuse-déprimée,  diaphane,  cou- 
leur corne-rougeâtre,  couverte  de  poils  courts  ;  spire  un  peu 
convexe,  à  5^  tours,  les  supérieurs  aplatis,  les  2  derniers  con- 
vexes, le  dernier  gibbeux  en  avant,  rcsseri'é  à  l'ouverture  ;  om- 
bilic plus  ou  moins  ouvert  ou  complètement  fermé;  ouverture 
largement  lunaire,  quelque  peu  rétrécio  par  une  dont  laminaire 
8ur  le  bord  pariétal  ;  peristome  aigu,  réfléchi,  épaissi  par  un  cal- 
las  blanc  en  dedans  ;  un  tubercule  transverse,  intérieur  à  la  base 
de  la  coquille. 

12.  Helix  tridentata,  Say.     Hélice  tridentée. 
Pi.  V.  fig.  13. 
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Triodopsis  lunula^  Baôn.    Triodopsis  tridentata^  Tryon. 

Gt'and  diam.  .68,  moindre  .t>Oy  haut.  .26  poo.  Goqyitieombi- 
Uquéo,  déprimée,  oi-bicnlairc,  couleur  corno  oiaire,  aveo  des  cotes 
fines  pi^esft^es  en  forme  deBtries;  &pire  très  courte,  à  5|  tours; 
ouverture  en  lune,  sabtï'ianjQrulaire;  përrstome  biano^  i*éfléibl, 
épaissi  en  dedans,  ses  extrémités  convergentes^  ironies  par  une 
légère  callosité  portant  une  forte  dent  en  forme  de  langue,  la 
portion  supérieure  et  la  basiiaii'e  du  peristome  ^lortent  aussi  cha- 
cune une  dent  intérieure. 

Canada  et  toute  l'Amérique  orientale  du  nord. 

la  Hélix  fkUax,  Say.    Hélice  trompeuse.  PL  V,  fig.  U. 

Helix  frideniatUy  Binn.;  Triodopsis  fallax,  Tryon. 

Grand  diam.  .55,  le  moindre  .45,  haut.  ,31  pce.  Coquille  om- 
biliquée,  globuleuse-dtSprimée,  couleur  corne  roagcâtre;  spire 
convexe,  à  6  tours  convexes,  le  dernier  pendant  antérieurement, 
comprimé  ;  ouverlure  trilobée,  rebserrée  par  une  dent  large, 
oblique,  en  forme  de  langue,  blanche,  sur  le  bord  pariétal  ;  péris- 
tome  réfléchi,  épaissi  eu  dedans,  blanc,  portant  deux  dents,  la  su- 
périeure courbée  en  dedans,  Tautre  sur  la  base. 

Du  Canada  à  la  Floride  et  au  Texas.  Voisine  de  la  tnâÀ^n- 
tata,  mais  celle-ci  a  la  spire  plus  élevée,  porte  un  silloa 
profond  en  arrière  du  peristome,  ce  qui  en  contracte  louver- 
ture  ;  elle  a  le  peristome  largeaient  élargi  et  penchant  en  dedans, 
formant  une  bouche  en  forme  de  bassin  ;  la  dent  supérieure  du 
peristome  est  plus  large,  quelquefois  bifide,  la  dent  pariétale 
s'étend  jusqu'à  la  base  de  la  coquille  et  s'unit  aux  extrémités 
dn  peristome,  l'ouverture  est  presque  remplie  par  les  dents  et 
la  contraction  du  peristome. 

14.  Helix  labyrinthica,  Say.     Hélice  en- labyrinthe. 
PI.  V,  fig.  15. 

Strobila  lahyrinthica ^  Morse. 

Diam.  ,13,  haut.  .08  pce.  Coquille  ombiliquée,  conîquc-glo- 
buleuso,  couleur  corne  brunâtre,  avec  de  fortes  côtes  et  des  stries 
arborescentes,  spire  obtuse  ;  ombilic  éti*oit,  distinct;  ouverture 
à  peine  oblique,  en  lune  arrondie,  peristome  brièvement  réfléchi, 
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i^pas&J,  bord  pariétal  avoc  Irais  lamelles  parallèles,  la  centi'ule 
plus  QQ  dedans  de  rouvertaie  et  moins  développée,  et  autour 
de  l'axe  une  forte  côte  en  forme  de  lamelle  n'atteignant  pas  la 
colamelle,  à  la  base  du  dernier  tour  se  voient  deux  espèces  de 
lamelles. 

Canada  et  toute  l'Amérique  du  nord  orientale.  Espèce 
bien  remarquable,  quoique  de  très  petite  taille,  par  ses  lamelles 
spirales  intérieures. 

15.  Helix  Tufesoens,  Pennant.     Hélice  rougeâtre. 
PI.  V,  fig.  16. 
Eygromia  ru/escenSy  Tryon. 

Grand  diam.  .48,  le  moindre  .42,  baut.  .26  pce.  Coquille 
ombiliquée,  globuleu>e-déprimée,  subcarénée,  striée,  d'un  rou- 
gtâlre  pâle,  spire  modérément  élevée,  à  6  tours  un  peu  convexes, 
le  dernier  avec  une  bande  blanche,  ne  penchant  pas  antérieure- 
ment  ;  ouverture  on  lune  ovule,  à  peristome  étalé,  épaissi  de  blanc 
à  quelque  diatance  en  dedans,  le  bord  columellaire  quelque  peu 
réfléchi. 

Espèce  européenne,  trèa  commune  à  Québec  et  à  Levis. 
17.  Helix  cantiana,  Mont     Hélix  Kentienne. 
PL  V,  fig.  17. 

Grand  diam.  .61  pce,  le  moindre.  .57  pce.  Coquille  d'un 
gris  rosé,  ombiliquée,  avec  fines  stries  oblique'^,  rayonnant  de 
l'ombillic  en  dobsous;  ouverture  lunaire,  ovale,  peristome  étroite- 
ment réfléchi  :;vec  un  petit  sinus  à  sa  partie  supérieure,  lèvres 
rousses. 

Québec  (Latchford).  Espèce  européenne  qui,  d'après  M. 
Latchford,  se  serait  répandue  sur  les  rochers  de  la  citadelle  de 
Québec.  Je  suis  porté  à  croire  que  M.  Latchford  s'est  trompé. 
J  ai  visité  à  plusieurs  reprises  les  rochers  de  la  citadelle,  j'y  ai 
trouvé  Y  Helix  rufescens  en  quantité,  mais  aucune  cantiana, 

Pam.  XXVIL-PUPIDiE,     Pupides. 

Il  faut  laisser  ici  la  forme  turbinée-globuleuse,  pour  une 
forme  cylindrique,  à  tears  nombreux,  obtuse   au   sommet,   à 


128  PUProEa 

ouverture  contractée,  resserrée  par  des   dents.     Cette  famille 

n'est  représentée  dans  notre  faune  que  par  les  deux  genres  qui 

suivent. 

Tentacules  inférieurs   courts,  spire  cylindrique 

obtuue  au  sommet. 1.  Pupa. 

Tentacules  inférieurs  nuls,  spire  acuminée,  à  som- 
met obtus 2.  Vertigo. 

1.  Gen.  Pupa,  Drap.  Pope. 

Pupa  maillot. 

Coquille  ovalaire  ou  cylindrique  ;  spire  allongée,  entière, 
à  sommet  obtus,  tours  nombreux,  le  dernier  souvent  contracté, 
ouverture  parallèle  à  Taxe,  assez  petite,  semi-ovalaire  ou  presque 
arrondie,  resserrée  le  plus  souvent  par  des  dents  et  des  lamelle^} 
pénétrant  à  Tintérieur  ;  peristome  dilaté,  plus  ou  moins  réfléchi 
et  bordé,  à  bords  réunis  par  une  callosité  près  d'une  fissure  om- 
bilicale. 

Quatre  espèces  dans  notre  faune,  toutes  d'une  extrême 
petite  taille. 
Ouverture  sans  autres  dents  que  celle  du  bord 

coiumeliaire 1.  mnsconuiL 

Ouverture  avec  dents  plus  ou  moins  nombreuses  ; 
Ouverture  à  5  dents  sans  compter  celle  de  la 

columeilo 2.  pentodon. 

Ouverture  à  3  dents  à  part  celle  de  la  co- 
lumeilo; 
Dent  pariétale  non  écbancrée  vers  la 

pointe  ,  3.  armifera. 

Dent  pariétale  avec  une  concavité  du 

côté  du  périHtome 4.  contracta. 

1.  Pupa  xnuscorum,  Lin.  Pupe  des  mousses. 
Pl.  VI,  fig.  22  ;  très  grossie. 
Pupa  badia,  Adams. 

Long.  .15  pce,  larg.  .06  pce.  Coquille  perforée,  cylindrique, 
subfusifbrme  obtuse  aux  deux  extrémités,  couleur  châtaigne 
foncé  ;  tours  6  à  7,  arrondis,  à  sutures  profondes,  ouverture  laU* 


PUPIDBS  129 

rale,  prcwque  circalaire,  petite,  un  mince  d^pôt  testacé  lui  for- 
mant un  rebord  épaissi,  en  portant  quelquefois  un  tubercule 
obtus  ;  le  bord  pariétal  ne  porte  qu'un  simple  tubercule. 

Dans  les  îles  du  Golfe  Saint-Laurent,  le  Vermont,  le 
Maine,  etc. 

2.  Pupa  pentodon,  Say.     Pupe-à-S-denta. 
PI.  V,  fig.  23  ;  très  grossie. 

Vertigo  pentodon.  Say  ;  Pupa  curvidens,  Gould. 

Encore  plus  petite  que  la  précédente,  ne  dépassant  pas  .07 
en  longueur.  Coquille  allongée,  striée,  blanchâtre,  peristome 
à  5-dents  —  quelquefois  6  — ^le  bord  pariétal  en  portant  une 
autre  allongée  et  courbée  vers  la  base,  l'ouverture'  à  marge 
épaissie  intérieurement  par  un  callus  blanc. 

Dans  presque  toute  TAmérique  du  nord. 

3.  armifera,  Say.     Piipe  armifère, 
PI.  V,  fig.  24  ;  très  grossie. 

Pupa  rupicola,  Pfeif.  ;  Leucochila  armifera,  Morse. 

De  la  taille  à  peu  près  de  la  muscorum,  coquille  cylin- 
drique subfusiforme,  lisse,  à  6  tours  convexes  ;  peristome  sub- 
réfléchi,  mince,  blanc,  formant  le  contour  entier  de  l'ouverture, 
celle-ci  contractée  par  4  dents  en  y  comprenant  celle  du  bord 
pariétal  qui  est  allongée,  avec  une  ou  deux  protections  à  sa 
base  et  quelquefois  bifide  au  sommet  ;  la  base  de  la  coquille  est 
comprimée,  de  Tombilic  au  bord,  de  manière  à  former  une  carène 
obtuse. 

Cette  jolie  petite  co  quille  se  trouve  ordinairement  sur  les 
rochers  herbeux  ;  elle  est  commune  sur  les  Plaines  d'Abraham 
à  Québec, 

4.  Pupa  contracta.  Say.     Pupe  contractée. 
PI.  V,  fig.  21  ;  très  grossie. 

Pupa  corticaria,  Pfeiff,  ;  P.  deltostoma.  Charpentier. 

De  i08  pco  environ,  coquille  ovoïde,  à  tours  très  convexes,  à 
sutures  profondes,  ouverture  latérale,  presque  triangulaire,  à 
pourtour  entier,  contractée  par  4  fortes  dents  ou  lainellos,  celle 
du  bord  pariétal  la  plus  longue  et  portant  une  concavité  vers  sa 

15— avril,  1891. 
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pointe  du  côte  du  peristome,  base  de  la  coquille  avec  une  carène 
aignë  entre  Tonibilic  et  le  bord. 

Ile  d'Orléans,  Maine,  New- York  etc.  Ces  petites  coquilles 
remarquées  par  ceux  seulement  qui  en  font  la  recheiche, 
échappent  généralement  aux  regards  superficiels. 

Gen.  Vertigo,  Moller.    Vertigo. 

Pupella^  Swainson  ;  Mastula  et  Staurodon,  Lowe. 

Coquille  petite,  costulée,  ovale,  souvent  sénestre,  à  sommet 
obtus  ;  spire  à  5  ou  6  tour?,  avec  plis  au  stries  ;  ouverture 
irrégulière,  à  plusieurs  dents  ou  lamelles  en  dedans  ;  peristome 
étendu,  à  lèvre  blanche.  Ces  Mollusques  se  trouvent  sur  les 
murs,  sous  les  pierres,  les  pièces  de  bois,  sous  led  écorces  etc. 

Trois  espèces  dans  notre  faune. 

Peristome  simple,  sans  dents 1.  simplex. 

Peristome  avec  trois  dents  à  liC  lèvre  extérieure, 

et  une  au  bord  columollaire 2.  Gtouldii. 

Peristome  à  4  dents  au  bord  extérieur  et  1, 2  ou  3 

au  bord  columellairo 3.  ovata. 

1.  Vertigo  simplex,  Gould.     Vertigo  simple, 
PI.  V,  fig.  25,  très  grossi. 

Pupa  simplex,  Gould. 

liong.  .08  pee,  long.  .04  pee.  Coquille  petite,  couleur  châ- 
taigne, cylindrique,  obtuse  au  sommet,  lisse  ;  spire  à  ô  tours 
arrondis,  séparés  par  une  profonde  suture  ;  ouvertui*e  circulaire, 
le  peristome  presque  continu,  simple  ou  ou  à  peine  réfléchi, 
excepté  à  son  extrémité  columellairo  où  il  cache  en  partie  un 
petit  ombilic  ;  aucune  trace  de  dents. 

Canada  et  toute  la  Nouvelle- Angleterre. 

2,  Vertigo  Gouldii,  Binney.     Vertigo  de  Gould. 
PI.  V,  fig.  26,  très  grossi. 

Pupa  Gouldiij  Binn.    Isihmia  Gouldii,  Morse. 

Long.  .10,  larg.  .05  pce.  Coquille  cylindrique-ovale,  châ- 
taigne, spire  à  4  tours,  ventrue,  le  dernier  égalant  presque  la 
moitié  de  la  loni:ueur  de  l'axe  ;  ouverture  latérale,  composée  de 
deux  courbes  inégales,  se  réunissant  presque  au  centre  du  péris- 
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tomo,  avec  5  ^entst.  longues  et  blanch  op,  1  sur  le  bord  transversal, 

2  sur  le  bord  ombilical,  et  2  sur  la  marge  labiale;  peristome 
épaissi,  non  réfléchi  ;  ombilic  un  peu  ouvert. 

Canada  et  la  Nouvelle- Angleterre  jusqu'au  Maryland. 
3.  Vertigo  ovata.  Say.  Vertigo  ovale.  PI.  V,  fig.  27. 

Pupa  ovata,  Gould  ;  Pupa  modesta,  Say  ;  Pupa  ovulum^ 
PfeiflFer. 

Long.  .12  pee,  Long.  ,08  pee.  Coquille  petite,  ovale  conique, 
ventrue,  couleur  ambre  brunfitre,  spii*e  à  5  toure  très  convexes, 
le  dernier  très  renflé,  sature  profonde  ;  peristome  mince,  quelque 
peu  étendu,  avec  un  sinus  en  arrière  et  un  épaississement  en 
dedans  ;  ouverture  dans  son  apparence  générale  semi -circulaire, 
la  courbe  consistant  on  segments  de  deux  différentes  grandeurs, 
comprenant  le  pourtour  en  entier,  le  plus  petit  à  la  droite  for- 
mant à  peu  près  le  quart  do  la  périphérie  et  s'unissant  à  l'autre  par 
UQ  angle  ;  dents  généralement  6,  2  à  U  marge  transverse,  2  à  la 
columclle  et  2  au  peristome,  à  la  base  et  à  la  jonction  des  deux 
courbes  ;  ombilic  répandu.     Quelquefois  le  bord  transverse  porte 

3  dents,  le  peristome  aussi  3  et  sa  partie  basilaire  1,  ce  qui  fait 
en  tout  sept  dents. 

Canada,  et  du  Maine  au  Texas. 

Ces  petites  coquilles  se  soustrayant  par  leur  taille  exiguë 
aux  regards  ordinaires,  ne  sont  remarquées  que  par  ceux  qui 
en  font  une  recherche  particulière. 


Fam.  XXVIIL^LIMACIDiE.     LiMACIOES. 

Animal  nu,  la  coquille  ne  consistant  qu'en  une  plaque 
calcaire  non  spirale,  cachée  sous  le  manteau  et  couvrant  la 
cavité  respiratoire.  Le  pied  porte  ou  ne  porte  pas  de  pore 
muqueux.  Les  Limaces  sont  d'ordinaire  crépusculaires  ou  ne 
sortent  qu'après  les  orages  et  lorsque  la  rosée  tient  encore  au 
gazon  ;  elles  sont  herbivores  et  causent  souvent  des  dégâts  dans 
les  jardins.  On  les  trouve  dans  les  bois,  les  jardins  et  les  caves 
des  maisons.     Elles  sont  toujours  fortement  gluantes. 

Deux  genres  dans  notre  faune. 
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Manteau  petit,  antérieur,  renfermant  une  pièce 

écailleuse t.  Limax. 

Manteau  couvrant  tout  le  dos 2.  Tebennophorus. 

1.  Gren.  LiMAX,  Linné.    Limace. 

Corps  se  rétrécissant  vers  la  partie  postérieure  pour  se  ter- 
miner en  pointe  ;  les  téguments  couverts  de  glandes  allongées. 
Manteau  antérieur,  ovale,  marqué  de  stries  concentriques,  libre 
et  non  attaché  en  avant  et  aux  côtés,  et  ne  tenant  au  corps  que 
pai  sa  partie  postérieure,  et  couvrant  en  cette  partie  une  coquille 
teetaeée,  rudimentaire,  non  spirale.  L'orifice  respiratoire  est 
g;i^a:n<l  et  situé  près  du  bord  droit  postérieur  du  manteau  ;  Tori- 
ficé  anal  lui  est  adjoint,  un  peu  au-dessus  et  un  peu  en  avant 
du  premier,  avec  une  fissure  du  manteau,  de  l'orifice  au  bord. 
L'orifice  des  organes  de  génération  est  près  et  un  peu  en  arrière 
du  tentacule  oculifère  droit. 

Trois  espèces  dans  notre  faune. 

Manteau  ample,  à  lignes  concentriques,  le  cou  et 

les  tentacules,  bleu 1.  flavns. 

Manteau  médiocre,  corps  couvert  de  tubercules 
aplatis,  allongés,  séparés  par  des    lignes 

noires 2.  agrestis. 

Manteau  médiocre,  corps  couvert  par  des  tuber- 
cules non  aplatis  et  non  séparés  par  des 
ligues  noires 3.  campestris 

1.  Limax  flavus,  Lin.     Limace  jaunâtre. 

PL  VI,  fig.  1. 

Limax  variegaius,  Draparnaud. 

Longueur  lorsqu'elle  est  étendue  2.80  pcos.  Couleur  bru- 
nâtre, brun-jaunâtre,  ou  brun  cendré,  avec  taches  non  colorées 
oblonguos  ovales,  disposées  en  long;  manteau  à  taches  rondes,  tête, 
cou  ei  jnuoncules  oculifères,  bleus,  semi-transparents,  tentacules 
blancs,  base  du  pied  jaunâtre.  Corps  locqii'il  est  étendu,  cylin- 
drique, se  terminant  eu  pointe  aiguè  avec  une  courte  carène 
proéminente,  le  dos  couvert  de  tubercules  aplatis,  allongéd  et 
éU'uiLo.  Manteau  ample,  ovule,   arrondi   à  ses  deux  extrcmités 
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avec  de  très  fines  sta'ies  concentriques;  les  côtés  plus  pâles  et 
Hans  taches.  Orifice  respiratoire  |?rand,  situé  près  du  bord. 
Orifice  génital  indiqué  par  une  tache  blanche  un  pou  en  amèro 
du  pédoncule  oculifère  droit. 

Canada,  du  Massachusetts  à  la  Virginie,  introduite  d'Eur 
rope.     On  la  trouve  dans  les  caves  des  maisons,  les  jardins,  etc. 

2.  Limax  agrestis,  Linné.     Limace  agreste. 
PI.  VI,  fig.  2. 

Limax  tunicata,  Gould. 

Lionpjuour  .90  pce.  Couleur  variant  de  toutes  les  nuances 
du  blanchâtre  au  gris,  au  cendré  jusqu'au  noir,  les  pédoncules 
oculifèros  et  les  tentacules  plus  foncés  que  le  reste,  qaelquefois 
noii-s;  le  manteau,  souvent  tacheté  de  couleur  plus  claire,  la 
base  du  pied  d'un  jaunâtre  pâle;  une  ligne  noire  s'étend  d^  La 
base  des  pédoncules  ocuiifèros  jusque  sous  le  manteau.  Gorp^ 
terminé  en  pointe,  les  côtôs  à  l'extrémité  comprimés  de  manière 
à  former  une  petite  carène;  pied  très  étroit.  Manteau  ovale- 
oblong,  charnu,  convexe  et  proénfïinent,  arrondi  à  ses  extrémités, 
égalant  en  longueur  environ  le  tiers  de  la  longueur  du  corps, 
marqué  de  lignes  concentriques  ayant  leur  centre  dans  la  partie 
posté l'ieure.  Le  corps  est  tout  couvert  de  petites  plaques  oblon- 
gues  séparées  irrégulièrement  par  dos  lignes  noires  ou  brui^ie^ 
s'anastomosant  de  manière  à  figurer  une  espèce  de  filet  à  maiUe^ 
ir régulières;  l'orifice  respiratoire  se  voit  près  du  bord  droit  4a 
manteau,  à  sa  partie  postérieure,  au  milieu  d'un  petit  cercle 
blanc,  l'orifice  génital  se  trouve  adjacent,  un  p^^u  au  dessus  et  eri 
avant. 

Importée  d'Europe  et  répandue  maintenant  dans  toutes  les 
villes  de  TAtlantique.     Elle  se  rencontre  aussi  aux  Groenland. 

3.  Limax  compestris,  Binney.     Limace  champêtre. 
PI.  VI,  fig.  3. 

iKxngueur  .75  à  .80  pco.  Ordinairement  couleur  d'anxbue^ 
sans  taches  ou  marques,  quelquefois  noirâtre,  la  tête  et  les  tenta- 
cules enfumés;  corps  cylindrique,  allongé,  se  terminant  en 
pointe  portant  une  petite  carène  ;  manteau  ovale,  eharnu,  avec 
lignes  concentriques  ;  le  dos  couvert  de  tubercules  et  de  sillons; 
pied  étroit,  blanchâtre.     Qnfice  respiratoire  près  du  bord  droit 
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postérieur  du  manteau.    Corps  couvert  d'une  mucosité  mince, 
aqueuse. 

Se  distingue  surtout  par  sa  petite  taille,  ses  plaques  du 
corps  qui  ne  sont  séparées  que  par  des  sillons  de  même  couleur. 
On  la  trouve  sous  les  pierres,  les  pièces  de  bois,  etc.  Souvent 
elle  se  suspend  aux  feuilles  par  des  fils  de  mucosité. 

2.  Gren.  Tjlbennophorus,    Binn.    Tébennophore. 

Tebenna^  toge  phore,  je  porte. 

Corps  quelque  peu  aplati,  se  terminant  en  pointe  obtuse» 
couvert  par  le  manteau  dans  toute  sa  longueur  ;  le  disque  loco- 
moteur visible  dans  toute  sa  longueur  au  bord  du  manteau. 
Orifice  respiratoire  près  de  la  tête  ;  orifice  génital  en  arrière  et 
au-dessus  du  tentacule  droit.     Pied  sans  pore  muqueux. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

TebenDophorus  Carolinensis,  Bosc.  Tébennophore  de 
la  Caroline.  PL  VI,  Fig.  4. 

Lunax  Carolinensis^  Boso  ^  Z.  marmoratus^  DeKay. 

Long.  .3  pces.  Mêmes  caractères  que  ceux  du  genre.  Tout  le 
corps  blanchâti*e  varié  de  taches  brunes  et  noirâtres  de  manière 
à  former  une  marbrure  très  agréable.  Point  de  sillon  au  des- 
sous de  la  base  du  manteau. 

Du  Canada  au  Texas  ;  peu  commun.  On  le  trouve  géné- 
ralement sous  les  écorces  de  bois  mort  et  particulièrement  da 
Tilleul. 

Fam.  XXIX.— SUCCINEID.S.    Sugcinêioes. 

Coquille  oblique,  mince,  fragile,  transparente  ;  à  ouverture 
grande  et  à  spire  petite.  Animal  à  tentacules  inférieur»  niai»- 
quants  ou  très  petits.     Un  seul  genre  dans  notre  &une. 

Gen.  SucciNEA,  Draparnaud.    Soccïnée. 

Suceineus^  de  succin. 

Coquille  imperforée,  oblongue,  mince  pellucide,  spire  petite. 
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les  tours  peu   nombreux,   ouverture  grande,  et   obliquement 
ovsfie  ;  columelle  simple,  tranchante,  droite,  peristome  simple. 

Quatre  e^tpèces,  dans  notre  faune. 
Oavertare  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille; 

Ouverture  arrondie  supérieurement 1.  obliqua. 

Ouverture  anguleuse  supérieurement 2.  OTftlifl. 

Ouverture  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille; 

Spiro  élancée,  aiguë 3.  avara. 

Spire  obtuse,  à  sommet  globuleux 4.  VeiTilli. 

L  Suooinea  obliqua,   Say.     Succinée  oblique. 

PI.  VI,  fig.  5. 

Succinea  ovalis^  Say  ;  S.  lineata^  DeKay  ;  8.  campestris,  Gould. 

Coquille  ovule,  vort-pâle,  vert-jaunâtre,  ambre  ou  cendrée, 
très  mince,  fragile,  pcltucide,  quelquefois  rosée  au  sommet,  bril- 
lante, finement  striée  ;  spire  à  un  peu  plus  de  trois  tours,  le  dernier 
trôs  grand,  très  avancé  plus  ou  moins  obliquement,  le  reste  trôs 
petit,  à  sutures  distinctes;  ouverture  ovale,  grande,  arrondie  à 
ses  doux  extrémités,  trôs  étendue  en  avant,  plus  ou  moins  oblique  ; 
columelle  mince,  tranchante,  étroite,  peristome  mince,  arrondi 
supérieurement  par  le  replis  du  dernier  tour  ;  longueur  1  pce. 

La  plus  grande  de  toutes  nos  espèces.  De  Gaspë  à  l'Ar- 
kansas,  suries  herbes  dans  les  endroits  humides.  Durant  l'hiver 
elle  se  cache  en  terre  et  se  pratique  un  diaphragme  vitreux. 

2.  Suooinea  ovalis,  Gould.     Succinée  ovale. 
PI.  VI,  fig.  6. 

Succinea  Decampii^  Tryon. 

Longueur  de  la  Coquille  .75  pce,  celle  de  l'ouverture  .50 
pce,  ovale,  quelque  peu  conique,  très  mince,  pellucide,  couleur 
corne  blanchâtre  ou  rosée,  très  finement  striée;  spire  à  3  tours, 
le  dernier  comprimé  et  allongé;  ouverture  montrant  toutes  les 
évolutions  de  la  coquille,  comprenant  plus  de  la  moitié  de  la 
longueur. 

Canada  et  tous  les  Etats  de  l'Est  et  du  centre,  sa  forme 
comprimée,  ovale,  la  fait  facilement  distinguer  de  la  précédente. 

3.  Suooinea  avara,  Say.  Succinée  avare.  PI.  VI,  fig.  7. 
Succinea  Wardiana^  Lea;  Suce,  vermela.  Say. 

Long.  .25  pce.  Coquille  petite,  très  mioce  et  fragile,  couleur 
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paille,  bnllante,  légèrement  poilue  dans  les  jeunes;  spire  à  trois 
tours  très  convexes,  à  sutures  profondes,  le  dernier  médibci-e- 
ment  avancé,  le  sommet  élancé  et  aigu  ;  ouverture  ovale,  de  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  coquille. 

De  l'extrême  nord  au  Golfe  du  Mexique.  Se  distingue 
parti cuUèrement  par  sa  spire  élancée  et  son  somoiet  aigu. 

4.  Suooinea  Verrilli,  Bland.     Succinée  de  Verril. 

PI.  VI,  fig.  8. 

Long.  .20  pce.  Coquille  ovale  conique,  mince,  striée,  pellu- 
cide,  couleur  jauno-orarige  ;  spire  élevée,  obtuse,  à  sommet  obtus, 
à  3  toui's  très  convexes;  ouverture  oblique,  en  ovale  arrondie, 
columelle  arquée  avec  un  mince  callus,  peristome  simple. 

Anticosti,  golfe  St- Laurent. 


Fam.  XXX.— AURICUIilDJE.     Auriculides. 

Coquille  spirale,  couverte  par  un  épiderme  ferme,  ordi- 
nairement  épais  ;  spire  plus  ou  moins  élevée,  à  tours  quelquefois 
aplatis  ;  ouverture  allongée,  contractée  par  une  dent  columel- 
laire  et  souvent  aussi  par  des  dents  du  labre.  Animal  à  tête 
terminée  par  nn  mufle,  la  bouche  avec  une  mâchoire  supérieure 
eourbe  et  cornée,  tentacules  subcylindriques,  contractiles,  yeux 
sessiles  au  côté  interne  de  leur  base.  Se  trouve  dans  les  marais 
salés  dans  le  voisinage  de  la  mer. 

Un  seul  genre  dans  notre  faune. 

Gen.  Carychium,  Moller.     Caryque. 

De  Karyx,  buccin. 

Coquille  très  petite,  pupiforme,  mince,  hyaline  ;  ouverture 
subovale  ;  bord  columellaire  portant  une  ou  2  dents,  peristome 
légèrement  réfléchi,  le  bord  droit  muni  aussi  de  1  ou  3  dents. 

Ces  mollusques  sont  essentiellement  terrestres  et  vivent 
dans  les  lieux  humides  sous  les  bois  pourris  ou  les  feuilles 
mortes. 
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Carychium  exiguuxn,  Say.     Caryqiie  exigu. 
PI.  VI,  fig.  9. 

Pupa  exiguUy  Say;  Bulimy  $  exiguus,  Binney;  Carychium 
exile,  Lea. 

Long.  .08  pec.  Coquille  allongée,  rétrécie  aux  deux  extré- 
mités, bianche,  brillante,  translucide  ;  spire  obtuse  au  sommet,  à 
5  ou  6  tours  convexet^  très  obliques  avec  des  sti'ies  transverses  ; 
bord  columellaire  avec  uue  dent  sur  la  callosité  qui  unit  les  doux 
exti-émités  du  peristome,  celui-ci  réflécbi,  blanc,  avec  ou  sans 
dentâ. 

Canada  et  toute  la  Nouvelle  Angleterre,  Arkansas,  Texa^, 
etc. 


Fam.  XXXI.     IdMNMlBJE.     Limnêidës. 

Coquille  minoe,  couleur  corne,  le  plus  souvent  spirale, 
quelquefois  patelliforme  ;  ouverture  simple,  arrondie,  lèvre 
tranchante. 

Quoique  à  respiration  pulmonnaire,  les  Limnéides  vivent 
dans  Teau,  étant  obligées  de  remonter  à  la  surface  pour  faire 
provision  d'air  ;  elles  peuvent  demeurer  sous  l'eau  de  quelques 
minutes  à  plusieurs  heures.  Animal  avec  un  museau  large  et 
court,  à  tentacules  aplatis  ou  filiformes  portant  les  yeux  à  leur 
base  interne. 

Six  genres  dans  notre  faune. 
Coquille  à  spire  élevée  ; 

Spire  élancée,  solide,  dextre 1.  Limnjea. 

Spiro  ovale,  sénestre,  mince,  polie  ; 
Ouverture  arrondie,  tentacules  grêles,  filiformes.  ..2.  Physa. 
Ouverture  ovale  allongée,  tentacules  triangulaires. 3.  Aplexa 
Coquille  discoïde,  à  tours  sur  le  même  plan,  évolutions 
visibles  en  dessus  et  en  dessous  ; 

Ouverture  libre  à  Tintérieur 4.  Planorbts. 

Ouverture  avec  lamelles  à  l'intérieur 5.  Skgmkntina 

Coquille  non  spirale,  patelliforme 6.  Ancylus. 
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1.  Gen  LiMNiBA,  Lam.    Limnée. 

De  limnaioSy  de  marais. 

Coquille  dextre,  diaphane»  couleur  corne,  à  spire  très  aiguë 
au  sommet  et  à  dernier  tour  très  grand  ;  ouverture  grande, 
large,  arrondie  en  avant,  la  columelle  avec  un  pli  oblique,  le 
labre  simple.  Animal  à  tentacules  aplatis,  triangulaires,  pied 
court,  arrondi  à  l'extrémité. 

Les  Limnées  qui  se  trouvent  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  appartiennent  particulièrement  aux  régions  tempérées  de 
l'Amérique  du  Nord.  Pour  la  distinction  des  espèces  on  les 
paitaii^e  en  plusieurs  sections  ou  sous-genres  ;  nos  14  espèces  se 
rangent  dans  4  de  ces  sous-genres. 

Coquille  à  spire  allongée,  le  dernier  tour  grand,  ouver- 
vcrture  oblongue  :    I/YMNUS  :  une  seule 

espèce 1.  stagnalis. 

Coquille  subovale-globuleuse,  le  dernier  tour  ventru, 
grandement  prolongé  en  avant ,  columelle 
aplatie  JBAD/JT; 
Ouverture  obtuséinent  anguleuse  postérieurement; 

Ouverture  projetée  et  arrondie  à  droite 2.  ampla. 

Ouverture  allongée  et  prolongée  vorticalement.S.decOllata. 

Ouverture  à  angle  aigu   postérieurement 4.  colomella. 

Coquille  épaisse,  ovale,   renflée,  spire  courte,  labre  à 

peine  pi  olongé,  B  ULIMNEA  : 5.  Hiegasoma. 

Coquille  ovale  oblongue,  spire  conique,  aussi  longue 
que  Touverture,  toui's  arrondis,  labre  non 
prolongé,  LIMN0PHY8A  : 
Coquille  élancée,  généralement  étroite,  la  spire  ordi- 
nairement plus  longue  que  l'ouverture  ; 

Tours  terminaux  de  la  spire  vitreux 6.refl6Xa. 

Toure  terminaux  non  vitreux,  le  dernier  tour  plus 
grand  ; 

Coquille  de  couleur  uniforme 7.  palustris. 

Coquille  portant  des  bandes  longitudinales 

blanches 8.  RoweUli. 
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Coquille  ovale-conique  ouverture  égale  ou  plus  longue 

que  la  epiro •  9»  desiuiosa. 

Coquille  renflée,  à  tours  convexes,  quelquefois  érodée  ; 
Bord  columellaire  fortement   arqué,   eon  pli  peu 

prononcé  10.  emarginata. 

Bord  columellaire  plus  droit,  son   pli  fortement 

prononcé H  catascopium. 

Coquille  à  sutures   peu  profondes,  à    lignes  spirales 

fines  croisant  les  stries  longitudinales.  12.  caperata. 
Coquille    renflée,  plus  solide,  à  spire  abruptement 

conique - 13.  SOllda. 

Coquille  ovale-conique,  mince,  diaphane,  une   fissure 

ombilicale U.humilis. 

1.  Iiimnœa  stagnalls,  Lin.  Limnée  des  étangs.  Fig.  16. 
Limnœa   jugularis^   Say  ;    L,  appres&a,  Say  ;   Jj.  speciosa, 
Ziegler. 

Long.  2.10  largeur  .90  pce.  Coquille  allongée- 
ventrue  ;  loure  de  spire  six,  régulièremt  atténués 
au  sommet,  à  peu  près  de  même  longueur  que  Tou- 
verture,  le  dernier  dilaté,  large  proportionnelle- 
ment; ouverture  grande,  anguleuse  supérieuro- 
ment;  columelle  avec  le  sinus  du  pli  protond,  un 
callus  mince,  largo,  joignant  les  2  extrémités  du 
peristome. 

Du  Canada  à  l'océan   Pacifique;  non   encore         Yig.  16 
trouvée  daps  les  environs  de  Québec.     Je  Tai  rencontrée  très 
abondante  à  Bécancour. 

2.  liiinnœa  ampla,  Mighels.  Limnée  ample. 
PL  VI  fig.  10. 

Long.  1.30,  larg.  1  pce.  Coquille  largo,  un  peu  mince,  ren- 
flée, composée  de  5  tours  convexes,  fortement  épaulés,  et  les 
derniers  se  rétrécissant  brusquement  pour  se  terminer  en  une 
petite  pointe  obtuse  ;  épiderme  d*un  vert  olivâtre  ;  ouverture 
oblongue,  très  large,  des  deux  tiers  environ  de  la  longueur  totale 
de  la  coquille  ;  labre  mince  et  quelque  peu  réfléchi,  lèvre  gauche 
largement  réfléchie  et  couvrant  partiellement  un  ombilic   pro- 

(1)  Epaulé,  profile  en  forme  d'épaule. 
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fond  ;  columelle  avec   un    pïi  bien  prononcé  ;  l'intérieur  d'un 
brun  jaunâtre  clair,  avec  une  zôno  purpurine. 

Lac  Métis  ;  j*eu  ai  trouvé  de  superbes  échantillons  dans 
le  lac  de  Brome,  Montréal  etc.  Aisée  à  reconnaître  par  sa 
forme  ramassée  et  la  dilatation  de  son  ouverture. 

3.  Limnœa  decallata,  Mighels.     Limnée  décollée. 
PI.  VI,  fig.  11. 

Long.  .(JO,  lîirg.  .40  pce.  Coquille  très  ventrue,  un  p  îu 
épaisbc,  Bubovale  ou  subglobuleuse  ;  épidémie  d*un  vert  olivâtre, 
fugace,  spire  très  courte,  à  2  ou  3  tourt»,  décollée,  surface  généi-a- 
lement  un  peu  rude,  le  dernier  tour  composant  presque  toute  l:i 
coquille;  overture  très  i^rande,  subcampanuléo  ;  labre  mince  ; 
simple  ;  pli  de  la  columelle  très  prononcé. 

Canada,  Maine,  etc.  Sa  forme  rhomboïdale  avec  la  dila- 
tation de  son  ouverture  la  font  reconnaître  à  première  vue. 

4.  Limneea  columella,  Say.  Limnée-à-columeUe-ré- 
trécie.     PI.  VI,  fig.  12. 

Liranœa  dcalybea,  Gould  ;  L,  macrostoma,  Say  ;  L.  ooft- 
minata,  Ad. 

Long,  .70,  (le  la  spire  .25  pco.  Coquille  mince,  fragile,  cou- 
leur corne  :  spire  alloue,  à  stries  longitudinale-',  à  sutures  peu  pro- 
noncées, ouverture  dilatée,  ovale;  columelle  très  rétrécie  vers  la 
bîise,  si  bien  quo  Ton  peut  presque  voir  par  Touvorture  jusqu'au 
sommet  de  la  coquille. 

CapPiouge,  Ottawa,  etc.  Sa  grande  ouverture  avec  sa 
forme  allongée  la  distinguent  de  ses  voisines. 

5.  Limnœa  ine^asoni,a,  Say.  Limnée  grande  taille, 

Bidimnœa  megasomay  Chenu. 

Long.  1.60,  lai  g.  1  pce.  Coquille  subovalo,  renflée,  un  peu 
épaisse;  spire  à  5  tours  arrondis,  a  stries  longitudinales,  ouver 
verture  plus  longue  que  la  spire,  ovale,  à  labre  simple,  £» 
columelle  convene  d'un  callus  blanc,  avec  un  sinus  plutôt  qu'ui 
véritable  pli  vers  sa  base  ;  l'intérieur  brun  violacé,  l'extérieur 
brun  corne. 

Lac  Champlain,  Ilakesbury  ;  comme  on  Ta  rencontrée 
dans  ce  dernier  village,  nous  Tincluons  dans  nos  espèces  parce 
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qu'on  pourrait  peut-être  aussi  la  trouver  à  Eigaud.     Elle  se 
distingue  surtout  par  sa  consistance  et  sa  taille. 

6.  Xjimneea  reflexa,  Say.  Limnée  réfléchie. 
PL  VI,  fig  13. 

Limnœus  elongatus,  Saj;  Limnœa  exiliSy  Lea. 

Long.  1.30,  de  Touveiture  .55  pce.  Coquille  étroite,  très 
allongée,  fragile,  jaune  miel  lavé  de  brun,  iranvslu  idc  ;  spire  à  6 
tours  obliques,  transvert^alement  striés,  une  fois  et  demie  plus 
longue  que  l'ouverture,  aiii^uë,  avec  les  2  ou  '6  tours  du  sommet 
vitreux,  le  dernier  très. peu  dilaté  ;  ouverture  à  bord  pâle  avec 
une  bande  sous-marginale  d'un  rouge  brun  ou  noirâtre. 

La  forme  grêle  et  resserrée  de  cette  espèce  la  fait  facile- 
ment distinguer  ;  j'en  ai  trouvé  en  quantité  dans  les  excava- 
tions de  V Intercolonial  converties  en  marais,  à  la  station  de 
Ste-Louise.     De  New- York  au  Pacifique. 

7.  liimnœa  palustris^  Al  oil.     Limnée  des  marais. 

PI.  VI,  fîg.  14. 

Limnœa  elodea,  Gould  ;  L.  Xuttalliana^  Lea  ;  L.  expansa 
Hald. 

Long.  1.10,  iarg.  .50  pce.  Coquille  oblongue  conique,  atté- 
nuée graduellement  jusqu'au  sommet,  réticulée  obscurément  par 
des  stries  et  lignes  spirales  fines  :  «pire  à  plus  de  6  tours,  à  pointe 
aiguë;  ouverture  plus  courte  que  la  spire;  le  labre  avec  une 
feous-marge  d'un  rouge  obscur,  lèvre  gauche  avec  un  dé])ot 
calcaire,  laissant  une  ouverture  ombilicale  à  lu  base. 

Espèce  très  variable  dans  sa  forme.  Hull,  et  de  U  Nou- 
velle-Angleterre  à  la  Californie. 

8.  .imnœa    t  OTvellil,  Limnée  de  Eowell.     Fig.  1 7. 
Long.  .62-72  pce,  Iarg.  .32  pce.     Ovale-conique,  à  pointe 

aiguë  ;  couleur  corne-violacée  claire,  avec  bandes  longitudinules 
blanches  sur  chaque  tour,  excepté  les  deux  où  trois  du  sommet, 
une  plus  large  bande  de  blanc  borde  la  principale  ligne  do  crois- 
sance qui  aboutit  à  l'ombilic,  prenant  uno  couleur  jauiiâtre  en 
cet  endroit  ;  épiderme  brillant,  quoique  finement  ridé  par  de 
tîDL'S  lignes  longitudinales  traversées  par  d'autres  lignes  spirales  ; 
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spire  à  six  tours  convexes,  àsutnre  profonde,  le  dernier  modëré- 
ment  renflé  ;  ouverture  ovale,  nn  peu  évasée  dhns  les  vieux  indi- 
vidus, à  peristome  continu,  ses  extrémités  i-éunies  par  un 
callus  blanc  qui  couvre  rombilic,  la  columclle  avec  un 
lA^jL  ^^^  ^^^"  prononcé,  labre  simple,  épaissi,  mais  non  ré- 
ùrJ^,  fléchi,  par  une  largo  zone  bhinche  à  l'intérieur  fai.<ant 
\J:y  suite  au  fond  brun  jaunâtre  de  1* intérieur.  Les  toura 
Fig.  17.  inféiieurs  sont  parfois  tout  parsemés  de  bandes  blan- 
châtred  mal  définies  qui  en  occupent  la  surface  en  grande 
partie. 

Trouvée  dans  un  lot  de  coquilles  qUe  m'avait  transmis  feu 
le  Dr  Crevier,  habitant  alors  St-Ci5saire,  et  que  jV-  suppose  avoir 
été  capturée  dans  la  rivière  Yamaska  ou  dans  quelque  lac  des 
montagnes  du  voisinage.  Il  serait  intéressant  de  faire  des 
chasses  dans  ces  environs,  pour  s'assurer  si  réellement  le  Dr 
Crevier  a  trouvé  cette  espèce  en  Canada,  ou  s'il  ne  l'avait  pas 
reç'ie  de  quelque  ami  venant  de  l'Orégon  sa  patrie. 

9.  Limnœa  desidiosa,  Say,  Limnée  paresseuse. 

11.  VI,  fig.  15.      • 

Long.  .18  pce.  Coquille  oblongue,  subconique,  spire  à  5 
tours  très  convexes,  le  4e  »'t  le  5e  trè.s  petits,  le  dorrûer  plus  de  la 
moitié  de  la  longueur,  sutures  fortement  impressionnées  ;  ouver- 
ture ovale,  égale  ou  dépassant  la  moitié  de  la  longueur,  columclle 
avec  un  pli  bien  prononcé,  un  dépôt  calcaire  non  parfaitement 
appliqué  sur  le  bas,  mais  laissant  une  fissure  ombilicale. 

Voisine  de  la  Pahtstris,  mais  les  tours  sont  plus  convexes, 
il  y  en  a  un  de  moins,  et  les  deux  derniers  sont  proportionnelle- 
ment plus  petits.  Lao  de  Métis,  Anticosti  et  dans  toute  la  Nou- 
velle-Angleterre. 

10.  Limnœa  eixiarginata,  Say.  Limnée  échancrée. 
PI.  VI,  fig.  16. 

Limnœa  Ontariensis,  Muhlfeldt  ;  L,  serrata,  Hald. 

Long.  .80  pce.  Coquille  à  4  ou  5  tours,  le  second  de  la  base 
renflé,  oblique,  les  autres  brusquement   j)Ius  petits,    sutures  bien 
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marquées  ;  ouverture  moins  de  la  moitié  de  la  longueur,  ovale, 
lechancrure  de  la  columelle  vue  de  profile  plus  piononcéeque 
dans  la  suivante,  et  son  dépôt  caieuire  blanc  laissant  une  fissure 
ombilicale  bien  distincte. 

Cap  Bouge,  Ontario.  J'en  possède  un  spécimen,  de  je  ne 
sais  quelle  provenance,  de  1.60  pce  de  longueur,  à  coquille  con- 
sistante, à  stries  longitudinales  formant  des  ef^pèces  de  côtes  sur 
le  dernier  tour  et  se  changeant  ensuite  en  lignes  interrompues, 
brunes  sur  un  fond  gris  jaunâtre. 

11.  Liimnœa  catasoopium,  Saj.  Limnée  espion. 

PI.  VI,  fig.  17. 

Limnœa pinguis,  Say;  L.  cornea^  Yalenc. 

Long.  .70,  largeur  .40  pce.  Coquille  mince,  couleur  corne, 
rou^c&tro  ou  brunâtre;  spire  à  4  ou  5  tours  le  dernier  grand  et 
les  autres  décroissant  rapidement  en  un  sommet  aigu,  ces  der- 
niei-s  plus  foncés;  ouverture  grande,  ovale,  plus  de  la  moitié  de 
la  longueur;  la  columelle  avec  un  dépôt  calcaire  mais  ne  por- 
tant qu'un  faible  sinus. 

Var.  La  spire  très  petite  et  une  zone  sous-marginale  brun- 
rougeâtre  en  dedans  de  Touverture. 

Très  commune  au  Cap  Rouge  sur  la  grève  du  St- Laurent 
au  retrait  de  la  marée. 

12.  LimDœa  caperata,  Saj.  Limnée  ridée. 
PI.  VI,  fig.  18. 

lAmnœa  umbilicata,  Adams. 

Long.  .60,  larg.  .31  pce.  Coquille  subovalo,  un  peu  oblongue, 
couleur  corne  jaunâtre,  à  spire  de  la  moitié  de  l'ouverture,  à  som- 
met aigu,  les  tours  légèrement  ridés  en  travers,  avec  nombreuses 
lignes  spirales  un  peu  soulevées  et  subéquidistantes  ;  suture  non 
très  prononcée  ;  ouverture  un  peu  dilatée  ;  pli  do  la  columelle 
peu  profond. 

Colombie  anglaise  ;  Baie  d'Hudson.  Le  principal  caractère 
de  cette  espèce,  repose  dans  les  rides  qui  rendent  sa  surface  ru- 
gueuse, rides  cependant  si  fines  qu'elles  requièrent  d'ordinaire 
l'emploie  d'une  lonpe  pour  bien  les  distinguer. 
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13,  lilmnœa  solida,  Lea.     Limnée  solide. 
PI.  VI,  fig.  19. 

Limnœ'a  o.picina,  Lea. 

Long,  de  .5-20.  de  pce.  Coquille  coniqae,  aiguë,  solide, 
lisso,  couleur  corne;  spire  un  peu  tarricalée,  à 5  tours  ;  coluraelle 
réfléchie,  ouverture  subovale, 

Colombie  anglaise  ;  sa  petite  taille  et  sa  consistance  solide 
distinguent  particulièrement  cette  espèce. 

14.  Xjimnœa  humilis,  Say.     Limnée  humble. 
Limnœus  modiceUus,  Say  ;  L.  parva,  Lea  ;  L.  curta.  Lea. 
Long.  .20-35.  pc*o.     Coquille  ovale   conique,    mince,  ti-ans- 

parenle  avec  do  légères  rides .;  tours  environs  6,  convexes,  le  ter- 
minal très  petit;  la  suture  bien  prononcée;  ouverture  à  peu 
près  égale  à  la  longueur  de  la  spire  ;  columelle  avec  un  dépôt 
calcaire  bien  distinct;  ombilic  découvert  ;  couleur  blanc  jaunâtre 
ou  rougoâtre. 

Les  individus  que  je  possède  de  cette  espèce,  ont  le  dernier 
tour  plus  Tenue,  la  columelle  sans  dépôt  calcaire,  et  les  tours 
plus  épaulés  que  dans  les  figures  données  aans  Binney.  C'est 
de  Vacuta  qu'ils  se  rapprocheraient  le  plus. 

2.  Gen.  Physa.     Draparnaud.     Physe. 

Coquille  sénestre,  oblongue,  mince  et  polie  ;  spire  aiguë  ; 
ouverture  ovale,  arrondie  antérieurement,  non  dilatée  ;  lèvre 
gauche  répandue  sur  le  dernier  tour,  siraj)le  en  avant  ;  lèvre 
droite  tranchante.  Animal  à  tentacules  grêles,  sétacés;  manteau 
couvrant  une  paitie  de  la  C04uille,  frangé  ou  digité  au  bord, 
pied  allongé,  acuminé  en  arrière. 

Trois  espèces  dans  notre  faune. 
Dernier  tour  très  renflé,  épaulé,  ouverture  grande, 

ovale,  labre  étendu 1 .  Lordl. 

Derniei-  tour  1res  renflé,  épaulé,    mais  lèvre   non 

étendue 2.  anciUaria. 

D,  ii.ic;i  lou    vvi  fli'',  no  i  épaulé,  ouverture  ovale, 

bpii  e  très  peLite 3.  hetdrostroplia. 
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1 — Ommatostrephes  illecebrosa,  LeRueur. p.  55 

2— Son  gladiuR  

3— Loligo  Pealii,  Leeueur 57 

4 — Son  gladiue 

5 — Purpura  lapil lus,  Lin 64 

6 — Trophon  chlatratup,  Lin 00 

7 —      «        craticulatn?,  Fabr Cifi 

8— Neptunea  10— costata,  Say 7  i 

9 —        *'        antiqua,  Lin 7H 
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LEGENDE  DE  LA  PLANCHE  IL 


10 — Sipho  Kroyerî,  Muller p.  75 

Il — Sipho  StimpsoDÎ,  Moreh 75 

12 — Sipho  pygmœua,  Gould 75 

13 — Buccinum  tenue,  Gray .-... 71 

14 — Buccinum  uodatum,  Linné 69 

15 — Buccinum  Donovani)  Gray 72 

16— Nassa  trivittata,  Say 1& 

17 — NhBsa  obsoleta.  Say 76 

18 — Colum  bel  la  rosacea,  Gould 77 

19— Bêla  viridula,  Moller 81 

20 — Bêla  decussata,  Couthoui 80 
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LEGENDE  DE  LA  PL.  III. 

Page 

1  —  Be] A  h\cfivinï^\Sk  (très  grome)-  79 

2  —  Beîa  nobili«  {très grossie) ^0 

;j  —  Bêla  caiiceilata  (très  grossie) - 80 

4  —  Natica  hero? ---   ----  83 

5  —  Naticîa  IrLseriattt 84 

6  —  Yetulina  zonata •••.» • 86 

7  — ^'Veluiina  lœvigata ••..   -  86 

8  —  Grepidula  plan» *.   88 

9  —  Grepidnla  con  vexa 88 

10  —  Crepidula  fornicata -.   88 

H  —  Trichotropis  borealis 89 

12  —  Turritellaacicuia  {très  grossie) 90 

13  — -  Valvala  iricarinata 99 

14  —  Natica  i II» niacu lata 85 


PL. IV 
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I  — Litlorinu  liitorea,   Linné p. 91 

•J — Lacuna  vÎMCta,  Turlon 9'A 

.■>— Gonioba^is  livescons,   Meiike - 94^ 

4  — Riscoa  co.«tula(a,    Risso 95 

grandie  de  plus  du  double  de  sa  grancïeur  naturelle 

5 — Litlo  inelîa   minuta,  Totten 96 

La  petite  ligne  en  irait  de  caractères  indique  sa  gran- 
deur naturelle. 

0— Paludina  intégra,   Say,    gr.indeur  naturelle..-.  .... .   10g 

7 — Margarita  helicina,  Fnbricius,  gr.  na^ , lOl 

8 — Margarita  striata,  Leach,  gr.  nat 102 

9 — Poniatiopsis  Lapidaria,  Say,  gr.  nat 98 

10 — Lepeta   cîBca,  Millier,   gr.  nat 103 

Il — Aciniea  teBtudinalia,  Millier,  gr.  nat . 104 

12 — La  nïême  vue  de  profil. 

13 — Cylichna  alba,  Lovén 107 

14— Cylichnadebili^',  Gould 107 

15— Vitrina   limpida,  Gould 109 

l(î — Selenites  concava,  Say 110 

17 — La  même  vue  en  desPOUf». 

18  «fe  19— Zonitea  inornatiis,  Say 112 

20— Zonites  cellarius,  Millier 112 

21 — La  même  renversée. 

22 — Zonites  multidentatus,  Binney,  grossi    115 

23— Zonites  nitidus.  Millier 113 

24 — Zonites  milium,  Morse,  très  grossi 113 

25 — Zonites  exiguus,  Stiiiipson,   très  grossi 113 

2t>  —Zonites  Binneyanus,  Morse,  grossi,  avec  indication  de  sa 

'  grandeur  naturelle  par  la  petite  figure  au-dessous 114 

27 — Zonites  arboreus,  Say,  vu  sur  ses  deux  faces 114 

28 — Zonites  îndentatus,  Say,  vu  sur  ses  deux  faces....   ....  115 

29 — Zonites  fulvus,  Draparnaud,  vu  sur  ses  deux  faces 115 

30 — Chiton  marmoreus,  Fabr.,  montrant  ses  sections  et  ses 

stries , 106 


LÉGENDE  DE  LA  PLANCHE  V. 

Page. 

1  —  Patuîa  strîatella,  Anthony 119 

2  —  Patnla  aRteriscuR,  Morne 1-0 

3  —  Punctum  minutispimuin,  Lea  (très  grossi) 116 

4  — Helix  albolabrifl,  Say 121 

6  —  Helix  exolela,  Binney 122 

6  —  Helix  dentifera,  Binney 123 

7  —  Helix  thyroïdes,  Say 123 

«  —  Helix  Sayi,  Binney 123 

9  — Helix  pulchella,  Tryon 124 

10  —  Helix  nemoralis,  Môller 124 

11  —  Helix  hir8iita,  Say 12."> 

12  —  Helix  iiionodon,  Rocket 125 

13  —  Helix  trideniala.  Say 125 

14  — Helix  fullax,  Say 12« 

15  —  Helix  labyrinthica,  Say 126 

16  —  Helix  rufescens,  Pennant l'iT 

17  —  Patuîa  alternaia.  Say Hi» 

18— Pftlula  lincaia,  Say 119 

19  —  Zonites  viridulwp,  Menke 114 

20  —  Helix  cantiana,  Montfort     I'll 

21  — Pupa  contracta,  Say  (très  gronsie) 129 

22 —  Pupa  niuscorum.  Linné  (très  grossie) 128 

23  —  Pupa  peiitodon,  Say  (très  grossie) J  29 

24  —  Pupa  armifera.  Say  (très  grossie) 129 

25  —  Vertigo  simplex,  Gould  (très  grossi) 130 

26  —  Veriigo  Gouldii,  Binney  (Hauteur  et   largeur  sont  indiquées 

en  traits  de  caractères)   130 

27  —  Vertigo  ovata.  Say  (Hauteur   et   largeur   sont   indiquées   en 

traits  de  caractères) 131 


TL  Vf. 


LÉGENDE  DE  LA  PLANCHE  VL 

1  —  Lîroax  âavun,  Linné ...-- - I3i 

2  —  liiïn ai  agrestic,  Liimé  -, ^ -.-- -  ^'^'^ 

3  —  Li m ax  cam peetriâ,  Bjnney _,,,,,,,.,.--. ,,,,,,,_*  K'IS 

4  —  Tebconephonis  caroIiDénsip,  BosG- -- ^--   --•-  1'^^ 

fi  —  Su  CCI  iiea  obliqua,  Say  _...  -*._,....^,,, ,---  l-^& 

6 — ^  Succifiea  ôvaliji,  Gould- ..-.  *.-    *  —  .^.. ,,.,,,,. ..  y*^*^ 

1 — ^  Su<K^ï^^a  avarn,  Say.^^-^.  .^^ *_-*    .-*^__*,*    -*-. l*ÎÈi 

H  —  8wccîri^a  Verritli»  Band   ,...,,  .,,,, , ,.***,  1^16 

9   —  Carychium  exiguum,  Say 137 

10  —  Limnœa  ampla,  Mighols ...  1-^9 

11  — Limnœa  decollata,  Mighels.' 140 

12  —  LimDsea  columella,  Say 140 

13  —  Limnœa  reflexa.  Say     I4I 

14  —  Limnœa  palustris  (elode) Hl 

15  —  Liranœa  defiidiosa,  Say ....  142 

16  —  Limnœa  em arginaia,  Say 142 

17  —  Limnœa  cata«copium,  Sny 143 

18  —  Limnœa  caperata,  Say 143 

19  —  Limnœa  solida,  Lea 144 

20 — Limnœa  humilia,  Say 144 

21  —  Physa  Lordi,  Baird 145 

*if 2  —  Physa  heterostropha.  Say 145 

23  —  Aplexa  liypnorum,  Chenu l46 

24  —  Planorbis  lentus,  Say 147 

25  —  Planorbis  trivolvis,  Say 147 

26 — Planorbis  cam panulaïus,  Say .    14"^ 

27—    Planorbih  bicarenatufl,  Say 148 

28  —  Planorbift  parvus,  Say 14S 

2  f  —  Segnieutina  armigera,  Say 14'.' 

30  —  Aiicycius  ri?u  aris,  Say  149 


ERRATA 

Page  127,  ligne  14  du  bas,  au  lieu  de  fig.  17  liftez  fi;jj.  '20. 
Page  128,  ligne  5  du  bas,  au  lieu  de  PI.  VI,  lise;i  PI.  V. 
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V  -    **  "  Ira  pla^  Uint  se   pr^^scï  tk  dira,  h  roeen^î<^ ■  ' 

]\^  K  CAXADiiiN  est  icurt     i'u  en  a*\rmit,  d 

atj*  tl'ill  (istiiiil    YoiIi\  Wun   tmiâ  fol%  eu  elfttt,  (iu*il  ii 

j  '  '  vivre  ;  ^       '  '    *  '  '  '  1^* 

^ ..\-^    ...  ^    ,•  ctre,  dm  ,  ■■SS^ 

♦  r  de  18lU  àcBlte  anîv  5  di^mièm  période  dâ  «oiiiiiii*îl 

Jana  nue  k^lt?   iiie$ure  qti*il   iî>tT.  à  ei«i»«'mr  i|ue 

.    ,  t  -T-r..,  ,    .,   i..Mf,^|^  |,j|,Q  totigteiiipsi  lîveilW. 

1  ;  viontdoiic  aujourd'lmi  repren- 

ait e  fia  pince-  Mais  qae  da  cbHiij^^iueuLe  m  sont  opiJrés  pau- 
dirit  .iïoii  ^Hoiameil  !  I>*iibonl  mi\  Fondateur,  celui  ipiî  l'a  tîiaui- 
tunii  fliimnt  vîn^t  lunuuii*  k  force  deaiirgie  et  de  sacriliei»^, 
WùM  rrnvanclier  u  c«t  plus  \k  î  L«?  gi^iud  iiuvaillûtir.  apW*.^ 
avoir  poMrMiiivi  mn  rtïdy  labour  jii^ijn'î»  lnivt*ri*  lt*s  .-^oiiiTrunwii 
d»/  Il  maluilie  t^l  I*i  tKUiilitiî  du  neîl  uge,  a'mt  vu  mifiu  uppelc  '.\ 
I  ♦  u  iinil  lepos  1  II  a  cou»aci"(î  $a  langue  vie  à  la  conieraplatkm 
entliou^kâte  dm  univres  du  Cr(?at(îiiT  ot  n'a  w\x  ëparguû  pour 
les  fau'u  conmiîLiT*  t't-  adùiirer  de  tous;  il  jouifc  maintenant  di* 
la  vue  de  rAuteur  iiM-^me  de  eo.^  uji^rv^^tillo^  ;  mn  into l lige nct% 
uvide  de  $avnir,  «abretive  à  prt\^ent  ù  la  source  de  louLtî  sdcu- 

J— Jnnviirr,  W}\ 


TàW 


TA? 


oal*-A  lions  (î'îïjutér  >5i*j*  vertus  15L  d' 

uaUiro  le  mt'ïJie  t!si>rii  de  tbi^  si    oous  trMivmT  uii  j  ■♦> 

k  môme  récaiiijteii.^t^l 

H  ToMivm,  aV'tîiitîtit  si  bien  kLrtititiés  Ynn  a%'c*û  l'autre^  qu  :l 
nctaît  [»a3  j)0«ftil>t»*  Je  iiriHioncer  le  nom  tie  run  ^ans  ra(n»t^- 
Ih*  le  ïiomrtmir  fie  rîtuirc*  M  m'a  fuUu  poiiriïint  uulevcr  W 
iK^tiî  de  1  nbbé  ProvaTichir  de  Ven4iHc  tb  cette  f 
rempkccr  par  te  mîen.  Avec  (^ue.U  regmti*,  a|»rès  *^*.^.*..a  ..^r.- 
lAtirni^**  Inî'je  fuit  1 

Clmi^ue  fois  qna  h  Natoualiste  romii^tsaît  ponr  mani  dtm 
de  SOS  oîiîdr«s,  M.  Ptovanclit-T  ne  mam|oail:  pas  de  rac- 
jnililic  pm   fiin^Ues   plut.*3e«  avait  i>a85'é  le  maliide,   cotu*..-...  .: 
avait  paru  trvpasîser,  ai  par  qiicb  procWéît  on  rax-^ît  tumeiiiS  à 
la  vie,     L'exemplfi  est  hon  h  suivre;  ul  qui?lqii«s   r-- 
inent^,  i^urles  circon^îatio:i!3  ijui  put  permis  an  Na'î*"" 
^<}  rammer  encore  une  tbis,  répondront,  je  en,nf,  à  - 
curioëîté* 

Depuis   pluHÎeuT*!   auiiue«,   Vtihhà  Vn>vunéi^ r 
forces  diinitiuer  et  voyant  bien  r|u*îl  ne  ponrrait  pi 
pourguivre  smi    \euvre,  Ui  avait   Uifisiî  vtjir  qu'il 
moi  pour  la  oontinner.     Sana  repoasBBr  s&n  avançai,  ja  M  m'y 
prfhii.s  cepeiiuant  qn^à  niniti»',  et  j-évitaîa    tout  oe  qui  pouvait 
ressembler  à  un  engsigement  formel* 

En  mar^i  181Ï0,  on  vota  la  ftubventioo  ordinaire  au  NatCT- 
UAîJsn:  pour  Tann^îe   îli^cale  suivante,  mais   on  y  ajouUnt  li^*» 
mots:  "sous   coiniitîon."  Uabbij   Provaiiclier   ne    vot^  '    ~ 
i-tmimencer  le  volume  XXe,Hvant  dp  savoir  c^  qu'il  fii! 
tendre  i«it  cette  formule  qui  n*était  paa  très  rasisnmiit^ 
rant  trois  mol.^  lu  Revue  gimla  la  chambre:    e!' 
kde  !  I^  mal  îneonnu  dont  elltî  souffrait,  c  était.  „. . 
que  Vùn  cherchait  partout,  et  que  Ton  ne  pouvait  r^ 
ver.     Tout  le  monde  y  perdait  son  latin.  Llionorabie  M,  >i^ 
eîer  lui -me  me.  Premier   Ministre,   ne  réu:   :*      -^^   ■•*  — 
^es  recherche».     Il  va   donc  fHlIoirquel- 


r^r^^mjm. 
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coiifdssef  %on  ignorance  Ift-rlessiia  et  s'tirrange  comme  elle  pour- 
ra avec  la  postérité,  qui  en  aéra  pour  sa  curio,^itê.  Eref,en  désa**- 
poir  de  cause,  le  diflgnostic  ne  donnant  ancnn  rcsiiltut  et  la 
mïilndie  restant  toujonra  my,st(^rieuse,  on  dccidu  en  haut  lieu 
de  tuerie  mnlade.  C'est  un  moyen  comme  nn  autre  d'arriver 
à  une  solution.  Tant  pis  pour  la  victime,  dont  c  est  évidem^ 
ment  la  faute  I 

Donc,  le  23  j^ej^temLre,  le  Pienner  Ministre  faissait  savoir 
qu'après  Tannée  courante,  la  subvention  au  Naturaliste  serait 
retranclnSe.  Je  pré^une  que  M,  Mercier  ue  compte  pas  beau* 
coup  sur  cette  me^^ure  pour  voir  son  xiom  passer  à  travers  les 
afes  futurs  dans  un  rayonnement  de  gloire! — La  lîevne  reprit 
sa  pnblicRtion,  et  se  pivpara  a  mourir  eu  juin  1801  ;  mais  elb 
ne  se  priva  point  de  jeter  auparavant  les  hauts  cris,  et  il  y  a 
telle  de  ses  pages  où,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde,  on 
ne  trouvei-ait  pas  la  moindre  trace  d'eau  de  ro^e  l 

Aucun  e.'spoir  ne  restait  à  M.  Pro vau cher  de  rien  obtenir 
du  gouvernement  Mercier;  et  celui-ci  parais-sait  alors  hî  solide- 
ment établi  au  pouvoir,  qu'il  n'y  avait  pas  lîeti  de  s'attendre  à 
la  résurrection  du  Xatuhalistk  par  suite  d'un  changement  de 
mi  niât  ère.  Je  cédai  alors  aux  instances  de  mon  vieil  ami,  et 
résolus  de  me  dévouer  k  la  continuation  de  son  a'uvre,  rassuré 
d'ailleurs  par  la  jiensée  que,  malgré  sa  santé  de  plus  en  plus 
défaillante,  il  m*aiderait  puissamment  de  ses  conseils  et  de  sa 
précieuse  colkhomtion.  Vers  le  mois  d  août  (ISi^H),  je  m'a- 
dressai donc  à  l'honorable  ÎI,  Chs  l^ngelier,  Scci  éliiire  Pjïi- 
vincial,  et  le  pliai  de  faire  rétablir  en  uni  faveur  la  sultventiui 
du  Natukaltsth,  Je  fus  accueilli  avec  une  bienveillance  par- 
ticnlière,  et  je  i^u is  heureux  d'avoir  ici  locca^iion  d'en  remer- 
cier riionorable  M,  Langelier,  Cela  jn-ouve,  semble^t-il,  que  si 
Ton  était  mal  disposé  à  1  égard  de  l'abbé  Provancber,  on  Tétait 
moins  envenï  Tcenvre  elle-même.  Ces  préventions  person n(d- 
les,  contre  le  savant  publiinste,  étaient-elles  justifiées,  on  non  i 
C'est  une  question  que  je  me  réserve  de  discuter  plus  tard. 

J'avais  pleine  confiance  dana   le  succès  de  rua  canseï  en 


■It  les  bonnes  dlHpoHÎtîoiiiî  du  > 

^  .^^  iinmi  de  knitics  nouvolI*j8  jxir  ; r...;.. ., 

ilotititk  pas  ^ink  la  session   J*aiiiniu!K%  ïï    $<îmît   », 
NATrKALit5TK  cinn»  le  budget  de  lann^Sê  aiiivante*^ — Mms,  ii 
euciitpftH.  di^  «^.HsioH    d*utiloîaîi«*  ■  im    riQr.igau  tfcr     * 
i'clatiS  j«ioud(ïîii  daim  notre  di*l   ffoHl.ii|nis  et    lu  go!  ; 
jmi  cil  d  dô  débris.    Au  miliea  de  eette  tourinônte,  q^ 
liitMi  de»  mois,  c*e  n*<îUiif.  j^'nere  le  teiup»  d«  parler  *!" 

turelb  «lUx  uiitoîitijjî  pru\itjcial^s >-t  la   ]iH*rre  ti-,.  : ■  . 

mxi  Uiinbeaif,  pesa  encore |ilu8  lAunlciiient  »tir  b  pauvre  XatI'* 
iuuhTF. — Uqmîa  cette  t^porfm»,  iiua  oniteiir*  et  noa  joui  ' 
ont  l'niïiiu'i^ii  FtOiiviinti^s  fois  le.^  eifeta  dû  cett^   tme  p^ 
«ilets  comolatita  ou  di*iploral>lef3  suiviuit  la  couleur  dft*  1 
une  l*on  portait     Qui  a  aougc^  h   mentioarit^r    raj^mvîàUoD  du 
s<ïrt  du  NATfiuusTi;  parmi  l«^3i  c 
Il  stttîntÎDU  ?  Vrnui  dotu^—drJA — d- 

Vera  la  fin  dû  Thîver  suî\*ant  (1892),M,  Yahhé  rrovaTf*?b*»r, 
doTd  la  sftiit/*  tHrtît  mauvaise  depuis  asse»  Iori»ytt*m[*«»tniidM 
ment  muiudo.et  vit  bîciitôtipKjîtfeu  Otait  fait  do  lui.  I' 
mort,  i!  nie  confia  encore  le   soin  de  continuer  sa  dn 
le  m inistirô  conservateur,  m  emvait-il,  «ortira  vainqutjur  de^ 
l'k'Ctîtma  g»'nc*ral»^s,  itt  vous  obtieudre»   ruoîloment  di*  Vmh  de 
il,  de  Boucbcjrville,  qui  porte    tant  d*int»W'Pt  à  la  r----    '^-  t- 
»cientiû.     EfftiCtiv,^ment^lorsfjUe  jeuâ   rendit  lt*«   à. 
T.iirs  à  mon  vieil  ainf  et  Maître,  }n  tu  adressât  mns  reuttxt  au 
nouveau  gouvernement,  et  lui     '  îtiidn  Becours  p^mr  tt^ 

lavnûu*  lii  publicittion  du  Xai^  i    CANAniF,N\ 

UhoDinm  le  plus  iurpris  qui  softoît  vneiti  Amérique  de- 
puis 141^2,  ce  fut  moi,  lorsque  je  lus,  **  un  beau  matin  **  du  mois 
d'itvril,  la  rf^ponsû   du  l'remfer  Ministre,     T  ^'  "  *      ^/     ' 

Boucluvrville,  rami  ih  f^n  M,  Provanclier,    i 
&t]i  i^tudes  seteniifiques,  ne  sVmpressait  pas  d  accéder  è  ma 
demande!  A  la  vrriu'JI  ne  menknait  paa  tmi'  tt<. 

nungnnit  de  fn^s  bonnes  dis^po^itionr*  pimv  Tn^uvi-   .  .    .- i;A- 

Ltf^TK;  mais  les  finances  dtî  la  l*ft)viucij  étaient  anfii  triiito  état 
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qiiil  ftiUait  attendre  à  plus  taid.  L'iiùnorabk  JI.  L.-P,  rellûtiur, 
SecTutaire  Proviriciali  à  qui  je  niVlre^'^sai  anssi,  ne  lae  fit  pas 
pîtts  de  pToniesae  d'un  prodiaiîi  âucoiirB,  Des  persimnages  de 
haut  rang  et  nos  prîiitïifKiux  honimnis  de  science  voulurent  bien, 
durant  la  session  d'été,  écrire  en  faveur  de  la  résurrection  du 
Naturaliste  de  fortes  recommandations,  qui  ne  réussirent  pas 
davantage  à  engager  le  gouvernement  à  risquer  même  un  doigt 
en  dehors  du  rigide  programme  d'économie  qu'il  jugeait  néces- 
saire d'appliquer. 

Durant  la  dernière  sessionje  revins  encore  à  la  charge,avec 
le  concours  de  MM.  H.  Petit  et  Joseph  Girard,  d«jputés  de  Chi- 
coutimi  et  du  Lac  Saint-Jean,  qui  avaient  aussi  appuyé  forte- 
ment ma  demande  de  Tannée  précédente,  et  que  je  remercie 
bien  cordialement  de  leur  intervention  si  dévouée.  Toutes  ces 
tentatives  ont  été  vaines  au  point  de  vue  pratique  ;  j'ai  acquis 
du  moins  la  conviction  qu'il  y  a  chez  les  membres  du  ministère 
provincial  un  désir  sincère  de  favoriser  rœuvre  du  Naturalis- 
te (j'ai  même  une  connaissance  personnelle  de  Texistence  de 
ces  sympathies  chez  plusieurs  de  ces  Messieurs),  et  qu'ils  l'ai- 
deront dès  que  l'état  financier  de  la  Province  le  permettra.  Ce 
qui  les  arrête,  ce  n'est  pas  l'importance  de  la  somme  demandée, 
qui  est  bien  minime  ;  mais  il  s'agit  pour  eux  d'un  principe 
d'administration  qu'ils  veulent  maintenir  avec  rigueur. 

Or  les  gens  qui  entendent  quelque  chose  à  la  tenue  des  livres 
(nous  n'en  sommes  pas  évidemment,  nous  tous  qui  avons  passé 
par  ces  affreux  collèges  classiques  !)  et  dont  le  cœur  est  suscepti- 
ble d'être  remué  par  l'éloquence  des  cliitfres,  nous  assurent,  après 
avoir  écouté  l'honorable  M.  Hall,  Trésorier  Provincial,  que  l'auro- 
re aux  doigts  de  rose  illumine  déjà  le  budget  gouvernemental  et 
que  le  coftre  de  la  Province  verra  bientôt  de  beaux  jours.  Les 
libéraux,  il  est  vrai,  disent  que  la  nuit  règne  encore,  et  pour 
longtemps  ;  mais  les  conservateurs,  avec  non  moins  d'énergie, 
justifient  les  consolantes  espérances  qu'ils  entretiennent.  Quïl 
y  ait  donc,  ou  non,  de  la  naïveté  dans  sa  façon  d'entendre  les  cho- 
ses, le  Naturaliste  escompte  l'avenir,  s'attend  qu'il  lui  viendra 
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pTOcliaiiiciueiU  Ju  secoure,    ot  ûijs  aujourd'hui  s'ékiice  de  son 
tombeau,  I  • 

S  a  1  n  d o u  te ,  non  appaieu ee  de' n otei  a  a ssez  I e  m alh e u r  des 
temps.  S  on  volume  est  diminue  de  moitié  ;  il  ne  re  verra  se«  '62  />a- 
gesqwe  lorsque  lancien  état  de  choses  sera  rétabli.Et  je  tiens  à  di- 
re ici  que  le  Naturaliste  Canadien  ne  reviendrait  pas  aujour- 
d'hui à  la  vie,  même  dans  ces  conditions  précaires,  si  mon  évê- 
que  et  le  séminaire  auquel  j'appartiens  ne  me  mettaient  un  peu 
en  mesure,  en  m*accordant  certains  avantage?,  de  tenter  cette 
entreprise.  Donc,  si  la  réapparition  de  cette  llevue  est  un  heu- 
reux événement,  on  en  doit  de  la  reconnaissance  à  Sa  Grandeur 
Mgr  Labrecque  tt  au  Séminaire  de  Chicoutimi.  Après  cela, 
comme  après  bien  d'autres  choses,  que  Ton  continue  à  dire,  en 
certains  quartiers,  que  le  clergé  est  Tanii  des  ténèbres  intellec- 
tuelles  

Une  autre  observation  aussi  est  opportune.  L*abbé  Provan- 
cher  ne  croyait  pas  possible  le  maintien  du  Naturaliste 
sans  l'aide  du  gouvernement,  et  chaque  fois  qu'on  a  refusé 
de  lui  accorder  la  subvention  requise,  il  ne  manqua  pas  d'in- 
terrompre sa  publication.  Et  j'ose  aujourd'hui  tenter  de  soute- 
nir cette  Revue  avec  ses  seules  ressources  !  Je  ne  me  fais  donc 
aucune  illusion  sur  le  succès  de  l'expérience,si  le  gouvernement 
de  la  Province  ne  s'intéresse  pas  à  J'œuvre,  à  bref  délai.  Mais, 
ceci  soit  dit  pour  rassurer  pleinement  les  personnes  disposées 
à  seconder  mes  efforts, — je  m  engage,  pourvu  que  Dieu  me 
prête  vie  et  santé,  à  pablier  les  douze  livraisons  du  volume 
qui  commeTice  avec  ce  numéro,  quelque  soit  l'issue  de  ma  ten- 
tative. Si  l'année  se  clot  par  un  déficit,  les  abonnés,  eux, 
n'auront  rien  perdu.  Et  mon  imprimeur  ne  perdra  rien  non 
plus  :  car  alors  je  pousserais  l'économie  jusqu'au  seuil  de 
riiéroïsme,  et  mes  appointements  de  prêtre  de  séminaire  me 
mettraient  sans  doute  en  mesure  de  solder  ma  dette  en  quel- 
ques années. 

— Mais,  me  dit-on,  il  y  a  aussi  le  public  î  II  faut  en  tenir 
compte. 
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— Oui,  répondrai-je,  il  y  a  le  public.  Maîa  le  public,  qui 
s'occupe  beaucoup  de  la  politique  et  assez  peu  de  la  littératu- 
re, n  accorde  pas  grande  attention  à  la  scien^^e,  dans  notre 
pays  entre  autres.  Le  Naturaliste  Canadien  a  déjà  vécu 
vingt  années,  et  ne  le  doit  pas  beaucoup  au  public.  Le  nou- 
veau Natitrariste  obtiendra-t-il  plus  de  faveur  ?  Nul  ne 
pourrait  le  dire  d'avance.  Eu  tout  cas,  nous  saurons  très 
prochainemsat  si  la  Province  veut  maintenir  la  seule  revue 
scientifique  en  langue  française,  qui  soit  publiée  en  Araé- 
ri(iue. 

L'Abbé  ViCTOR-A   Huard 


notre  programme 


Nous  avons  tenu  à  conserver  au  Naturaliste  sa  même 
apparence  extérieure,  autant  qu'il  a  été  possible.  Nous  vou- 
drions aussi  qu'il  continuât  à  être  le  même  quant  au  fond.  Il 
s'occupera  donc  encore  des  différentes  branches  de  l'histoire 
naturelle,  dans  son  sens  le  plus  étendu.  Mais  pourtant  nous 
croyons  devoir,  au  moins  comme  expérience  de  quelques 
années,  en  changer  un  peu  le  caractère  :  la  Re- 
vue sera  moins  technique,  et  plus  à  la  portée  de  la  masse 
des  lecteurs.  '*  A  quoi  bon,  nous  disait  Tune  de  nos  sommités 
scientifiques,  à  quoi  bon  publier  une  revue  pour  dix  ou  douze 
personnes  seulement  ?"  Nous  ne  nous  proposons  pas  en  effet 
d'écrire  pour  les  savants,  mais  pour  le  grand  nombre,  qui  ont 
besoin  de  savoir  quelque   chose  des   merveilles  de  la   nature, 
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au  milieu  Jesrjiidles  ils  vivent,  uittia  sans  y  donner  asse;î  d'at- 
tentiun.  Le  Natlmialiste  ho  fera  donc  phitOt  vulg'arisateiir 
de  la  «cieiice  que  recuf.*il  du  science  pure,  saiia  omettre  pour* 
tant  d'être  iiu^s^i,  à  rucciLsion,  l'éclio  de  cette  dernière* 

Notre  amliîtion,  cV-st  qu'oîi  lise  le  Natuhallste,  et  c'est 
de  cette  manière  que  nous  comprenons  son  rôle  utile.  Daus 
ce  but,  sou  lantrage  sera,  autant  que  nous  le  pourrons,  intelli- 
gible pour  ses  lecteurs  même  non  adonnés  à  l'étude  des  scien- 
ces. Dans  ce  but,  aussi,  nous  nous  eflbrcerons  de  présenter 
les  faits  scientifiques  sous  un  aspect  agréable,  et  ne  croirons 
pas  commettre  une  irrévérence  si  nous  déridons  un  peu,  de 
temps  en  temps,  la  face  austère,  grave,  sévère  de  la  bonne 
vieille  Science. 

Avec  le  temps,  et  si  on  nous  laisse  vivre,  nous  termine- 
rons In.  Petite  Faune  Entomologiqite  que  Tabbé  Provancher  a 
publiée  en  partie.  Il  reste  encore  à  traiter,  dans  cette  œu- 
vre, les  LÉPiDOFrÈRES  et  les  Difi'ères.  Nous  nous  proposons 
aussi,  et  assez  prochainement,  de  rédiger  et  de  publier  la 
seconde  partie  des  Mollusques  de  la  Province  de  Québec,  dont 
l'auteur  n'a  pu  traiter  que  la  première  partie. — Et  après  tout 
c 'la,  il  y  restera  à  exploiter  bien  des  champs  encore  in- 
cultes parmi  nous  :  les  Arachnides,  les  Mousses,  les  Lichens, 
etc.  Si  nous  ne  nous  trompons,  "voilà  de  l'ouvrage  de  taillé" 
pour  une  vie  assez  longue  ! 

Nous  commençons,  dès  ce  numéro,  la  série  de  ces  travaux: 
par  un  Traité  élémentaire  de  Zoologie.  Cette  pai-tie  de 
la  science  doit  être  considérée  comme  la  bîise  des  différentes 
branches  de  la  faune  générale.  Dans  chaque  livraison  du 
Naturaliste,  il  y  aura  au  moins  quatre  pages  de  ce  traité, 
avec  pagination  distincte,  en  sorte  que  Ton  puisse  réunir  tous 
ces  feuillets  en  appendice  à  la  fin  du  volume  de  la  Revue,  ou 
bien  les  faire  reliera  part,  lorsque  le  traité  sera  terminé,  dans 
une  année  ou  deux. 

Quant  aux  gravures,  indispensables  dans  une  publication 
de  ce  genre,  nous  voulons  bien  ne  pas  lésiner  sur  ce  chapitre. 
Mais  le  coût  en  étant  considérable,  leur  plus  ou  moins  grande 
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fréquence  dépendra  des  reasourees  que  nous   vaudra   rencou- 
ragement  reçu. 

APPEL  A  LA  COLLABORATION 

On  a  accusé  l'abbé  Provancher  d'avoir  écarté  la  collabo- 
nitîon  de  l'ancien  Naturaliste.  Nous  avons  <léjà  protesté, 
et  nous  le  ferons  encore,  contre  cette  accusation,  au  moins  en 
tant  quelle  signifie  une  attitude  délU)éréo  de  la  part  de  notre 
prédécesseur.  Et  nous  voulons  faire  en  sorte  que  jamais  on 
ne  nous  fasse  un  reproche  de  cette  nature. 

Loin  de  repousser  la  collaboration,  nous  la  sollicitons  do 
toutes  nos  forces.  Non  seulement  nous  sommes  disposé  à 
l'accepter  ;  mais  nous  déclarons  que  nous  en  avons  absolu- 
ment besoin,  si  l'on  veut  que  cette  Revue,  la  seule  de  ce  genre 
chez  les  Canadiens-Français,  soit  vraiment  utile  au  pays  et 
fasse,  à  l'étranger,  honneur  à  notre  nationalité.  Croit-on  vrai- 
ment qu'un  homme,  surtout  lorsque,  comme  nous,  il  a  d'au- 
tres devoîi-s  d'état  à  remplir,  puisse  mener  de  front  l'étude 
de  toutes  les  sciences  naturelles,  et  cela  d'une  façon  suffisam- 
ment sérieuse  ? 

Personnellement,  nous  nous  occuperons  spécialement  de 
Tentomologie,  sans  nous  interdire  pour  cela  de  jeter  un  coup 
d'œil,  de  fois  à  autre,  dans  les  autres  départements.  Et,  même 
dans  cette  étude  des  insectes,  nous  serons  heureux  de  toute 
collaboration  qui  viendra  à  nous.  Cette  partie  de  la  science 
est  si  étendue,  qu'il  y  a  place  pour  de  nombreux  travailleurs. 
Mais  nous  demandons  le  concours  de  tous  nos  hommes  de 
science  surtout  pour  les  autres  branches  de  l'histoire  natu- 
relle :  astronomie,  botanique,  géologie,  minéralogie,  conchylio- 
logie, etc.  Que  chacun  de  nos  savants  contribue  seulement 
d'un  article  par  année  à  l'œuvre  commune,  et  nous  aurons 
une  belle  revue  scientifique  canadienne-française.  Nous  ac- 
cueillerons avec  joie  non  seulement  le  concours  de  nos  sommi- 
tés scientifiques,  mais  aussi  celui  des  amateurs.  De  cette  sor- 
te, les  travaux,  le»  découvertes  et  les  observations  de  chacun 
seront  utiles  à  tous  ;  le  Naturaliste  ^^anadien  sera  vrai- 
ment ce  qu'indique  son  sous-titre  de  "Bulletin  de  recherches, 
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observations  et  <lra>u vertes  se  rapportant  à  l'histoire  Tiatii<> 
relte  du  Canada  ;'  îi  seradin^ae  aiiïsî  d'etre  co n si dêiT  comme 
nn  monunh^nt  char^^e  de  con^eiver  la  mémoire  de  son  Fonda* 
teur,  de  celui  qne  Ton  a  nommé  k  juste  titre  le  Pèiie  DE 
I/HISTOIRE  NATURELLE  EN  CANADA. — Fassc  le  Ciel  que  ces 
vœux,  que  ces  beaux  rêves  se  réalisent  ! 

Dès  aujourd'hui,  nous  pouvons  annoncer  k  nos  lecteurs 
que  nous  avons  reçu  de  plusieura  de  nos  scientistes,  et  non  des 
moins  notables,  non  seulement  des  encouragements  à  faire 
revivre  le  Naturaliste,  mais  aussi  des  promesses  de  coUa- 
bDration. 


A  NOS  CCNFREEIS  DE  LA  PRESSE 


Membre  «Je  la  •'  Presse  Aesocice  de  la  Province  de  QoéLec  "  depuis  déjà  bon 
nonîbre  d'nnn^es,  grAce  à  notre  titre  de  correspondant  de  Tancicn  Naturalistk, 
nous  entrons  aujourd'hui  dans  la  presse  plus  active  sani  aucune  appréhension  ;  car 
nous  gavons,  par  ex])éricKce  loifonnelle,  quelle  courtoisie  et  quelle  fraternité  préai- 
dent, en  cette  Province,  aux  relotions  mutuelles  des  journalistes.  Croirait-on  que, 
depuis  aFFez  longtemps  et  sur  un  simple  espoir  de  la  reprise  possible  de  cette  Revue, 
plusieurs  journaux  échangeaient  d'orwwcc  avec  nous?  C'est  ainsi  que  VEMeigne- 
went  Primaire  nous  venait  depuis  deux  ansj  le  Progrè»  du  Saguenay,  depuis  une 
année  ;  la  *SV«atne  lieliyicvse  de  Québec  et  le  Nidioloyîttt  (un  étranger,  celui-là, 
publié  dans  la  Californie,  et  dont  nous  parlerons  sur  notre  prochain  numéro),  de- 
puis Tété  dernier.  Nous  prions  les  éditeurs  de  ces  publications  d'agréer  nos  sincè- 
res remerciement*. 

La  presse  a  toujours  été  sympathique  à  l'œuvre  du  Naturaliste,  et,  à  l'unani- 
.mité  peut-être,  elle  a  regretté  sa  disparition.  Qu'elle  veuille  bien  aujourd'hui 
patronner  notre  entreprise  qui  intéresse  uniquement  la  cause  de  la  science  en  ce 
pays,  et  ne  touche  en  rien  K  la  spéculation  commerciale,  il  s'en  faut  bien. 

Nous  prions  les  confriTCS,  à  qui  nous  faisons  l'envoi  de  notre  journal,  de  vou- 
loir bien  nous  faire  la  laveur  d'échanger  avec  nous.    Il  leur  ^rrive  assex  souvent  de 
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^l:^proJ.^ir^  i^ruilkure  quoique  artielo  ^^ItrnLiti.j^uo,  ou  J'iri^iTcr  parmi  kur.^  nouvollË^ 
^Httlrjup  obiflTViitîi^n»  quelqufl  fait  qui  toiit'îi3  X  l'ÎMstitîriî  niil'ir^^tLo  :  toiu  r?o*  éjriu 
prendront  place  dans  nos  **  scrap-books  "  et  nous  seront  utiles  un  jour  ou  l'autre. 
Quant  aux  revues  scientifiques  du  Canada  ou  de  IVtranger,  nous  oo:nptons 
anssi  sur  leur  esprit  do  fraternité,  et  espérons  qu'elles  coutinueront  avec  le  nou- 
reiiu  NATUR.v.Lr:iTK  les  bons  rapports  qu'elles  entretenaient  avec  l'ancion.  La  scieaco 
n'a  pas  à  s'occuper  des  accidents  de  nationalité,  de  langue,  de  continent  :  tous  ceux 
qui  la  cultivent  se  regardent  comme  coopérateurs  de  la  mô  no  œuvre  granlo  ot  no- 
ble :  l'acquisition  de  la  vérité  en  toutes  choses. 


N0U3    ADETSEONS  LE  "NATDBAIISTE" 

d'abord  aux  abonnés  do  l'anciemie  liste,  comptant  bier»  qu'ils 
nous  resteront  fidèles.  En  outre,  nous  l'expédions  à  un  bon 
nombre  d'institutions  d'engeignement,  où  l'étude  de  Tliistoire 
naturelle  est  en  honneur  ;  nous  osons  peiissr  qu'elles  trouve- 
ront quelque  profit  à  prendre  conaaissance  des  sujets  qui  seront 
traités  dans  cette  Eeviie. 

Nous  adressons  aussi  ce  numéro  à  un  grand  nombre  d'au- 
tres personnes,  appartenant  surtout  au  clergé  et  à  la  médecine. 
Les  membres  du  cleigé,  dont  le  concours  est  indispensable  eu 
notre  pays  pour  toute  entreprise  sérieuse  dans  les  lettres  ou 
les  sciences,  portent  généralement  de  l'intérêt  aux  sciences  na- 
turelles. La  plupart  vivent  isolés  dans  les  campagnes  :  quelles 
jouissances  ils  s'assureraient,  s'ils  se  livraient,  avec  quelque 
attention,  à  l'étude  de  l'une  quelconque  des  parties  de  l'histoi- 
re naturelle,  quand  ce  ne  serait  qu'à  titre  de  repos  et  de  diver- 
sion à  leurs  études  propres.  Quant  à  MM.  les  médecins,  que 
nous  honorons  grandement,  suivant  le  précepte  de  la  sainte 
Ecriture,  ils  sont  tous  plus  ou  moins  naturalistes,  tant  il  y  a 
de  rapports  entre  la  médecine  et  l'histoire  naturelle. 

Nous  prions  instamment  les    personnes  qui    recevront  ce 
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ïumiL'ro  et  qui  no  jugeront  pas  h  propos  dû  s'iiboniicr  au  Natu- 
raliste, Je  nous  le  rt^nvoy tir  staiia  ilékii  ave  c  le  mot  IIEFUSÊ  : 
et  cela  dans  le  but  de  noua  (îviter  les  frais  inutibs,  qu'il  nous 
serait  diilicile  de  supporter,  d'un  tirage  trop  conâiddvuljle  des 
Ii\TiiïsDn3  SLiîvantes.^ — Sim^  dimbi  cette  façou  de  chercher  des 
sour^criptenra  paraît  iniportmie  k  bu  an  coup  de  gêna.  Mais  nous 
ne  pouvons  toujour 5  pas  mettre  eu  campagne  une  arm^e  d'ji- 
gents  qui  piircourraieut  toutes  le.^  paroisi^es  de  la  Province  pour 
solliciter  des  abonnements  :  citr  nous  constatons,  par  notre  li- 
Yïet  de  banque,  que  sur  les  §3,000  au  moins  que  cela  coûle- 
raitj  il  nous  manque  le  n^ontaut  de  ^,9î)7-77.  En  attendaut 
il  ne  cette  somnif^  rentre  dans  notre  porte-monnaie,  d'où  elle 
n'est  d'ailleurs  jamais  sortie,  il  nous  faut  bien  employer  le  mo- 
yeu habituel  de  lancer  un  journal. 

Ainsi  donCjsi  Von  ne  croit  pas  devoir  s  abonner,  qu'on  veuil- 
le bien  en  iufornier  son  maître  de  poste  on  noua  renvoyer  le  nu- 
méro ivqu,  avec  sou  adresse  et  le  mot  "refusé.  "  Tour  nous, 
nous  devrons  considérer  comme  abonnés  ceux  qui  auront  gardé 
ce  numéro. 

Il  est  bien  entendu  que  nous  ne  voulons  nous  imposer 
à  personne  ;  il  est  par  trop  évident  que  chacun  est  libre 
de  concourir  ou  non  au  maintien  du  Naluvalwte,  Nous  eugîi- 
geons  toutefois  ceux  qui  peuvent  le  faire  aisément,à  souscrire 
à  cette  Eevue:  par  la  dépense  légère  d'UNE  piastke,  ils  aide- 
ront efficacement  une  œuvre  utile,  et  nous  croyons  que  sou- 
vent ces  pages  leur  offriront  profit  et  plaisir. 


MOKS£IGNEUfi  LA  FLAMME 


Il  nous  est  particulièrement  agréable  d'avoir  à  enregistrer, 
dans  ce  premier  numéro,  la  distinction  honorifique  que  le  Saint- 


^  •■ 
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Sît'ge  \^ent  de  G(îiif(!^rDr  à  notre  ancien  professeur  d'histoire  na- 
tiuplle,  M.  lablié  Lriilîimme,  Kectcnir  de  rUniveisité  Laval 
;Sans  doute,  par  ce  titre  de  rrotonotaire  Apostolique  ,  on  a 
voulu  honorer  les  vertus,  les  qualités  et  la  haute  position  du 
nouveau  dignitaire  ;  naais  M.  Laflamme  est  aussi  Tune  des 
personnahtés  scientifiques  les  plus  en  vue  du  Canada,  et  les 
adeptes  de  la  science,  surtout  en  notre  Province,  ne  pourront 
s'empêcher  de  croire  qu'en  même  temps  on  avait  en  vue  de 
récompenser  les  mérites  d'un  savant  qui  fait  gixind  honneur 
à  notre  corps  ecclésiastique. 

Jeune  encore,  le  lecteur  de  l'Université  a  déjà  presque 
épuisé  la  série  des  distinctions  qu'un  ecclésiastique  peut  ici 
obtenir. 

Le  Naturaliste  Canadien,  qui  sera  honoré  de  la  collabo- 
ration do  Mçnseigneur  Laflamme,  est  heureux  de  se  joindre  à 
toute  la  presse  du  pays,  et  de  lui  offrir  ses  sincères  félicitations. 


/^ENTOMOLOGlJiJ  MEDICALE 


L'homme,  roi  de  la  création,  règne  sur  des  sujets  qui 
n'acceptent  pas  tous  également  sa  domination.  Les  nihi- 
listes, anarchistes  et  autres  révolutionnaires  qui,  de  nos  jours 
surtout,  s'attaquent  partout  au  pouvoir  royal,  ne  sont  pas  les 
premiers  à  s'insurger  contre  les  monarques.  Il  y  a  longtemps, 
eu  effet,  que  l'homme-ioi  éprouve  des  contradictions  de  la  part 
des  éléments  et  des  êtres  des  trois  règnes  de  la  nature.  C'est 
sa  faute,  aussi  ;  il  avait  beau  à  ne  pas  céder  aux  promesses  du 
fameux  serpent  ! 
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(Test  le  regno  aiiiuml  qui  fournit  k  plus  giMiil  nimbrs  il  i 
nos  en  ne  m  U.  Nous  nu  parlerotis  m^  pour  le  niomtint  d@  la 
^fuevre  que  nnUÈ  font  trop  soiivenc  les  loupa,  lea  tigre?,  et  tant 
(Vantn^s  earn  assiéra  dont  F  humour  laisse  pirfol.^  h  dil^irer  û 
notre  endroit  \  remettons  aus.^i  k  pluo  tard  d  utudiur  le^  mau- 
vais proc^di-B  dont  Me.ssitsurâ  les  inicrolieâ  récompensent  fré- 
quemment l^ho.^pitalito  qu'ils  reçoivent,  ou  plutôt  qu*ib  preu- 
uent  chez  nous.  Quelque  jour,  nous  tniiterons  an  long  cette 
€[ueiitioîi  de  rhositilite  du  règne  animal  centre  l'homme,  An- 
jou rd'hui,  nous  ne  voulons  parler  que  d'un  ea^  particuUer  rele- 
vant de  Venfoinologie  médicale. 

Nous  devons  au  Dr  R.  Mata^î,  do  la  Nouvelle-Orléans,  un 
rapport  complet  sur  ce  cas  intéressant  qu'il  a  rencontré  dans  sa 
pratique.  Il  s'agit  d*un  Anglais,  âgé  de  trento-huit  ans,  qui,  au 
retour  d'un  voyage  dans  le  Honduras  e3pagnol,Téclama  ses  boas 
office.s  pour  traiter  trois  piqûres  d'insecte  dont  il  avait  été  vic- 
time seize  jours  auparavant  pendant  qu'il  se  baignait.  Ce  n'é- 
tait pas  au  front  que  notre  homme  avait  été  ainsi  piqué  ;  il 
s'en  fallait  bien  !  Disons  fort  discrètement  qu'il  avait  sujet 
d'éviter  le  plus  possible  la  société  dos  gens  trop  polis,  qui  très 
aimablement  vous  prient  de  vous  donner  la  peine  de  vous  as- 
seoir. 

Procédant  à  l'examen  de  la  scène  du  désastre,  le  médecin 
trouva  trois  tiimeurs  rouges  et  dures,  du  genre  des  furoncles 
(clous,  dans  la  langue  vulgain^),  dont  la  plus  considérable  avait 
bien  un  quart  de  pouce  d'élévation  au-dessus  du  niveau  des 
surfaces  avoisinantes  et  formait  le  centre  d'une  aire  d'inflam- 
mation d'environ  un  pouce  et  quart  de  diamètre.  En  y  regar- 
dant très  soigneusenieut,  on  constatait  que  cette  même  tu- 
meur était  percée,  dans  sa  partie  la  plus  élevée  et  la  plus  cen- 
trale, d'un  orifice  étroit.  Lis  deux  autres  tumeurs  laissaient 
voir  aussi  un  point  central,  revêtu  d'une  petite  croûte  de  ma- 
tière purulente,  indiquant  bien  le  s  t  )  de  la  piqûre  tt  l'entrée 
du  séjour  du  "ver"  ou  plutôt  de  la  laiTe,  éclose  du  tout  petit 
œuf  qu'un  traître  insecte,  contre  tout  droit,  y  avait  déposé. 


EKTOMOLOGIE  MEDICALE  IS 

Maïs  voici  vena  le  moment  paychologîque  ;  il  faut  déloger 
ces  hôtes  importuns.  Avec  la  pointe  de  son  bistouri,  le  mé- 
decin fait  une  incision  en  plein  centre  de   la  tumeur....*Aïe  î 

quelle  douleur  aiguë  ' , . . .  Mais,    enfin,  si  notrxî  Anglais  était 
resté  dans  sa  brumeuse  patrie,  jamais  les  mouches  du  Hondu- 
ras  espagnol  n'auraient  songé  à  lui  confier  un  seul  de    leurs 
œufs.     Qu  allait-iî  faire  dans  cette  galère  ?  C'est  évidemment 
sa  faute  ;  que  cette  pensée  nous  encourage  donc  k    suppDrter 
courageusement. ..  .ses  souffrances. — Pour    comble  de    mal- 
heur, cette  première  incision  ne  servit    qu'à  faire    constater 
qu'il  fallait  aussitôt  en  faire  une  seconde,  oblique  celle-ci,  car 
telle  était  la  position  de  l'enfoncement    habité    par  la  larve, 
disposition  qui  était   la  même  dans  les  trois    tumeurs.     Les 
larves  étaient  établies  sous  le  derme  propre,  et  il  fallait  inci- 
ser complètement  la  peau  pour    arriver  jusqu'à    elks.     Mais 
comme  il  arrive  quelquefois  qu'il  ne  suffit  pas  d'ouvrir  la  por- 
te pour  faire  sortir  les  gens,  de  même  les  larves,  mises  à    dé- 
couvert, s'armant  de  nous    ne  savons  quel  principe  de    pres- 
cription,  n'agréèrent   pas   linvitation   qu'on  leur  faisait  de 
s'aller  promener  et  décidèrent  de  ne  céder  qu'à  la  force    dans 
cette  violation  de   domicile.     Le  Dr  Matas,  qui   n'entendait 
rien  à  cette  jurisprudence  d'insecte,  ne  se  fit  pas  faute  d'avoir 
recours  à  la  violence,  et  il  fallut  une    énergique  pression    de 
ses  doigts  pour  déloger  les  parasites. — Au  rapport  du  patient, 
les  gens  du  Honduras  en  telle  occurrence  appliquent  des  cen- 
dres chaudes  de  tabac  sur  le  siège  du  ma:  et  ont  aussi  recours 
ensuite  à  la  pression  des  doigts  pour  expulser  les  larves. 

A  la  suite  de  l'opération,  le  médecin  cautérisa  avec  de 
l'acide  carbolique  pure  les  cavités  précédemment  occupées  par 
ces  larves,  afin  d  éviter  tout  danger  d'inflammation,  qui  au- 
rait pu  résulter  du  séjour  de  ces  insectes. 
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Fig.  1 

Nous  donnons  cî-cl(issus  (d'après  VInsect  Life)  la  represen- 
tation dt  cette  larve  de  Dermatobie,  Cette  forme  de  poire 
renversée  est  assez  étrange. 

La  partie  sphénque  et  plus  large  correspond  à  la  tête  et 
au  tronc  de  l'insecte,  et  se  trouvait  au  fond  de  la  cavité  qu*il 
habitait.  La  portion  plus  rétrécie  correspond  à  la  partie  anale 
et  porte  aussi,  à  son  extrémité,  les  stigmates  ou  orifices  desti- 
nes à  la  respiration.  Dans  les  tumeurs  où  résidaient  ces  lar- 
ves, cette  extrémité  caudale  so  trourait  le  plus  près  de  la  sur- 
face extérieur  et  de  llorifîce  du  sommet  de  ces  élévations  cuta- 
nées. On  voit  assez  la  raison  de  cette  position  la  plus  rappro- 
chée de  l'atmosphère. 

{A  suivre) 


Fig,  1 — Larve  (très  grossie)  de  Dennatohîa.  a,  surface  ventrale  ;  b,  surface 
dorsale.  La  petite  ligne  placée  enlro  les  deux  gravures  indique  la  longueur  réelle 
de  la  larve. 
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IE  DGaNiEa  EOT  DE  L'.W  Plir/.WiJilSR 


Nous  devons  à  l'obligeance  de  notre  ami,  M.  E.  RDuillarl^ 
Greffier  de  la  Couronne  en  chancellerie  et  ancien  ré  lacbeur 
du  Matin,  de  pouvoir  publier  ici  le  dernier  écrit  destiné  à  la 
publicité  par  feu  l'abbé  Provancher.  Cet  article,  envoyé  au 
Matin,  a  di\  être  rédi<i^é  vers  la  iin  de  février  ou  le  couimen- 
cement  de  mars  1892,  lorsque  son  auteur  était  à  la  veille 
d'etre  frappé  de  la  grave  maladie  qui  l'a  emporté.  C'était 
l'époque  des  élections  provinciales  dont  on  se  rappelle  encore 
bs  émotions  ;  lea  péripéties  de  la  lutte  et  les  joies  de  la  vic- 
t  )îre  firent  retarder  de  (luelquvijs  jours  la  publication  de  l'écrit, 
et  l'on  apprit  bientôt  la  nouvelle  delà  mcrt  de  l'abbé  Provan- 
cher. Comme  ce  n'était  cpie  l'entrée  en  matière  d'un  travail 
d'une  certaine  étendue,  la  rédaction  du  Matin  ne  crut  pas 
devoir  la  publier.  M.  Rouillard  en  a  conservé  le  manuscrit, 
et  nous  le  remercions  d'avoir  bien  voulu  nous  le  communi- 
quer. 

M.  Provancher  s'était  autrefois  occupé  beaucoup  de  la 
culture  des  plantes  d'ornement,  et,  diins  ses  derniers  temps, 
ce  poût  lui  était  revenu  avec  une  égale  intensité.  Son  der- 
nier écrit  témoigne  assez  de  ces  dispositions. 

Nous  publions  cet  article  à  titre  de  souvenir,  plutôt  qu*à 
raison  do  son  intérêt  scientifique  ^ui  est  fort  léger.  Nous  en 
supprimons  certaines  appréciations  politiques  que  se  permet- 
tait en  passant  l'abbé  Provancher,  écrivant  sous  la  signature 
d'UN  AMATEUR  :  appréciations  concordant  avec  ce  qui  s'écri- 
vait en  ce  temps-là  dans  les  journaux  ministériels,  mais  qui, 
publiées  aujourd'hui,  nous  vaudraient  peut-être  maintes  pour- 
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suitcH  pour  liWlIe.  Et  1q  rédacteur-propriétaire  Ju  NatubA- 
LIKTE  ne  pcpurruit  pn.?!î,  satiî^s'px poser  f[iiel(]iift  peu  à  la  gene, 
linyi'V  les  vingt-cijiq  ou  trou  tu  mille  pi^ustruiH  que  réclaïiic- 
mient  eelui-ci  et  eeluî4a. 


CUI/ITRR  DES  PLANTES   D^OBNEMENT 

Il  ne  taut  puy  que  la  polititiue  et  les  elections^  nuUi^aUsor- 
l>ent  au  }"OÎnt  Je  noiià  faire  oublier  <les  intérêts  beaucoup  plus 
paisibles  et  source  dv  grande  ^^ati^faetiuii  t^t  de  jouiï^tsances-  pJtj 
veur  park-r  ck^y  plantes  d  ornement,  et  parti çulierenie ut  de 
cellefi  qu'on  peut  eultiver  dann  K.^s  appartements. 

J'iivoue  cependant  que  dans    les   circonstances  actueHes 

les  élections  offrent  un  caractère  tout  particulier 

Mais  je  reviens  à  mes  plantes. 

Il  est  assez  ordinaire  aux  cultivateurs  des  fleurs  et  au- 
tres plantes  d'ornement,  d'envoyer,  chaque  année,  des  catalo- 
gues pompeux  pour  allécher  les  amateurs.  Entre  tous  ces 
catalof,nies,  il  n'en  est  point  de  pi'éférable  à  celui  de  M.  John 
Lewis  Childs,  de  Floral  Park,  N.  Y.  C'est  un  vrai  bijou,  ne 
contenant  pas  moins  de  sept  planches  coloriées,  outre  les  cou- 
vertures, du  plus  grand  éclat,  et  une  foule  d'illustmtions 
dans  le  texte  d'une  exécution  parfaite,  le  tout  formant  une 
grande  brochure  de  L54  pages  sur  beau  papier  et  d'une  im- 
pression sans  reproche.  Ce  catalogue  l'emporte  de  beaucoup 
sur  les  autres  de  même  genre  qu'on  peut  voir,  notamment  sur 
celui  de  Vick  de  Rochester,  N.  Y.,  qui  est  pourtant  si  riche. 
L'établissement  de  M.  Childs  est  aussi  un  des  plus  considéra- 
bles du  monde  entier. 

Floral  Park  est  situé  dans  l'île  de  Long  Island,  à  douze 
milles  de  Brooklyn  et  New-York.  Le  Long  Island  Railroad 
passe  à  travers  les  jardin*  de  M.  Childs,  et  pas  moins  de 
trente  trains  arrivent  ou  partent  chaque  jour  pour  New-York 
et  Brooklyn. 

L'établissement  se  compose  de  deux  grands  magasins, 
sans  compter  trente  autres   bâtisses  pour  sécher  et  empat^ue- 
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ter  les  graines,  buU^^is,  etc.  (Il  y  a  utis^si)  deux  sets  Je  aerrea 
jyanv  les  planter  tropiccile^i  i[ui  exigent  protection  durant 
riiivor.  Une  ^a^aiiile  scierie  eyt  contitanunent  en  opération 
p^mr  la  confeetiou  des  1>oHrs,  et  unu  imprimerie  couaidt^ralile 
puur  I  îirîpres.^ian  d*^s  CEta!o;3;ueH,  ^^tKjuettL^s,  et  du  la  publica- 
tion njeiisiielle  du  Mai^flotVi^r  qm^  publie  M.  Cliildn. 

L*étab]isajutt.>nt  emploie  vlordiruiire  deux  cents  porâon- 
iiea,  et  dans  la  s^iinon  des  lilFaîre^,  en  mars,  avril,  mai,  on  tni- 
vaille  nuit  ^t  jour  pour  répondre  à  toutes  les  commarules.  Ou 
re^^oit  dans  ces  moîs  de  trois  mille  à  cinq  nùdo  lettres  par 
jour  et  on  env:Mé  plusieurs  tannes  de  matière  par  la  malle. 

On  ne  compte  pas  moins  de  trois  cent  mille  pratîrpu^s 
réparties  dans  toutes  les  parties  du  monde,  en  Chine,  au  Ja- 
pon,  aux  îles  Sandwich,  en  Australie  et  dans  presque  ton  tea 
les  parti i^s  de  T Afrique  et  de  l' Europe, 

Cetti)  <2frandè  popularité  de  rétablissement  de  M.  Childs 
lui  vient  de  ce  que  ses  prix  peuvent  délier  toute  compétition, 
ses  graines  sont  de  qualité  supérieure  et  ses  bulbes  toujours 
parfaits  pour  leur  maturité  et  leur  volume. 

Ux  Amateuu. 


EXPERIENCES  ORIGINALES 


— J'ai  planté,  disait  un  cultivateur  facétieux,  j'ai  planté 
dans  mon  champ  des  pommes  de  terre.  Que  pensez-vous  (ju'il 
est  venu  ? 

— Des  pommes  de  terre,  j'imagine  ! 

— Vous  n  y  êtes  pas.  Il  est  venu  des  cochons  qui  ont 
tout  mangé  I 
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Eh  bien,  nous  somiiies  tenté  de  recourir  au  même  procé- 
dé pour  rendre  compte  d'une  eurîeuse  oxpérience  de  culture, 
racontée  par  le  .Wmyfeur  tif/rlcole,  do  Eru5celk>s, 

'Un  propriéLiire  avaitpknté  quatre  pommes  de  terre: 
dans  Jtmx,  oti  avait  introduit,  a%'ant  de  Ibs    mdttre    en  tarre^ 
une  fève  pnnr  chactms  ;  dan«  Je.s  deux  autres,  un  poîs."  {Pèle- 
rni).     Et  qîiL>  penscz-vouB  (ju'il  esit  venu  ? 
— Des  citmuillea,  pour  le  inoins  ! 

—Non,  il  a  poussé  des  pommes  de  t3rre,  <les  pois  et  de? 
fèves  ;  et  voyez  avec  quel  suecèa  : 

"  Dana  un  temps  très  court,  les  pois  et  les  fèves  poussè- 
rent des  tic^es  très  vioroureuses  qui  foirnirent  à  la  tible  qua- 
tre plats  très  copieux.  Mais  aussi,  chose  curieuse  !  les  pom- 
mes de  ten-e  poussèrent  simultanément,  ne  furent  point  atta- 
quées par  la  maladie,  et  fournirent  une  récolte  très  abondan- 
te puisque  le  premier  tul^ercule  donna  cinquante-huit  nom- 
mes de  terre;  le  deuxième  trente  ;  le  troisième  vingt-neuf  ;  le 
quatrième  vingt-cinq. 

"  Naturellement,  ajoute  le  confrère  parisien,  le  fait  de- 
mande plusieurs  autres  expériences  afin  d'établir  s'il  n'y  a 
point  là  un  simple  caprice  de  la  nature  ou  bien  une  surprise 
dont  l'étude  pourra  tirer  un  bon  parti.'' 


Sur  un  des  prochains  numéros,  nous  commencerons  une 
notice  biographique  de  feu  l'abbé  Provancher. 

La  livraison  de  février  contiendra  le  connnencement  d'un 
travail  de  longue  haleine,  un  traité  élémentaire  d  entomolocrie 
dont  l'auteur,  M.  G.  Beaulieu,  de  ]\Iontréal,  est  l'un  de  no.s 
jeunes  littérateurs-naturahstes  d'avenir. 


^  Nous  publions  ce  numéro  à  vinjt-quafre  pages  au  lieu  de 
seize,  k  vahon  dix  développement  que  nous  avons  dû  donner 
à  nos  articles  de  rédaction. 
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Eédacteur-Fropriétaire  :  l'Abbé  V.-A.  HUAED 


BON  ACCUEIL  FAIT  AU  "  NATOEALISTE  " 


En  prenant  la  direction  du  Naturaliste,  nous  avons 
laisse  entendre  que  nous  ne  comptions  pas  beaucoup  sur  la 
cooj  ération  du  public,  pour  assurer  le  maintien  de  cette  Re- 
vue. Or,  il  semble  que  nous  avons  eu  toi*t  de  nous  laisser 
aller  à  cette  défiance  ;  jusqu'à  pi'ésent,  du  moins,  les  apparen- 
ces indiquent  que  la  résurrection  du  Naturaliste  a  fait 
plaisir.  Des  félicitations  et  des  souhaits  très  sympathiques 
nous  sont  venus  de  tous  les  points  de  la  Provinc3,  et  même 
d'ailleurs.  In,  c'est  un  curé  dévoué  à  toutes  l'es  bonnes  cau- 
ses, qui  nous  paye  d'avance  cinq  années  d'abonnement  !  Là, 
c'est  le  directeur  dune  importante  revue  scientifique  publiée 
dans  l'Ouest  américain,  qui  nous  offre  bienveillamment  l'usa- 
ge de  tous  les  clichés  de  gravures  qu'il  possède  !  Des  suffra- 
ges autorisés,  et  qui  nous  font  beaucoup  d'honneur,  ont  ac- 
cueilli notre  début. 

C'est  qu'on  y  tenait,  au  Naturallste.  Qu'on  y  fût  abon- 
né ou  non,  qu'on  en  fît  lecture  ou  que  l^ou  s'en  abstînt,  ou 
était  content  de  savoir  qu'il  existait  ;  on  le  regardait  presque, 
à  certain  point  de  vue,  comme  faisant  partie  du  patrimoine 
national.    Aussi,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  regriets  fu- 

4— Février,  1894 


22  LE  NATURALISTE  CÂ.VAmEX 

iviit  univerî^cls  loi\^  de  .sa  ilîsparitîon. — Et  d^pui.^,  corn  Men  de 
fuia  nous  a-t-on  demandé,  et  de  bien  des  uiiiln*its  :  "  Et  It; 
Natuualistk  ?  Allez-voa-ï  li^  tuire  revivra  ?  "*  No.ïh  ne  nmix- 
mea  donc  p^is  surpris  ontrc  iiitisure  de  l'ficcutiil  qu'on  lui  >^ 
f;iit. 

A  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu  encourager  nos  efforts, 
nous  disons  :  Merci  î  du  fontl  du  cteun 

Nous  offrons  noï^  roin+.uTÎeim'iits,  irune  uiiinierc^   spi^ciale, 

à  VEi^  é'i  i  c  û  lent,  au  Prou  ''^^  '  ^  ^^^  '^''  '//  *  *  '^  *  ^  ^  '  .V  »  ^^^  ^^''  (^  *^  ^^  ^  ''■  '^  ^  ^^^^ 
^^mahte  Relîfjieii^e  de  Québec  et  de  Moniréd,  au  Mirnik'ttr, 
an  Courrier  de  Sainl'Hj/aclnfh/\  à  la  Véritétk  la  Cm'tX  dfi 
Miyiifréal^  k  lu  Gazeitt?  dvA  Cinnpttfjurs^  au  MotuLe  llUt^trê^ 
à  V Enseignement  Frliniaire,  et  à  notre  petit  confrère,  ou  plu- 
tôt à  notre  petit  "frère"  V OlseaU' Mouche,  qui  ont  annoncé 
la  réapparition  du  Naturaliste  (*).  Tous  ces  journaux  l'ont 
fait  en  termes  extrêmement  sympathiques  pour  notre  œu- 
vre, et  nous  regrettons  de  n'avoir  pas  à  notre  disposition  l'es- 
pace nécessaire  pour  enregistrer  ces  appréciations  bienveil 
lantiS. 

Notre  reconnaissance  aussi  est  acquise  à  tous  les  confrè- 
res, encore  plus  nombreux,  qui  veulent  bien  nous  favoriser 
de  Y  échange  de  leur  journaux  avec  notre  Revue.  C'est  nous 
qui  sommes  l'obligé,  avec  la  plupart  d'entre  eux,  qui  ont  Ta- 
vantage  sur  nous  par  leur  format,  leur  publication  plus  fré- 
quente et  le  prix  plus  élevé  de  leur  abonnement. 

Tous  ces  témoignages  de  sympathie,  et  d'autres  encore, 
nous  consolent  un  peu  des**roiices  et  des  épines"  que  nous  pré- 
disait la  Semaine  Religieuse  de  Québec^  et  qu'en  effet  nous 
avons  déjà  rencontrées  sur  notre  route. 


Dans  son  accusé  de  réception,  rédigé  avec  grande  bien- 
veillance, Y  Evénement  dit  que  le  Naturaliste  "est  mainte- 
"nant  publié  par  le  Séminaire  de  Chicoutimi."  Nous     croyons 

(^)  Il  est  possible  que  d'autres  journaux  aussi  aient  parlé  de  èe  fait  ;  mais  qou5 
n'avons  pas  été  à  même  de  le  constater. 


^Fv^wp^wip  ppi  m    i|i  ip  u  m 
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ilevoir  declarer  ic*  que  leXATiJRALtSTE  CANADIEN  est  une  un* 
treprise  qui  nous  es-t  tout  à  fait  f  ersoiinelle,  com  me  il  cist 
il'ïutleurs  suffiî^amment  Hnli(|iié  à  Tt'ii-tete  (Iq  notre  publica- 
tion^ par  notre  titre  de  "réiiucteur-propriétaîi'e  " 


^|!^^ Parmi  les  personnes  à  qui  nous  avions  adressé  le 
premier  numéro  du  Naturaliste  et  qui  n'ont  pas  jugé  à  pro- 
pos de  s'y  abonner,quelques-unes  nous  ont  simplement  rcnvoj^é 
C3  numéro,  sans  aucune  indication  de  leurs  nom  et  adresse. 
On  a  évidemment  beaucoup  trop  présumé  de  notre  capacité 
scientilique,  si  l'on  nous  a  cru  en  mesure  de  deviner  ces  ren- 
seignements indispensables.  Il  en  résulte  que^  notre  journal 
continuera  à  être  envoyé  à  ces  personnes,  tant  que  nous  ne 
seions  pas  mieux  informé,  qu'elles  vont  se  plaindre  amère- 
ment dfi  cet  ennui  et  nous  écrire  peut-être  des  choses  désa- 
gréables. Mais  il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  de  prévenir  ces 
regrettables  cons  5quenees. 


A  QUOI  SIET  L'ITUDE  DE  L'HJSTOIEE  NATURELLE  ? 


Kous  lisons  dans  la  Gazeiie  des  Citvqiagnes^  au  milieu 
d'appréciations  beaucoup  troj)  flatteuses  pour  nous  :  "Inutile 
**de  dire  que  cette  publication  doit  trouver  place  dans  toutes 
"les  bibliothèques  et  tout  particulièrement  celles  des  cer- 
"cles  ngi'icoles,  pour  être  consultée  au  besoin.  Cette  pu- 
"blioation  doit  nécessairement  foi  mer  ]inrtie  d'une  bibliothèque 

"agricole  indispensable  à    chaque    cercle    agricole L'étude 

"des  insectes,  des  oiseaux,  etc.,  est  nécessaire  à  ceux  qui    s'oc- 
**cupent  d'agriculture  et  d'horticulture,  car  il  importe    de    cou- 


^ 
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"naître  lea  îiigectes  et  les  oiseaux  qui  font  kiiit  de  mal  aux  r^^ 
"coites,  et  de  savoir  distinguer  les  auxiliaires  les  plus  utiles  k 
^'lagii  cul  tare," 

Ces  Tïjtlexiors  méritent  la  plus  stîrieiise  attention.  L'his- 
toire naturelle,  et  lentomologie  en  particulier,  n'ont  pas  pûur 
Lut  nnique  do  nous  renseigner  sur  la  doi?cription  di-s  êtres  de 
la  nature  ;  elles  out  aussi  un  but  d'ntilitiî  pratir^ue  :  toile  plan- 
te, tel  oiseau,  tel  insecte,  etc,  sont-ib  utiles  ou  nuisibles  ?  Voi- 
«  là  ce  qu'il  faut  reconnaître,  pour  eu  tirer  parti  dans  le  premier 
cas,  nous  défendre  dons  le  second.  On  aurait  donc  grand  tort 
de  croire  que  lentomologiite,  par  exemple,  se  propose  seule* 
mont  de  savoir  si  telle  espèce  de  papillon  se  trouva  en  un  eu- 
droit  di^termiui*,  k  quelle  famille  il  appartient,  iiuelles  taches 
on  remarque  sur  ses  ailes,  etc.  Ce  serait  oublier  absolument 
ce  qu'on  nomme  Vtntoiiyuiofjie  économique,  à  laquelle  les  na- 
turalistes d'Ontario  fit  des  Etats-Unis  donnent  aujomtl'hui  tauL 
d'attention. 

Avec  le  temps,  le  Naturaliste  fera  aussi  sa  part  dans  cet- 
te (Stude  i)ratiq  lie  de  Ihistoire  naturelle. 


ENTOMOLOGIE  MEDICALE 


{Sviteeffm) 


Le  GDvip^  de  cette  larve  (Fîg.  l.pt^?^  16 J  est  concave  sur 
Li  surface  ventrale  et  convexe  «ur  la  surface  dorsale.  Mais 
que  sont  donc  ces  sortes  de  franges  dentelées,  disponées  com- 
me en  cercles  autour  du  corps  de  la  larve,  cercles  ï^imples  sur 
1  abdomen,  ^et^doubles  sur  le   doa  ?  Devons-nous  y  voir  des 
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espèces  de^falkilii!^  \'ej4tîné^^  à  la  parure  f  Vrainient,il  ne  maii- 
<iuemît  plus  CL-la  ;  voir  hs  exigences  de  la  mode  suivies  jus- 
que chez  les  Derm^itoliies,  qui,  en  matière  de  eoqiietterie,  iV- 
mîent  conctirn^nee  k  M  mes  et  Miles  «le  lespt-ce  liumainc  î 
Allons,  ne  Cîilom  nions  pas  ces  pauvres  larves  I  Passant  la  pé- 
rio  le  preiiiièri  de  ItMii*  vie  Jaa^  les  prijfofideur.^  du  derme, 
ellèH  n'ont  pas  besoin  de  vains  ornements,  qui  ne  charme- 
raient toujours  pay  beaucoup  len  yeux  hstinaîus,  puIsquM  fau- 
drait au  moins  le  recours  de  la  loupe  pour  les  bien  dîwtin- 
ifuen — Ces  dents  ou  crochets  terminée  en  piïintes  sont,  pour 
la  phi  part,  dirif^^ées  ver.s  1  extrémité  eau  laie,  efc  ce  simple  fait 
nou'î  t'ait  voir  quelle  est  leur  raison  détr^.  L;ur  r.Me  est  do 
maintenir  La  îarve  dans  la  cavité  qu'elle  hal)ite  et  de  s'op pri- 
ser à  sa  sortie  involontaire;  s'enfo]i(;ant  dans  les  tit^î^us  envi- 
ronnants, ils  offrent  une  résistance  d'autant  plus  grande  (|ue 
ht  traction  de  [extérieur  pourrait  être  phi*  forte.  Xest-cj  pa^ 
admirable  ?  et  la  sagesse  du  Créateur  ne  se  montre-t'elle  pas 
jusque  dans  les  plus  petits  détails  ? 

Outre  ces  trois  rangs  de  dentelures  ou  d  aiguillons,  on 
remarque  encore  sur  lesduux  segments  supérieurs  de  la  Lirvt-, 
un  grand  nombre  de  petits  tubercules  poneti formes  et  noirâ- 
tres, dont  le  rôle  est  îmns  doute  enci^re  peu  connu. 

Les  larves  île  Dermatobîes,  quand  on  les  laisse  suivre  en 
paî  X  le|co  u  rs  d  e  le  u  r  pais  i  b  1  e  e  x  i  s  te  n  ce  ^  e  e  qui  ne  do  i  i  pas  ar  r  i  - 
ver  souvent,  car  il  y  a  maintenant  bien  des  médecins  dans  le 
monde, —  subissent  une  trans  for  rjiati  ou  après  un  si^jour  plus 
ou  moins  prolongé  dans  la  envi  té  qu'elles  habitant,  et,  arri- 
vées à  l'état  parfait,  sortent  de  leur  tén<îbreuse  demeure  pour 
vivre  ensuite  eu  pleine  lumière. 

Nous  étudierons  avant  longtemps  d'autres  cas  intéres- 
sants d'insectes  parasites- 
Plusieurs  de  nos  médecins  ont  dû  rencontrer,  dans  leur  pra* 
tique,  de  ces  exemples  de  parasitism i^  sur  T homme.  Pourquoi 
ne  le^  comnmniqueraient-ils  pas  au  public  par  la  roiu  dn 
Natuealiste,  qui  est  entièrement  à  leur  dispn^it;oa  ?  On  ne 
t^ixurait  croire    l'importance  que    peuvent    avoir,    pour    les 
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pro^ffcs  de  la  scieTicc,  It-n  tnaiudre^  faitH  retiiar(jiu'>^  uû  et  là  ; 
TL^s  olisurvntions  réunît-a  et  comparé  us  permettent  dWrîvrr  k 
iKn  rlonnées  précises,  qui  Bout  s^ouvent  tie  la  plus  grunrlï^  ntî- 
lité.  Chaque  ol "servate^r  ii."vriiit  tlonc  s<?  faire  un  tltiVoir.potir 
rutilit^ï  coaimuTie,  LÎe  faire  coniiiiîtro  ce  qn*il  ^a  remarqué 
irîntércaHunt.  Qu'il  H'ugitse  de  coumiunicfltioiis  de  qnelr|utR 
lign^y  ou  de  quelques  pfi^L-y,  nvus  les  accueillerions  touUs 
a  \*ec  e  lï  1  p  re  sse  i  a  e  n  t. 


COURS  D'EXfOMOLHIE  POPOLAiaE 


INTRODUCTION 


Deux  grandes  croyances,  concernant  l'origine  de  l'hom- 
me, divisent,  de  nos  jours,  le  monde  des  savants  :  la  première, 
celle  qui  est  la  plus  ancienne,  celle  qui  nous  a  été  révélée  par 
Dieu  lui-même  p.irlant  par  la  bouche  de  Moïse,  enseigne  que 
riionnne  est  sorti  directement  des  mains  du  Créateur,  à  l'ima- 
ge de  qui  son  âme  a  été  créée  ;  la  seconde,  née  d'hier  du  cer- 
veau des  matériîdistes,  s'évertue  à  prouver  que  l'homme  est 
un  animal  perfectionné  et  que  le  sir.g'^  est  son  ancêtre. 

Comme  ce  petit  traité  s^*l(h•e^se  à  mes  compatriotes  et 
(]ue,  Dieu  merci, la  foi  qui  vient  den  haut  et  qui  vivifie  n'a 
pas  encore  déserté  du  cœur  des  Canaliens-Frauçais,  je  n'ai 
pas   à  discuter   sur  ces   deux  croj^ances  qui   se  combattent. 


N  JUS  croyons  tons  à  la  R  in*  o  lut  ion  fliviTiL^  ;  ef,  pour  nous,  la 
pfirole  d'un  Moï^e  in-ipir^'  par  Dieu  a  plus  tie  force  et  de 
[mïuIh  (ju(i  la  parolt*  dun  Darwin  inspû-é  par  la  matière  inuetttA 
ft  l>rutt\le, 

Comntent  se  faît-11  qus  ces  savanU  de  nou^^el  aloî  rcjt't- 
tint  k  croy^iicfi  f^énérab  de  toua  ka  peuples  et  de  tous  les 
d^L-H ,  po  u  r  e  m  h  dlss  er  une  t  h  l'  oi  i  e  1  jLUsé  e  s*  u  r  il  eî^  hyp  oth  èsL-  k 
plus  ou  moins  fondi?ca  ^  bt  (ju'ïIh  iiouy  vieuricut  dire  impu- 
demment :  '*Newtou,  TiiouiaH  d  Aquîn,  Bosquet  et  tous  ces  fjé- 
nie'?^  ijue  vouîi  proclaiUL^z  si  haut  étalent  cepcuiluut  dan?^  1  er- 
reur ;  G  est  nous  que  vouh  dt^vex  croire  quand  nou.s  vous  di- 
fc;ions  que  1  hounue  est  uu  animal  perfeetionué  î*\  .  .  > 

Certes  Je  no  nj'etonne  pas,  dailleu^î^,  que  Von  veuille!  se 
donner  pour  ptM'e,  îe  Hin<^e,  cet  aniïn?d  moi  un  hk^n  duue  que 
beaucoup  d'autres  animaux,  lonsrju  on  narre  De  orgueilleuse- 
ment son  esprit  qu'à  la  forme  extérieure  de  hi  matière  et  que 
Ion  ne  veut  p:ts  croire  qu  eTitre  ces  deux  êtres,  le  sitige  et 
l'homme,  il  y  a  an  aîiîiuo  iufrauchiss^i-blej'ame  humaine,râme 
avec  ses  nobbs  facultés,  la  me  avec  ses  sublimes  aspirations  ; 
nongenem  en  étonne  pus  ;  que  peut  l'oitellij^^ence  humaine  par 
elle-ïueme  et  livrée  à  ses  seules  ressource.-^?  L'orgueil  la  mène  h 
t  l'a  ver  s  1  e  s  é  J  u  e  i  1  s  de  1  erreur,  et  c'est  un  b  i  c*  n  t  f  i  s  t  e  j  ti  1  o  t  e  que 
ror^cil  I  Lorsque  tant  d*intelligencea  d'élite  ont  cru  à  la  pa- 
roîe  de  Moïse,  îm>^([u'ellL'H  ont  été  puisL;r  ia  vérité  sainte  à  la 
tiaurco  de  la  Révélation,  pourquoi  rougir  ions -nous  de  croire  ? 
pourquoi  douterions-nous  ?  Oui,  encore  une  fois,  il  estàphiin- 
dre  celui  qui  croît  an-iver  a  la  vérité  sans  recourir  à  la  voie 
que  lui  a  tuute  tracée  la  Révélatiou  tlivine. .. 

DonCi  notre  croyance  à  cet  é^inl,  c'est  qii^  DieUj  l'E- 
tre infini  en  ses  perfections  et  en  «a  puissance,  fit  notre  corps 
cVun  peu  de  boue  et  Tanima  (!e  son  souffle  créatt^ur  ;  puis  il 
ditàl  homme:  ^%-rç^rileet  ravit iidicittiii ni  !  cruissL*;î  et  multi- 
pliez-vous*  Croissez  non  seulement  en  n  ombrai  mais  en  sa- 
gesse, mais  en  science^  mais  en  furce,  m;iis  en  hittjl licence. 
Afin  de  vous  aider  eu  cette*  tâche^  noble  but  de  votre  exit>teu- 
ce^  cette^belle  nature  que  j'ai  créé  .^^  ces  plant  :;s,  ces  arbres,  ces 
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roclici"^,  Ct-\s  niertî,  c(is  aniiiiuux  <lc  ûïutes  aortes,  tout  esta  vous, 
je  îiicis  Unit  à  votre  usâ^e  [>our  votre  bonheur  tit  votre  sane- 
tifimtit>ih 

Kt  rhomme  a  pria  po^^^epsion  de  son  domaine  ;  la  terre  Jl  la 
pareomai?  en  tons  sens;  sur  nn  frêle  navire  il  a  sillonné  les  mei^ 
pt  3011  '^{ma  a  dompté  leur  fureur;  il  a  forcé  les 
Vi'uts  iinpitni^ux  ;\  le  f^rrvir  :  il  a  utilisé  les  ftirces 
les  plus  cachées  de  la  nature  ;  sa  voix  a  commandé  aux 
animaux  et  en  a  fait  ses  esclaves  ;  son  regard  a  fiiit  s'enfuir  les 
fauves  au  profond  des  solitudes  ;  enfin,  après  avoir  gravi  les 
plus  hantes  montagnes,  il  a  dit  :  "Je  suis  le  loi  de  la  cremation  ; 
mon  trône,  c'est  le  divin  Créateur  qui  me  Ta  élevé:  Gloire  à 
Dieu  au  plus  haut  des  cieux  !" 

Voilà  ce  qu'a  fait  l'homme. 

Mais  il  ne  s'est  pas  arrêté  là  ;  il  a  v^ouhi  que  rien  dans 
son  domaine  ne  lui  fût  inconnu  :  il  a  tout  étudié  :  les  arbres 
lui  ont  dévoilé  leur  utilité  ;  les  métaux  sont  venus  le  serrir  ; 
l'homme  a  tout  passé  en  revue  ;  ces  infiniment  petits  eux-mê- 
mes qui  peuplent  chaque  brin  d'herbe,  il  les  a  étudiés  dans 
leurs  mœui's,  leur  utilité,  leur  mode  d'existence,  et  à  chacun 
d'eux  il  a  donné  un  nom. 

C'est  cette  science  des  insectes,  c'est  cette  étude  du  monde 
des  infuiiments  petits,  que  l'on  désigne  sous  le  nom  (ïentomo- 
lo(/ie  (du  greceniomos,  insecte,  et  lofjofi,  di^^cours). 

Cette  science  n'est  pas  une  des  moins  attrayantes  :  elle 
parle  à  ITime  comme  à  l'esprit,  et  les  élève  tous  deux  vers 
le  Créateur  de  toutes  choses,  qui  a  manifesté  sa  puissance  phis, 
peut-être,  dans  ce  brin  d'herbe  qui  vacille  au  moindre  souille, 
dans  ces  insectes  aussi  variés  qu'éclatants,  qui  brillent  aux 
rayons  du  soleil  bienfaisant,  que  dans  ces  mondes  gigantesques 
et  innombrables  qui  peuplent  les  espaces  infinis. 

Ciîtte  science  a  aussi  son  utilité.  La  terre  est  le  théâtre 
d'une  lutte  continue  :  c'est  la  lutte  pour  la  conservation  de 
l'existence.  Les  ressources  immenses  que  le  sol  fournit  à  ses 
habitants  sont  cependant  insutlisantes  à  satisfaire  les  appétits 
et  les  besoins  de  tous.  Aussi   du  plus    faible    insecte  jusqu'à 
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rbomme,  u'est  rnic  Littie  nchiniue  qui  ne  ûnhw  qvie  di^ns  le  si- 
lence absolu  do  k  molt  etenielle. 

Oi-,  au  moyen  de  cette  etude  de  rentomolngu^,  rhoiiuue, 
nprè^  avoir  olnèrvé  longiietaeiU  l'innombrable  viiriulcdes  in^iîc- 
tes  répandus  sur  son  domniiie,  apprendra  i\di:5tingaer  le^  niiiâi- 
blea  de  ceux  qui  ne  le  ^oïit  p lî,  da  ceux  qui  l'aident  dans  cette 
lutte  de  1  existence. 

C'est  dime  une  grave  errenr  de  eroiie  que  tou3  les  insectes 
s  nit  nnisiblea  et  que  toii^,  ils  doivent  être  extî^rmiaéâ  inipitoyst- 
bleïijent. 

Et  puis,  tandis  que  ce^  savants  de  nouvel  aloî,  dont  j'ai 
parlas  plus  liautj  s'obstineront  k  ne  voir  en  Thomnie  qu'un  pau- 
vre singe  6p\\&  et  un  peu  perfectionné,  tandis  qu'ils  n*etudierout 
la  vie  naturelle  et  aiiiniale  que  pour  ch'îrcher  à  y  découvrir 
de  nouveaux  rapports  entre  cnx-niênies  et  le  singe,  nous,  ca- 
tholiques fervents  et  aiueères,  notis  y  verrons  une  manifesta- 
tion de  plus  de  la  puissance  et  delaboutii  du  Créateur  à  qui  seul 
sont  dues  toute  louange  et  toute  gloire.  Et  devant  tant  de  mystè- 
res im[iéu€trables  qui  arrêteront  nos  esprits  attornl^jUGUS  3ie  sau- 
rnns  alors  que  lever  les  yeux  vers  le  ciel,  ce  et  jour  ioeifabls 
de  la  Toute-Puissance,  et  nous  i^crier  a^ree  le  Pîsalniiste  : 

"  M  i  ■( ^n h  flifi  mtttl  ope  ru  t  tu  i  /  " 


{A  suivre) 


Geujlun  Beaulieu, 


ÏHE  NID  10  LOG  1ST 


C'e^t  la  Renie  revue  mensuelle  illustrée  d  ornitbolof^ie, 
publiée  fcjn  Aniérique.  Fondée,  en  septembre  dernier,  et  rédi- 
gée par  M,  Henry  Reed  Taylor,  cette  publient  ion ,  qui  est  vnti- 

5— Flv rïtr,  Î8P4 
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ment  de  preniîère  classe  par  les  écrits  originaux  et  les  belles 
gmvnrçH  f] nielle  contient,  ik'vrait  être  encouragés  par  tons 
cnx:  qui  s'intércsatjiit  à  roniitliologic.  Comme  sou  nooi  rintli- 
que,  elle  donne  une  attention  spéciale  à  la  '*  nidification  "  îles 
oiseaux  de  rAmérîque,  tant  en  s'occnpant  aussi  de  1  étude 
générale  de  cette  branche  dtî  This  toi  re  naturelle* 

16    pages   gd    in-<So.— î?!-  par    année. — The   Nidiologist, 
ani3da,  California,  U.  S. 


CHASSE  AUX  INSECTES 


Dans  Ie3  premiers  j ou ra  de  février,  on  a  capturé,  à  Chî- 
coutimi.  un  papilbn  de  la  famille  des  Nocfuidae,  et  un  diptè- 
re du  genre  Tijmla.  Mais  il  n'en  faut  rien  conclure  touchant 
la  douceur  du  climat  du  Saguenay,  attendu  qu'on  les  a  pris 
dans  le  Séminaire,  où  la  chaleur — tout  à  fait  artificielle — les 
a  fait  éclore  avant  le  temps  ordinaire.  Le  premier  vient  évi- 
demment d'une  chenille,  qui,  en  quête  d'aventures,  s'est  intro- 
duite dans  la  maison  l'automne  dernier.  Quant  à  l'insecte 
diptère,  imitant  d'instinct  le  stratagème  des  grecs  du  fameux 
olieval  de  Troie,  il  s'est  vu  transporté  à  l'intérieur  sur  une 
plante  d'appartement  qui  avait  passé  la  belle  saison  au  jardin, 
et  sur  laquelle  sans  doute  s'étaient  écoulés  les  premiers  temps 
de  son  existence. 

Il  y  a  peu  d'entomologistes  qui  ne  se  sont  pas  occupés 
plus  ou  moms  de  l'élevage  des  chenilles.  C'est  le  moyen  de 
se  renseigner  sur  les  caractères  distinctifs  d'une  espèce,  à  ses 
divers  états  (œuf,  larve,  chrysalide,  insecte  parfait),  et  eu 
même  temps  de  se  procurer  de  très  beaux  spécimens  pour  sa 
collection.  Quand  nous  avons  fait  de  ces  expériences,  c'est 
ordinairement  en  janvier  ou  février  que  sont  éclos  les  pajiil- 
lons  dont  nous  avions    levé  les  chenilles. 
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lES  G£ATNETirR3  DES  ETATS-UNIS 


KrnjK  nvonîi  recti  lt:s  Cffhdof/ues  do  ;::raîne.s  et  de  i^lanU"?i 
de  pîui^îeuns  Tnuiwons  «ha  Etats-Unis,  pour  la  salî^OTi  cJe  culture 
dû  1H91  De  format  in -'to  ou  in-So,  ce  sont  de  vï^ritiiblca  Iji- 
jonx  "le  l'i^rt  typo;^raphiqu3  iurK^rit^aïn  :  pa}  icr  et  encre  de 
nuuucca  <livi?rso3,  graviiri'S  trhs  Lien  faites  et  en  très  grand 
nombre,  dont  plusieurs  coIarïéoHj  conceits  appropriais  pour  la 
culture  des  ^liflenf'Utu.H  t-spects.  rien  n*y  manque  de  ce  qui 
pt.^ut  clianner  ou  être  utile.  Les  grainetiei^s  ne  manquent  pa.s 
d  adresser  ces  superbes  broclHireH  à  Jeura  pratiques  de  lanneo 
précéiente  ;  ils  renvoient  aussi  à  tous  ceux  qui  en  font  la  rle- 
niande,  moyeriniint  xm  prix  lé^^.r,  dunt  on  esit,  croyons-nous, 
reuibour.^é  k  la  première  com  niai  ide. 

Nous  allons  donner  les  titres  completes  et  tes  adrcssondes 
publications  de  ce  genre  que  noua  avons  reçues,  ufin  d'être 
utiles  à  nos  lecteurs  qui  auraient  be.soiu  de  s  apjprovîsionner 
de  graînea  de  fleur.s  et  de  légumes,  etc.  Et  noua  ne  eroyon.s 
p  1^.  en  ceci,  sortir  de  notre  terrain  :  le  Xaturaukte  se  pro- 
pose de  faire  aimer  letade  desbciuiices  naturellea,  tît  %^eutariH^ 
si  travailler  à  r^^pantlre  le  goAt  de  Thortieulture  et  de  la  ''flo- 
riculture" en  particulier  :  il  y  a  la  trop  de  noblea  et  pures 
joiii^sances,  à  la  portée  de  touf^,  pour  que  utjua  ne  dédirions 
pus  y  voir  participer  tous  nos  amis.  Ce.st  dire  que  de  temps 
on  temps— il  y  a  déjà  tant  de  sujets  à  traiter  ! — nous  nous 
occuperons  un  peu  de  ces  objets  in  ter  estant  a. 

Mfrrtutd  vf  evert/  thivf/fftr  the  (/urtlcn  1894,  in-4o  l(>Op. 
Peter  Hejïdersou  &  Co.,  35  &  37  Copland  t  at,  Kew-York.  20 
ceutfi. 

Man  hi' fi  Cafalotjiffi,  1N1Ï4,  in-4o,  120  p.  Wm  Henry  Mau* 
le,  ITIl  Filbert  st.,  Pbiladelplua,  Pu, 

VU'k'H  FUmd  Gfddc,  1804,  in-4o,  112  p,  Jas  Vick's  Son.y, 
Kochester,  N.Y.  10  cts. 
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Ch  ! hhi  Ra re  Jloive th ,  vt^jefahlm  a  i tt  l  fi ' n  i ts,  1 804,  i a '8u , 
InH  p,    John  Lewifi  ChMn,  Flural  Park,  X.Y.  25ctïï. 

Bvrpn's  F(t7'in  Aitniud,  ]H94</in'Ho^  172  p*  \V.  Atlfi^ 
Burpee  &  Co,  Philadelphia,  Pa.  10  cents. 

Le  Catalogue  suivant,  qui  n'a  pas  la  richesse  typofçraphi- 
que  des  précédents,  est  néanmoins  bien  intéressant  pour  les 
amateurs  de  plantes  de  serre  ou  (Tappartement  : 

Catalogue  of  new,  rare  and  beaiUifal  plants  and  seed»^, 
R.  D.  Hoyt,  American  Exotic  Nurseries,  Seven  Oaks,  Florida. 

Enfin,  les  maisons  Evans  et  Ewing  &  Co,  de  Montréal, 
publient  aussi,  nous  dit-on,  de  jolis  Catalogues  de  graines  de 
jardin,  etc. 


UN  JAEDIN  DANS  UNE  CITEOUILLE  ! 


M.  l'abbé  J.-E.  R.,  curé  de  St-E.  (Beauce),  nous  communi- 
que un  phénomène  bien  intéressant,que  nous  ne  connaissions 
auparavant  que  par  les  auteurs.  Sa  cuisinière,  préparant 
une  citrouille  pour  le  chaudron,  fut  bien  surprise  de  trouver, 
à  rintérieur  du  potiron,  une  végétation  véritable  ! 

Plusieurs  graines  de  la  citrouille,  se  trouvant  là  à  l'obs- 
curité, à  la  chaleur  et  à  l'humiditi,  toutes  conditions  favora- 
bles, en  avaient  profité  pour  germer  bel  et  bien.  Les  petites 
plantes  ont  atteint  une  longueur  de  cinq  à  six  pouces,  portant 
à  une  extrémité  les  deux  cotylédons  classiques,  et,  à  "autre, 
une  touflfe  de  petites  racines.  L'enveloppe  de  la  graine  est 
encore  fixée  à  la  tige.  Mais  la  couleur  verte  n'a  pu  se  pro- 
duire, parce  que  la  chlorophylle  (matière  qui  donne  cette  cou- 
leur aux  végétaux)  ne  peut  se  développer  que  sous  l'influence 
de  la  lumière. 

Nofts  remercions  M.  l'abbé  R.  de  nous  avoir  transmis  ces 
spécimens  de  végétation  hâtive. 


LA  COKSERVATlOïf  DES  Œr&\S  l^^ 

LA  (xk\<i:rvation  dks  œufs 


II  ne  ^'agît  pRH  m  dt^s  çmih  <^e  papîUon  ou  d'amlgnèe 
que  noua  nom  occupon^s  iimez  mreinent  ilt.  coDscrver.  Il  nj 
.sa^nt  pas  des  œufs  de  moineau,  qu'il  faudrait  bit^ii  plut<U  dé- 
trurr^  le  piu.s  po.ssible.  Il  î.*agit.  pour  le  iiiouit^nt,  du  viil^^ain. 
(euf  do  pouli?,  œuf  au^piel  poulet  et  ^em  :s"in  té  ressent  hi^an- 
coup:  ceux-ci  veulent  niettre  lesœufa  à  1  écart  pour  un  t^uips 
aussi  Ionique  possible,  celïas-là  entemlent,  ^aii*  aucun  délai 
en  faire  des  poussins.  Il  y  a  là  un  duel,  du  à  des  iatérets 
différents,  que  nous  ne  verrons  pas  cesser  de  si  tut 

Laissons  les  poules  se  tirer  d'affaire  connue  elles  pour- 
ront, et  indiquons  à  la  fermik^^  un  excellent  m 03^^11  de  eon- 
BOrver  les  œufs  à  1  état  frais. 

Nous  n'étonnerons  personne  en  disant  que  dans  l'teuf,  k 
part  la  coipiille,  il  y  a  deux  parties  principales  :  lo  le  jaune  : 
2q  le  blanc.  C'est  facile  à  retenir. 

Le  blanc,  dont  nous  avons  seulement  à  nous  occuper  ici, 
c  est  de  l'albnntine  jointe  à  quelques  sels.  Quand  Tœuf  est 
tmîs,  il  est  absolunient  rempli  ;  à  mesure  qu'il  vieillit,  1  albu- 
mine s^évapore  du  plus  en  plus,  remplacée  par  de  laîr  atnros- 
pliérîcpie.  Cette  evaporation  ou  cet  échange  se  fait  à  travers 
la  coquille,  qui,  Siius  que  nos  yeux  nous  le  disent,  est  percée 
d^une  multitude  de  petites  ouvertures.  Le  microscope  sen 
aper(;oit  bîeUj  kiL 

Eb  bien,  ^^c'est  d'une  liuipidité  cristalline,— obstnu-z 
toutes  ces  petites  ouvertures,en  enduUmt  l'œnf  deyomm^ttf- 
quo  dU^oafft  dam  line  qaant  lié  sajfimvte  d'ideui^l  :  lalbunn- 
ne  restera  dedans  ;  et  lair,  deliors.  En  un  mot  l\ruf  sera  tou- 
jours Irais.  Quand  vous  aurez  besoin  d  Veuf  s  pour  faire  cou- 
ver les  poules  ou  pour  fabriquer  une  omelette,  il  suffira  de 
laver  ce  vernis  daiL^  l'alcool,  et  vous  aurez  larticle  à    point  ? 
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riNFLUEÏÏOS  DE  LA  LUNE 


L'étu<lc  Jt;  rinfluence  de  la  Lune  sur  le  temps  revient  à 
I;i  moJe.  Rappelons  que  J.  Heischell  croyait  que  les  nuages 
ont  une  tendance  à  «'évanouir  devant  la  pleine  Lune:  d'après 
Humboldt,  le  fait  élait  miivcrsellement  reconnu  dans  TAnié- 
rîque  du  Sud  ;  Arago  appuyait  cette  thèse,  en  adniettiint  des 
chutes  de  pluies  plus  r^onsicUn-ables  à  la  nouvelle  Lune  qu'au 
moment  où  e  le  est  pleine.  Le  Rev.  S.  J.  Johnson  a  cherché 
î\  élucider  la  question,  par  des  observations  poursuivies  pen- 
dant quinze  ans  elles  Tamènent  à  conclure,  dans  une  commu- 
nication à  la  Royal  Society,  que  la  i)leine  Lunen'apas  l'influ- 
ence supposée. 

{CosiniOH  du  27  janvier  1894) 
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Dispuf(Uio7if8  iheologlcœ  Feu  Commeniaria  in  Suniraam 
Theologicam    D  T/nmiiv — De  Ciœatione.   Quebeci,   1893. 

Nos  remerciements  à  l'a  itcur,  M.  l'abbé  L.-A.  Paquet,D.D., 
Professeur  à  l'tTniversité  Laval,  pour  l'envoi  d'un  exemplaire 
de  cet  important   ouvrage. 

Après  examen  de  ce  livre,  nous  nous  associons  volontiers 
aux  appréciations  élogieuses  qu'eu  ont  faites  les  principaux 
j<mrnaux  et  des  personnes  entendues.     Jusqu'à  ce  jour  la  lit- 
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térature  canaflienne  compte  bien  p€?ii  tl'ouvra^L*s  tli^oJofjiqne.H 
et  nous  devons*  «avoir  gré  h  \L  labbé  Paquet  tie  l'avoir  enri- 
chie iVnu  travail  t.b  ai  fijrauiliï  valeur- 

Ltî  naturaliste  trouvera  prodt  dans  bien  des  endroits  de 
ce  traité  De  CïîEatidxe,  par  exemple  dans  la  1ère  partie  ;  de 
creafione  reram  in  fjenere  ;  dans  la  5e  partie  :  de  cr<*alara 
mrpùrali,  oi  il  rd;ic<jntrera  d'intért^ssautes  études  sur  lu*s 
"SLx  jour?!  de  la  ereatiou ',  et  sur  le  "ïransfonm.sme/' 

Li  vraie  science  doit  8e  laisser  guider  par  la  théologie*. 
L'onseie^ne nient  do  T Eglise  n'otant  ijue  '1a  piirole  île  Dieu/* 
toafce  assertion  dt!  la  science  (jui  lui  est  oppj^éij  tlîit  être  re- 
gardée a /)/*4(Jri  cQUirne  fausic, — Dlj  nombrjux  exeinple^s  fjut 
prouvé  la  vérîté  des  prineiped  quLî  nous  6QOm;ons  en  ce  mu- 
iiienL 

* 

'24-tfi  Anniud  Report  of  the  Entom.  Soc.  of  Ontario,  1893, 
Toronto. — Nos  remerciements  à  la  Société  Entomologique 
d'Ontario  pour  l'envoi  d'un  exemplaire  de  son  intéressant 
Rapport.  Cv'tte  brochure  de  112  pages  renferme  un  grand 
nombre  d'importants  travaux,  signés  par  les  entomologistes 
les  plus  en  vue  du  Canada  et  des  Etats-Unis.  Nous  y  voyons 
beaucoup  de  belles  gravures,  entre  autres  le  portrait  du  Rev 
C.  J.  S.  Bethune,  le  distingué  directeur  du  Canadian  Ento- 
molof/ist. 

La  Société  Entomologique  d'Ontario  reçoit  une  subven- 
tion annuelle  de  $1,000  du  gouvernement  de  notre  Province- 
sœur.,  Qiand  les  entomologistes  de  notre  Province  se  ver- 
ront-ils à  pareille  fête  ? 

* 

Etui  des  comptes  publies  de  la  Province  de  Québec,  1801. 

Règlements  du  Conseil  dhygiène  de  la  Province  de  Qué- 
bec, 1891  ;  Statuitiques  vitales  et  mortuaires  de  la  Province 
de  Québec,  1889-90. 
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Le  Xatl-ralikte  est  très  en  retard  pour  accuser  réceptioTi 
(le  ces  envoie,  fjui  lui  ont  été  faits  en  lsn2  !  âlaÎH,  à  e^ttc  ép  > 
t(Ue,  il  était  eu  pic  ni  soîiunuil  ;  et  Ton  ue  peut  êtr^  respcjiisit- 
blc,  générale:!  icnt  parlant.fle  ce  que  Von  ne  fait  pas  Ior3qu'on 
4Îort> 

Maift  îj  n'est  janinis  fntp  tanî  pour  reTnercier  ;  rt,  ilès 
qu'il  le  peut,  le  Naturaliste  remercie  qui  «le  di'oit  pour  l'en- 
voi de  ces  publication?» 

« 
Monah.^rhrift  far  Kaldreukaufh',  Janvier  1894. — C'est 
le  nom  d'une  revue  de  botani(jue,  publiée  à  Berlin  en  langue 
allemande,  et  c'est  là  tout  ce  que  nous  avons  pu  y  compren- 
dre. Belle  impresvsîon,  belles  gravures.  Il  nous  est  même- 
impossible  de  déchiffrer  l'adresse  de  la  publication,  ce  (jui 
enjpechera  le  Natukalls'J'E  de  lui  rendre  sa  visite. 


Le  prochain  numéro  contiendra  la  description  d'une  nou- 
velle espèce  de  Truite  canadienne. 


Va  Vnhomhince  <le>i  nudière-'i,  nous  pahlions  ce  numéro 
à  vingt  piUjes,  au  lieu  de  seize. 


I_  E 


Natnralîîst©  0aiia.â 
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i;abbe  provanchkk 


KOTICE  BIOGRAPHIQUE 


En  ce  mois  de  mars,  deuxième  anniversaire  de  la  m(»rt 
de  l'abbé  Provancher,  il  est  convenable  que  le  Naturallste 
Canadien  rappelle  plus  spécialement  la  mémoire  de  son  Fon- 
dateur. Aussi  eist-ce  à  juste  titre  que  l'administration  de  la 
Revue  n'a  pas  épargné  les  frais  pour  offrir  à  ses  lecteurs 
le  portrait  du  savant  défunt,  (][ue  l'on  voit  à  la  première  page 
de  ce  numéro  et  qui  est  le  plus  parfait  qu'elle  a  pu  obtenir, 
en  égard  à  ses  ressources  peu  considerables.  C'est  l'homma- 
ge bien  mérité  «lu  Natx'RALLste  à  celui  qui,  en  dépit  de  tous 
les  obstacles,  lui  a  donné  et  lui  a  conservé  longtemps  l'exis- 
tence. 

Le  môme  sentiment  de  haute  convenance,  au^'uel  s'ajou- 
tent la  gratitude  du  disciple  et  le  souvenir  fidèle  de  lamitié, 
m  inspire  la  pensée  de  commencer,  en  même  temps,  un  travail 
bi(>graphi(jue  qne  je  veux  faire  le  plus  complet  qu'il  me  sera 
possible.  Je  réaliserai,  de  cette  façon,  un  dessein  entretenu 
surtout  depuis  deux  années  et  toujours  ajoui'ué,  parce  que 
j'avais  con.stamment  l'espérance  de  voir  renaître  prochaine- 
ment le  Naturaliste  Canadien,  et  que,  me  semblait-il,  nul 
autre  endroit  n  était  mieux  <lésigné  pour  présenter  à  .  mes 
compatriotes  la  description  dune  figure,d'une  vie,d  une  œuvre 
qui  leur  ont  fait  grand  honneur. 

Au  lendemain  de  la  mort  de  l'abbé  Provancher,  les  jour- 
naux de  la  Province  nont  p^us  manqué  de  donner  à  leurs  lec- 
teurs quel([ues  détails  sur  la  vie  de  notre  savant  canadien- 
français.  Plusieurs  publications  scientifiques  de  l'étranger  en 
ont  fait  autant.  Mais  rien  de  tout  cela  n'a  été  suffisant  pour 
rendre  pleine  justice  à  l'homme  qui  venait  de  disparaître.  Les 
dates  importantes  de  sa  vie,  l'énumération  de  quelques-uns  de 
ses  ouvrages,   une   appréciation  très   générale  de  son  œuvre  : 
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c  egît  là  tout  ce  que  le  pulilic  a  pu  lire  coricprnant  cette  exis- 
tence si  bien  remplie.  C'est  là  aussi  tout  ce  que  ces  publicis- 
tes  pouvaient  savoir.  Lequel  d'entre  eux,  en  effet,  eut  avec 
Tabbé  Provanclier  des  rapports  assez  suivis  pour  en  connaître 
davantage  ?  Lequel,  se  servant  journellement,  dans  des  étu- 
des personnelles,  de  ses  ouvrages  scientifiques  et  n'avançant 
qu'à  mesure  que  ceux-ci  étaient  livrés  à  la  publicité,  a  pu  sui- 
vre ainsi  les  développements  de  1  œuvre  de  notre  savant  ? 

Grâce  aux  cîrconstdnces,  je  me  suis  trouvé  davantage 
dans  ces  conditions  favorables.  J'ai  entretenu  des  relations  d'a- 
mitié et  même  d'intimité  avec  l'abbé  Provancher.depuis  1872 
jusqu'à  sa  mort,  en  1892  ;  outre  de  constants  rapports  épisto- 
laires,  chaque  année  j'ai  eu  l'avantage  de  passer  un  certain 
temps  en  sa  compagnie,  dans  son  ermitage  du  Cap-Rouge, 
près  Québec,  pour  ne  pas  parler  des  voyages  fréquents  que 
nous  avons  faits  ensemble  ;  U  fondation  du  Naturaliste  a 
quasi-déterminé  ma  vocation  de  naturaliste,  et  je  n'ai  avancé 
djins  l'étude  de  Thistoire  naturelle  qu'en  proportion  des  pro- 
grès d«  1  œuvre  scientifique  de  l'abbé  Provancher,  attendant 
pour  ainsi  dire  la  publication  de  S3S  divers  ouvrages  poui  al- 
ler plus  loin,  sans  compter  la  direction  personnelle  que  j'ai 
constamment  reçue  de  lui. 

Mais,  voici  encore  mieux.  Quelques  années  avant  sa 
mort,  j  eus  la  pensée  qu'un  jour  peut-être  je  me  trouverais 
dans  Toccasion  d'écrire  quelque  chose  sur  la  vie  de  mon  vieil 
ami  ;  dès  lors,  pour  m'y  préparer,  je  dirigeais  quelquefois  la 
conversation  sur  les  événements  de  sa  vie,  et  ensuite  je  met- 
tais par  écrit  ce  que  j'avais  appris  de  nouveau.  Je  fis  ainsi 
en  1890,  sinon  avant,  et  surtout  en  1891,  dans  le  dernier  sé- 
jour que  je  fis  chez  lui.  Cette  année-là,  il  était  facile  de  pré- 
voir que  le  tenue  de  sa  vie  n'était  pas  éloigné.  Aussi,  je  mul- 
tipliai à  dessein  les  questions  sur  le  passé,  et  je  pris  des  notes 
encore  plus  précises,  dont  j'estime  la  valeur  pour  le  travail 
que  j'entreprends. 

Dans  ces  mêmes  derniers  temp3,  je  fis  plusieurs    tentatives 
pour  engager  le  vieillard  à  écrire  des  Mémoires  sur  sa  vie.   Il 
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avait  rent?oïit ré  turitiThoiiiTin's  et  tint  de  choses^uriUitlc  cours 
(lésa  loncifiie  exist^^ncc,  il  avait  des  vues  si  onmriales  sur  les 
événe!nc!it.s,sa  manière  d'écrire  avait  parfois  tant  de  piquant, 
(|ue  l'ouvrage  aurait  été  d'un  intérêt  plus  qu'ordinaire.  Mais 
j'iUsistai  vainement  :  il  était  d  avis  qu'une  telle  autobiogra- 
phie s  accorderait  mal  avec  l'humilité  chrétienne.  Cette  ma- 
nière de  penser  lui  t'ait  certainement  honneur. 

J'ai  dit  que  les  journaux  et  les  revues  n'ont  pas  été  à 
même  de  pi'ésuntcr  sous  un  jour  complet  la  vie  et  1  œuvre  de 
notre  savant  canadien.  Une  voix  cependant  s'est  fait  enten- 
dre sur  un  autre  théâtre,  voix  la  phis  autorisée  de  toutes  cel- 
les qui  pouvaient  traiter  ce  sujet  avec  compétence.  Le  31  mai 
1892,  Mgr  Laflaunne,  alors  pi-ésident  de  la  Société  Royale  du 
Canada,  eut  i\  faire  devant  la  docte  réunion  l'éloge  de  Tabbé 
Provancher,  décédé  depuis  deux  m  Dis  ;  et  passant  en  revue  hi 
vie  du  collègue  défunt,  appréciant  chacune  de  ses  publications 
scientifiques,  il  sut  présenter,  quoiqu'on  abrégé,  un  tableau 
fidèle  de  cette  existence  et  de  cette  couvre.  Ces  jugements 
me  paraissent  si  justes,  que  je  serai  heureux  de  les  prendre 
pour  guidées  dans  mes  propres  appréciations  :  de  cette  façon, 
je  ne  craindrai  pas  de  me  laisser  égarer  par  des  sentiments 
d'amitié  que  l'on  n'a  pas  coutume  de  regarder  connue  une  ga- 
rantie dinipartialité. 

Cependant,  quelque  intérêt  qu'il  y  ait  à  prendre  connais- 
sance de  l'appréciation  faite  de  l'abbé  Provancher  par  un  de 
ses  plus  savants  collègues,  ce  n'est  pas  une  biographie  qu'a 
voulu  faire  Mgr  Latlamme  ;  ayant  en  même  temps  à  pronon- 
cer l'éloge  d'un  autre  collègue  défunt,  le  Dr  T.  Sterry  Hunt, 
il  a  dû  se  bornera  montrer  en  résumé  les  résultats  des  travaux 
des  deux  défunts;  et  d'ailleurs  un  discours,  même  ac  ;  lémi- 
que  et  présidentiel,  ne  doit  p  is  dépasser  certaines  limites 
fixées  par  la  convenance.  J'estime  donc  que  la  menu  ire  du 
Fondateur  du  Natltrallste  exige  davantage,  et  j'entreprends 
aujourd'hui  un  modeste  essai  biographic^ue,  pour  m'acquitter 
de  ce  que  je  considère  comme  un  devoir. 

L'imperfection  de  ce    travail  ne  l'empéchera  pas  de  conser- 
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ver  à  rhistoîre  dii  la  scion  ce  caiiiidîenne  des  détail  h  qne  peut- 
être  il  lui  importera  un  jour  de  posséder.  Eii  tout  cas,  les 
amateurs  de  l'histoire  naturelle,  du  présent  et  de  l'avenir, 
aimeront  sans  doute  à  savoir  qu3lque  chose  de  la  carrière  du 
pionnier  qui,  à  force  d'énerf;ie  et  de  persévérance,  nous  a  tra- 
cé la  voie  que  nous  nous  efiorrous  de  suivre. 

DANS  LA  FAMILL2-AU  SEMINAIRE 

Léon  Provaticher,  fils  de  8ieur  Joseph-Etienne  Provan- 
cher  et  de  Dame  Geneviève  Hébert,  naquit  le  10  mars  1820, 
au  village  nommé  Coart noyer,  dans  la  paroisse  de  liécanconr, 
comté  de  Xicolet.  Cinq  rrar{;')ns  et  cinq  filles,  dix  entants 
dont  sept  étaient  plus  âgés  K\vvt  Léon,  furent  la  couronne  de 
cette  resî3ectable  famille  canadienne. 

Du  coté  paternel,  cette  famille  descendait  de  Sébastien 
Provancher  venu  de  France  vers  1668,  et  qui  habita  d'abord 
à  Québec,  plus  tard  à  la  Pointe-aux-Trembles,  et  ensuite  au 
Cap  de  la  Magdeleine, 

L'abbé  Jauitol  (1),  l'un  des  prêtres  qui  laissèrent  la  Fran- 
ce à  l'époque  de  la  Révolution  et  vinrent  au  Canada,  donna 
le  saint  liaptéme  à  notre  futur  savant. 

On  peut  croire  que  les  années  de  Tenfance  et  de  la  pre- 
mière jeunesse  deLéon  Prov.iueher  ne  d  itérèrent  pas  beaucoup 
de  ce  (ju'elles  sont  pour  tout  le  monde  à  peu  près.Pourtant  un 
œil  cxei'êé  peut  prévoir  justjiTa  un  certain  point,  d'après  les 
g  )iits  et  les  tendaîices  qui  se  manifestent  dans  un  age  si  ten- 
dre, quelles  seront  les  aptitudes  du  citoyen  de  l'avenir,  et 
dans  quelle  voie  il  cherchera  <le  préférence  à  marcher.  Com- 
bien de  fois  n'est-il  pas  arrivé  ipje  le  gran  1  peintro  et  ^e  mu- 
,sicieri  distingué  se  sont  révélés  bien  de  bonne  heure,  par  de 
grossières  ébauches  tracées  au  charbon  oti  à  la  craie,  ou,  pour 
le  .secon<l,  par  de  timides  essais  sur  fpiel(|Ue  prlmitit  instru- 
ment de  musique  ?  Beaucoup  de  vocations  sacerdotales  ont 
eu  pour  première  annonce  cette  disposition  d'imiter  à  la  mai- 
son, et  avec  les  sentiments  du  plus  grand  respect,  les  cérémo- 
nies saintes  du  sanctuaire  de  nos  temples. 

{A  suivre)  V.-A.  H. 

(l)On  lie  trouve  pas  ro  nom  dans  la  taUle  du  lii  ifrtoire  générnl  du  clcnjé  canadien, 
Tanguay.     Il  m'a  été  doaué  par  l'abbé  Provancher  lui-môine. 
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COURS  D'ENTOMOLOGIE  POFOLAIHE 

(Continua  de  ]a  p^ge  39) 

CHâPITHE   PREMIER 
DIVISIONS  DE  L'HISTOIRE  NATURELLE 


Si  noua  jetons  un  repirtl  attentif  autour  Jo  nouSj  nous 
voyons  qïie  la  vie  se  matiifeste  dans  Ja  nature  80us  iniile  a?^- 
pectâ  divers.  C'est  la  planta  qui  croît  en  silence  dans  le  cal- 
me des  champs,  qui,  sous  la  regard  bienfaif^aiit  du  soleil,  épa- 
noui tj  le  matin,  seB  ileura  nidieuRCs^  et  qui  confie  son  piu-fam 
suavG  à  la  brîsc  du  soir  ;  c'est  Tarbre  g^'^ant  qui  élève  orgueil- 
leusement vers  la  nue  ses  rameaux  déîio.s  et  rjont  la  force  dé- 
fie les  coups  violents  de  la  tempête;  c'est  le  fauve  qui  peuple 
les  cav  ternes  sombres  des  grands  bois  et  dont  les  rugisse  pi  ents 
étranges  portent,  pendant  la  nuit,  l'épouvante  jmique  datis  le 
cœur  des  plus  forts  ;  c'c^t  l'oiseau  qui,  k  tout  instant  du  jour, 
élève  ses  concerts  harmonieux  vers  rEtcniel,  connue  un  hym- 
ne à  sa  louauf^e  et  à  sa  gloire  ;  c'est  le  poisson  qui  nage  ;  c  est 
le  reptile  qui  siffle  ;  c'est  Tinsecte  qui  bourdonne  ;  c'est  le  ver 
qui  rampe;  c'est  rhomme  qui  travaille,  prie,  aime  et  espère  : 
voilà  la  vie  ^ous  ses  manifestations  diverses. 

Aussi  Ton  comprend  ais^'meiit  que,  de  tout  temps  'liom- 
me,  en  présence  d'une  telle  variété  d^otrcs,  les  a  groupes  selon 
leur  conformation  extérieure,  leur  mode  d'existence  et  selon 
leurs  rapports  entre  eux. 

Tout  d'alxircl,  on  a  divisé  eu  trois  règnes  immense 

variété  des  êtres  et  des  cbosos  qui  nous  entourent  : 

L  Lu  règne  minéral  ;  ce  sont  les  choses  qui,  n'ayant  pïis 
la  vie  en  elles,  ne  peuvent  par  conséquent  se  mouvoir  ni  se 
reprotluire  dans  leurs  espèces,  telles  que  Feau,  l'air,  les  pier- 
rcSj  les  métaux,  etc.,  etc.  ; 

IL  Le  rogne  vé^jétal,  comprenant^  comme  le   mot  l'indi- 
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que  tout  ce  qui  croît  par  vo^^ft-t^^tîon  et  est  incapable  de  niuo- 
veiiients  aoumis  k  une  volonté  Hbro  et  intérieure,  niais  qui  ce- 
pendant ae  reproduit  dans  son  espèce  :  c'etit  la  grande  variété 
des  p[antofl  ; 

IIL  Enfin,  le  règne  animal,  c'est-à-dire  tout  co  qui  a  un 
mouvement  soumis  aux  itintinctâ  et  à  la  volonté,  qui  Ke  nour- 
ritt  ae  déplace,  ^unt  et  souffre  et  ae  reproduit  dana  son  e^pèco  : 
les  aniu'aiix,  par  eonséquent. 

Il  est  une  autre  division,  moins  usitée,  mais  plus  logique 
peut-être  et  p!uH  aimple  aurto:it  ;  celle  basée  sur  la  présence 
ou  lab^^ence,  'buis  It^s  corps,  d'une  orgH-inif^ation  réelle  ;  elle 
1 1  '  ail  H)  et  q  u  e  d  e  u  X  règ  n  es  :  le  rhg;ne  i  i  i  o  ri/a  i  \  iq  w  ^ ,  eo  m  prei  i  an  t 
lea  minéraux,  et  le  règne  orgnuique^  les  végétaux  et  les  ani- 
maux. Cctlu  division,  plus  récente,  traiiche  la  diflieulté  qui 
existe  dans  l.i  classification  de  certains  anima  ux-j^lant es, ran- 
ffés  par  quelques  naturalistes  dans  le  règne  animal  et  par 
d'autres  dans  le  rècrne  véofétab 

Enfin,  d'autres  auteurs  plus  conciliants  ont  adopté  ces 
deux  méthodes  de  classification  et  enseignent  que  tous  les 
corps  composant  l'univers  se  divisent  en  deux  grandes  SEC- 
TIONS : 

I.  IjA  section  inorganique,  qui  se  compose  de  tous  les 
êtres  inanimés  formant  partie  du  règne  minéral  ; 

II.  La  section  organique,  qui  se  divise  en  deux  parties  : 
lo  le  règne  végétal  et  2o  le  règne  animal. 

Cette  dernière  clasiiification  semble  prévaloir  de  nos  jours 
et  est  employée  par  la  plupart  des  auteurs  ;  et  je  vois  que 
c'est  ctîlle  que  suit  l'abbé  Huard  dans  son  Traité  élémentaire 
de  Zoologie, 

Chacun  de  ces  trois  règnes  est  Fusceptible  de  très  nom- 
breuses subdivisions  parmi  1(îs  êtres  qui  les  composent.  En 
effet,  pour  ne  parler  que  du  règne  animal,  il  est  aisé  de  voir 
quelle  variété  dans  les  fonnes,  dans  les  rapports,  dans  les  mo- 
des dexistence.  Tel  animal  a  une  charpente  osseuse,  tel  au- 
tre en  est  dépourvu  ;  tel  animal  ne  vit  que  dans  l'air.tel  autre 
ne  vit  que  dans  l'eau,  tel    autre,  participant  de  la   nature  des 
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deux  premiers,  vît  aussi  biuo  ilana  l'air  que  dans  i'eau  ;  celui- 
ci  ne  ne  nourrit  que  dti  vé^t^taux,  à  celui-là  ne  coûvient  que 
la  chair,  taniliî=i(]ue  ce  troisième  s'accommode  c*t  de  chair  et  de 
végétaux  ;  l'un  marche,  Tautre  rampe  ;  Tun  s'enfonce  dana  lu 
8ol|  raiitrc  R*élève  dans  lt!a  air. s. 

Comment  donc  arriveru-t-on  à  se  rceonmutre  dana  un 
tel  labyrinthe  ?  uniquement  par  la  chissificiitiojK 

De  tout  teijips,  ai 'je  dit,  Diomme  a  ainj^i  claasé  les  anî- 
manx  ;  maïs  on  coiK;oit  que  cette  classification  ait  souvent 
varié  selon  les  époques,  le»  peuples  et  l'avancement  des  scien- 
ces. 

Aristote,  le  père  des  sciences,  divisa  d'abord  les  animaux 
eu  deux  groupes  suivant  qu'ils  sont  ou  non  pourvus  de  sang, 
faisant  entrer  dans  le  premier  groupe  lo  les  quadrupèdes,  2o 
les  oiseaux,  3o  les  poissons  ;  et  dans  le  second  groupe,  lo  les 
mollusques,  2o  les  crustacés,  3o  les  insectes. 

Pline  l'Ancien,  qui  a  fait  une  espèce  d'histoire  générale 
de  toute  la  nature,  imagina  de  diviser  les  animaux  selon  le 
milieu  où  ils  passent  leur  vie,  c'est-à-dire  : 

lo  en  animaux  terrestres  (terrestria)  ; 

2o  en  animaux  aquatiques  (aqimtilia)  ; 

3o  en  animaux  aériens  (volaiilia). 

Plus  tard,  beaucoup  plus  tard — au  XVIIIème  siècle — 
Linné,  un  savant  suédois,  donna  les  bases  d'une  nouvelle 
classification,  après  avoir  indiqué,  Tun  des  premiers,  la  notion 
.  d'espèce  ;  et  il  établit  ces  six  classes  : 

lo  les  MAMMIFÈRES  {mariunalia), 

2o  les  OISEAUX  {aves). 

3o  les  POISSONS  (pisces). 

4o  les  AMPHIBIES  {amphihia), 

5o  les  insectes  (inseda). 

60  les  VERS  {vermes). 

A  quelque  trente  ans  de  là,  l'immortel  George  Cuvier,né  à 
MontbéliarJ  (France) en  l769,prouva  que  le  système  de  Linné 
ne  repose  pas  sir  des  bases  solides,  et,  unissant  la  zoologie  à 
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raoatomie  comparée,  il  créa  une  classification  qui,  qttoiqui^  un 
peu  modifiée,  Ssubsi.ste  encore  de  noa  juih-h. 

EeoiitonS'le  discuter  î^a  nouvelle  chmsification  : 

"Il  e  X  i  Hte,  d  î  t  -  î  L  q  ii  at  re  form  es,  q  u  at  re  pb  i  î?  a  fjfén  ira  x  tx , 
si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  d'après  lesquels  tous  les  animaux 
semblent  avoir  été  modelés.  ..  .'Dans  la  première  de  ces 
formes,  qui  est  celle  de  l'homme  et  des  animaux  qui  lui  res- 
semblent le  plus,  le  cerveau  et  le  tronc  principal  du  système 
nerveux  sont  renfermés  dans  une  enveloppe  osseuse  qui  se 
compose  du  crâne  et  <les  vertèhre>i  ;  au>"  côtes  de  cette  co- 
lonne mitoyenne  s'attachent  les  côtes  et  les  os  des  membres 
qui  forment  la  charpente  du  corps  ;  les  muscles  recouvrent  en 
général  les  os  qu'ils  font  agir,  et  les  viscères  sont  renfermés 
dans  la  tête  et  le  tronc. 

"Nous  appellerons  les  animaux  de  cette  forme  les  ANI- 
MAUX VERrtBREs  (animalia  vertebrata). — Ils  ont  tous  le  sang 
rouge,  un  cœur  musculaire  ;  une  bouche  à  deux  mâchoires 
placées  l'une  au-dessus  de  l'autre,  des  organes  distincts  pour 
la  vue,  l'ouïe,  l'odorat  et  le  goût,  placés  dans  les  cavités  de  la 
face  ;  jamais  plus  de  quatre  membres  ;  des  sexes  toujoui-s  sé- 
parés, et  une  distribution  très  semblable  des  masses  médullai- 
res (1)  et  des  principales  branches  du  système  nerveux. 

'*  En  examinant  de  plus  près  chacune  des  parties  de  cette 
gi'ande  série  d  animaux,on  y  trouve  toujours  quelque  analogie, 
même  dans  les  espèces  les  plus  éloignées  l'une  de  l'autre, 
et  l'on  peut  suivre  les  dégradations  d  un  même  plan  depuis 
l'homme  jusqu'au  dernier  des  poissons. 

Germain  Beaulieu. 
{A  stiivre) 


(1)  Médullaire  :  qui  a  rapport  à  la  moelle. 


7— Mars  1894. 
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Fui.  X— Lu  saujucfa  commun. 


IJ^VK  ]%€IUf  £I.I^K£^P|iXK  I>C:  TKI  ITR 


On  sait  que  la  famille  des  Salmonidés  est  richement  re- 
présentée, dans  la  faune  de  notre  Province,  par  le  saumon,  la 
truite,  r(?i)erlan,  le  poisson -blanc,  le  capalan. 

Le  i)remier  genre,  Salmo,  comprend  le  saumon  et  les  di- 
verses espèce  de  truite,  au  nombre  desquelles  est  la  fameuse 
0R«7KniicAe,  nommée  en  quelques  endroits  "Truite  à  queue 
fourchue."  Scientifiquement  parlant,  voici  la  lista  des  espèces 
de  ce  genre  (Nat.  Can.  VIII,  pg.  66-  70)  : 
^     Salmo  salar,  Lin.,  saumon  commun.  (Fig.   2.) 

Salmo  canadensis,  Smith,  saumon  du  Canada  (truite  du 
Canada}. 

Salmo fontinalis,Wiic\\\\\  saumon  de  fontaine  (truite 
commune). 

Salmo  confinw,  Dekay,  saumon  voisin  (truite  saumonée). 

Salmo  amefhlstvs,  Mitchill,  .Saumon  améthiste  (ouanani- 
che  (*). 

(*)  M.  Provancher  écrivait  Wanani^h,  (Nat.  Cnn.,  VIII,  p.  69)  comme  aus>i 
feu  Mgr  D.  Racine,  qui  avait  pris  ce  mot  pour  nom  de  gtierre  dans  le  fameux  "Con- 
grès de  la  Baie  Saint -Paul."  Dans  ces  dernières  années,  les  journaux  ont  fait  pré- 
valoir ouananiche. 


Fig.  3. — Sulnio  salar.    Lin.,  Saumon   commun,  que  Ton  peut  consid«5rer  comme 
le  type  du  genre  Salmo,  auquel  appartient  la  truite. 
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Les  Etiits^Unia  posî^ÈdeDt  encore  d'antres  espèces  qne  cillesi' 
là,  seules  mentionnées  comme  appniienant  à  notre  faiitie.  Muîs, 
l'été  dt*rnier,  nons  appreoiona  la  découverte  d'une  antm  espèce 
de  truite,  iionvelk  non  stulemeDt  pour  la  fatme  csanadieime, 
mai^  même  pour  la  scii^nce, 

Cest  dans  le  Lac-dc- Marbre,  com  lu  d'Ottawa,  que  l'on  a 
capturé  plusieurs  specimens  de  cette  truite,  décrite  souu  le  nom 
de  Sahno  mamtoni,  saumon  de  M/irston  (dedide  à  M.  R.-B, 
Marston,  rédacteur  de  la  Fifikinxj  Gazette  de  Londres,  un  An- 
glais excellemment  disposé,  paraît-il,  pour  tout  ce  qui  a  rap- 
port "au  pois>:on,  à  la  pêclie  et  à  l'Amérique.*')  Elle  a  été  ainsi 
nommée  et  décrite  par  le  Piof.  S.  Garman,  de  Cambridge, 
Mass.,  dans  le  Forest  and  Stream,  Nous  avons  sous  les  yeux 
cette  description,  et  nous  croyons  devoir  en  donner  ici  quel- 
ques traits  qui  pourront  servir  à  l'occasion  et  permettre  de  re- 
connaître si  le  S,  raarstoniy  Garni.,  se  rencontre  en  d'autres  en- 
droits de  la  Province  de  Québec. 

Formule  j^téryrjiale  :  B.,  11  a  12  ;  D.,  13  ;  A.,  13  ;  V., 
9  ;  P.,  14. 

—  Oh!  que  voilà  de  belles  choses  !  Mais,  cotnment  com- 
])Tendre  cette  algèbre  ? 

— Il  n*y  a  pas  ici  d  algèbre  ;  et  rien  n'est  plus  simple  que 

cette  formule, quand  on  la  comprend,  ce  qui  est  aussi  le  cas 

])our  bien  d'autres  choses.  Vo:ci  en  deux  mots  ce  dont  il  s*agit. 
Tout  le  monde  connaît  ce  que  sont  les  nageoires,  organes  loco- 
moteurs des  };oissons  :  des  replis  de  la  peau,  que  soutiennent  des 
os  mobiles  appelés  vc/T/o??.^.  Ces  nageoires  variant  beaucoup, 
suivant  les  espèces  de  poissons,  quant  à  leur  structure,  leur  po- 
sition et  leur  forme,  fournissent  des  indicatioîjs  précieuses  pour 
la  distinction  et  la  détermination  précise  des  différentes  espèces. 
La  "formule  ptérygiaie"  (de  iitérux,  aile)  n'est  que  la  description 
très  abrégée  des  nageoires,  par  l'indication  du  nombre  des  rayons 
qui  les  traversent.  Il  faut  donc  lire  comme  suit  la  formule 
précédente  : 

B(ranchiostèges)  ou  rayons  des  ouïes  (braLchies),  au 
nombre  de  11  à  12; 
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D(oraale)  ou  naj^eoire  dorsale,  à  13  rayons  ; 
A(imlc),  nageoire  anale,  à  13  rayona  ; 
V(eutralti),  nageoire  ventrale,  à  9  rayony; 
P(ectorale?^)j  niigooirea  pectorales,  à  14  rayons. 

Pour  en  finir  avec  les  nageoires,  disons  que  dans  cette 
nouvelle  espèce  de  truite,  les  pectorales  et  la  ventrale  sont  pe- 
tites et  que  celle-ci  est  placée  non  pas  vis-à-vis  la  dorsfile,mai8 
un  peu  en  arrière.  Quant  à  la  (nageoire)  caudale  (manière 
très  scientitiî|ue  de  désigner  la  queue  des  poissons),  elle  est 
très  profondément  échancrée,  et  même  il  n'y  aurait  en  Amé- 
rique que  lespèce  Salino  naniayciish  qui  remporterait  en  ce 
point  sur  le  S.  marstoni. 

Les  écailles  qui  recouvrent  la  peau  sont  très  petites. — Le 
spécîmen-type,  c'est-à  dire  au  moyen  duquel  on  a  fait  la  des- 
cription de  1  espèce,  n'a  guère  plus  que  12  pes  de  longueur  ; 
mais  on  a  capturé  des  individus  d  environ  18  pes,  si  maigres  et 
grêles  toutefois  qu'ils  ne  pesaient  qu'une  livre  et  quart. 

Le  dos  est  brun-foncé,  avec  teinte  bleuâtre  iridescent^' 
sans  taches.  La  couleur  sombre  du  dos  devient  blanchâtre 
sur  les  Hancs  avec  une  teinte  de  rose  sous  la  ligne  latérale 
(ligne  formée  d'écaillés  différentes  des  autres,  qui  court  le 
long  des  côtés).  Le  ventre  est  blanc.  A  certains  indices,  on 
croit  qne  cette  truite  doit  avoir  quelques  taches  rougcâtresou 
jaunâtres  le  long  de  la  ligne  latérale. — La  chair  est  rose. 

Cette  truite  se  tient  dans  les  eaux  profondes.  Par  la  beauté 
de  son  coloris  et  la  grâce  de  ses  formes,  on  dit  qu'elle  tient  le 
premier  rang  chez  le  peuple  des  truites. 

D'après  sa  description,  cette  espèce  se  rapproche  évidem- 
ment des  S,  canadensis  et  fontinalis.  On  les  distinguerait 
par  les  clefs  analytiques  qui  suivent  : 

Cotés  avec  taches  blanches  oculées  d'un  point  rouge  au 
milieu S,  canadensis. 

Côtés  tachetés  de  rouge  et  de  jaune fontinalis. 

Côtés  non  ou  très  peu  tachetés  ;  caudale  très  profondé- 
ment échancrée nuirstoni. 

Maintenant,   tout  n'est   pas   dit  :  il  faut  savoir  si  le  S. 
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"niftrfitovh  ne  ho  rencontre  puR  en  d^autros  endroits  de  la  Pro- 
VJtice  quo  le  c'onstr  d"(Htnv-i  ''*'ist  m\x  atuateury  de  pt'ch^* 
à  nous  renseigner  sur  ce  sujet.  Il  est  évident  que  chaque  fois 
qu'ils  tireront  une  truite  de  Teau,  i!s  devront  se  rendre  comp- 
te de  sa  "  formule  ptérygiale,"  pour  voir  si  ce  n'est  pas  le  S, 
rnarafoni  qui  s*est  bénévolement  accroché  à  leur  ligne.  Un 
^rand  nombre  de  ces  sportmen  ont  certainement  le  temps, 
d'une  capture  à  l'autre,  de  se  livrer  à  des  études  très  profon- 
des. . .  .Et  (pi'ils  ne  se  plaignent  pas  de  l'obligation  qui  leur 
incombe  d'ai<ler  la  science.  Comment  !  Nous  leur  donnons 
une  nouvelle  espèce  de  truite,  et  ils  ne  se  croiront  tenus  à 
aucune  gratitude  ! 


LE  CATACLYSME  DU  SAGUENAY 


L'aspect  de  la  rivière  Saguenay  a  quelque  chose  d'étran- 
ge :  "Gouffre  subitement  taillé  en  plein  granit,  blessure  effroya- 
"ble  portée  d'un  seul  coup  au  sein  d'énormes  entassements  de 
"montagnes,  et  qui  a  conservé  toute  son  horreur  primitive,  qui 
"est  restétî  béante  depuis  des  milliers  d'années."  (Buies.)  Le 
touriste  voguant  entrt-.  ces  murailles  perpendiculaires  qui  en- 
caissent le  "mystérieux"  Saguenay,  et  sur  ces  eaux  sombres 
qu'on  lui  donne  comme  prodigieusement  profondes,  ne  manque 
pas  de  se  demander  comment  une  rivière  a  pu  s'ouvrir  un  pas- 
sage à  travers  ces  montagnes  granitiques 

En  1880,  M.  Buies  a  répondu  à  ces  préoccupations  du 
voyageur  par  le  chapitr.^  XII  de  son  ouvragj  Le  Sagiuncti/  et 
la  vallée  du  Lac  Saint-Jean,  chapitre  intitulé  :  Hypothèse  du 
CATACLYSME.     Cette  description,  très  "hypothétique''  en    eftet, 
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où  IVciivcaîn  a  nih  i  cnutrilnition  toutes  îe^  ressources  de  sùti 
in*^r^-eîiloux  ULlent,  a  cHl'  fart  reiiiarqiit'e  tiiiïis  le  temps, 

Kii  janvier  1886,  M'^-  Latiauiiue  lionua,  à  une  séance  de 
la  Socitttj  (le  (_rrotTnn^>liio  di*  Québcn,  inie  confumuc6  dout  le 
âuj«t  tétait  une  L'tiide  de  la  f^i-'ogvaphie  physique  dn  Sitguenay, 
L'une  des  parties  de  cette  conference,  qui  a  été  publide  en  bro- 
chure, est  consacrée  à  la  réfutation  de  Thypothèse  du  "cata- 
clysme." Au  mois  de  mars,  de  la  même  année,  Monsieur  P.- 
Horace Dumais,  Arpenteur,  qui  réside  maintenant  à  Chani- 
jjord.  Lac  Saint-Jean,  rédigea  une  défense  du  "eataclysnie",  eu 
réj)onse  au  travail  de  Mgr  Latlamnie  :  mais  cet  ouvrage  est 
resté  inédit. 

Ayant  appris  l'existence  de  ce  tiavail  de  M.  Dumais,  nous 
avons  fini  par  le  décider  à  consentir  à  sa  publication  dans  le 
Xaïuralisïe.  Nous  commencerons,  dans  notre  numéro  suivant, 
à  publier  cet  écrit,  que  nous  abié^erons  piobablcment,  quand 
il  sera  possible  :  car  il  est  d'une  longueur  assez  considérable. 
Nous  raccompagnerons  de  quelques  gravures  destinées  à  facili- 
ter sur  certains  points  Tintelligence  du  texte.  Il  serait  utile, 
j)Our  ceux  qui  veulent  bien  se  rendre  compte  des  faits  et  des 
théories  qui  feront  l'objet  de  la  discussion,  d'en  suivre  les  déve- 
lo}>penients  en  consultant  au  besoin  la  carte  régionnale  de  la 
la  Province  de  Québec,  publiée  par  le  Département  des  Terms 
de  la  Couronne,  dont  une  partie  représente  le  territoire  du  Sa- 
guenay. 

Al.  Dumais  désire  que  nous  retranchions  de  son  travail 
tout  ce  qui  concerne  M^r  Laflamme.  Mais,  tout  en  donnant 
crédit  à  notre  correspondant  de  son  profond  respect  pour  le 
distingué  prélat,  nous  connaissons  assez  Mgr  Ltifiamme  pour 
savoir  qu  il  n'est  aucuneiuent  de  ceux  qui  ne  soutirent  pas  la 
contradiction  de  leurs  idées.  En  véritable  savant  qu  il  est, 
il  entend  au  contraire  que  toute  liberté  soit  laissée  à  la  dis- 
cussion Scientifique. 

La  discussion  d'un  événement  géologique  comme  celui-ci, 
est  intéressante.  Si,d*un  côté,  nous  voyons  le  géologue  le  plus 
autorisé    de    la  Province,  il    y  a,  de  i*autre,  un  homme   qui 
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"po.yiikIe  bien  son  Sar^iienay.**etquî,pendiint  un  gmnd  nombre 
d'annoes,  en  a  scruté  toQ.s  lus  coina  et  recoins.  Les  deux  dis- 
ciitiiïîti  Hont,onU'  voit.de>»  nntorites.chticiiaà  hou  point  tie  vue. 

Voici  donc  qufi  le  genre  hani^ûn  va  se  partafjer  eneoi-e  en 
clen?c  f^roupes.  On  va  être  pour  le  miiaehj^riW  ou  cunfire  It- 
*:tiiadifHme,  coinme  on  e.st,  par  exemple,  pour  on  coutre  hc 
protection  ou  le  libre-échange.  Il  y  uv^it  pourtant  déjà  tvsisex 
de  divisions  politiques  ou  autres. 

Quant  au  NxVTUjiatjste,  il  va  se  contenter  de  comiiiunî- 
i|Uor  ï\  ses  lecteurs  les  pieces  du  piocès  g(^i*logûjue,  et  il  laiti- 
scra  à  chacun  le  aoiu  dâ  juger  cjmuie  il  Tenteiidn^ 


MEKCT! 


Le  Courner  du  Canada  et  VOitawii  Naiundi^t  ont  sahié 
la  réapparîtîou  du  Natuhauhte  Canadien  d'une  façon  extre- 
uieinent  sympathique.  Noua  prions  nos  confrères  d'agréer  nus 
since i\-b  r e  i ii er ci c u i en tf?. 

N^us  remercions  encore  le  Pro(frb*j  de  Windsor,  Ont.jtjUi 
lui  ausBi^a  bien  voulu  signaler  la  rcsuiTeetion  dtt  notre  Revue. 


]!%OVVEI.I^i:  imCKIE 


Un  honorable  correspondant  nous  écrit  : 

Il  y  a  une  chose  que  j'aurais  désirée, — et  que  tous  ceux  qui  n'ont  pas   le."  volu- 
mes préc^/donts  auraient  aussi  desiree,—c*e3t  que  voua   auriez  commencé  une  série 
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(iauvflnc  :  Lk  NjiTLHArtsTii  C 4NAinr\,  sÉfUTi  ^oi :vt:ij.K,  vor,.  T,  ce  (jiiî    f^ifail   mi 

ijuvrajre  qui  nurait  t'U^  |iour  «innî  dire  complet.     Mais,  nllpi  Jone,  dan*  votre    li- 

>flint]i^qtie,  iiii=tjLller  nu  ouvrti^iâ  au  fumuîëm-nîit  par  le  vol»  XXI,  Oh  îHiitt  le*  au* 
tiei-  7  Ça  d'il  pas  Jo  mmc  1  Qu^en  pi.'in^i-voua  t 

^QUB  nous  rLintîonà  iiVLic  plaisir  à  ce^  obRervationn,  qui 
Mont  de  la  plus  granule  jiLstt*H8f!,  Nous  avouorm  que,  duna  no- 
tre tlt^sîr  de  CijîisL'rvHr  au  NatuuaïJSTE  sou  cnnictèrt.'  d'mitiv- 
fois,  n ou 51  II ' av  i ooh  pab  avisez  rt;  flec  1  li  ï lu x  i  j  i  tt-  r ê ta  d es  au u  - 
vtjaux  alioïiuéM^  que  nouw  ne  pivv^^^yions  pas  dL^voir  ètt*^  si 
nomlji-oux.  Ajoutons  qu'il  n'y  a  pt^ut-L'tre  pus  cent  colline- 
tîons  compK'ti's  dt^  l'ancien  Xatujialihte,  dann  la  Province, 

Eu  tout  eus,  cou  une  on  h  voit  à  Tt^ii-tête  de  ce  numéro, 
3K1US  concilions  lea  iutéivty  d^'S  aneiena  ahc^uués  efc  dea  nou* 
veaux,  en  noU8  survaut  d'une  double  nunk'ratÎLin.  Rion  u'em- 
pechcra  les  nouvt^aux  aboi  niés,  quand  ily  fttroiit  relier  la  R«* 
vue,  d'cinpluyt-r  lu  dL^sîgiuitioii  :  Nouveu.k  série,  Vol.  I,  etc,, 
et  de  mettre  ainsi  dans  leur  bibliothèque  un  ouvrage  corn* 
plet  à  certain  point  <le  vua 


Noua  ne  peu  ni  on  a  paa  qu  il  l'ât  a  usai  difficile  de  pubîior 
uuo  revue  à  10  pages  1  Noua  uy  réussissons  pas  J?ivautage, 
en  ce  troisième  nuitiêro^  qui  eu  compte  encore  ViKOT.  Da  r^a- 
te,  notre  poi  te-ïi)onriaie  est  le  seul  qui  protect:!.  Si  nos  lec- 
teurs venir  ut  dire  coiuine  Uinia,  noua  reuipeeherons  de  se  mê- 
Ko"  de  cette  affaire,-  ,  , , 


LE 

Naturalist©  Canadien 


VOL.  XXI     (VOL,.  I  DE  LA  DEUXIEME  SERIE)  No  4 


Cliicoutimi»  Avril  189-4 


Eédaotcur-Fropriétaire  :  l'Abbé  V.-A.  HUAED 


l/ABBE  PROV AN(^Hhll 


Continué  de  la  page  41   (1) 

J'i^niore  si  le  jeune  Provancher  donna  lieu,  de  cette  fa- 
çon, de  prévoir  qu'il  se  consacrerait  un  jour  au  service  des 
autels.  'Mais,  du  moins,  sa  vocation  do  naturaliste  se  mani- 
festa dès  sou  jeune  âoe.  "  Dès  mon  enfance,  écrivait-il  en 
1800,  jt'  me  suis  senti  un  ^oût  tout  particulier  pour  les  cho- 
pes de  la  nature.  Né  et  élevé  au  milieu  des  champs,  le  spec- 
tacle de  tout  ce  qui  m'environnait  avait  pour  moi  des  char- 
mes. Je  n'envisaoeais  jamais  les  prés  verdoyants,  les  mois- 
tons  dorées,  les    forets    silencieuses,  sans  éprouver  un    senti- 


(1)  A  la  page  41,  j'ai  dit  qu'on  ne  trouve  pas,  dnns  le  litpertoîre  f/cnéral  du 
cUnjé  canu'lirn,  Tanguay,  le  nom  de  l'abbé  Jnmtfl,  qui  donna  le  saint  bapt«}ino  à 
Léon  Provanehcr.  M.  l'abbé  Geo -P.  Côté,  curé  de  î!ainte-Croix  (Lotbiniore),  et 
M.  le  notaire  A.  Désilets,  do  Bécancour,  ont  la  bonté  de  m'infonner  que  le  nom  de 
c«  prêtre  est  Franrois  Le  Janitel,  qui  fut  curé  de  Bécancour  jusqu'en  ISSo.— On  trou- 
ve facilement  ce  nom,  orthographié  de  cette  manière,  dans  le    Ji^perloire  Tanguay. 

>i.  D-'t^ilets  ajoute  les  renseignements  suivants  :  "Notre  paroiiîse  porte  le  nom 
de  l'un  de  ses  anciens  seigneurs,  le  baron  de  Bécancourts,  qui  a  joué  un  rôle  do 
quelque  imiiortanec  dans  les  premiers  temps  de  la  colonie,  accompagnant  Lcfcbvre 
de  LaBarre,  gouverneur  du  Canada,  dans  une  expédition  contre  les  sauvages  de  la 
Nouvelle-York,  aujourd'hui  Etat  do  New- York. 

"Lorsque  M.  Provancher  demeurait  à  Béeancourt,  on  écrivait  "Bécancour"  } 
mais  aujourd'hjii  on  écrit  ici    "Béeancourt." 

8— Avril  1894 
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mont  do  HJilinFiirtion  qiù  iiin  reiirlaît  JiRitrenx,.     Et  t|ne  de  rê- 

WH  [xmr  Tawiiir  ne  fnrrnaiH-jfi   pan  dès  Iqvh Hi  le  spec- 

tticîe  de  lîi  naturo  rLva;t  di^s  charmer  particuliers  pour  attirer 
mon  ntt'.nitînn  dr^s  in(ïn  jouuti  ni»e,  de  mon  cot4  jVntreti.^nnis 
tonjouî'h  un  f^nind  déaiv  de  pénétrer  dans  la  connaîasance  de 
BvH  luystoiY^s. 

*'  Tout  enfant  je  connaissais  les  noms  vulgaires  de  tous 
les  arhres  et  arbrisseaux  de  nos  forets  et  savais  les  distinguer  ; 
les  foins  do  nos  prairies  et  les  mauvaises  herbes  des  champs 
ne  m'étaient  p;is  non  plus  inconnus. 

''  Je  me  rap])elle  encore  l'impression  qu'avait  produite 
sur  moi  la  vue  de  fossiles  bien  distincts  qu'on  venait  de  ti- 
rer d'un  terrain  d'alluvion  en  creusant  un  puits  à  l'écoie  que 
je  fréquentais  ;  comme  je  me  creusai  le  cerveau  pour  avoir 
la  solution  de  ce  problème,  et  comme  j'interrogeai  en  vain  les 
ouvriers  et  tous  ceux  à  qui  je  pus  exhiber  (ces  fossiles);'  (1) 
On  voit  -i^stîz,  pal*  ces  détails  intéressants,  que  l'esprit  d'ob- 
servation et  L'  zèle  dans  la  poursuite  de  l'inconnu  se  mani- 
festèrent de  ])onne  heure  cliez  notre  futur  naturaliste. 

Cette  école  que  fréquentait  l'enfant  était  tenue  par  le 
notaire  Paul  Pépin,  un  ancien  séminariste.  Il  y  eut  pour 
condisciples  Nérée  Pesilets  et  un  jeune  Dubois,  (jui  plus  tard 
devinrent  niédecins,  et  commenea  avec  eux  l'étude  du  latin. 

Léon  avait  quatorze  ans.  Le  temps  était  venu  pour  lui 
d'entrer  an  collège.  Malheureusement,  sa  famille  était  trop 
peu  fortnnée  pour  l'y  envoyer  et  pour  s'engager  dans  cette 
voie  <les  d' penses  nécessitées  par  un  cours  d  études.  Bien  qu'en 
notre  pays  ces  frais  de  l'éducation  supérieure  soient  bien 
moin. Ires  (jUe  dans  plusieurs  autres,  ils  ne  laissent  pas  d'être 
bien  lourds  pour  la  plupart  de  nos  familles  de  cultivateurs, 
et  il  faut  admirer  le  zèle  de  ces  braves  gens  à  pousser  aux  • 
études,  à  force  de  sacritices,  ceux  de  leurs  fils  chez  qui  le  curé 
ou  Tinstituteur  ont  remarqué  <rheureuses  dispositions.  C'est 
au  point  que,  de  certains  quartiei's,  s'est  élevé  un  reproche  : 
"  beaucoup  trop  «l'enfants,  a-t-on  dit,  étudient  dans  les  collè- 

(1)     Une  excursion  aiiX  climats  tropieaux. 
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ges  classiques  ;  i!  y  a  là  presque  un  ilaugev  national,"  Répon- 
âluu.s  à  CCS  cntiqiies  tjU  cii  moyeiino  il  iiy  a  pt^ut-etr^:  pa^dt,'UX 
enfants  par  parf>ïsw.  qui  font  dm  coury  caniplefc'H  tléLndes  ; 
est-ce  vraiiiiuiifc  trop  ?  Et  aux  gens  qui  repréatîntent  les  Cnua- 
diens-Français  comme  aiTiérés,  aussi  bien  qu'à  ceux  qui  accu- 
sent l'Eglise  de  tenir  les  peupks  dans  l'ignorance,  montrons 
nos  dix-sept  collèges  classiques,  fondés  et  dotés,  en  presrpie 
totale  partie,  et  diriges  par  notre  clergé. 

Cependant,  je  l'ai  dit,  le  jeune  Provancher  n'avait  pas 
d'cvspoir,  du  côté  de  sa  famille,  de  pouvoir  participer  aux  bien- 
faits de  cette  culture  intellectuelle  qu'assure  1  éducation  clas- 
sique. C  est  donc  en  vain  que  Dieu  l'a  doué  de  remarqua- 
ble talents  ;  tout  le  pousse  à  la  poursuite  de  l'inconnu  ;  mais 
aussi  tout  1  éloigne  de  cette  voie  de  la  science  où  il  se  sent 
appelé. — Non,  la  Providence  ne  lui  fait  pas  éprouver  en  vain 
ces  aspirations  vers  le  savoir  ;  au  moment  opportun,  elle  saura 
rendre  possible  ce  qui  semble  irréalisable.  Que  de  fois  on  voit 
ainsi  s'aplanir,  devant  un  enfant  qui  promet,  les  difficultés 
qui  semblaient  rendre  impossible  la  poui'suite  de  ses  études  ! 
Quand  on  connaît  uu  peu  la  clientèle  de  nos  collèges,  on  s'é- 
tonne du  nombre  relativement  considérable  d  élèves  dont  les 
familles  sont  peu  à  l'aise,  et  qui  réussivSsent  pourtant  à  par- 
courir le  cycle  entier  des  classes  de  grammaire,  de  littérature 
et  de  sciences.  Le  bon  Dieu,  qui  voit  bien  que  son  Eglise  a 
besoin  d  apôtres,  et  qu'il  faut  des  eliei's  capables  à  la  petite 
nation  canadienne-française,  sait  tout  ai'ranger  à  temps  :  par 
son  inspiration,  un  bon  curé  prélèvera  quelque  chose  sur  ses 
•*  richesses  colossales  "  (1);  un  brave  rentier  l'aidera  ;  le  collè- 
ge fei'a  une  réduction  sur  le  prix  de  la  pension.  Et  le  tour 
est  joué!  L'enfant  fait    ses  étud^'S.   Cela  arrive  tous  les  jours. 

Pour  le  jeune  Provanelier,  voici  comment  les  choses  se 
pa'^sèi'ent.  D'abord,  le  curé  de  Bécancour,  M.  Chs  Dion  (qui 
fît  plus  tard  procureur  et  supérieur  du  Séminaire  de  Nicolet) 
le  prit  à  son  presbytère  :  l'enfant  devait  travailler  aux  répi.'r- 


(1)  Dans   le   diocèse   de  Chicoutirui,  le  revenu  mo^rn  dos  membres  du  clergé  est 
à  peine  de  $4?î)  par  année  :  les  sippuintements  d'uu  tout  petit  employé  civil. 
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toires  rîes  registres  pîirui.^KÎaux,  et  faire  la  lecture,  ,  ,  .durant 
les  rt^pas.  Car  à  c^Jtteépuqim  reculée,— cptaît  en  1834 — rhv- 
gtène  ne  refînait  pas  eneorti  btiîUicDtip.et  Tja  p  jurait  impuiié- 
m  e  il  t ,  ton  t  en  v  î  va  r  1 1  j  u  sq  1 1 'k  u  n  a  ge  a  va  n  c  é,  m  pe  rm  tsttr  e  bien 
<1h8  {:>ho:4t\s  t|ue  nous  ne  pourri ohk  faire  Hnjovrrirhui  saas  cou- 
rir le  rî.sipie  -le  Hiire  ro pan; Ire  irréparablement  la  coupe  de 
nos  jouns  l  Ceci  soit  ilit,  à  la  viVité,  san^^  vouloir  bicaser  citte 
respectalile  science,  dont  je  suis,  au  nioinn  sptf'culativeiuent.un 
partisan  fanatique,  et  <jui  jteut  'léjà  inscrire  à  «on  iictlf  tant 
de  hauts  laits  aecoinpiis  pour  k-  bien  île  rimuniuité.  Toujours 
'  sKÎ!  qu\uijounl  huij  quant  1  durant  so8  dix  ans  Je  college  on 
a  écouté,  en  luttant  avec  courM;^e  contre  le  brait  de  la  faïen- 
ce et  de  la  coutellerie,  la  lecture  de  maints  beaux  livres,  on  ju- 
ge (ju'on  a  payé  sa  dette  à  l'amour  du  savoir.  Et,  faisant  en 
ce  point  bjn  accueil  aux  préceptes  d'une  facile  hygiène,  on 
s':4-muse  le  plus  possible  durant  ses  repas  ;  et,  trop  souvent,  le 
seul  commerce  que  désormais  Ton  se  permette  avec  les  livres 
de  sa  bibiiothèijue,  c'est  d'en  lire  quelquefois  les  titres  qui  s'é- 
talent, en  caractères  dorés,  sur  leurs  dos  revêtus  d'un  veau  ou 
d'un    mouton  artistement  disposé  ! 

Or,  pour  laisser  là  cette  critiijue  bien  intempestive  des 
mo'urs  contemporaines,  très  peu  de  temps  après  l'entrée  tie 
Léon  dans  la  résidence  curiale,  il  îui  fut  annoncé  qu'il  pou- 
vait aller  au  collège,  boniment  cela  se  faisait-il  !  M.  François- 
Joseph  Déguise,  vicaire  général,  décédé  à  Varennes  en  1835, 
avait  vendu  au  Collège  de  Nicolet  une  terre  payable  en  pen- 
sions d'élèves.  Il  y  avait  quelque  parenté  entre  les  familles 
Déguise  et  ProvanchGr,et  c'est  en  raison  de  cette  parenté  qu'on 
appelait  l'enfant  à  bénéficier  de  cette  bourse.  U  en  fut  le  der- 
nier bénéficiaire  :  ses  études  finies,  il  ne  restait  plus  de  la 
pension  que  pour  un  espace  de  trois  mois. 

Ce  fut  donc  au  Séminaire  de  Nicolet  que  Léon  Pro'  an- 
cher  fit  son  cours  d'études.  A  cette  époque,  et  depuis  lo  i^- 
teJ)  ps,  on  avait  déjà  vu  connner.cer  cette  floraison  d  établisse- 
ments d'éducation  supérieure,  qui  ont  surgi  de  tous  côtés  dans 
le  Bas-Canada,  et  qui  donnent  à  notre  petit  pays  un  rang  dis- 
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tmgué  parmi  les  nations  lf>s  pi  as  zélées  pour  Li  liriute  culture 
îotellectm.41'3.  Il  y  avait  alors  de  ces  mniyong  k  Québec, 
Montréal,  Nieoltit,  Saint- Hyacinthe,  Sainte-Tliércse,  Saîote- 
Anne,  rAsyomptioii.  Fomlé  eu  1803,  ie  Collcji;ti  de  Nicolet 
avait  «Jéjà  pris  des  développements  considérables  en  1834  ;  on 
habitait  depuis  quelques  années  de  nouveaux  édifices,  qui 
abritent  aujourd'hui  encore  les  représentants  autuels  de  la 
nombreuse  famille  nicolétaine.  Comme  tout  le  monde  le  sait, 
ICsS  ans  n*ont  fait  qu'ajouter  à  la  gloire  de  Nicolet  ;  et,  si  je 
ne  veux  pas  faire  ici  le  panégyrique  dô  cette  puissante  insti- 
tution, je  puis  dire,  au  moins,  et  cet  éloge  suffit,  qu'il  n'est 
pei^sonne  de  ses  fils  qui  ne  se  glorifie  justement  d'avoir  comp- 
té au  nombre  de  ses  élèves.  On  pourrait  aussi  se  contenter, 
pour  témoigner  en  sa  faveur,  d'énumérer  les  hommes  distin- 
gués (|u'elle  a  donnés  à  l'Eglise  et  à  l'Etat 

Grâce  à  la  préparation  qu'il  avait  faite  à  Bécancour,  le 
nouvel  élève  (1)  fut  placé  dans  la  classe  de  •  Quatrième,  dési- 
gnée à  Nicolet  sous  le  nom  de  Métliode,  dont  le  professeui* 
était  l'abbé  G.  Nadeau,  alors  simple  séminariste,  et  qui  mou- 
rut à  Sainte-Luce  (Rimouski)  en  1869.  Il  n'y  avait  alors 
qut  deux  prêtres  au  Collège,dont  l'un  était  M.J.-O.  Leprohon, 
— A  la  fin  de  cette  première  année  d'étude,  il  était  8e  sur 
rOrdode  la  classe,  qui  se  composait  de  vingt-quatre  élèves. 
Sept  de  ses  confrères  "  sautèrent  "  la  Troisième  et  passèrent 
dans  la  classe  de  Be  lie  s -Le  tires.  Qant  à  Lion,  il  n'avait  pas 
encore  acquis  assez  de  force  sur  les  matières  d'enseignement 
pour  qu'il  pût  suivre  ses  heureux  compagnons,  et  il  entra  en 
Troisième.  Le  profe!^•seur  de  cette  classe  était  M.  Frs  De- 
sauli_iers,  sous-diacre,' qui  se  refusa  toujours,  par  humilité  et 
par  timidité,  à  se  laisser  ordonner  prêtre. 


(I)  M.  l'abbé?  J.-A. -L  DouviUe,  du  S(?mînaiir  de  Nicolet,  nous  donne  les  noms 
d'un  certain  nombre  do  ceux  qui  entrèrent  au  Collège  la  même  année  que  M.  Pro- 
vnncber.  CVtaicnt  les  abbés  Alexander  McDonald, Elle  De^aulniert^Moiso  Duguay  ; 
les  avocats  George  et  Edward  Carter,  Pierre-R.  Lafronaye,  F.-S.  Beauchemin,  le 
juge  T.-J.-J.  Loranger,  les  Dra  Nérée  Déailets,  L.-L.-L.  Dcsaulnicr?  (aujourd'hui 
Inspecteur  des  prisons,]  Elie  Laccrte,  Alexis  Milette,  le  notaire  Pierre  Milot,  etc. 
Lee  seuls  survivants  sont  MM.  L.-L.-L.  Doaaulnicrs,  E.  Laccrte  et  P.  Milot. 


58  LE  XATURALISIE  CANADIEN 

Léon  Provancher  continua  rie  faire  une  classe  par  année. 
Son  ardeur  à  Tetuiie  et  le  d^*pai*fc  des  sept  eonfriTes  dont 
j'ui  parlé,  firent  qu'il  fut  toujours  dans  hi  siiîte  à  la  tête  de 
la  classe. 

{A  suivre) 

V,  A.  H. 
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(Cuntinué  de  la  page  45) 

"  Dans  la  deuxième  catc-gorie,  il  n'y  a  point  de  squelette; 
les  muscles  sont  attacliés  seulement  à  la  peau  qui  forme  une 
enveloj)pe  molle,  contractile  en  divers  sens,  dans  laquelle  s'en- 
gendrent en  beaucoup  d'esy»èces  des  plaques  pierreuses  ap[»e- 
lées  coquilles,  dont  la  position  et  la  production  sont  analogues 
à  celles  des  cor|)s  muqueux  ;  des  quatre  sens  propres  on  no  dis- 
tingue plus  que  celui  du  goût  et  celui  do  la  vue  :  encore  ces 
derniers  manquent-ils  souvent.  Du  reste,  il  y  a  toujours  un 
sy.stème  complet  de  circulatiou,  et  des  organes  particuliers  pour 
la  respiration.  Ceux  de  la  digestion  et  des  sécrétions  sont  à  peu 
près  aussi  compliqués  que  l(^s  aniuiaux  veitébrés. 

*'  Nous  appellerons  ces  animaux  de  la  seconde  forme, 
ANIMAUX  MOLLUSQUKS  (ituhmdla  rnoUiff^ca).  Quoique  le  plan 
général  de  leur  organisation  ne  soit  pas  aussi  uniforjue,  quant 
à  la  configuration  extérieure  des  parties,  que  celui  des  animaux 
vertébrés,  il  y  a  toujours  entre  ces  parties  une  ressemblance  au 
moins  du  même  degré  dans  la  structure  et  dans  les  fonctions. 

"  La  troisième  forme  est  celle  que  l'on  observa  dans  les 
insectes,  les  vers,  etc.  Leur  systènje  nerveux  consiste  eu  deux 
ougs  cordons  réguant  le  long  du  ventre,  reuilés  d'espace  en  es- 
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pace  en  iiœniU  ou  ganglions,,,.  T/'^nveloppe  de  leur  tronc  est 
divUt'e  pnr  dt^s  pîis  trau.^ verses  en  un  cortaîu  noïubre  d^annoaiix 
d*>nt  les  Li.'<^tiiueiit8  sont  tantôt  dura,  tantôt  mouâ,  nmk  où  les 
rausclea  sont  toujours  attaclira  à  rintérieun  Le  tronc  porte 
souvent  à  sos  ootuâ  des  uierabres  artiouWsj  mais  souvent  aussi 
il  en  est  dépourvu, 

*'  Nous  donnerons  A  ces  aiiinanx  le  nom  d'Â^:lMAUx:  aut[- 
cuLf:s  (firthairlta  iirticala).  Lus  organes  du  goût  et  de  la  vnu 
sont  les  JpIiïs  distincts  chez  eux  ;  leurs  mâchoires,  quand  ils  en 
ontj  sont  toujours  latérales* 

"  Enfin  la  quatrième  forme,  qui  embrasse  tous  les  animaux 
connus  sous  le  nom  de  Zoophytes,  peut  aussi  porter  le  nom 
d'ANiMAUX  RAYONNES  {(inimxilia  radiata).  Dans  tous  les 
précédents,  1»îs  organes  du  mouvement  et  des  sens  étaient  dis- 
posés symétriquement  aux  deux  côtés  d'un  axe.  Dans  ceux- 
ci,  ils  le  sont  comme  des  rayons  autour  d'un  centre,  et  cela  est 
viai  mf  me  lorsqu'il  n'y  eu  a  quo  deux  séries,  car  alors  les  deux 
faces  sont  semblables,  au  lieu  que  chez  les  premiers  il  y  a  une 
face    postérieure,  et  une  antérieure  dissemblable. 

"Ils  approclient  de  l'homogénéité  des  plantes  ;  on  ne  leur 
voit  ni  sj'Stème  nerven>:  bien  distinct,  ni  orç^anes  de  sens  par- 
ticulitîrs  :  à  peine  apen/oit-on,  dans  quelques-uns,  des  organes 
de  circulation  ;  leurs  organes  respiratoires  sont  presque  tou- 
jours à  1.1  sui"iace  de  leur  corps " 

Voici  donc  en  résumé  la  classification  de  Cuvier  : 

T.     Yerti^bri^s  {anihialia  verivhrala), 
IL  Mollusques  {onlmalla  mollasccf.), 
III.  Articulés  {ainriudia  articidata). 
N   IV.  Rayonnï^:s  (anvi)udfa  radiafa). 

La  science  moderne  a,  comme  je  l'ai  dit,  quelque  peu 
modifié  cette  classification,surtout  dans  les  deux  derniers  em- 
branchements ;  et  voici  comment,  aujourd'hui,  la  généralité 
d«s  savants  divisent  le  règne  animal  : 
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Clnjss.  (Je  Cuvîer  Claas.  mcxlerne 

I,     VErn^Élirv fis         1  o  Vcvtéhre%  ( M annj i i f t^res.oi seati :ç .poii=sons, 

I L  MoLLUSfirES      i2o  Mollu^fj ti es{  Li nm^*ons,hn î trcH)  [it ptilet^) 

III.  Aktiuiji.es    i  ^  'i>-'/"''r"'^f  (In«ect.a,  araig.iées    éere- 

r  5  o  A'r//  /  -i }  <hI  et^n  f^^  (  E  to  i  1  es-  ri  e-mer,  ou  ï^h  i  n  s- 

IV,  Rayonnes.     JBoOo'lt'rttherésiCm'nuXjépougQB)  [de-mer) 

|^7o  PriftozoniTes  (Ini'usoinJH) 

CHAPiTEE  DECXIEME 
EOLE  DES  INSEC^FFS  DANS  LA  NATURE 

Dieu  n'a  rien  fait  d'inutile  et  n'a  pas  laisse?,  comme  le 
prétendent' les  matérialistes  de  nos  jours,  un  hasard  aveugle 
présider  à  l'œuvre  admirable  de  la  création.  Tout,  dans  l'uni- 
vers, a  sa  rais«»n  d'être,  tout  a  son  utilité,  de])ui.«>:  l'homme  qui 
commande  en  roi  jusqu'à  linsecte  qui  se  cache  .sous  le  brin 
d'herbe,  depuis  le  noble  énxble  qui  secoue  au  vent  son  feuillage 
peuplé  de  nids  jusqu'à  l'humble  fleurette  qui  orne  nos  parterres, 
depuis  le  grand  fleuve  déroulant  avec  majesté  ses  eaux  limpi- 
des jusqVi'au  plus  petit  ruisseau  perdu  dans  les  hautes  herbes 
de  la  prairie. /Enfin,  comme  le  dit  le  poète  eu  son  harmonieux 
langage. 

Dan3  l'univers,  chaque  étro  a  son  rôle  et  sa  fin  : 

Levez  les  yeux,  voyez,  li?ez  dnns  la  nature: 

Dieu  dit  au  popillon  :  Plane  sur  la  verdure", 

A  r<:?tuilo  :  "Rayonne  au  regard  du  marin  ;'* 

11  dit  aux  rêves  d'or  :  "Endormez  la  Bouffrance," 

A  l'oiseau:  "Peuple  l'arbre  où  ton  nid  se  balance "(1) 

L'insecte  lui-même  a  donc  son  utilité.  Il  forme  le  monde 
dos  infiniment  petits,  il  est  vrai,  mais  il  est  doué  d'une  puis- 
snnce  redoutable,  lietranchez-le  du  livre  de  la  création,  et  cet 
équilibre  admirable  qui  constitue  la  présence  de  la  vie  et  sans 
laquelle  la  vie  ne  saurait  être,  cet  équilibre  est  aussitôt  rompu  à 
jamais. 

Oui,  ils  sont  indispensables    à   notre  existence   ces  infini- 


(l)   L'abbiî  A.  Gingras  :  Au  foyer  de  mon  Presbytère. 
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meut  petits  q^uniouâ  écrasons, chaque  jotir,|  ïir  milliers  sous  îîos 
pas.  Lti  ingindre  oh^eivatioiï  uttciitivo  .'^ufiit  i  nous  le  dcmnn- 
tren  Ceux-ci  btrvijiit  a  lu  uoiirrittire  den  oîiaeaux  ^ui,  ^aui?  eux, 
ise  jetteraient  uvitleiiiQnt  ^ur  ih^s  duuiipà  ut  eu  duvoremiiiul,  eu 
un  junr,  hs  laois.sons  tloruei  ut  aboiitkuteâ.  CVst  une  piUurc  fu- 
cile  cjuj  lenr  u-st  diniuut;  aiiu  de  pivwuir  leurs  deL^^^ita  j  et  c  est 
uiîisi  que  sont  iiioiiliihifïj  p(/ur  uous  cl6  ch<i.ntiv.a  de  la  création, 
qui  nous  ravis.-^ent  par  leurs  couceits  iniuLarrompus. 

Ceux-là — par  exeni];le  les  abeilles  intelligentes — nous 
fouruissent  saus  repos  ni  trêve  un  mets  délicat  et  recherché. 
J>ien  plus,  ils  donnent  à  l'huniaulté  rexenii>le  du  travail  et  lui 
euseignent  cuuirueut  et  par  quels  moyens  une  natiou  [)eut  pros- 
péier  :  par  un  labeur  assidu,  par  la  simplicité  des  mœurs,  par 
l'union  fraternelle  qui  fait  la  force. 

(^1  suivre) 

Gl'.U.MAlN  Be.\UL1KU. 


FORMATrON  DU  SAGUENAY 


Je  prends  la  liljerté  de  m'inscrire  au  nombre  de  ceux  qui 
lie  partagent  pas  tout  à  fait  les  idées,  les  opinions  de  M.  l'ai»- 
bé  Lailamme  sur  les  théories  savanunent  illustrées  dans  sou 
lassai  de  GeojrapJtle  Ph/j'^iqae,  Le  Stu/uenay,  touchant  la 
véritable  orio-ine  de  la  vallée  intéressante  du  Lac  Saint-Jean, 
de  celle  surtout  extraordinaire  do  l'espèce  d'abune  où  ce  Lac 
singulier  va  confondre  ses  eaux  avec  celles  du  Saint-Laurent, 
et  sur  lesquelles  théories  réminent  géologue  se  prononce  fina- 
lement et  d'une  manière  irrévocable. 

Pour  décider  cette  (piestion  géologique  avec  autant 
d'autorité,  pour  se  prononcer  ainsi  eu  dernier  ressort  et  sans 

9— Avril  lS9t 
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ivtoiir  sur  le  nioritti  de  ai-^  pi^^tprca  convictions  toucluitit  cefc 
îuipuitant  wtiJL't,  il  aurait  peut  ùtrc  été  plus  pru'lt^ntiplttH  pra- 
tique, ]jlna  Stiti.sfaisriut  poui-  h  sivvaui  tiutourptout  eu  scrutant 
le  pawsé  ties  millïL»r^  de  .Huciejs  flu  passé,  du  péuétivr  un  peti 
phîs  uv'iint  dasis  la  uijKté rieuse  vallée,  et  méuie  dVn  fuîre  le 
U.mï\  iWiud'ivr  sa  coutigurfitinn  physicpïe  en  détail  ;  de  inrsu- 
ivr  ses  hjiiiteurs,  ses  échniicrureH,  cta,  éiilîo  d*en  dresser  urre 
vjxvU)  arographique  f'omplt'h\  pîiiîîrpi'il  nVri  existe  piis  pour 
lui  ;  corrioeaiit,  en  niéiiie  teinpy,  le  cdujs  des  rivières  qui  lui 
ont  paru  inexactes  sur  les  plans  déjà  dressés.  Cette  sa^^e  pré- 
caution aurait  été  de  la  dernière  importance  et  conclusive 
pour  le  puî)lic  intelligent,  pour  le  Département  des  terres, 
mais  surtout  pour  ces  touristes  privilégiés,amateui*3  des  scien- 
ces aux  thèses  connues  et  bien  comprises. 

Il  aurait  découvert,  alors,le  secret,la  clef  de  l'énigmexju'il 
n'a  pu  malheureusement  soupçonner  du  somn}et  du  cran 
vSainte-Catherine, — ce  rocher  isolé  fjui  ne  dépasse  pas  le  ni- 
veau orénéral  de  la  vallée  du  Lac  Saint-Jean, — et  du  haut  du- 
quel il  coiitemplait,  avec  admiration,  ce  vaste  et  magnitic]ne 
panorama  se  déroulant  devant  lui  à  perte  de  vue  :  découver- 
te qui  l'aurait  bien  étonné,  peut-être  désappointé,  mais,  tout 
<le  même,  qui  n'aurait  pas  manqué  d'entraîner  ses  savantes 
conclusions  dans  le  champ  plus  accessible  des  choses  possi- 
bles. 

*  « 
Pour  cette  nouvelle  excursion  ({Ue  je  veux  vous  faire  faire 
dans  le  fi^rand  Bassin  du  Saguenay,  je  me  permettrai  de  me 
servir  de  l'itinéraire  que  M,  l'abbé  Lailamme  a  suivi,  à  peu 
près,  pour  étudier  sérieusement  la  géographie  physi({ue  de 
cettte  partie  de  notre  Province  :  me  réservant,  bien  entendu, 
le  droit  de  revoir  quehpies-unes  de  ses  descriptions  et  aussi 
d'y  ajouter  quelf[ues  détails  indispens^ibles  à  rîntelligence  de 
mon  exposé. 

En  partant  de  Tadoussac  après  le  coucher  du  soleil, — ce 
qui  se  fait  presque  toujours  avec  la  ligne  de  navigation  du 
vSt-Laurent, — ne  vous  attendez  pas  à  satisfaire  complètement 
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votrti  k^^tiine  curiosîté,  excïtée  qu'elles  ost  Jéjà  par  L-\=ï  dit^- 
criptîons  variées  que  vous  avez  dû  lire  do  cette  étrann^e  riviè- 
re. Si  la  pl.vine  huie  apparmt  au-rleasus  de.s  hautes  nuirail- 
ïuM  en  l'i^pimdaiit  Ka  douce  ot  sympatidque  clarté  t^ur  la  lui- 
tnre  soinijre  qui  vous  entoure,  vous  pouvez  rover  à  votre  ai- 
se en  voua  promenant  8ur  Je  pont  du  bateau,  tout 
en  respirant  l'air  tiède  du  Sat^uenay  pour  vouh  préparer 
au  sommeil  ;  ensuite,  lorscpie  vous  serez  arrivé  à  Saint-Al- 
phonse, ou  à  Chicoutimi,  il  sera  temps  de  vous  éveiller. 

Je  ne  veux  pas  dire  qu'il  n'y  a  rien  à  voir, 
rien  d'intéressant  à  contempler  par  une  nuit  clai- 
re et  étoilée,  non:  mais  pour  mieux  saisir  les  choses  que 
nous  voulons  décrire,  pour  ne  pas  procéder  à  tâtons,  il  est  in- 
<lispensaMe  d'attendre  le  p-and  jour  ;  ce  qui  ne  manquera 
pas  de  vous  arriver,  si  au  lieu  de  monter  le  Saf]juenay,  com- 
me nous  disons,  vous  le  descendez  avec  le  bateau  jusqu'à 
Tadoussac.  * 

Si  vous  contemplez  alors  pour  la  première  fois  les  contre- 
forts immenses  des  Laurentides,  vous  restez  confondu  (hn^ant 
ce  sublime  travail  ;  si  vous  louerez  ces  murailles  gio-antesques, 
tiillées  sans  règle  et  sans  art  dans  le  plus  vif  de  leurs  œu- 
vres,, vous  ressentez  je  ne  sais  quoi  d'étrange,  d'inquiétant, 
d'indéfini,  surtout  au  moment  où  le  bateau  les  rasant  dans  sa 
course  ralentie,  elles  surplombent  hardies  et  superbes  au-des- 
sus de  votre  tête.  Si  vous  en  mesurez  les  hauteurs,  si  vous 
en  sondez  les  profondeurs,  vous  restez  anéanti  devant  la  har- 
diesse de  cette  nature  sauvaofe,  étrancfe  :  mais  si  vous  son^^^ez 
au  travail  que  le  grand  cpoasiselntr  des  vents  et  des  tempêtes 
opère  incessamment  depuis  des  siècles  sur  leurs  flancs  polis 
ou  anguleux,  vous  comprenez  de  suite  qu'il  n'y  a  rien  d'éton- 
nant Cjuela  végétation  y  soit  maigre  et  chétix  e. 

Mais  si  vous  pénétrez  dans  ces  coupes,  dans  ces  gorges 
profondes  et  mystérieuses  ;  si  vous  franchissez  ces  immenses 
lèvreti  et  planez  au-dessus  des  hauteurs, vous  voyez  là  une  vé- 
gétation des  plus  luxuriantes  et  des  plus  variées  ;  des 
pins      géants,       des      merisiers,    des     bouleaux     au     troue 
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aupcrbB,  dnJ^  e[Mii.^ttea  d^  cent  pknk,  des  sapîns  clier* 
ehant  à  îtis  %/Ller  ;  eii  un  mut,  vtj-as  j'  découvrez  ini  liea  plus 
richeï^  (loinLiiiie.s  ilela  Prjvinco,  oxploito  depuis  quarante  ans 
îui  ijioins,  L*t  tpii,  Gcpuivlatit,  ne  isr^pui  we  pas  encore. 

Vnn.s  pniivcz  Mus^i  enLiL^^oîr  Îe8  étaliIiH^seinents  de  TAiise 
ile-!a-^J'i"înite,  <îe  la  Deseente-flLH-feinines,  du  Tableau,  de 
rAîïfie  Saint  Jean,  qui  forme'  une  helle  paroisse  dans  le  bassin 
anséelié  tlnn  lar  dflfonrfl  qnî  se  ik'ssine  ëï  bien  devant  vous, 
frappatit  *le  vûi  itv,  cominti  pris  sur  le  fait  ;  ceux  du  Petît-Sa- 

itiien.'LV'  ill'  1:1  rSvN'-ri^  K.M  !  I  h-- !\Tri  rf'in^rif.i^  dr  t'AiWf^  ^:iTnt- 
]{!tienne,  etc.,  oh  autant  de  traces  (^éologirpies,  bien  visibles 
dans  les  parties  voisines  de  cette  oigMntcsque  déchirure,  s'é- 
talent au  o-rand  jour  ;  sans  mentionner  les  Iles  Saint-Louis, 
Tadoussac,  la  Rivière  à  Bande,  les  biitturesaux  Alouettes,aux 
Vaches,  File  Rouge,  etc., — qui  rendent  un  ténioio-nage  non 
inoins  éclatant  et  incontestable. 

Les  plus  hauts  sonnnets  de  ce  pctfé  de  montagnes  qui  sé- 
pare le  Saint-Laurent  de  la  (iraniloRaie,  là  où  commence  le 
(frarid  ha.^sl a  alhivlid  du  S<((/aeit((f/,  dépasse  2000  d  altitude 
au-dessus  de  la  nier,  surtout  près  du  Cap  Trinité,  où  la  ligne 
perpendiculaire  seule  de  ce  bloc  en  mesure  INOO,  dit-on. 

Maintenant  que  nous  avons  entrevu  à  vol  d'oiseau  cette 
fissure  béante,  innnense,  qui  servit  tie  décharge,  d'égout  aux 
eaux  de  cette  mer  intérieure  recouvrant  jadis  la  plus  gi*ande 
partie  du  territoire  du  Haut-Saguenay,  suivons,  contournons 
le  rivage  de  ce  grand  Bassin  alluvial,  ainsi  asséché  à  Timpro- 
viste,  pour  en  connaître  les  secrets,  en  étudier  la  physionomie 
et  en  mesurer  l'étendue. 

En  j)artant  du  Cap  ad* Est  au  pied  <lela  Baie  d3,s  Ha'  Ha  î 
les  hauteurs  granitiques,  qui  bordent  au  sud  la  rivière  Sague- 
Tiay,  longeant  la  rive  gauelie  <le  la  G.^ande-Baie,  ne  se  conti- 
nuent pas  à  l'intérieur  en  ligne  à  peu  près  directe,  suivant  M. 
l'abbé  Laflannne,  mais  elles  s'enfoncent  au  sud  à  une  grande 
distance--on  les  voit  bleues  dans  le  lointain.  C'est  dans  ce 
plateau  qui  s'étend  jus(pa'au  pied  de    ces    hauteurs     reculées 
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<jUc  VOUS  eiiLr»'V'ov'ez  pour  la  [riviniiêre  f(>i>»,  et  qu*il  est  iuipor- 
tcHit  de  lUfjiitiounei'  ici,  fjue  se  sv)nt  creusées  (Lins  des  allu- 
vions de  deux  cents  à  six  cents  |)ieds  de  profon  leur,  les  riviè- 
res Ha  !  Ha  I  et  à- Mars  qui  se  déeliar^'ent  à  Saint- Alexis  et 
à  Saint-Alpliqnse  au  t'on-l  de  cette  baie  si  bien  nommée  ''Ha  I 
Ha  :" 

(A  suivre) 

R-H.  DuMAis/ 
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Un  cerîaiu  nombre  d'abonnés  se  sont  empressés  de  nousre- 
înottre  le  prix  de  leur  abonnement  au  Naturaliste,  et  nous 
leur  sommes  bi«-n  reconnaissant^:.  Mais,  en  ce  moment,  nous 
voulons  pai'ler  d'un  autre  genre  d'encouragement,  très  pratique 
aussi,  et  qui  nous  a  été  donné  sans  que  nous  l'attendions.  Il 
s'agit  d'envois  de  livres  scientifiques. 

C'e.st  ainsi  que,  il  y  a  quelques  semaines,  nous  recevions 
de  M.  A.-D.  Decelles,  L.  D.,  Conservateur  de  la  Bibliothèque 
du  Parlement  d'Ottawa,  plusieurs  volumes  de  la  Ilecae  de  Bo- 
tti.alqne  de  Toulouse, — El,  plus  récemment,  M.  le  Comte  L.- 
i\.  Baillairgé,  de  Québec,  nous  fiiisait  remettre  six  volumes  du 
Cahinef  du  jc.vne  nu.ttirtd'i^ir,  et  des  Méritoire,^  pour  servir  à 
VHi^fiu/rc  dA'>^  itiffccte.'i,     De  Eéaumur,  (Anrsterdam,  1740). 

Ces  témoigiage'S  d'intérêt  en  faveur  de  notre  oiuvre  nous 
ont  piofondément  touché,  et  nous  prions  enoro  une  fois  ces 
généreux  donateurs  d'agréer  nos  remtuciements. 

Eloigné,  comme  nous  le  sommes,  des  grands  centres,  nous 
ne  pouvons  guère  compter  que  sur  nos  propres  ressources,  en 
lait  d'ouvrages  de  sciences  et  de  spécimens  d'histoire  naturelle. 
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Sana  dtmle,  l.-s  conservateurs  ilea  Hclie-^  bibHoilièqnes  et  mn- 
Bi^esdu  Parloinent  (le  Qiu'Lcc  et  lîe  l'Uni versitt;  Liival,  nous 
Rkluvuiit  ttiitrm'  iiu'il  leur  sera  iiossible,  lions  1«  savons,  en 
nous  :im.rd:,:.t  nu  acuè«  facile  à  le  lus  trJsor...  Mais,  à  la 
<li.t:.uwoùiu.U3=5omiiia3aeQiiiibec,  nous  ne  pburrona  yra- 
tit-jr  f^o-.ivtnit  d'i  leurs  bienveillaiiles  dispositions. 

Il  faiidmit  donc  fine  le  NAlintALlsTK  non  senlenient  payât 
«es  dépenses  d'impression,  etc.,  mai-  encore  nous  permît  de 
nous  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui  se  publie  d'important  sur 
los  sciences  naturelles,  sans  compter  l'aciuisition  des  ouvrages 
de  fonds,  sur  toutes  les  brandies  de  l'histoire  naturelle.  Il  y  a 
là  pivc.iùe  une  question  de  vie  ou  de  mort  pour  notre  publu.a- 
tion.-Nous  avons  pourtant  tenté  l'aventure,  sans  voul.ur  trop 
pcns>  r  à  son  issue,  conliants  dans  le  concours  du  public.  Kor.s 
ne  serions  pas  surpris  outre  mesure  si  notre  confiance  était  à  la 
iin  justifiée. 
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En  janvier  dernier,  plusieurs  dt;  nos  journaux,  sans  doute 
dans  le  but  bien  louable  régayer  nu  peu  leurs  lecteurs  assom- 
Inis  par  les  iniquités  politiques  et  autres  de  ce  temps,  ont  re- 
j.roùuit  l'étonnante  déi)êche  suivante  expédiée  de  l'Indiana, 
E.-U. 

-Il  y  a  .lucl.iuos  jours  mourait  Samuel,  fib  .le  John  Lennox.  Il  avait  sept  nn.. 
Le»  -vmT.tomc...  .le  la  mala.lio  ean.èrent  leaucou].  .le  .«urpri.e  au.x  mé.leein.  qu.  y 
.K.rainnt  leur  latin.  On  résolut  Je  faire  Lautocsie  a,.r,-.5  le  <l.^e.^..  On  trouva  <^uv 
le  ...eur  avait  été  r..uf.;'5  ,.ar  «ne  punaise.  0»  .lit  qu'il  y  a  un  an  l'entant  aval» 
cet  in-eete  pen.lant  .lu'il  «ait  à  llarllor>l  City  avee  ses  parents.  Le.  me,le.ius  .  .  - 
.eut  riue  la  punabe  s'est  la.t  un  ehemi»  U  travers  les  parois  d..  ea-ur.  eausai.t  une 
liémorragie  fatale." 

11  n'y  a  pas  de  raison  qui  nous  empêche  de  croire  que,    si 
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l'enfant  n'était  pas  mort  sitôt,  la  punaise  aurait  pn  le  dévorer 
loufc  entier.  Quand  nne  punaise  est  en  appétit,  il  faut  s'atten- 
dre à  tuut,  I*arents  !  veillez,  veillez  sur  vos  enfants  ! 

Los,  punaisas  a[)partiennent  à  l'ordre  des  ]if:M[rTÈRKS,  in- 
sectes à  quatre  ailos.dont  les  denx  supérieures  sont  très  souvent 
coriaces  k  la  base  et  membrjineuses  dans  le  reste.  La  pu- 
naise des  lits,  la  cigale»,  et  ces  insectes  que  les  eue  illeurs  de 
framboises  connaissent  bien,  appartiennent  à  cet  ordre. 

Les  Hémiptères  ne  sont  pas  des  rongeurs,  mais  des  suceurs. 
Et  encore,  ils  ne  peuvent  exercer  une  vraie  succion,  puisque, 
comme  l'a  dit  Provancher,  ne  respirant  point  par  la  bouche,  ils  ne 
peuvent  faire  le  vide.  Probablement,  ajoute-t-il,  ce  sont  les  soies 
du  bec  qui,  par  des  mouvements  propres,  font  monter  le  liquide 
jusqu'au  gosier,  après  que  la  plante  ou  l'animal  a  été  piqué. 

Cela  sutîit  pour  montrer  l'absurdité  de  la  nouvelle  précitée. 
Pour  la  réfuter,  le  rédact»îui  de  YEntomohnjieal  XeivSy  de  Phila- 
del[)hie,  ne  s'est  même  pas  mis  en  frais  quelconques  de  science. 
Après  avoir  reproduit  la  dépêche,  il  s'est  contenté  de  dire  :  *'This 
is  undoubtedly  a  species  of  bug  we  have  had  occasion  to  refer  to 
before  in  the  News — humbug."  Cela  ne  peut  malheureusement 
se  traduire,  et  les  gens  qui  n'entendent  pas  l'anglais  n'ont  qu'à 
verser  des  larmes  sur  leur  infortune. 
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Nou?  acou.^ons  r^'ccp^ion  do?  Duffcfiint  Xot  8  et  9  de  la  bibliothèque  et  du  musi'c  du 
Collèj;c  Saint-Laurent,  près  Montréal.  Ces  brochures,  très  intoro«santcs,  contien- 
nent la  liâte  des  dons  de  tout  genre  destinés  t\  la  bibliothèque  et  au  niu.-^ée  do  cette 
institution,   et   partie  du  Catalogue  de?  diverses  collections  d'histoire  naturelle  quo 
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J 'un  y  H  fL»riiif'c^,    ^vfm  criyau^  que  i-o  LVIl-gt-  tiL-iil  hi  tetci'urmi  nn?  cr^lK-g-c?  chiB' 

tl'imç  exmfe'j'eiiw  fEiilu  à  Mourri'iilp  par  It  K.  P.  J.-C.  Ciirrri' r,  C.  *S.  C*,  Trulc^ruur 
lie  pi^-neiu'e?  Xatiirt'lks  iiu  r<ato;;<!  i<:iînt-L»n]STnf,  Nous  foikitùii?  k  lïbtmxtî»^  <?t 
e;ivant  ouh(Y'ri?n<àt*r  fl^iVfïir  fait  iiu|iriniL*r  ttrtt  ^Uiikqui  LN*t  dti  plus  vif  tïitért»!  : 
J'îi-n  |iluH  lie  pi^ni[iti(H-^s  siiiit  aiii,«L  en  merfurp  dVii  profiter»  On  y  tntove  iVxpli'^u- 
tîim  uekrilili^iui.',  uitse  hhk  purh'-c  Jo  likSis,  <If  ilivitâ  jiln'Oonu'riya!  dunt  un  ne  chtr- 
cÏH'  ]m5  flSfftK  à  ne  rtyjiL.lr(i  cotn^tu,  a.tns  iluuu*  luir-e  f^uini  Ici  rfrnxuitre  lutis  les jvut>, 

^os rciiiorf'ifmieiUs  iiu  Ihil  P.  (Tijrri(.'r  pdiir  i'eiiVi>i  dc  ces  publicjttions. 

— Vuf'ilftfiui  tjitf^r^i  f/ff  tjfttiifûÉ  (Ujhnri  et  *if  ft'jtim<^^t*('iir{ir<:4  rt  ^rfritittfrn^dt  huth^m 
rfs. ,\v\iiir  IHQ4,  jmblic  |t:ir  Jhimiucs  W'fnH,  MiiTthuiMl-^irrunici*  H  Fïcmsr^ts  nurrlt-y- 

Noibï  anùiia  un  pLiij*ir  ctnjtiiflt^mMe  .\  nr^ni^or  r(,Te{.|>tioM  île  oej^di  t'ji[jilu|:iui  et  a 
itruinuiamiiT  à  iRts  technuv?  Je  «o  k^  ]irueijr(jr*  lian!*  ces  f*^  |i3]gt?t  bitn  iiiijhrîmtV.^  rï 
îlUî.-^rrik's  [mr  la  iiii:Lu<i»t]  iJarvi-jiti,  de  liij'ibi'C,  il  y  u  Jti  renpvi^^nKiiiciits  tna»  ulikjïi 
î-!jr  k►sdiveTi^^s  |itiLLitr!(  Je  jiinsiii,  ik  i-trL^fjr  et  rrupjiai'U'UieTU  :  ù\  g\st  eu  tVîiJîrai?'  î 
Il  i^*e.-?t  ru'iUTLMrutiL'  LU^E^i,)!)  fAiiJidk'ih ii^-f t jM] i;a tàf  1 

X'fi?  ettm|>îttriurc3  ùiîsh  nt  uirwoR  In  oui  t  tire  (!(.',•« /A- ^*r*  tt  dc-s  h'^iiîsit'f.  quv  hi  iisiii- 
È^im  Vtrrei  jm'eii  (HimEptur  auivnuiit  tnv  uni?  utiiik'  k*  de  ^ilua  en  |i.lu5  fqn=iilrrahlL, 
>î,fn  riiîjib»;uo  ri?digé  vn  laniruc  fniijrui.^r,  l't  \\i  faoïlité  J^lus  ^-aihïiî  deï  LumtuuiM^ 
l'jttiuu:^.  Lui  |i   .méttnmt  Je  finiU'iiiir  av;iiiUj;;t^Uap|iiUiU   la  raueunenci*  iivet:   lea  j-^rim- 


' —  X i,îî ,« i ri cèrt-i  rt T ut nn L- ] 1 1 f ] I ( ?  !i  u  Fi'tn!tti'i\smttîù  u,  ^^^  S tt i n I -Je^ i n  d ' !!>'.►  rv i M t . 
(jUÏ  a  Ji!  Je?  rluts^^Jî  to  lit  h  fail  HiiH!j>i(<"H  nu  ?iijrt  <.ln  XaTI'Jeali-^t*:  ;  au  dinrrirr  tin 
r'j  îin'/d  t«t  ÏL  In  f^i'uixdr  Mmitft'it/t  Hiii  lui  ont  rem.iuvd^î  rcx^irE^moti  ûv  leurji^viu- 

—  Iiaia?  V }^\i>iti'jsmin Ht  PtiiHftin  Ju  IH  avril,  M.  J^-F!^  CloutÏF'r»  uti  vit?il  Jimi  di 
l^llJl>é  rruviiinljtr^  Inieon^arri*  un  artii-le  <'nnj  quo  nuus  vaudrions  bkn  rt^pruduin-. 
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On  lit.  dans  les  CDnlitions  indiquées  sur  la  couverture, 
que  le  Naturaliste  est  publié  à  sei^-o  pages.  Cependant  nos 
lecteurs  ont  constixté  que  jusqu'à  présent  chaque  livraison  a 
été  d'au  moins  vin^t  pat^^es.  Nous  n'avons  pu  e\i  effet  nous 
résoudre  à  publier  seulement  seize  pages  :  et  même  nous  trou- 
vons que  c'est  bien  peu  qu'une  vingtaine  de  pages  par  mois, 
quand  on  a  devant  soi  le  champ  immense  de  l'histoire  natu- 
relle. Aussi  nous  faisons  des  vœux  ardents  pour  voir  arriver 
le  moment  où  nous  serons  en  position  de  donner  à  notre  pu- 
blication l'étendue  qu'elle  avait  autrefois.  En  attendant, 
sans  nous  y  obliger  absolument,  nous  nou^  proposons  bien  de 
continuer  à  donner  vingt  pages  par  mois,  surtout  si  l'encou- 
ragement reçu  jusqu'à  présent  se  continue.  . . . 


L'incertitude  que  nous  venons  d'exprimer  peut  paraître 
étrange  ;  mais  elle  est  bien  réelle.  Nous  arrivons  à  la  moitié 
du  volume  de  l'année,  et  nous  ne  savons  pas  encore  sur  quel 
nombre  d'abonnés  nous  pouvons  compter  !  Il  y  a  des  gens 
qui  n'ont  pas  fini  de  délibérer  sur  la  question  de  savoir  si, 
oui  ou  non,  ils  vont  prêter  leur  concours  à  la  résurrection  et 
au   maintien  du  Naturaliste  Canadien.    Attendre  au  qua- 
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trii'iiie  oil  au  cuiquitVine    nuaién)  d'une    revue  mensuelle  pour 
lu  rcfti>î€f\  celti  ut;bt-il  pas  prt^mlro  trop  sou  tL^ni[is  1 


Le  Natukali.sTE  nV.st  pas  une  cuu\  re  J?  spéculation,  et 
nous  ne  nous  sommes  point  fait  illusion  au  point  de  penser 
(ju'il  allait  nous  créer  des  rentes.  Notre  ambition,  c'est  qu'il 
ait  les  ressources  nécessaires  pour  subsister.  Mais  encore 
i'aut-il  qu'il  les  ait  ! — Tout  cela,  c'est  une  entrée  en  matière. 
Et  la  matière  en  question,  la  voici.  Nous  sommes  déjà  un 
peu  endetté  envers  notre  imprimeur. .  .  .,  et  nous  serions  bien 
réjoui  si,  parmi  les  abonnés  de  noti'e  revue,  il  s'en  trouvait 
encore  un  certain  nombre  qui,  au  milieu  de  l'apathie  dont 
souffre  ce  siècle,  auraient  le  courage  daveindre  leur  porte- 
monnaie,  d'en  retirer  un  billet  d  UNE  PIASTRE,  et — menant 
jusqu'au  bout  leur  liéroïque  entreprise — de  nous  rexpédi3r,  en 
profitant  pour  cela  de  l'admirable  ort^anisation  poc^tale  dont 
nous  jouissons  dans  les  temps  modernes.  .  .  . 

Nous  avons,  en  cours  de  publication,  plusieurs  travaux 
de  longue  haleine.  Nous  croyons  que  c'est  propre  à  nuire, 
V'U  une  certaine  mesure,  à  l'intér^'t  du  journal.  Aussi,  en 
chaque  numéro,  nous  interromprons  1  un  de  ces  ouvrages, 
ce  (iui  laissera  de  l'espace  pour  une  plus  grande  variété  de 
sujets.     Nous  conuiiençons  cette  réforme  dès  aujourd'hui. 

*  # 

Nos  sincères  remerciements  au  Courrier  dih  Canada  qui 
veut  bien  publier  le    sommaire  de  chacune  de  nos    livraisons. 

D'autre  part,  nous  dirons  plus  tard  ce  que  nous  pensons 
de  l'attitude  d'une  certîxine  partie  de  la  presse  à  l'égard  du 
Naturaliste  Canadien. 
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ENTRONS  I'N  CAMPAGNE  ! 


Voici  arrivée  répoqtie  des  ^rnndes  jouissjxnces  pour  le 
naturaliste.  Pour  personue  autant  que  pour  lui,  le  réveil  de 
la  nature  n  est  plein  de  pron\esses.  Tl  ne  pçut  plus  faire  un 
pas  en  dehors  de  sa  deîiieure,  sans  voir  à  chaque  instant  l'in- 
térêt croître  autour  de  lui.  >  Voici  la  niultitu<Ie  des  plantes  de 
toutes  espèces,  dont  chacune  sollicite  son  attention^  pendant 
(jue  dh  tous  côtés,  dans  l'air,  sur  les  feuillages,  sur  le  sol,,  le 
peuple  insecte,  dans  soi:  infinie  variété,  offre  à  son  étude  des 
objets  toujours  nouveaux.  Le  Hiant  des  oiseaux,  leurs  habi- 
tudes de  vie,  la  guerre  qu'ils  font  aux  ennemis  des  nos  récol- 
tes ou  les  ravages  que  plusieurs  d'entre  exercent  eux-mê- 
mes dans  les  vergers  ou  les  champs,  voilà  encore  autant  de 
sujets  d'observation.  Dans  le  doniaine  des  taux,  le  natura- 
liste voit  le  royaume  des  poissons,  des  mollusques,  etc.,  où  .sa 
curiosité  est  également  mise  en  éveil.  Le  sol  lui  présente  ses 
richesses  minéralogicjqes  et  géologiques,  pendant  que  la  voû- 
te des  cieux  lui  offre  les  merveilles  de  la  Toute-Puissance  di- 
vine sous  une  forme  encore  plus  saisissante. 

A  cette  saison, nous  devons  cesser,  en  une  certaine  me- 
sure, tVétre  des  naturalistes  da  coin  dtifeUs  pour  devenir  ce 
que  les  Anglais  nomment  des '*  field -naturalists,"  C'est  l'his- 
toire naturelle  vivavfe  qu'il  nous  faut  maintenant  étudier,  et 
c'est  autrement  iritéressant  que  les  études  faites  eu  chamb.ie. 
Quel([ue  considérables  (jue  soient  nos  connaissances,  (quelque 
riches  (jue  soient  nos  collections,  nous  trouverons  toujours  à 
apprendre  et  à  collectionner  encore.  Profitons  donc  de  cette 
courte  période  de  temps.  Chaque  fait  nouveau  que  nous 
constaterons,  il  le  faut  enregistrer  aussitôt.  Telle  petite  note 
inscrite  aujourd'hui  sur  notre  carnet,  pourra  nous  être  fort 
utile  plus  tard.  Et  puis,  la  chasse  aux  spkimens,  c'est  noti'e. 
grande  affaire,  chacun  dans  la  spécialité  que  nous  étudions. 

Parmi  nos  lecteurs,  il  y  en  a  sûrement  un  bon  nombre 
qui  voudraient  se  livrer  à  l'étude  de  l'histoire   naturelle.     Eh 
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bit^n,  que  cou x -là  ne  laî.sacnt  \)nH  h  évanouir  un  i^nùt  si  pré- 
cieux. Qu*ils  comnisjicentiàeuleinout  I  non  pas  au  luaiti  pro- 
clidin,  Don  pan  (Jernîiiri,  nui: h  uujourriiuL  Qu'ils  se  fjiHsent 
uîjo  colleviion\  Toute  collodion  coinmonce  par  UN  ypécîmen  : 
qu'ils  se  procui'ent  donc  ce  spécimoi),  auxcjuels  les  autres  s'a- 
jouteront rapidement,  auormentant  le  trésor  de  jour   en    jour. 

Les  débuts  sont  un  peu  ennuyeux,  nous  le  savons.  Mais 
qu'on  ne  se  décour;ige  pas  dès  le  connnencement,  et  Ton  verra 
bientôt  son  goût  se  transformer  en  une  véritable  passion/lont 
les  jouissances  sont  aussi  douc'\s  qu'elles  sont  saines  pour  l'es- 
prit.    Ah  !  si  l'on  savait  quelles  sont  les  joies  <lu  naturaliste! 

Pour  nous,  nous  sommes  à  la  disposition  des  débutants, 
et  disposé  à  les  aider  en  tout  dans  la  mesure  qu  il  nous  sera 
possible,  pour  tous  les  renseignements  qui  leur  sei-aient  utiles. 
Nous  serions  si  heureux  de  pouvoir  assurer  à  notre  Province 
même  un  seul  naturaliste  de  plus  par  année  I 
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Jusqu'à  présent,  les  amateurs  et  collectionneurs  des  divers 
pays  profitaient  du  service  des  postes  pour  rechange  des 
spécimens  d'histoire  naturelle,  auxquels  on  appliquait  le  tarif 
tiès  favorable  des  échantillons  de  marchandise.  Mais  cet  état 
de  choses  était  plutôt  toléré  qu'autorisé.  Or,  il  y  a  quelque 
temps,  le  Ministère  des  Postes  des  P.tats-Unis  adressa,  aux 
pays  faisant  partie  de  l'Union  Postale.  La  proposition  de  recon- 
naître formellement  ce  tarif  réduit  pour  la  transmission  des  ar- 
ticles d'histoire  naturelle  ;  mais,  fait  extrêmement  regrettable, 
la  majorité  de  ces  pays  a  repoussé  la  pioposiiion.  Voici  les  noms 
de  ces  gouvernements  qui  se  rv,'fusent  à  un  très  léger  sacrifice 
pour  rencouragement  des  sciences  :  Allemagae,  Autriche,  Bo- 
livie, Canada,  Espagne,  Grande-Bretagne,  Guatemala,  Hon- 
grie, Indes  Anglaises,  Japon,  Norvège,  Portugal,  Russie,  Suè- 
de, Tunis,   Uruguay  et  Venezuela,     Nous  regrettons  beaucoup 
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de  voît  le  nom  de  notre  piys  dang  cette  Inte  qui  est  loin  trêtre 
Eouorable, 

Appliquer  à  Texpédition  des  specimens  d'histoire  naturel- 
le le  tarif  des  lettres  qui  est  dix  fois  plus  coiisidiTalhe,cC'St  telle- 
ment e^orbitaut  qu'en  pratique  cette  expédition  devient  qua- 
si impossible.  Vous  voulez,  par  exemple,  envoyer  à  quelque 
entomologiste  de  l  étranger  une  boîte  d'insectes  à  identifier,  pe- 
sant 8  onces,  pour  laquelle  jusqu'à  présent  vous  n'auriez  eu  à 
payer  que  8  cîs  pour  l'aller  et  le  retour  ;  or,  si  l'on  vous  fait 
payer  suivant  le  tarif  des  lettres,  à  5  cts  par  J  oz.,  votre  envoi 
vous  coûtera  80  cts,  et  SI. 60  pour  l'envoi  et  le  retour. — Il  est 
vrai  que  dans  Tintérieui  du  pays,  de  telles  expéditions  -e  font 
au  taux  de  1  cent  pai*  2  onces,  ce  qui  est  assez  favorable. 

La  question  de  l'affranchissement  pour  les  pays  étran- 
gers reviendra  certainement  devant  les  autorités  des 
pays  de  l'Union  Postale.  Et  volontiers  nous  faisons  écho  à 
V Entomolorjical  New:<,  de  Philadelphie,  qui  demande  à  tous 
les  naturalistes  d'user  de  toute  l'influence  dont  ils  peuvent 
jouir  pour  faire  adopter  la  proposition  qui  précédemment  a 
été  refusée.  Les  gens  <iui  cultivent  les  sciences  ne  sont  pas 
déjà  si  nombreux,  surtout  dans  notre  pays,  et  ils  ne  reçoivent 
pas  tant  d'aide  des  gouvernements,  en  règle  générale.qu'ila  ont 
droit  d'espérer  qu'au  moins  on  ne  mette  pas  toutes  les  entra- 
ves possibles  à  leurs  études.  S'il  s'agissait  de  la  transmission 
presque  gratuite  des  cigares,  par  exemple,  on  comprend  bien 
que  le  service  de&  malles  en  serait  vite  encombré  et  que  les 
<lépenses  l'emporteraient  de  beaucoup  sur  les  recettes.  Mais  les 
échanges  des  naturalistes,  par  la  poste,  sont  assez  peu  fré- 
quents, et  les  échantillons  envoyés  sont  assez  peu  importants 
quant  au  volume  et  au  poids,  qu'il  n'est  question  en  cette 
matière  que  d'une  très  légère  augmentation  dans  la  quantité 
des  matières  postales  et  d  un  fort  mince  revenu  pour  les  di- 
vers gouvernements.  Ceux-ci  n'jnt  donc  qu'un  léger  intérêt 
financier  dans  la  question,  tandis  que,  pour  les  naturalistes, 
dont  la  plupart  sont  loin  d'être  des  millionnaires,  11  s'agit  d'uu 
intérêt  pécuniaire  très  sérieux. 
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Enpt'rona  qtiavec  le  coucou i is  de  tous  ceux  fjai  s'intéres- 
8tnt  à  TétutJe  dos  sciences  lULturiUes  tîans  tous  les  pays,  la 
question  sera  procliaineinent  ri^solue  dans  m\  sens  très  favo- 
rable. Espérons  aussi  fpïe  nous  ne  verrou  .s  pluiî  figurer  le 
CAXAt>A  sur  lu  listi  diis  nutiotis  qui  refuseraient  de  favonser 
l'étude  des  sciences  nu  tu  relies. 
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(Continué  de  la  page  61) 

Les  uns  transforment,  par  un  travail  de  tout  instant,  les 
détritus  et  les  cadavres  qui,  Sans  cette  transformation,  empes- 
teraient bientôt  l'air  et  y  déposeraient  les  germes  des  plus 
funestes  épidémies  ;  hs  autres,  sentinelles  vigilantes  placées 
là  ])ar  le  Créateur,  gardent  les  eaux  contre  les  myriades  d ani- 
malcules qui  cherchent  à  les  empoisonner. 

Il  en  est  quelques  es[)èces  qui,  à  j)rime  abord,  paraissent 
essentiellement  nuisibles,  telles,  en  autres,  les  doriphores 
(bètes  à  patate).  Cependant  elles  reudent  indirectement  ser- 
vice au  cultivateur  soigneux  et  travaillaut.  En  effet,  il  a  été 
prouvé  que  les  récoltes  de  pouimes  de  terre  (patates)  ont  été 
plus  considérables,  en  pro[)orti  :>n,  depuis  Tapparitiou  de  cet 
insecte  en  notre  province,  qu'elles  ne  lavaient  été  auparavant. 
Et  pourquoi  ?  Tout  simplement  parce  que,  une  partie  de  la 
feuille  étant  rongée,  la  sève  de  la  plante  s'est  dirigée  abondam- 
meut  vers  le  tubercule,  le  fruit.  L33  doripJtores  ont  taillé  com- 
me le  vigneron  ;  mais,  bien  entendu,  ainsi  que  le  vigneron  dé- 
truirait sa  vigne,  s'il  la  dépouillait  d'un  trop  grand  nombre  de 
ceps,  ainsi  les  doriphores  détruiront  le  champ  de  pouimes 
de  terre,  si  le  cultivateur  ne  voit  pis  à  en  empêcher  la 
trop  grande  reproJuction.  Qu'il  travaille,  et  le  peu  d'ennemis 
qui  resteront,  loin  de  lui  nuire,  l'aideront  indirectement  dans 
son  labeur.     Et  voilà  comment  le  Créateur   a  voulu   que,  par 
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aon  travail,  r!h>mine  to  uni  U  ;\  ?30U  fivaiitage  cg  i{n'\j  mus  ce 
tmvaîl,  semit,  pour  lui,  viuc*  muse  de  destruction! 

De  quelle  ïinimatiou,  de  quello  abnuiiaiice  de  vie,  de  quel 
déploiement  d activité  le.^  iii'ijectes  sont  cause,  dans  l'ordre  de  la 
création  ! 

Allons  par  nne  belle  journée  de  printemps  f.iire  une  pro- 
menade dans  la  campugne.  Le  soleil  répand  a  flots  sur  toutes 
choses  ses  rayons  hit-nfaisants,  une  douce  brise  murmure  dans 
le  feuillage,  et,  mêlée  à  Ihymne  de  l'oisean,  s'élève  vers  le  ciel 
la  chanson  joyeuse  du  laboureur  confiant.  Tout  respire  le  cal- 
ine,ce  Cidme  délicieux  qui  saisit  l'âme,  TtMuporte  aux  sphères  les 
plus  hautes  et  la.  dépose  aux  pieds  de  Dieu  où  elle  s  abîme  dans 
un  acte  d'adoiatim  supreme. 

Arrêtons-nous  sons  ce  bosquet  et,  auprès  de  ce  petit  ruis- 
seau qui  chante  à  travers  les  cailloux,  écoutons,  écoutons  long- 
temps, recneilliset  silencieux r"esi  un  bruissement  conti- 
nu qui  semide  venir  du  ciel,  qui  semble  sortir  de  terre  et  nous 
entoure  de  tous  côtés  ;  c'est  un  murmure  étrange  qui  s'élève 
on  ne  sait  d'où  ;  c*est   un  concert  majestueux  qui    se    prolonge 

sans  cesse  et  surpasse    tous   les    autres  concerts Quel   est 

donc  ce  concert?  quel  est  donc  co  murmure  !  quel  est  donc  ce 
bruissement  ?  C'est   le     travail  de  Tinsecte  1 

Là,  au-dessus  de  nos  têtes,  chante  son  refrain  strident  la 
cigale  infatigable  ;  c'est  comme  un  cri  d'encouragement  au 
laboureur  qui  travaille,  la  sueur  au  front,  njais  1  espoir  au 
C(eur.  L'abeille,  dans  son  vol  lourd,  passe  en  bourdonnant  et 
s'arrêtera,  là-bas,  sur  cette  humble  fleur  qu'arrose  le  ruisseau, 
et  qui  cache  on  son  calice  le  miel  délicieux,  ce  nectar  des  an- 
ciens. Les  mouches  s'envolent  gaiement,  ne  se  doutant  pas 
que,  dans  un  instant,  idles  serviront  de  pâture  à  cet  oiseau 
qui  bâtit,  dans  le  feuillage,  son  nid  de  mousse  et  de  duvet. 
Le  petit  ruisseau  semble  maintenant  endormi  ;  mais  à  sa  sur- 
face courent,  agiles,  semblables  aux  araignées,  les  r/erris  ve- 
loutés qui  dévoront  les  insectes  noyés  que  traîne  à  sa  suite  le 
courant  paresseux.  Au-dessus  des  hautes  liL'rbes  qui  crois- 
sent dans  les    fanges   du  ruisseau,  de    gentilles  libellules,   de 
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toutes  formes  ot  t1(f  t^nitff^  nuanci:.^  passent  c6  repjis^iGnt 
inontiiit,  ilo^cv*:i<l>rit,  8'él'>\'eut,  tuirhiUu  inejit  viwi  et  14;^:*- 
res,  bruîs^santePi  ci  joyinmi^s  :  ainsi  que  lu  cî^vle  seniljle  chan- 
ter pour  le  îîtltotireur,  t'ik'.s.  fees  Je  Tair^  seuibhint  LriMer 
pour  lui  et  lui  nitjntn.^,  à  traverti  la  tmnsparonco  de  leurs 
jiiluH  tliapl innés,  bt  pîxïHpérité.  cette  fi! le  Ju  tnivail,  et  la  felî- 
cîté,  cette  reine  des  cvriirs* 

Eemiton.s  toujonra  attentivement 

DanJi  le  tronc  rie  cet  arbre  >îur  lequel  nous  sommes  a^lat^- 
Hvi^j  un  fï'rincenjont  umnofcane  vibre  juat|  fà  noLis  :  c'est  b  tra- 
vail lent  (le  la  birve.  Bientôt,  ebry.saliiîn  immobile^  elle  dor- 
mii  a,  sikneieu.se,  jusijn'au  jour  ou,  toute  réf^ct^néree,  elïe  s'cti- 
volcra  f^lorieiise  sur  Failô  Jti  la  brist^  transfornieG  en  insecte 
rayonnant  sons  les  feux  du  soleil.  Secouons  maintenant  une 
brandie  de  ce  même  arbre  :  aussitôt  nous  en  vovons  descen- 
dre,  suspendues  à  un  fil  protecteur,  une  infinité  de  chenilles 
rougres,  ou  blanches,  ou  bleues,  ou  vertes,  qui  s'étalaient  sur 
chaque  feuille,  attendant  inconsciennnent  l'heure  oii  il  leur 
sera  donné  de  s'envoler  sous  la  forme  de  ces  papillons  capri- 
cieux qui  volettent  de  fleur  en  fitHir. 

Et  puis,  la  nuit  est  venue  ;  le  soleil  lentement  s'est  en- 
jl^louti  dans  les  brumes  du  couchant  ;  le  lal>uureur  est  rentré 
k  son  foyer,  Toiseau  à  son  nid  :  tout  bruit  a  cessé.  Seul,  Tin- 
secte  accomplit  toujours  son  travail  mystérieux  ;  dans  le 
tronc  de  l'arbre,  c'est  toujours  le  même  p'incement  monotone  ; 
autour  de  nous,  toujours  le  même  bourdonnement  :  au  loin, 
toujours  le  même  cri  strident  du  grillon.  La  nuit  a  voulu 
tout  plonger  dans  son  ombre  ;  seules  la  luciole  et  l'étoile  lui 
résistent  :  l'une  scintille  au  firmament,  l'autre,  de  minute  eu 
minute,  perce  la  nuit  de  son  éclat  phosphorescent.  Pendant 
que  tout  semble  plongé  dans  le  goufire  de  la  mort,  l'insecte 
est  là  qui  annonce  la  vie  et  qui  contirme  pendant  la  nuit  le 
concert  de  louanges  que  la  nature  entière  faisait  monter, 
tout  à  1  heure,  vers  le  Créateur  tout  puissant 

Oh  !  oui,  oui,  chétif  insecte,  tu  as  un  rôle  dans  la  nature 
puisque,  à  tout  instant  et  du  jour  et  de  la  nuit,  tu   nous   mani- 
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fuites  h\  Ijnntij  lît  k  i^iaiild'ir  Iti  œt  Hire  supreîïi^,  1^i'3  taut  d  a- 
veuL^ït^s,  liL'lsis  ;  sVnstin^ut  11  in'c  >miattre  ■ — ,. 

Enfin.jk^  teratiîierai  ca  cliapitie  uti  rdili.iiuit  avtîc  rabli] 
Fmvaucher: — "L'iaiectii,  oti  ii  ^pjtil.  te  uii?r,u5teiiibij:u:iiMit  ati- 
ïe,  soit  en  exerçant  srm  oïîic^)  Je  dt'-:itnir!t9iir  «ur  le,  trop-pleirt 
«le  la  nature,  ?îOÎt  cti  t:evi!n;nit^^  lui-m;^mj  lu  pâtiirj  d'un  grand 
uojiihre  d'el.re'^  d'imo  utilité  leeoimue 1 

"Et  qu'on  îi'aiilo  pas  croiiv.  qiui  les  œuvres  du  ce  mouJc  té- 
nébreux de  l'aîôine  ne  puis^eiit  jaiuais  teudrj  à  la  grandeur,  au. 
gii^îintesque  !  Leurs  œuvres,  sans  di)ute,  sont  toujours  propor- 
tionnées à  leur  taille,  mais,  ch 'Z  eux,  le  noiabie  supplée  à  la 
taille.  Et  si  nous  comp.irons  K-urs  forces  à  nos  fovc.'S,  leurs 
ressources  à  nos  ressources,  leur  hiibileté  à  notre  habileté,  nous 
trouverons  que  dans  la  voie  du  giMu  lios?-  et  du  sublime,  les  in- 
sectes nous  out  devancés  et  de  loiu  !" 

{A  tutivrc  i 

GkUMAIX  BEAULlEr. 
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(Continué  «le  la  ]»age  Gj) 

A  dix  railles  à  l  ouest  de  la  Grande-Baie,  près  de  Lat3r- 
riere,  ces  hauteurs,  (rue  nous  avions  prcîs^uj  perdues  de  vue, 
npparaissent  de  nouveau  api*ès  avoir  t'ait  un  i^rand  détour  au 
îsud-ouest,  et  reprennent  lettr  "romb-fle-veut"  si  brusquement 
cluinrré  à  Saint-Alexis.  Elles  s'élèvent  (^laduellement  jusqu'au 
JcWî  Kéno^ami,  cotoyent  ce  lac  à  i^auclie  eu  s'éeliancrant  à  Pi- 
coba,  passent  au  sud  duhie  Vert  et  du  lac  Sec,  fléchissent  an 
sud-ouest  une  petite  demi-lieue, et  là,fcu*ment  un  entoTinoir  d'où 
8ort  la  Belle-Rivière.  Continuant  à  l'ouest,  elles  s'échaucrent 
encore  fortement  à  deux  endroits  pour  livrer  passajje  aux  ri- 
vières Kousliepegamiche  et  Métabetclionan,  et  viennent  fra[)- 
per  le  rivage  du  lac  Saint-Jean  à  un  mille  à  l'ouest  de  ctt;* 
<lernière  rivière.     De  là,  c^ourant  au  sud -ouest,    elles   s*abais- 
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scîTït  lIc  iMoitié  \^mv  s't^xhaiit^yer  de  nouvettU  en  appr^cliavft  la 
rivièro  Oiiiatchoiinn,  <m  la  L'hutc  de  ce  iiotu,  d'une  liiuïteur  lÎiî 
236  picvls,  les  franchit  d  un  bond  h  un  mille  au  sud  du  Uc. 
Elles  He  pro'onp;ent  en.su i to  dans  l'ouest  plusieurs  milles  enco- 
re, c'.-à-d.  Jus(jn  à  leur  rencontre  avec  la  vallée  étroite  de  la 
rivière  OuiatchonaTiiche  ;  elles  tournent  alors  au  sud  et  sui- 
vent la  rive  gïiuche  de  cette  rivière  en  la  reniontiint  vers  sa 
Koui-ce.  Après  avoir  ïnarclié  six  milles  dans  cette  direction, 
ui-rêtez-vous  et  roi^ardez  h  1  ouest.  Que  voyez- vous  ?.0n  aper- 
ruit  la  rive  ouest  de  cett;  rivièro,  et,  dans  les  hautes  terres  qui 
la  don)inent,  on  voit  r.nt-  hir^a  issue,  une  porte  toute  faraude 
ouverte,  pour  ainsi  dire,  qui  nous  invite  de  ce  coté.Yous  avan- 
cez, vous  niont-'Z  insensiblement  le  léjçer  plrxteau  qui  forme 
le  seuil  decitl.  ^  purte,  vous  voiîà  sur  la  hauteur  des  terres  : 
le  terrain  s'inclinant  alors  nu  sud-ouest,  l'eau  coule  vers  le 
.Saint- Maurice. — Vous  venez  de  franchir  le  «^rand  bnssin  al- 
luvial du  Safj^uen.'iy,  vous  avez  devant  vous  la  rivière  Croche, 
l'ancienne  c'échartre  dû  lac  Saint-Jean  vers  le  Saint-Laurent. 
Ici  vous  n  êtes  pas  à  1,000  pieds  au-dessus  de  la  mer,  c'est-à- 
dire  vous  êtes  bien  au-dessous  du  sommet  du  cap  Trinité 
et  de  toutes  les  hauteurs  ()ui  bordent  la  rivière  Saguenay 
depuis  le  Cap-à-1  Est  juscju  à  Tadoussac. 

Maintenant,  rentrons  de  nouveau  dans  notre  domaine, 
dans  ce  bassin  dont  nous  venons  de  découvrir  un  des  secrets 
importants,  et  coi^tinuons  notre  exploration  en  lonn^eant  les 
hauteurs  (jui  en  bornent  les  contours  opp(.sés  k  Touest,  au 
nord  et  à  l'est. 

L'iissant  la  rivière  Ouîatchouaniche  k  droite^,  vous  vous 
dirijL^fZ  vers  le  nord  ouest,  pass«int  en  arrière  des  cantons  Ro- 
berval,  Ouiateliouan,  Ashuapmo '.cliouan,  J)esuieuîes,  UullV'rin, 
et  voui  venez  frapper  la  rivière  Ciiamouchtman  à  un  mille  eu 
arrière  de  i'an;;le  sud-ouest  du  canton  Normandin.  Dans  ce 
long  trajet,  vous  avez  traversé  les  rivières  Iroquois,  à  l'Ours 
itt  aux  Sa.imons  qui  coulcîit  au  nord-est  :  les  deux  dernières 
se  déchar^^_Mit  dans  la  rivière  Cliamouchouan. 

Traversant  cottc    dernière    rivière    au  pied  des  grandes 
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cTiiitcH,  vous  continuez  au  iionl-ouest  et  rencontrez  bioiitàt  lew 
«ources  de  la  rivière  Ticouubp,  îiitiFi  qu*uiie  (île  (Jtj  laça  iina 
\"Qii3  suivez  jusqu'à  leur  iléchiirgc  dau^  lîi  rivièuo  MikouJichîU 
Voua  *li^ig^^!ll^t  ensuîto  vavs  le  nord,  jusiju'à  Li  jonction  de 
cette  deriuère  avec  la  riviert*  WiissiïihHkiL,  vouH  huÎwj:  celle- 
ci  quehiueH  mille»  et*  la  laissant  à  drottt^voiii  traversez  la  pé- 
ninsule qui  la  sépare  Je  la  rivière  MistasHÛii  dont  elle  eat  tri- 
tulaire, 

Channfeîtnt  votre  ntiur.se  au  nonî-est,  vmis  laissez  Mistiii*- 
sini  en  arrière  et  traversez  bientôt  les  rivières  au  Foin,  aux 
Rats,  avec  son  lac,  la  belle  rivière  Mistassibi  en  bas  des  gran- 
des {ourches,le  petit  Péribonca  jusqu'à  sa  tête  (à  50  milles  en- 
viron du  lac  Saiut-Jean,)la  rivière  Alex  à  sa  source,  le  Grand 
Péribonca  à  75  milles  de  son  euiboucuure.  Tournant  au  sud- 
«st,  VOU8  revenez  près  du  Grand  Péribonca  au  lac  Sotogama 
Cîu  contournant  la  montagne  de  la  Fadcrie  que  vous  suivez 
jusqu'aux  sources  de  la  rivière  à  l'Ours  du  nord  ;  vous  fran- 
chissez alors  Sliipshaw  avec  sa  large  échancrure  à  gauche  (au 
If.-E.)  les  rivières  des  Vases,  Valin  et  Caribou  (ces  dernières 
prennent  leui's  sources  dans  les  monts  Saiufce-Marguerite  que 
nous  côtoyons  dans  le  moment).  Tournant  enfin  au  sud,  vous 
venez  frapper  le  Cap -à- l'Est,  à  la  sortie  du  Bras  de  Chicouti- 
mi  dans  le  Saguenay,  notre  point  de  départ 

Dans  ce  long  circuit  que  nous  venons  de  parcourir  à  la 
Lâte,  nous  n'avons  fait  que  jalonner  les  grandes  lignes  qui  des- 
sinent bien  clairement  les  limites  certaines  du  grand  bassin 
alluvial,  laissant  de  côté  tout  ce  qu'il  renferme  d'important, 
<1  intéressant  et  d'instructif,  n-ais  nous  réservant  le  droit  d'y 
revenir^  lorsque  nous  Vaurons  fait  sortir  un  bon  jour  du  sein 
4le  la  mer. 

Vous  reconnaîtrez  de  suite,  en  jetant  la  vue  sur  la  carte, 
cette  chaîne  de  montagnes  que  vous  venez  de  côtoyer  en  fai- 
sant avec  nous  le  grand  tour  du  Bassin,  dont  les  dimensions 
<léfinics  assez  exactement  vous  donnent  une  superficie  d'envi- 
ron deux  mille  cinq  cents  lieues  carrées.  (2,500) 

Maintenant,  faites  entrer  les  eaux  de  la  mer  dans  ce  vaste 
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l^îis.sin,  (In  1 1. 4  cet  i  m  ni  on. so  ^/hit  al!o:ip%  ù  une  hiiufceur  nsaez 
t^ïevéti  pour  r^ue  ht\  ]ih}^  Ifas  jsuTniuets  Jt.*H  inonta^ues  qui 
rehttiurcikt  i-ii  suii^-nt  sul>!iitjFgeN,  tel  (jut?  li)  liécrit  exïvctcuieiït 
M*  l'alibé  Lifi;iiïiuu%  eu    civïLut    l'océMu    .HJirruenayeUj    "cette 

Ce  UL'  si.ia  plus  usie  fh'riauyf  pai'^mnte  qiVello  anraaîOFs 
cette  iiKT  luttriLUrt', — clic  i/eu  a  p:is  bei^sjiî»,  puiî^que  l'oe^an 
eu  a  pri»  passessiou  et  uo  lui  ileuiaudc  aucuu  tribut, — ce  sera 
tout  nafcurell.'Uieut  uu  détroit  où  les  eaux  salées  de  l'océan 
et  de  cette  mer  se  confondront  de  plein  niveau,  tout  coninie 
la  Baie  «1  Hudson  avec  rAtlantiijue.  Ce  qu'elle  draiuait  alors, 
cette  mer  hjigucnuyenue  le  bassin  hydrographique  actuel  le 
draine  encore,  pas  un  acre  de  pkis,  pas  uu  pied  de  moins  ; 
l'efiet  de  ce  diainnoe  était  tout  à  fait  nul  ;  une  goutte  d'eau 
dans  la  mer,  pas  plus. 

"  Plus  tMi'd,"  dit  M.  l'abbé,  "un  léger  mouvement,  ascen- 
"sionnel  se  produisit  dans  l'Auiérique  éozoïque.  Uocéan 
"  atlantique  cessa  de  mêler  directement  ses  eaux  à  celles  que 
"  les  rivières  <ie  l'intérieur  apportajent  constamment  dans  le 
''  bassin  du  lac.  Celui-cj  de  salé  devint  daljorJ  saumàtre, 
"  puis  complètement  doux,  et  prit  peu  à  peu  Tappareuce  qu'il 
"  a  maintenant,  sauf  les  dimensions  qui  restèrent  pjeut-être 
*•  beaucoup  pUis  grandes;  l'ouverture  par  laquelle  s'écoulait  lé 
"  trop-plein  de  ses  ondes  fut  usée,creusée  petit  à  petit  par  les 
"  courants,  et  cela  d'autant  plus  pu'ofondément  que  la  masse 
"  d  eau  étaitj)lus  considérable  et  que  son  pasj^age  au  même  en- 
"  droit  fut  plus  [rolongé.  Et  comme  il  n'y  a  aucune  raison  de 
"  dire  que  le  lac  Saint-Jean  silurien  ne  se  déchargeait  pas  par 
"  la  même  rivière  que  le  lac  contemporain,  nous  devons  croire 
"  que  la  rivière  Saguenay  existe  depuis  les  époques  géologi- 
*'  ques  les  plus  anciennes." 

{A  suivre) 

P.-H.  DUMAIS. 
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LE  QAMELFON^BTJDJ 


— "Ah  !  Ciol  :  Quelle  liorreur  !.  ..  Cette  Lêto  sur  votre 
épaule,  Tnademoiselle  !  Ah  !..  .  .je  vais  ui'évanouir.  .  .  . 

— De  giàco,  clière  madame,  reprenez  vos  esprits.  Qu'y 
a-t-il  donc  ?  Avez-vous  peur  de  Cc  joli  animal  que  voici  ? 
C'est  la  première  fois  (pie  vous  en  voyez  ?  En  effet,  cala  no 
Fait  (jue  d'arriver;  mais,  dans  q  indiques  jours,  ce  sera  très  porté. 

— Connnent,  ce  sera  porté  ? 

— Mais  oui,  madame  !  Ces  messieurs  les  fixent  à  leur  cra- 
vate ou  sur  leur  chapeau,  à  l'aide  du  petit  collier  et  de  la 
chaînette  (jue  vous  voyez  ;  nous,  nous  les  attachons  au  corsa- 
*jje  ou  sur  la  chevelure,  et  c'est  d'un  J]jracieux,  oh! — Les  jour- 
naux en  ont  bien  parlé,  et  ça  va  être  la  mode. 

— Dit*  s  don^',  ma  chère,connnent  est-ce  que  ce'a  s'appelle  ? 

— C'est  un  caméléon,  madame. 

— Et  cro^^^z-vous  que  je  pourrais  m'en  procurer  un  quel- 
que pai-t  ? 

— Il  est  bien  tard.  Hier,  soir,  ils  étaient  presque  tous 
vendus. 

— Ah  !   (pael  Tiialheur,  si  je  ne  puis  en  avoir  !  " 

Nous  n'avons  pas  assisté  au  dialoc^ue  ;  mais  il  a  dû  se 
tenir  plus  d'une  fois,  en  ces  derniers  mois,  si  les  journaux  ne 
nous  ont  pas  trompés.  C'est  à  Chicnrro,  paraît-il,  que  la 
mode  a  commencé  en  Améri(jUe,  et  la  vente  des  caméléons  y 
aurait  été  considérable  durant  1  Exposition,  pour  se  continuer 
ensuite  en  'l'autri;s  vilb's  des  Ktats-Unis  et  du  Canada.  Mais, 
en  plusieurs  endreits  des  E.-U.,  on  a  fait  cesser  ce  commerce. 
A  Montréal  même,  en  février  dernier,  la  ''Société  protectrice 
des  ainmaux  "  a  demandé  l'arrestation  des  marchands  do 
caméléoiic',  en  soutenant  que  ces  reptiles  sont  des  animaux, 
flomestiques.  Le  tribunal,  apj-ès  étude  de  la  question,  s'est 
refusé  à  les  considérer  comme  tels  et  a  renvoyé  l'action.  11  ne 
suffit  pas,  en  efiet,  pour  avoir  rang  d'animal  domestique,  de 
tio-urer,  très  occasionnellement,  au  cou  de  ces  messieurs  ou  de 
ces  <.lames  !  Si  la  mao-istrature  s  était  méprise  au  point  de  l'ad- 
mettre, croyez-vous  que  les  souris  et  les  mouches,  par 
exemple.ciui  habitent  constamment  nos  demeures.ne  se  seraient 
pi  s  prévalues  de  ce  précédent  pour  intenter  force  pi'ocès  aux 
clats  et  aux  ménatréres,  huirs  (innemis  déclarés  ?  En  outre, 
ncus  ne  voyons  ])as  bien  quelle  plus  grande  barbarie  il  y  a  à 
mettre  une  chaîne  d'or  au  cou  d'un  caméléon,  (pi'une  chaîne 
de  fer  au  cou  d'un  chien. —  Mais  on    les  porte  sur   soi  comme 
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orucmeni» — La  ^muilr  emaut^'ISi  k*Hp/mvi*uiic1' 

jntiiîUH  8ûtiui tK  ft  |iirr.H  traitt  I  ' 

Doi»c,  tokii  ct*   <|ii*il  y  n  , 

le*     C»^  fM^Mt  pan,  du  re*iU\  h  seid  ex       ^       ^        ^ 
|trcWnlt»N  tlo  ttfknjYLtio».    Uai]s  l'Amérique  «lu  ^\vt^  il 

cifèiN2ft  qu(^  Ion  truuv<t  «Ijuih  coh  ricliex  elmiitt». 

P^r  tîXtHiijiïc\(x*qni  Tï*M»iHni[tï»?  {v*i*« 
da  voir  lew  dami*H  ku  inrniliariHtT  n  tul   p«*i 
inIi»>h  ijue  la  tiiinplt*  lumniice  «l'une  wnins  tuTant  tiana 
roMN.ou  111  rL^ticoiitrtMruiiti  jolie chtjiiilU'  vtirUî  «ar  uut- 1 .  .,.. 
cUf>u,  U'riipUt  iTiiUL»  rilanii»  f.jll*!  an  d'uu«   îrulicibkî    h  irnîur. 
—  V'fiîliv  bien  K»HContr;idictiojiH  df»  hi  vi«.%  t:i,  dautro  part*  Tiu- 
fltitj-ne^î  «k*  Ui  nifid*.'. 

Or,  wfHi8  somïu*-^>i  dovtîîni  iK^mieroirjont,     par     n- 
pt)afiaKHt*iïr  de  Van  de  ri-s  caiiiidc'vjiiK,  iUnii  ntni«  ua  iiui 
pusoriï*  eertoH  j»ûîui  il  orri«Miirritt*r  notni  cf«<tiiiu©»  tntiiH  «jtu.j  aj 
çyutr*/,  ïiuuM  uihii  un  iîitrn  wj^nut  î4*ïjt*t  d't^tude* 

Lf3  pTtîijik'r  remilUit  de  nos  nhsrrvntions,  cWt  nu 
îîi(^l4^ou  n  tm     i«t    pus    un  î    C t»ïit  dtyà  une    (fmv«^ 
Niin,H  nvîtin»  C'ouiimjncé  à  duutrr  un  IiHant<'**«   îîv>1^    ii 
sur  Eu  hoite  flniiN  hi»jHt*llé  on  lo8  !hr«  à  1  ;  Ll\i,«  HA* 
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ptll't,  que  pcH  rvptiles  no  se  rt^ncojitrcnt  quVn  Afrique  ci  «Uuis 
J  II -de,  t4  rinT^s  fjurîf|nc^s  pnrtî       '     "'^^pa^ni.*, 

^'sa'(«^^  /  "rj?  Majit  il  y  ti 

«inoûiiebitiU«rnu- 


»iipercherîe.QiKt 
ÎViucoiH  part* 
?^'tilytmî  u  t  <♦  4N  H 
prêtQiHlmvmnr- 
téofiâ  avec  la 
^'  ravu  rt'  q  u  i! 
noa,Hdoim«>nt  Li 
'  outre  do  1*0116 

vriiî  (am»*léon,  et  Tan  venn  qiui  la  rt*«>^iîmbknce  i 

ti'*,*  fniiïpantcs     Gixwsse  tête,  oceîjiut  ix*Iiîvé  i-n  pyr^àiiiitltt,  d<»t» 
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R  fnrriK?  comuic  tra^icli^inte,  qnt^ue  vo]u1)iU>,  ehacuîi  ila:>t  tkaix 
faisceaux  <l«  doigts  réuni  p^r  iino  metiibratie  qui  va  juHquaax 
orï^^leFij  poumoî^  d'un  trèw  Tort  volume  et  qui  permet  à  laïii- 
lUiil  (l(.i  ye  t^onfler  d  ïiir  à  volonté,  mouveiuiints  de  grande  len- 
teur, lan^^ue  d'uue  longueur  cunKidérable  :  voili\  les  princi- 
paux caractèreH  du  caméléon.  Or  le  reptile  dont  ii  a  taut  été 
<]uestion  sur  lea  journaux,  dans  ces  derrûern  tempes  na  aucun 
de  ces  cartictères,  11  est  <rune  apparence  tout  à  fait  élé^j^ante 
et  f^rnciensé,  an  lieu  d  être  ht  laid  pcr&^oun^ige  quo  représente 
notre  «gravure,  et  qui  n'est  pourtant  pas  aussi  disgracié  sous  ce 
rapport  que  d'autres  espèces  caméléoniennes.  Tout  ce  que 
notre  reptile  a  de  commun  avec  le  caméléon  véritable,  cest 
d'ap])nrtenir,  lui  auswsi,  à  l'Onlre  des  Sauriens. 

Nous  avons  d  al)ord  pensé  que  le  petit  aiîimal  était  de  la 
famille  des  Lacertiens.^t  n'était  autre  qu'un  "Lézard"(qu'il  ne 
faut  pa^  confondre  avec  les  salamandres  de  notie  pays  que 
Ton  désigne  à  tort  par  ce  nom  de  lézard).  Mais  sa  lavgue  peu 
exievsible  et  no7i  (liviséeen  deux  filets  nous  a  empêché  de  le 
ranger  dans  cette  famille,  et  nous  croyons  ne  pas  nous  tromper 
on  disant  qu'il  appartient  à  celle  des  Iguanieks  ;  la  foru  e 
particulière  de  ses  doigis  nous  le  fait  rapporter  au  genre  Ano- 
liii.R.  Le  manque  d'ouvrages  sur  la  faune  américaine  ne  nous 
]>ermet  pas  de  reconnaître  à  quelle  espèce  d'Anolis  nous  avons 
affaire.  ' 

riusieurs  esi)èces  d'Anolis,  comme  cela  se  voit  aussi  chez 
les  réjircsentants  d'autres  familles  de  Sauriens,  n'ont  pas  moins 
(lUe  le  Cîinu'léon  la  faculté  de  faire  varier  la  couleur  de  leur 
peau.  Celui  que  nous  possédons  est  habituellement  d'un  beau 
vert  tendre  ;  le  ventre  est  blanchâtre  ;  sur  le  dos,  une  ligne 
longitudinale  violette.  La  première  nuit,  nous  l'avons  laissé 
dans  la  boîte  de  caiton  bleu-foncé  dans  laquelle  le  marchand 
les  livre  aux  acheteuis  ;  et,  le  lendemain  njatin,  le  reptile  était 
devenu  brun.  Nous  le  traii spoliâmes  alors  sur  des  plantes  de 
fenêtre  ;  il  y  passa  plus  d'une  heure  sans  varier  de  coloration, 
excepté  une  ou  deux  petites  taches  vertes  que  Ton  voyait  au 
bout  de  ce  temj»s.  Mais,  étant  revenu  le  voir,  une  dizaine  de 
minutes  aprè^^,  nous  fûmes  surpris  de  le  trouver  devenu  tout 
V(^rt.  Nt)Us  avons  voulu  renouveler  Texpérience,  mais  sans 
succès  :  après  une  nouvelle  nuit  passée  dans  la  méuie  boîte, 
notre  hot;»  eonservaic  sa  coloiation  verte  ordinaire. (*)Un  autre 

(*)  Dans  ^nvaIlt-(lp^ni^^c  nuit  avant  lo  tirage  de  notre  journal, nous  avons  fat 
rintcrfSîJante  obs  rvation  que  voici  :  à  9j  hra,  dam  Vobncuritt,  lo  reptile,  qui  i  or- 
ninit  sur  l'hôliotrctpc  oii  il  se  plaît  à  demeurer,  était  de  couleur  brune  ;  à  minuit,  la 
lauiye  éclairant  depuiti pit  ê  de  deuK  hfure§,  il  avait  repris  su  couleur  verte  ordinai- 
re, qu'il  a  conservée  pendant  la  nuit  suivante. 
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jour,  nous  1'iivoiis  lïtaiutuinmliirjul  six  heiiies,  aur  une  suifaco 
d'un  roiig'j  iii-i  vif:  mnis  ct^îu  i:t*  la  pas  auioiié  h  rougir  k* 
moi  Its  dit  iiioiido  (ce  rpii  proiivn,  suivjiut  le  point  de  vue  nu 
Ton  se  place,  m\  Itien  qu'il  tut  d'inie  rilmuterie  cousommers  ou 
que  ses  convittious  couservatrices  so  ne  d^iue  rare    solid  ik\) 

Ces  expt'rieiH'CS  suffisiMit  pour  déumutrer  la  faussetii  de  l;i 
eroyanee  vulgaire  que  cesauiiiiaux  prennent  lu  couleur  dei?  ob- 
jets qui  les  entoitreiir,  Oji  luluu^t  ]>hitôt  anjounlhui  que  ce.-^ 
cluiuyeTnentisMe  coloration  sont  dus  aux  piis^iana  de  era  in  te,  dt* 
colère,  etc,  qn'i^j trouve  le  reptile.  Ci^tait  aussi  lavis  do 
Bulïbn,  Ki,  si  Von  vcMit  navolv  rominy'ut  sp  prod '.lisent  oi^  va- 
riations, il  f:iut  n^y  voirqne  le  jeu  (lu  ]fii;ment  (matière  colo- 
rante de  la  piiiu):  suivant  qut  celte  substance  rentre  coinpî cle- 
ment daus  le  deiiue,  ou  se  iiroutre,  en  tout  on  en  partie,  a  hi 
fîurfaee  de  cette  cou ï  lie  de  la  pean  et  pavait  alors  entre  elle  et 
ri!['iderïne,  la  peau  di: vient  colorée  rie  UOIe  on  telle  nuance. 

Les  frais  de  pension  de  notre  Anulfs  sont  modii|ne5  :  il 
hnit  cLaqtie  jour  une  ou  deux  gonttjs  d'eau,  et  prend  ipieKpie^ 
iseti^s  grains  de  ponslre  de  t^ucvexeqne  même  il  ne  fait  ]*as  loirs 
les  jonr.^:.  On  aurait  tort  de  s'alaimer  a  la  vue  de  ces  (iépeii- 
ses  :  il  n'y  a  pas  de    quoi    mettre  eji  i>C'ril  l'oxiotenee  du  Xatu- 
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L'ABBE  PROVANCHEE 


(Continué  de  la  page  58) 

En  Belles-Lettres  et  en  Rhétorique,  il  eut  pour  profes- 
seur l'abbé  P.-H.  Harkin,  qui  n'était  pas  encore  prêtre  à  cette 
époque  et  qui  fut  plus  tard  curé  de  Sillery,  près  Québec. 

La  philosophie  s'ensei^aiait  alors  en  une  seule 
année.  Quand  M.  Provancher  suivit  cette  cUisse,  c'était 
l'abbé  Frs  Desaulniers  qui  en  était  le  professeur.  Le  niénie 
M.  Desaulniers  était  aussi  chargé  d  enseigner  les  sciences  : 
mais  en  ne  donnait  pas  non  plus  à  ces  cours  scientifiques  le 
même  développement  qu'aujourd'hui.  Tout  s'est  en  effet  re- 
nouvelé dans  nos  maisons  d'éducation  classique,  depuis  un 
demi-siècle,  dans  les  métho«les  comme  dans  la  variété  des 
branches  de  l'enseignement  ;  un  écolier  de  1840  qui,  sarfis 
transition,  se  verrait  transporté  dans  nos  cours  actuels,  ne 
reconnaîtrait  plus  rien.  Et  l'on  a  bien  osé,  dans  ces  derniè- 
res années,  adresser  aux  collèges  le  reproche  d'être  toujours 
au  même  point,  alors  que  tout  marche  autour  d'eux  !  La  vé- 
rité, c'est  gue  tout  marche  aussi  dai;s  les  collèges  :  sciences, 
littérature,  tenue  des  livres,  système  de  banque,  dessin,  dé- 
clamation, musique,  télégraphie,  clavigraphie,  callignxphic, 
gymnastique,  sport,que  Sais-je?  tout  cela,et  d'autres  choses  en- 
core, se  dispute  le  temps   des  élèves.     C'est  au  point  que  des 

12— Jain  1894. 
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^ena  sérieux  tiouveiit  une  Ton  a  dupasse  la  vraie  iir :  ure,  et 
supplient  quo  roii  allège  un  peu  la  tâche  de  la  jtunesse  u'ai- 
joiird'hQi, 

Quelle  sorte  d  écolier  etaît  Loon  Pro  van  cher  ?  Je  ne  puis 
t'ïiiie  là-ilessUH  que  des  conjectures,  évidemment  Néaiinioîiis, 
t|r.ui'l  on  RU  it  qu'il  a  oliteiiu,  durant  won  coui"??  d'études^  les 
su_eèa  que  J'ai  ineutîonnés,  quand  ou  la  vu  plus  tard  trouver 
son  îjonheur  dans  le  travi.ii  i  plnj  opiniruru,  il  n  y  a  aucune 
învjaiiiend;>lrUKe  à  croire  tpi'il  fut  un  é'eve  très  stm lieux.  Eu 
récréation»  il  ne  devait  pas  souvent  non  pluy  tii^er  de  l  arriè- 
re ;  lâ  vivacité,  1  intrépidité  de  won  caracterOj  «levaient  se  nia- 
niTtï-tn-,  dès  i-a  jenne^^se,  avec  tonte  la  fougue  d'une  Uîiture 
non  encore  asyouplîe,  qui  d  ailleurs  ne  le  l'ut  jamais  complète- 
nient,  tSans  dr»ute,  il  ne  faisait  pus  hon,  à  cette  époque,  de 
hii  nnireher  sur  les  tuions,  ni  de  le  contredire,  et  ses  eondisei- 
plea  tiop  ta([uins  ont  dii  s'applaudir  plus  d  une  fols  que  ht 
nature  l'eût  doué  dune  taille  (pii  n'avait  rien  «le  gif^antescjue. 
Par  exemple,  si  le  champ  de  bataille  était  purement  "verbal/ 
r.otre  personnac^e,  leste  à  la  réplique  comme  nous  lavons 
connu,  ne  devait  pas  facilement  être  réduit  à  composition. — 
Veut-on  savoir  quel  sobriquet  on  lui  avait  appliqué  chez  le 
peuple  écolier  ?  Cet  af^e  est  sans  pitié,  a-t-on  dit  ;  il  est  aussi 
f  sus  aucun  respect  humain  ;  les  délicatesses  du  langage  di- 
pir>mati(|ue  ne  sont  point  son  affaire.  Aussi,  quand  il  veut 
donncî*  un  nom  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose,  il  y  va  carré- 
ment, et  le  nom  choisi  rendra  l'idée  qu'il  s'est  faite  de  la  per- 
sonne ou  de  Tobjet,  on  peut  en  être  sûr.  On  sait  que  les  sau- 
vages,— ces  grands  enfants,  comme  on  les  appelle, — ne  procè- 
dent pas  .\ntremeiit.  Eh  bien  donc,  les  malins  confrères  de 
Léon  Provancher  l'avaient  surnommé  P' tit  José  Mille -hom- 
raes  !  Cette  longue  dénomination  (on  n'était  pas  pressé,  à 
cette  époque,  et,  l'encombrement  des  programmes  étant  enco- 
re inconnu,  on  avait  le  temps  de  dire  les  choses),  assurément, 
est  frap])ée  au  coin  d'un^î  vulgarité  très  prononcée  ;  mais,  par 
contre,  elle  fait  entendre  beaucoup  sur  le  caractère  de  notre 
écolier.  N'est-elle  pas  comme    le  résumé  du  portrait  que  j'en 
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\  HI  trace  en    ïu'appiij'ant  sur  den  conjecturai  plus    ou  m>îïi3^ 
forttiH  ? 

Mais,  qnVst  devenue  ch^^z  Li-on  Provanohor  cette  cuiiosi- 
tc  lies  choses  de  la  nature  que  iiou^  avons  reraarfjuee  cliex  Im, 
dès  son  cuftnce  ?  Ici  encor-j  lions  uvo:];^  sm  pmpra  témoij^na- 
go,  '*Au  college  de  Xicfjlet,  ecr! vît-il  plu^  Lard,  k  tonaiii  né- 
tant  ]>as  nuînago  à  la  campagne,  nom  nous  associinn'3  par  qua- 
tre fiour  cultiver  un  carié  de  jurdiii  qu'on  nicttait  à  notre  dis- 
l^osilion  ;  je  réussis  h  avoir  presque  chaque  auuée  le  premier 
prix  pour  succès  en  horticulture.  Je  nie  [)l.iisiis  surroutà  sui- 
vre le  développement  des  plante-  étran;^'ères  dont  notre  direc- 
teur, le  bon  et  paternel  ^I.  Leprohon,  nous  fournissait  des  plants 
et  des  graines."  Voih\  les  débuts  en  horticulture  du  futur  au- 
teur du  Verr/er  cn/iiadien.  Ce  goût  pour  la  culture  des  plan- 
tes de  jardin  et  d*appartenient  ne  l'abandonna  jamais,  et  se  ra- 
viva niêuic  dans  ses  dernières  années,  comme  nous  le  verrons 
plus  tard. — Plusieurs  collèges  ont  ainsi  fourni  h  leurs  élèves 
loccasion  de  s'initior  h  ces  soins  agréables  du  jardinage  qui,  en 
même  temps,  sont  un  exercice  salutaire  pour  les  bras  du  jeune 
honnne  et  une  récréation  du  genre  le  plus  sain.  Les  anciens 
élèves  de  Chicoutimi  et  de  Sainte-x4nne,  notamment,  se  rappel- 
lent h?s  h  uireux  moments  que  leur  assurai'.,  chaque  printemps, 
la  préparation  des  parterres  dont  le  soin  leur  était  confié.  Cet- 
te étude,  ttnte  pratique,  du  icgne  végétal  est  donc  chose  excel- 
lente ;  j-arfois,  il  n'en  faut  pas  plus  pour  donner  le  goût  de 
rhistoire  naturelle.  Si  l'on  me  permet  d'entrer  moi-même  eu 
scène,  c'est  l'heureux  succès  du  bouturage  d'un  petit  rameau 
de  Fdarrjontiim  zonule,  Willd.,  qui,  dès  mes  humanités,  m'ins- 
pira pour  la  botiinique  une  passion  vraiment  insatiable.  Du 
moins,  quand  je  voulus  associer  à  l'étudcï  Je  la  Poétique  de 
Lefranc,  des  Odes  d'Horace  et  de  VIliade,  celle  non  moius  pas- 
sioniuinte  de  la  vie  végétale,  je  troiivai  aussitôî:  un  ouvrage  pré- 
cis et  dintelligence  focile,  le  Traité tlévaeniaire  de  botanique 
de  rab)>é  l*rovanclier  lui-même  ;  mais  l'écolier  de  Nicolet  n'a- 
vait pas  eu  la  partie  si  belle.  Ecoutons-le  nous  racon- 
ter l'échec  de  ses  aspirations  scientilîques  : 
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''Un  livre  tiMÎUnt  Uitrîdeniment  de  iHjtanîcjne  ui'étfint 
tumlpo  aoUH  la  main,  jiî  \oiilu3  rlùn  loi*»  m'ïiiitier  à  cette  .scien- 
ce ^TaÎH  couuiic?  ilan.s  ce  livre  d'horticulture  il  n'y  avait  nî 
cliissilicatîon  ni  inême  d'ex  position  -îi^s  principes  <le  cette 
^^elent!L^  je  no  pus  paj'vtiur  a  en  ,siUHir  les  élénit*nfca,  cfc,  le  croi- 
rait-on  ?  paniû  tous  ]i'fi  profrMseoi'H,  je  ne  puî>i  en  trouver  uu 
^^L'ul  CfipaMe  lîe  nif  ^Innner  les  clel'.s  de  ci'tte  .science,  aucun  eu 
^tat  de  me  fniry  rotj'nu\  ur  ilana  di'.s  pjîuitviis  div^u-Hei^  les  par- 
tieii  (^lï versement  confornK'Lus  de  lu  ileur,  pîstd,  éinuiiuL-s^  ciilî- 
ce,  corollej  anthères,  etc. 

*'  Phi.i  d  un  pent-etrc  de  ceux  qui  uv2  liront,  (j!ii  out  siihî 
le  minnena;:;o  actuel  des  ]U-nf(ra!nrne8  tl'etudc  de  no.s  coUe^re'^, 
tîouriront  dts  pitié  devant  cette  ignorance  ;  tel  ^tait  cependant 
IV'tat  des  étiîde.s  clagsitpï^s  il  y  a  un  <l. mi -.siècle.  Les  profes- 
«eurs  pijurtaut  étaient  <les  hoinnuj^s  do  talent  et  bien  dou^s, 
c"i't:iîent  ;  MM  F.  De^anlnierH,  Pcdlcti^  r,  Harkin,  Etiuthi-.-r, 
Xadcan,  etc.,  maid  ou  n'aîlait  pas  plus  loin  lûorn  eu  fait  d*^ 
rteiencèii. 
•'  Force  nie  fut  donc  de  renoncer  k  mes  travaux  seientifî(]nes. 

"  Ce  ne  fut  4 ne  dix  ans  phw  tard,  lorstpie  j  étais  cure^ 
r|U(\it'  pus  nie  proenrLU-  les!  lîvreii  nécesaairea  pour  ttjprenJre 
1  etuile  fies  p!antt's.'\*) 

Y,-A.  IL 
{A  8uiv7*e) 
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Voîlà  le  prohlt-nie  a  résoudre  dans  le  moment  :  De  i|UeI 
côté,  dans  quelle  direction  la  mer  sao;uenayenue  s  est-elle 
éeoulé^i  en  sortant  de  son  l>a»sin  par  Teff^ft  de  ce  lé^er  mouve- 
ment asccnsionneh  dont  parle  M-  labbéi  ^^  <1UÎ  souleva  ai  bien 


(*}    Vi*e  CH.ct'r'riioii  (iw-r   irliuK^fv  ïr*ï>jJicfï«jc. 


les  b.^ses  ïl^^i  LiUL'ontîtlcH    suWiergées  depuifrs  la  crMtioïi,  que 
celles-ci  demeurèrent  k  !^ec  ? 

Sî  nous  vous  prniïvunK  niaîntenant  î]ue  les  bjrdrt  dit 
^rand  l>assin  an  f|uiistîoii  sont  l^etmeniip  plusi  élever  du  cut^ 
de  Tadoiissac, où  ils  déj)a8s«3iit  2,000  pieds  d'altitude,  qu'ils  h 
sont  du  coté  du  Saint-iUiurice  où  ils  n*atteigrient,toutau  plus, 
<]Ue  1,000  pieds  au-dessus  de  la  mer,  vous  devrez  infiiillible- 
merit  conclure  avec  nous  que  l'érosion  par  l'eau  n  a  pas  agi 
à  l'est  vjrs  ïadous:5.ic,  mais  bien  à  l'ouest  vers  le  Saint-Mau- 
rice, que  le  b.ossin  s'est  déversé  naturellement  dans  cette  di- 
rection. Vous  avez  reconnu  avec  nous,  en  faisant  le  tour  de 
ce  bassin,  que  cette  issue,  cette  porte  ouverte  vers  le  Saint- 
Maurice,  par  rentremise  de  la  rivière  Croche,  où  nous  som- 
n^e-i  parvenus  sans  effort  et  sans  nous  en  apercevoir,  en ,  sui- 
vant des  terrains  peu  accidentés  et  légèreuient  onduleux  jus- 
qu'à la  hauteur  des  terres,  n'est  qu'à  une  vingtaine  de  milles 
s.-ulement  de  la  rive  ouest  du  lac  Saint-Jean,  tandis  que  ïa- 
doussac  est  séparé  de  la  Grande-Biie  par  soixante  milles  de 
montagnes  de  2  à  3,000  pieds  d'élévation,  dont  les  nDm- 
V» reuses  chaînes  se  croisent  en  tous  sens  et  forment  à  mi-che- 
min les  plus  hauts  sommets. 

Pourquoi  faire  tant  de  travail  pour  essayer  de  briser  cet 
obstacle  insurmontable,  tandis  que  de  l'autre  coté  rien  ne 
s  oppose  à  l'écoulemeit  des  eaux  de  la  mer  saguenayenne  ? 
le  tmvail  est  fait,  parfait  depuis  longtemps,  c'est  pourquoi  la 
rivière  Croche  et  le  Saint- Maurice  ont  écoulé  pendant  des 
i1ges  les  eaux  du  lac  Saint-Jean  qui  se  mêlaient  alors  plus 
"  intimement  ",  aux  Trois-Rivières,  à  celles  du  Saint-Laurent 
(pielles  ne  le  font  maintenant  à  Tadoussac. 

Entre  parentlièse,  nous  devons  dire  ici  que  les  eaux  de 
l'océan  saguenayen  se  sont  écoulées  non  seulement  vers  le 
Saint- Maurice,  (puisque  le  Saint-Maurice,  l'Ottawa  et  tout 
l  ouest  jusqu'aux  Montagnes  Rocheuses  faisaient  partie  de  cet 
océan,)  mais  aussi  par  Yéchancrement  de  la  rivière  Picoba 
qui  communique  avec  le  lac  Jacques-Cartier  et  la  rivière  de 
ce  nom  à  mi-chemin  du  Saint-Laurent.    Les  hauts  plateaux 
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lie  sable  vt  ih  grivicr  qui  &é!^%^tiiit  entiT  ce  lae  et  Fîcobi* 
Il  ont  pîU5  «r^vtit^^e  o'igink.^  :  si  tué  i  à  ia  lumtuur  ilea  terras,  il 
n'y  ai|ua  Ich  t-îuis  îit  la  niir  qui  ont  pu  lesi  ni^^eler  !rt  pour 
toujours,  h  1,400  plcls  au  rnuina  tvû-dew^usi  «lu  fleuve. 

L'i  a^upii  dû  lu  rivièiM  OsïiatdiOEUiu  n  aiii^i  aulé  à  I'^Jcou- 
JeîJieut  cks  cîuix  île  c^rtte  iner  iiitt' rie  tire  vum  le  Saint-ilinirice, 
jiHî  rL*ntveE>ni^e  <le  la  iivic-m  Bi(??tntv!Uv:-4Ni^iœ  ^V^^  I^i  ]►! m  gran- 
de élévation  dans  cette  diiection  ne  (k'piisse  guère  1300  pieds 
au-dessus  du  Saint-Liuront.  A  pvopienveat  parler,  l'ancieiî 
lac  Saiut-Jem  a[)|iaKenait  corp9  et  ànie  à  la  vallée  du  Saint- 
ilanrice,  et  il  n'y  a  rien  que  le  brusque  reniuen^ent  de  la  base 
des  Lîinreutides,  qui  forme  son  assiett^»^  qui  a  ])U  détournerain- 
si  subitement  les  épanch^insnts  naturels  de  ce  iac  vers  le  sud- 
ouest,  et  cbangir  Citte  nappe  de ui  suparbi  et  profjnJj  en  Pi- 
*:oiui(jaii\i  ou  lac  i>^jÂt. 

Tous  ces  br;i.s  de  n)er,  dont  nous  venons  de  parlia\  ont 
dû,  dauî:^  le^  boiis  vieux  temps  géologiques,  foruior  un  vérita- 
ble archipel  au  sud  de  la  nier  sao-nenayenne. 

Vcvus  devez  être  convaincu  n:iaintenant  que  les  monta- 
j(nes  Trinité  et  Eternité,  ces  premiers  éclielons  du  méissif  de» 
Laur^ntides,  dominent  toujoui-s  de  plus-  en  plus  le  niveau  de 
cette  mer  intérieure  et  que  jauiaii>  l'érosion  u  a  pu  lécher  leui' 
front. 

C'est  un  fiuteonnuque  le  errand  l:»assin  saguenayen,n  ayauD 
plus  la  mer  à  boire,  se  changea  peu  à  peu  en  lac  d'eau  douce- 
Son  niveau  s'al>aissa  alors  de  400  à  500  piecLs  à  peu  près  t?.u- 
dessous  de  celv^i  des-  rivages  salé^v,  si  les  indices  i\m  nou.s> 
avons  remarqués  à  Ja  source  du  Petit  Péribonka  swjut  bien  à 
la  lumteur  que  nous  len  estimions  alors  ;  divns  tous  les  cas  la 
différence  est  peu   de  chose. 

Cet  écoulement  dvS  eaux,  aUiissiint  ainsi  les  niveaux  par 
centaines  de  pie^ls,  devait  retarder  indéfinin^ent  la  solution  du 
problème  de  •' TEternité  "  ;  cette  montagne  qui  dominait  la* 
iner  intérieure  d'au  moins  500  pieds,  la  voilà  exhaussée,  grau- 
die  du  coup  à  1,000  pieds  :  nous  craignons  (pae  ce  contretemps- 
uous  force    d'abandonner,  pour  le  présent  du  nioins^  tout  tra- 
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vail  d'exeuvîitioii,  d'érosion,  rlàiis  U  direction  <lc  Tatloussac 

Le  rîo  Coloratio,  lo  Neliranka,  l^  Kif^horn,  TArkanstis,  ces 
artèrea  ties  gui  fen  aiut^riciiiiis,  Jont  p^irlc  M,  l'abbé  LTiflrtmiiie, 
ont  été^  iuÎlHIx  sit  vis  j|U?  uotrv  cJv^r  Srirria'iuiy. 

Ces  fleuves  imposants,  ces  rivières  capricieuses  ont  vu 
dos  monts  superbes,  «les  rochers  de  marbre  "s'égrener,"  sa- 
Vtaisser  humblement  au  niveau  de  leurs  eaux  écumantes,  se 
<lésagréger  peu  à  peu  penaant  des  siècles,  pour  creuser  à  ces 
toireuts  impétueux  un  lit  sans  fond,  à  l'abri  des  tempêtes; 
mais  jamais  nos  palais  flottcints,  ces  léviatlians  de?  mers,  ne 
<laigneront  pointer  leur  proue  majestueuse  et  fîére  à  l'entrée 
<le  ces  défilés  abruptes,  quelque  soit  le  spectacle  sublime  qui 
les  attend  :  la  mer  recevant  dans  son  sein  le  tribut  de 
leurs  e4iux  ne  daigne  pa*s  même  leur  faire  sentir  la  moindre 
influence  de  son  flux  et  reflux. 

Les  monts  saguennyens  sont  de  meilleure  trouîpe  ;  la 
croûte  primitive  forme  leurs  larges  lussises,  leurs  hautes  et 
épaisses  nuirailles  ;  leur  antique  origine,  les  millions  de  lus- 
tres qui  couronnent  leurs  sommets  altiers,  les  montrent  fiers, 
superbeis,  audiicieux.  Ils  plongeront  bien  leur  pied  dans  les 
abîmes  de  la  mer  ;  mais  leur  tête,  leur  sommet  ?  allons  donc  ■ 
ils  ont  été  créés  pour  planer  dans  les  nuages  et  jamais  éro- 
sion ny  burinera  d'empreintes.  Ils  se  femlront  en  quatre 
jusqu'au  centre  de  la  terre  plutôt  (jue  de  subir  pcireil  aflront, 
pkreil  supplice  !  aussi,  cést  à  ce  parti  qu'ils  en  sont  arrivés 
un  jour. 

Le  Dean  Inlet,  le  Portlauvl  Inlet  et  les  autres  Inlets  de  la 
Colombie  Anglaise,  sans  compter  ses  sounds^  ses  channels  in- 
nombrables qui  bordent  en  dentelles  immenses  les  rivages  du 
Pacifique  ;  le  Lyse  Fiord  et  les  cents  autros  Fiords  d\3  la  XorVè- 
ge,  fac  smiile  reproduit  sur  l'autre  hémisphère  ;  toutes  ces 
gorges  profondes  eu  un  mot  ont  bien  leur  raison  d'être  puis- 
qu'elles existent  :  nous  ne  troublerions  pas  Taccord  qui  existe 
aussi  entre  tous  les  géologues  au  sujet  de  lour  foimatiou  i^r  la 
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Viiinoiie  en  lein-s  tliéonVs. 

^  S-il  y  avnit  cin*!,  dix,  vingt  Sa-iicnay  (i.ialoL'nea  s«r  )c^ 
«.tes  au  Samt-Lamx-iit  (pn.inj.ioi  n'cxistciit-ii;  j,as  ?J  «lyniiî 
J.3  mfmes  caracl^res,  les  „K-,m.a  indlnutUn,.  .,.,e  leurs  frère. 
coloinlnens  et  norvégiens,  nous  serions  peut-c-trj  jjl^^  ù  n^it.^e 
'le  lea  ét...lier..]e  scuter  leur  pa...^,  d.  le.  remniiaftre.  sirio,". 
.!«  les  coiileu.pler  eu  siloucu  coiiinie  des  tiierveilles  dû  k  civJ 
tion 

Asséchez  les  mers,  descendez  au  fond    de    l.nirs    al.î.ne<= 
vous  «eivz  surjiiis  d'y  voir  de  ces  luillicrs    d'iulefs,  de   Fiord* 
qui  dentellent  ainsi  partout  les  l.ases  des  continents,  de?  archi- 
pels et  des  îles.     Les  courants  d'eau    douce,    les    filaciers    des 
montagnes  o).t-iIs  moixh,,  un  jour,  les  formes  lisses  ut  arrondies 
de  ces  contreforts  sou.s-niarins  qui  supportent  la  terre  ferme  ? 
moulés  qu'ils  sont  ainsi  depuis  des  millions  d'années  sous    les 
vagues  polies  et  onduleuses  de  la  mer,  qui  les  a  vus  naître  pren- 
dre corps  et  refroidir,  tout  comme  ces  immenses  tubes   d'àiriin 
jetés  en  moule  et  polis  avec  art  sous  la  main  habile  d?  nos  nm- 
chinistes. 

Le  Saguenay  est  unique  dans  notre  Province  ;  aussi  non, 
tenons  a  ne  pas  confondre  son  orioi„e  avec  celles  de  tous  les 
Inlets  et  de  tous  les  Fiords  du  monde,si  ces  derniers  ont  rori- 
gme  que  leur  prêtent  tous  les  ^réologues  réunis  dun  comn.un 
accoid  ;  d  autre  part,  s'ils  ressemblent  en  tout  point  à  nuire 
.Saguenay,  ces  bons  géologues  se  sont  certainei.ient  donné  la 
main  pour  nous  mystifier. 

N'anticipons  pas.  cependant,  sur  les  événeuients  ,]ui  -loi- 
vent  en  se  déroulant  nous  amener,  petit  à  petit,  à  la  seule 
conclusion  possible  sar  ce  point  géologique  si  intéressant  pour 
nous.  ^ 

(A  suivre) 

P.-H.  Dl'mals. 
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NOS  AMIES  LES  MOUCHES  (*) 


Quand  je  dis  :  les  mouches,  il  faut  entendre  :  les  mou- 
ches sfrietiori  sensu,  et  non  pas  tout  ce  qui  vole,  à  part  les 
oiseaux  et  les  voleurs.  Car,  il  faut  bien  l'avouer,  beaucoup 
de  Canadiens  donnent  ce  nom  de  mouches  à  tous  les  insectes, 
à  toutes  les  "  petites  betes  ,"  comme  il.3  disent;  par  exemple 
qui  ne  siiit  que  l'on  désirrne  partout  la  Ciirysomèle  qui  s'atta- 
(|ue  à  la  pomme  de  terre  par  le  mot  de  raouche  à  imlate  i 
Quelle  erreur  !  quelle  hérésie  scientifique  !  "  Vous  ne  voyez 
donc  pjis,  mon  cher  ami,  qua  cette  chrysomèle  est  pourvue  de 
quatre  ailes  ?" — Oui. ...  et  après  ? — Après  ?. .  . .  Mais,  mal- 
heureux,les  mouches  appartiennent  (jus(jU*à  Littréqui  le  dit)  à 
l'ordre  des  diptères  ! — Je  ne  vois  pas  bien  comment. . . . — 
Justtnnent  ;  depuis  que  nos  grands  réformateurs  médisent  du 
grec,  on  ne  veut  plus  le  savoir,  et  l'on  va  jusqu'à  if^norer  que 
diptère  veut  dire  :  quia  deux  ailes.  Voyez -vous  !  dectx  atles. 
Maintenant,  comptez  les  quatre  ailes  de  la  Chrys)mèle,et  dites 
encore  que  c'est  une  mouche,  c'est-à-dire  un  di[)tère." — Il  ne 
faut  donc  pîis  espérer  passer  pour  des  mouches,  si  Ton  a  plus 
que  deux  ailes  (comme  les  abeilles,les  libellules,les  papil]ons),et 
encore  moins  si  Ton  n'en  a  pas  du  tout,  comme  c'est  le  cas 
pour  vous  et  moi,  [)auvres  aptères  que  nous  sommes. 


Quand  on  a  dit,  d'un  animal  quelconque  :  c'est  un  qua- 
drupède, on  n'a  pas  dit  t^rand'chose  encore,  et  Ton  ne  sait  s  il 
est  question  du  lion  al  tier,  du  colossal  éléphant  ou  de  la  mi- 
nime souris.  De  même,  chez  les  diptères,  ii  y  a  bien  du 
nîonde,  et  je  proclame  tout    de  suite  que  je  ne  veux   parler 

(*)  Nous  croyons  qu'il  faudrait  presque  demander  pardon  à  nos  lecteurs  du 
ton  léger  de  cette  étude.  Notre  excuse  est  que  nous  l'avions  préparée,  l'automne 
dernier,  pour  une  revue  littéraire,  où  il  n'aurait  pas  été  de  mise  de  faire  de  la 
âcience  trop  technique.  Un  ami  nous  donna  alors  le  sage  conseil  de  garder  ce  ti'a- 
vail  pour  le  Naturaliste  j  et  le  voici  tel  quel. 
J  3— Juin  1894. 
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aiijounriiui  ni  des  Tipules,  ni  des  Taons,  ni  des  Thlypsomyzes, 
ni  des  Brachy palper-',  ni  de*  cent  autres  crenres  de  diptères  qui 
pourtant  seraient  des  sujets  <lu  plus  vif  intérêt.  Mais  il  faut 
*'  savoir  se  borner  "  si  l'on  veut  un  peu  "  savoir  écrire  "  ;  et 
nous  nous  occu])erons  seuleuieiit,  en  ce  travail,  des  niouelies, 
des  vraies  niouclies,  des  mouches  doniestitjues. 

* 
*   ♦ 

ConiLien  les  mouches  ont  elles  de  pattes  ? — Posez  cette- 
question  dans  une  réuinon  île  gens  quelconques,  et  vous  ver- 
rez combien  peu  répondront  avec  fussurance  qu'elles  en  ont 
six,  comme  tous  les  insectes.  Il  ne  s'agit  pas  ici  d  êtres  que 
Ton  voit  bien  rarement,  puisque,  durant  une  bonne  partie  de 
l'année,  les  mouches  vivent  en  notre  coînpagnie  beaucoup  plus 
que  nous  ne  voudrions.  Mais  telle  est  Tiguorance  géuérale,  eu 
histoire  naturelle,  que  l'on  n'en  possède  pas  même  les  notions 
les  plus  élémentaires.  Et  nous  verj-ons  les  f  f/pe- irrite r.-^  ins- 
tallés Gans  toutes  les  écoles  primaires  bien  avant  d'y  trou- 
ver le  moindre  noyau  d'un  herbier  ou  d'une  collection  d'in- 
sectes. 

Etudions  donc  un  peu  l'aspect  de  la  mouche  si  commu- 
ne dans  toutes  les  maisons.  La  moindre  loupe  nous  révéle- 
ra des  détails  que  nous  ne  soupçonnions  certainement  pas. 

La  tête  d'abord,  qui  n'est  pas  fixe  connue  chez  beaucoup 
d'auties  insectes,  mais  peut  se  tourner  facilement  de  côté  et 
d'autre  ;  ceci,  à  vrai  dire,  y^eut  nous  faire  croire  que  la  mou- 
che man(]ue  beaucoup  de  sérieux  ;  or,observez;  et  vous  consta- 
terez qu'à  part  le  temps  de  la  toilette,  elle  ne  tourne  pas  la 
tête  à  droite  ou  à  gauche,  mais  qu'elle  la  tient  toujours  droite. 
Ceci  est  à  dire  aux  enfants,  aux  enfants  de  tous  les  âges. 

La  plus  granile  partie  de  la  tête  des  mouches  est  occupée 
par  les  yeux,  mais  des  yeux  d'une  grosseur  inouïe  .1  S'il  n'y  h 
pas  moyen  de  voir  clair  avec  des  yeux  de  C3  volume,  ce  se- 
rait du  temps  perdu  pour  les  inveLs.teurs  que  de  chercher  un 
système  de  lunettes  qui  puissent  servir  aux  mouches. — A  l'ai- 
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flo  d  une  bojine  loupe,  iî  (.si  fiicile    fk*  const: iter  qiii^  ci/s    yoiix 
si    dévt^oppés,    t^ujnury  grand    UQVeits,  J'iinu    IjlÎIo  cuiiieur 


>>5r*.ff!. 


Fig.  ô, — Coupe  tie  Voni  d'ws'. 


_il'ià|ir^?  [ïji'k?r.fci*) 


roiî^eâtr^,  sont  parta^jey,  en  un  £:;;ninsl  utrniÎMT  de  très  petites 
Fïicettes  dïslinctêH,  dont  ciiacun^*  est  iV'X trend  té  d'un  coîk*:  vt 
ciinquQ  œd  eonti**iit  environ  4,03U  de  ces  duies  JLixt  ipnney  !  Sî 
ce  chiffre  partiît  bieïi  exfcraordin-urCj  com  ment  oser  ihre  que 
lV.eil  de  la  Libellule  (ou  Demoiselle)  en  a  20,000  ? — On  a  bien 
raison  dîippeler  ^/.injc  compof^és  ceux  dont  nous  nouB  oeeiipons. 
M-LÎH(|Uel  est  lede^çré  de  viîsion  pnttiqne  des  mouelies  pourvuL^s 
d'.jrt^ancs  de  cette  sorte?  Oii  n'est  p^Ls  encore  iixé  sur  ce 
point  ;  les  auteurs  les  plus  a<^rîeuK  ne  H^aOcorrlent  fivs  entre 
e  11  X ,  e  t  d  i  se  u  te  ron  t  1  o  n  <^  te  m  |>  h  e  1 1  core ,  a  v  ai  1 1  d  \  irr i  \-  e  r  à  1  a 
certitufie  en  cette  iuj portante  niatîère. 

Fig.  5— T^t;  haut  dv  la  jfnivure,  en  ileiiiî-corplc,  re[ir<;.^ento  ]:l  pnrtEtï  cxteneii- 
TL*  *lç  ï'œllj  cimi prenant  les  lîicellCï'  <jUi  yl^r^tîîf|lon^kMlt  aiti  e6no«* 

Sit  Jm!iî!  Lubbufk  c^iehiCt  nu  bsi^  <lc  vHla  myiut  i^'ravurc,  kï  lU-taïlF  suivants i^tie 
lU'US  reprtnluisunst  *^îi  l'u^ft^e  des  lunattnirii»" 

Cm,  inembranç  bai?iliiîrC'  ; — r»  L-itiitulo  ;—ct}p^  jçiin;H'lion  i^jiîr>]iTir^tie  ; — ju-t  no- 
jaUK  ;' — »fê,  gfthïc  Jo^  celhtk-s  nerTt-ii-it"?  j — Ay^  ili^ctir^sitUm  JÎe^  Hbicî  lien'cns^e?  s— 
'.'/^  ganglion  0 pu qiMî  ; — pr,  pscud^n'û^f  î^ — ->*?]?,  cellulca  pigim'TitairL?  ;^ — jiftp,  g:in- 
ifU(>n  p6'H>|Uîr|iit!  ; — r,  K'thitiin  '^^Uh,  hniTUi.tîc  ;— T,  tnich^e  j— f«ï,anu:^toiïiofc  lt2r- 
iniuuk  j — jTi^i  trucluSu  \ — iii  vétieule  ïeruiiDute. 
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Pour  nam,  den  youx  composésp  montons nuv  le   fj-oiit 

clc  notrtj  iiioiitlie,  ot  tiiTefcOïis-iious  à  trois  petits  points  bril- 
lants, Lllsposi's  en  trian^lL^  tjnc  nous  3^  rencontrons — En  trian- 
gle ?  dit'js-vons  ;  les  nioiR-h-js  seriieut  afRliéus  à  la  satuiique 
franc-inaroanorie  ! — Rassurez- vous  ;  dans  tout  lunivei-s  vi- 
vant, on  ne  trouve  quo  chez  l'espèce  humaine  des  révoltés 
contre  le  Créateur.  Ces  trois  points  brillants,ce  sont  des  yeux, 
encore  dos  yeux  dont  les  mouches  sont'  pourvues.  Ceux-ci, 
DOïrniiés  ocelles',  sont  des  yeux  simples,  probablement  ana- 
lop^ues  aux  nôtres,  c'est-à-dire  percevant  des  iman;e3  reîîver- 
sées,  tandis  que  les  yeux  composés  donnent,  probablement  en- 
core, rima;;'e  directe.  Je  ne  suis  pas  obligé,  et  j'en  suis  très 
aise,  de  comprendre  ni  d'expliquer  comment  les  mouehes  se 
servent  de  ces  divers  appareils  visuels.  Il  y  a  asiez  d'autres 
sujets  d'inquiétude  en  ce  monde,  dira  ici  quelque  mauvais 
plaisant,  saus  que  nous  embarrassions  encore  de  celuidà.Il  est 
pourtant  bien  vrai  que  lorsque  les  savants  pourront  nous  rea- 
seig'ner  exactement  là  dessus,ce  sera  fort  intéressant.Ces  mes- 
sieurs, pour  le  moment,  pensent  que  les  yeux  composés  servent 
à  voir  les  ol)jets  éloignés,  en  les  grossissant, tandis  que  les  ocel- 
les sont  surtout  utilisés  pour  la  vision  dans  l'obscurité  et  pour 
celle  des  objets  rapprochés  :  en  deux  mots,  un  télescope  et  un 
microscope,  sans  compter  la  lampe.     C'est  du  luxe  î 

Entre  les  deux  grands  yeux  dont  j'ai  parlé  d'abord,  ce 
qui  reste  du  visage  de  la  mouche  est  d  une  richesse  orientale  : 
c'est  doré,  c'est  argenté,  à  votre  volonté,  c'est-à-dire  suivant 
l'angle  sous  lequel  vous  regîirdez.  Dans  cet  espace  si  bril- 
lamment décoré,  sont  attachés  les  antennes,  filaments  assez 
petits  chez  la  mouche,  mais  très  allongés  chez  beaucoup  d'au- 
tres insectes  et  que  l'on  désigne  alors  très  improprement  par 
le  nom  de  "  cornes  ".  A  quoi  servent  les  antennes  ?  Il  n*y  a 
encore  ici  que  des  probabilités  ;  mais,  jusqu'à  nouvel  ordre,on 
est  porté  à  croire  que  les  antennes  sont  des  organes  du  tou- 
cher, de  l'odorat  et  de  l'ouïe,  rien  que  cela  ! — Remarquons 
ceci,  en  passant.  Si  nous  remplacions  notre  loupe  par  un  bon 
microscope,  si  nous   avions  beaucoup  de  loisirs  et  la  bosse  de 
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la  patîenco  trts  développée,  il  nous  HAraife  loisible  tie  compter 
17,000  perfon;tÎLniy  sur  Vmitenne  de  1m  ^noiwhc  à  rUnitlc  ;  nous 
conatiLfcerioiis  encore  d'autrea  Jétaila  qui  nous  etouneraient 
de  pl:;s  en  plus  et  nous  n-ndriiient  tout  à  faifc  perplexes  sur 
lo  rnle  pi*olfitbl«  de  ces  or;:^fL:ieH  dans  la  vïe  de  Tinscte.  Vuyesî 
conibiea  il  reste  encore  ùù  prohlètnes  a  élucider.  Et  pendant 
que,  sur  terre,  tant  de  choses  restent  à  découvrir,  il  y  a 
des  hommes  qui  passent  leur  vio  à  scruter  le  domaine  des  as- 
tres !  Pendant  que  tant  de  (juestions  appellent  sans  cesse 
l'attention  et  létude,  il  y  a  toujours  des  «T^ens  qui  s  occupent 
à  faire  la  cour  aux  princesses  ou  aux  bergères,  à  faire  des  ci- 
garettes ou  de  la  po]iti(]ue,  quand  encore  ils  ne  trouvent  pas 
moyen  de  faire  de  tout  cela  en  même  temps. 

Mais  nous  voici  loin  de  nos  mouf^hcs]  Une  autre  psrtie 
intéressante  de  leur  tête,  c'est  leur  bouche  qui,  connue  chez 
tous  les  diptères,  est  une  trompe,  composée  d'une  gaine  et 
d'un  suçoir.  Cette  trompe  se  replie  sur  elle-même  et  (îisparaît 
même  iorscpi  elle  n'est  pas  eu  opération,  comme  il  est  facile 
de  le  constater  à  1  examen  de  la  première  mouche  venue.  On 
voit  que  les  mouches  ne  peuvent  pas  mordre  ;  leur  trompe 
n'est  pas  noi:  plus  propre  à  percer  quoi  que  ce  soit.  Que  suit- 
il  de  là  ?  Il  suit  de  là  quon  se  rend  coupable  de  la  plus  noire 
calomnie  lorsque  l'on  s  écrie:  "  Quelle  mouche  te  pique?" 
Non,  les  m  juches  ne  piquent  pas  ;  disons-le  bien  haut,  et  que 
chacun  fasse  son  possible  pour  déraciner  Todieux  préjugé 
dont  elles  sont  victimes  et  qu'elles  souffrent  avec  un  silence 
touchant. 

{La  fin  au i^rocludn  numéro) 


SODTENIilS  DE  OHiSSES  EN  NORMANDIE 


J'ai  habité  longtemps  Rouen,  et  j'en  ai  exploré  les  envi- 
rons avec  soin  pour  la  récolte  des  colioptères  et  aussi  des  lé- 
pidoptères ;  mais  b  meilleur  résultat  obtenu  a  été  certaine- 
ment mes  chaî3ses  on  Carahiis,     Pensant  que  les  quelques  ren- 
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seinrnenients  qin^  j'ai  .kj^hî.-^  i^i  h\  w>rte  i.K>iHTnnt  servir  à  mas 
collt"«:}fnf::H  (lu  CWijula,  jo  h}H  (loune  ii-i  :  \\h  ré^ultetit  ih  Dom- 
bruuses  iTchurches. 

Les  Co/rabvi^  hivernent  comme  chacun  le  sait  :  en  Nor- 
mandie, leur  luibitat  durant  l'hiver  est  localisé.  On  les  trou- 
ve, suivant  les  espèces,  sous  les  pierres^,  dans  le  tronc  des  ar- 
hres  pourris,  sous  I  écorce  et  DE  PiiKFÉiîKXCE  au  pie<l  *les  ar- 
hres  de  certaines  forets  des  empirons  de  Rouen.  L-i  cha.sstî 
i'U  forêt  a  lieu  de  septembre  à  mars  :  le  meilleur  moment  e>fc 
«léccinbre  et  janvier,  au  moment  où  le  sol  est  bien  t>'elé,  et  h?s 
bêtes  endormies.  Une  pioche  coui  te  et  solide  est  tout  ce  qu'il 
f.iut. 

Il  suffît' de  piocher  au  pied  des  hêtres  et  des  chênes  qui 
abondent  dans  nos  forêts,  en  Normandie,  pour  y  trotiver  par- 
fois au  pied  d'un  seul  arl)r«»  juscjn  a  cinq  ou  six  Carahas.  J'ai 
remanjué  (pie  les  gros  arbres  sont  les  plus  favorables.  Il  faut 
aussi  choisir  ceux  qui  sont  eoa\'orts  de  mousse  sur  b  tronc  et 
à  la  base.  Les  insectes,  au  commencement  de  l'hiver  et  au 
])remier  printen)ps,  se  trouvent  sous  cctt-e  mousse  :  et  ce  n'est 
qu'à  mesure  ((ue  le  froid  devient  de  phis  en  plus  rigoureux 
(pi'ils  s'enteri'ent  plus  proTondément. 

J'ai  pris  de  cette  faeon  en  quelques  heures,  dans  une 
seule  journée,  i>rès  de  deux  cents  Carchc!^,  alors  (|u'en  été  je 
n'en  trouvais  cpie  deux  ou  trois  courant  rlans  les  chemius, 
Ca^s  esiH'ces  s(3nt  nocturnes  pour  la  plu])art. 

Voici  la  liste  des  espèces  recueillies  dans  une  l'orêt  et 
«liius  une  seule  chasse  :  C'lrdhus  i tffricfff  t'f^,  pti.rin'.rdscais^ 
in%'ri}sif<  et  nombreuses  variétés,  ca itrdli'.tnff,  nchtordli^,  eo- 
ridccufi,  d'uroiiiten-'^,  avrahix,  et  en  outre  bien  d'autres  espè- 
ces, telles  (|ue  :  Cyrhrv.s  ruslraius^  atff^iudfus,  Pldft/sma 
ohhnujopii'iictdtd,  et  autres  dont  la  liste  serait  trop  longue  ; 
aussi,  dans  les  prairies,  dans  le  tronc  des  saules  pourris.  le 
Cd rdbns  i/rd truJdfds  fréquemment.  Je  serai  heureux  si,a\*ec 
ces  quelques  notes,  mes  collègues  du  Cauadi  peuvent  obtenir 
des  résultats  analogues.  (*) 

(*)  Notre  cnTrcf]«uiiil:in^    nt.iis  dit  «'tre  disposa'  h  «'•■•Iinn.L'or.  0'>ïitro    do    bous  ex- 
eiiij'laircs  canadiens,  les  espèces?  fj^u'il  mcutioiinu  et  I.-eviuoujii  d'aiUres.   Bid. 
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Il  mi  hiin  ih  t'.uiv  L'oiihininer  f|Uo  ces  refill  bits  ont  ètn 
obtenus  k  la  suite  «le  pMtîentcy  iccliorckes.  Car,  ilan^uiio  foret 
parfois  très  grande,  il  n'est  pas  facile  de  trouver  una  localité 
propice. 

— Diiiianchô  passé,  jour  de  Pâtjues,  j'ai  vu  pour  la  pre- 
mière fois  ici  des  llniï.i,  espèce  essentiellement  alpine.  Mais 
comme  je  n'avais  pas  de  filet,  je  n'ai  pu  les  capturer.  J'espère 
Lien  que  ce  ne  "sera  que  partie  remise. 

L.   Rl^SSlGXOL, 

Oinegna,  Piémont  (Haute  Italie). 


LE  PSEUDO-ClvrWLEON 


Un  de  nos  abonnés  nous  a  co:nmuni(|ué  un  extrait  du 
Wdshinf/fon  St(U\  qui  rapporte  uîi  Interview  du  Dr  8tein;^^:;r, 
erpétologiste  de  la  Smithsonian  lîistitution,  concernant  l'es- 
pèce de  reptile  dont  nous  avons  parlé  sur  notre  dernier  numé- 
i\).  Le  Dr  Steinger  est  d'avis,  lui  aussi,  qu'il  est,  non  pas  du 
genre  Caméléon,  mais  du  genre  Anolis.  Cette  confirmation 
du  résultat  de  notre  propre  examen  nous  a  fait  le  plus  grand 
plaisir.  En  effet,  il  est  toujours  difficile  d'identifier  un  spéei- 
men  eu  ne  se  servant  que  des  descriptions  données  par  les  au- 
teurs ;  mais  la  difficulté,  et  le  risque  de  faire  erreur,  étaient 
encore  plus  grands  pour  nous,  (pii  u'aviops  que  peu  de  docu- 
ments pour  nous  guider. 

Il  est  donc  absolument  certain  que  le  reptile  en  question 
est  un  AxoLis. 

Celui  que  nous  possédons  continue,  dans  le  plus  grand 
calme,  le  cours  de  son  existence.  Nous  lui  avons  enlevé  la 
petite  chaîne  qui  le  retenait,  et  il  use  loyalement  d-^  sa  liberté 
relative  pour  passer  d'une  plante  à  l'autre  dans  la  fenêtre  où 
il  réside.  Sa  coloration  varie  du  vert  tendre  au  brun  de 
rouille.  Il  prend  surtout  cette  dernière  nuance  quand  il  est 
sur  un  "  Rainbow    cactus  ",  ou  bien    durant    la  nuit.     Et    s»  s 
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mi  its  sc>i\t  !oiif;uc?  :  ear  c'est  im  intrepi'lo  dunueur,  dont  le 
Mounncîl  ent  trèa  prufuEii].  Totlen  fois,  mmn  Vavon^  vu  dor- 
inh\  fixé  le  lon<^  iVnuii  tari^.^tte  do  fer  on  iTune  ikssQz  f^nxsse 
ticolle  (|ui  HÙ  trouvent  hsm  portée,  <lepuiH  le  milieu  de  Taprès- 
rnidî  jiLsqu'à  une  lieure  avaucoe  du  matin  suivaut  Voilà 
<]ui  .s'îippi.;lltj  se  reposer, 

8' il  survient  du  nouveau  dauP*  sou  g.'nre  de  vie,  fort 
ïiioucstoue ju*squ"îi  jarésent,  nou,H  eu  remlrons  eoiupte  ici,  Cnv 
il  n'cvrrîveni  pèis  ,souvent  que  uou;^  povu'rouH/luus  Où  pay^,  étu- 
dier les  mœurs  des  Auoliii* 
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piiliun  cLms  iiutre  jonfii^L  Eti  on  Ire,  M.  Uaillarj2;i' Joint  ^c^^ClU|llv  au  priVt^jite»  et 
truce  le  yiro»r:immc  îï  siùvrc  ]tciur  rtn^crigniuient  vul^'arÏFé  Je  tontes  \v^  tu  un  a  if  tan- 
ces hnmiiint^^,  en  f«b:int  lari^a  \tUui^  ^  TinstrLK  tion  reli^^iouM?,  co  dont  noui' ]e  ft-lici- 
lotis  bojïiu'ouji, — Xe  pnblicrii"t-il  pji&  une  érlfiiun  fninenisii  de  eo  Leai)  trnv  nil  ï  II 
iH»us  fît'uihle,  €n  cff«t|  quo  noa  compELtnijt^  ont  plus  be^om  quo  lea  autres  d'en  prcn- 
l'OunaieFûncp, 

Mtivi  ans  deux  îtntt^urs  pour  lour.^  gradou?c  envob. 


Le  Pt^fjr^K  du  Ai^PHÉ  rtrTy  et  la  Senmttu-  P^J'frpie  publk-nt  k  fo  ni  m  aire  d(?  n  >fr« 
Kcvuc  j  le  f.Vjwreiif  reconimnmle  îinx  gens  de  s'siboiuier  nu  XATuajiLisïK.  Nos  ro- 
mcrcik.'mciit9  à  ces  ai  uni  blés  confrèred. 


Naturaliste  Canadien 
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Chicoutimi,Jnillet  1804 


Eédaoteur-Fropriétaire  :  l'Abbé  V.-A.  HUARD 


N.-B. — Avec  ce  numéro,  le  Natuualiste  entre  dans  la 
•seconde  moitié  de  la  présente  année.  Nous  croyons  donc  pou- 
voir,  sans  man^iaer  à  la  loi  ni  aahon  sens,  ne  plus  accepter 
les  iiK^y  OIS  qi'j  To  il  fera  jyeiit-étre  encore  de  notre  joarntd. 
ojfrès  Va roir  reçu,  sans  le  refuser,  durant  six  mois. 


L'ABBE  PROVANCHER 


(Continua?  de  la  page  88) 

M.  Provancher  était  probablement  en  belles- lettres  ou  en 
rhétorique  lorsqu'il  Ht  cet  effort  infract  leux  pour  se  livrer  à 
l'étude  de  la  botanique.  Et  le  livre  dont  il  s'acrit  avait  pour 
titre  Le  cJtenun  du  désert  ;  il  y  était  question  de  tout,  archi- 
tecture, botanique,  etc.,  mais  l'ouvrage  ne  contenait  aucune 
gravure.  Notre  iuspiraut  naturaliste  y  trouva  des  notions  sur 
les  véo'étaux,  et  chercha  à  reconnaître  sur  des  fleurs  les  ren- 
seignements qu'il  avait  lus.  Tout  alla  bien  pour  les  poly pé- 
tales. Mais  les  monopétales  le  déroutèrent  absolument  ;  et 
coram3  il  ne  rencontra  personne  qui  fût  en  état  de  lui  <lonner 
des  éclaircissements,  il  ne  poussa  pas  plus  loin  ses  investiga- 
tions. 

Cependant  Léon  Provancher  finissait  son  coursS  d'études, 
avec  six  compagnons  de  classe    (au  nombre   desquels   étaient 
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X,  DtHu-ot,  i^m  ftit  plus  bin!  curé  de  la  MaUmio,  vicaire  géné- 
ral cJM  Cliieoiitiiiii  et  Protunotîiire  A]iosti>Ii<]iie  ;  Chartist,  qui 
jnnnn^t  dans  lîi  priroisso  ds*  iîomipnrtj  ^>ii  il  pni tiquait  ht  nié- 
«It^ciur:  «T,  Baiîi^v",  inort  CEirc  de  Saint- Pie rre-les-Becqiiets.) 
Panni  1<  s  pcrsoniij4(:(os  !i\s  plus  r<j  marqua  Mes  cjui  étuinèreiit 
au  ColhVe  de  Nicolet  à  la  même  épo{|uo  que  lui,  on  peut  citer 
les  véiiér.J>les  évêcjues  NX.  S8.  Lailèche  et  Moreau,  et  le  juge 
Ths  Lo ranger.    ' 

Ce  fut  en  1840  qu'il  laissa  la  tuni(jue  d  écolier.  Eut-il 
alors  quelques  velléités  d'endjrasser  une  profession  séculière 
(jUelcoiKjue  ?  je  n'ai  aucun  renseignement  là-dessus  ;  mais  il 
me  X  Uible  que  s'il  eût  éprouvé  des  aspirations  de  .  ce  genre, 
je  Tani'ais  appris  de  lui,  dans  les  nombreuses  occasions  oii 
il  m'outre  tint  de  son  passé.  Je  crois  bien  plutôt  que  sa  vocii- 
tion  î\  l'état  ecclésiustique  se  dessina  de  l>onne  heure,  et 
(ju'elle  fut  constamment  pour  lui  comme  le  bnt  entrevu  pen- 
rlant  tout  le  cours  d'études. — Quand  nous  voyons  de  ces  jeunes 
gens,  lioureusement  doués  sous  le  rapport  moral  et  intellectu- 
el, devaiit  (jui  s'aplanissent  connue  providentie'îlement  les  jbs- 
tael'.'S  (pli  sendjlaient  leur  barrer  ^e  chemin  de  la  haute  cul- 
ture, nous  nous  dictons  volontiers  :  celui-là,  il  est  appelé  !  c'est 
un  élu  de  Xotre-Seigneur  Jésus-Christ  !  Et  quand  à  des  signes 
de  cette  sorte,  négatifs  a])rès  tout,  il  s'en  ajoute  de  positifs  : 
tout  doute  est  enlevé.  Qu'on  écarte  les  rangs  '  laissezde  s'a- 
vancer :  les  portes  du  sanctuaire  s'ouvrent  devant  lui. — C'est 
là,  sans  doute,  ce  que  dut  penser  et  dire  le  directeur  du  jeune 
Pro  van  cher. 

Yoiià  donc  notre  écolier  fixé  sur  la  route  qu'il  doit  suivre. 
Dès  Tannée  où  il  finit  ses  classes,  en  1840,  il  endossa  la  sou- 
tane, au  même  Collège  de  X'icolet  ;  et,  d'élève  qu'il  était  hier, 
il  est  installé  dans  la  chaire  du  professorat. — Encore  aujour- 
d'hui, dans  nos  collèges,  on  voit  un  certain  nombre  de  sénû- 
naristes  employés  comme  professeurs  ou  comme  régents  au- 
pi'ès  des  élèves.  Les  autorités  comprennent  bien  pourtant 
(jue  cet  état  de  choses  nuit  en  une  certaine  mesure  aux  études 
spéciales  des  jeunes    ecclésiastiques  ;  mais,  en  3ela   comme  en 
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d  anbren  chosGS,  elles  iit3  pLStivtrit  pa*?  toujoiirH  ré:vlîs(?r  ce 
qu'elles  délireraient  tant  :  cuutiorà  lÏus  prêtres  ti>'.ia  les  eiuplob 
dans  le*  âé!iiin:iires.  E  :  eff  jt,  t^nb^U  levêjiie  hl*  puurmît 
réunir  dans  mm  séminaire  tant  de  prc^tros,  siinî*  nuire  coiiaiilé- 
Fcibleinent  à  rcxercioe  du  ministère  paroissial^  tantôt  il  lui  est 
impossible  de  trouver  dans  son  clerg^t^  assez  de  sujets  qui  aient 
la  ^'ocation  de  se  liv^rer  à  la  rude  tâelie  ds  l'enseiofnenient. 
Qu'on  veuille  bien  le  remarquer,  j'ai  dit  :"  la  vocation."  Quant 
au  dévouement  et  au  désintéressement  requis  pour-  cette  car- 
rière (et  qui  ne  doivent  pas  être  minimes,  j'en  sais  quelque 
chose),  Dieu  merci,  l'évéque  ^st  toujours  sûr  d'en  trouver  taîit 
qu'il  en  veut  autour  de  lui. 

Mais  il  convient  d'ajouter  que  si  le  jeune  ecclésiastique 
professeur  étudie  un  peu  moins  de  théolof^ie  (lacune  qu'il  lui 
sera  d'ailleui-b  facile  de  combler  dès  les  premières  années  de 
prêtrise),  l'inconvénient  n'est  pas  sans  queUpies  compensa- 
tions. En  effet,  ces  fonctions  de  professeur  et  de  ré^j^ont  sont 
un  excellent  apprentissa^jre  du  maniement  des  hommes  :  il 
u"est  pas  toujours  plus  dithcile  de  bien  régir  une  paroisse  que 
de  gouverner  sacrement  une  salle  ou  une  classe  d'élèves.  Et 
puis,  le  jeune  professeur  qui  enseigne  de  la  grammaire,  de 
l'arithmétique,  du  latin,  du  grec,  ne  le  fait  pas  sans  en  retirer 
quelque  profit  intellectuel  ;  ajoutons  qu'il  gagne  sa  pension  et 
de  légers  émoluments,  ce  qui  n'est  pas  une  petite  affaire  pour 
la  plupart  de  ces  jeunes  gens  dont  les  parents,  rarement  mil- 
lionnaires, épuisés  plus  ou  moins  par  les  dépenses  du  cwurs 
d'études,  sont  fort  heureu.x:  de  les  voir  à  peu  près  se  suffire 
maintenant  à  eux-mêmes. 

Puisque  l'occasion  se  rencontre,  il  vaut  autant  épuiser 
le  sujet  tout  de  suite. 

On  n'a  pas  manqué,  quelque  part,  de  s'écrier  :  "Hier,  sur 
les  bancs  de  la  classe  ;  aujourd'hui,  dans  la  chaire  du  profes- 
seur !  Ces  maîtres  sont  incompétente.  !"  et  quelques-uns  ont 
même  parlé  de  brevet  de  capacité. — Le  brevet  de  capacité  ! 
Mais  il  existe  déjà,  et  pas  en  petite  mesure,  encore. — Ces 
maîtres  qu'on  appelle  improvisés,  voilà  dix  ans  que   deux   ou 
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ti-ois  fois  par  aiintk'  ils  ont  en  à  sul^'r  des  examens  sérieux 
«le  i'aron  sntisi'aisante  :  en  outre,  ils  ont  dû  sortir  victorieux 
des  épreuves  des  baccîdauréats  es  lettres  et  es  sciences.  Est- 
ce  que  tout  cela  n'est  pas  au  moins  équivalent  à  un  examen 
(jUeicoïK^ue  subi  devarit  un  bureau  quelconque  institué 
par  UEtat  ?  Eh  bien,  on  n'arrive  pas  au  Grand  Séminaire, 
dans  la  Province,  sans  avoir  levé  tous  ces  obstacles  ; 
et  encore  les  directeurs  des  colièf^es,  (jui  ne  sont  pas  plus 
sots  que  des  mamifacturiers  ou  des  marchands,  choisissent 
leurs  professeurs  parmi  les  sujets  les  plus  capables,  parce  que, 
pour  ne  pas  parler  d'autros  motifs  d'ordre  bien  plus  relevé,  il 
eît  de  leur  intérêt,  dans  cette  époque  de  concurrence,  de  don- 
ner à  leurs  élèves  l'enseignement  le  plus  valable  qu'il  se  peut. 
— Mais  ces  Jeunes  f^ens  mancpient  d'expérience. — Sans  doute  ; 
et  c'est  pour  cela  que  le  préfet  des  études  est  constamment 
occupé  à  les  faire  bénéficier  de  la  sienne.  En  tout  cas,  ils  en 
ont  toujours  bien  autant,à  vingt  ans  et  au  sortir  du  cours  des 
longues  étuiles  classi(iues,que  ces  fillettes  de  seizi;  ans  à  qui, 
légalement,  l'on  vji  pouvoir  coniier  désormais  d»-s  écoles  à   di- 

Vingt  ans,  c'était  bien  l'Age  du  jeune  abbé  Provancher, 
lorsque  ses  supérieurs  l'ap})elerent  au  professorat.  Ce  n'est 
(pie  très  exceptionnellement  (jue  Ton  confie  à  ces  débutants 
la  direction  des  classes  supérieures  ;  presque  toujours  ils 
l'ont  leurs  premières  armes  auprès  des  plus  jeunes  élèves,  par- 
ce (pi'ils  sont  ixdeux  préparés  à  renseignement  des  matières 
élémentaires.  Ce  fut  par  l.i  classe  de  SA/nU(.ve  que  M.  Pro- 
vancher commenea  son  professorat,  en  1^:^40-41  ;  et,  dans  le 
cours  d3'ses  (piatre  années  de  grand  séminaire,  il  occupa  suc- 
cessivement les  chaires  de  la  Méthode^  de  la  Trowènie,  Je  la 
Jkiles-Leltres  et  de  liltétorlqne.  Dans  cette  dernière  chisse, 
il  succédait  à  l'abbé  L.-F.  Latlèche,  qui  devait  plus  tard  don- 
ner tant  d'éclat  au  siège  episcopal  des  Trois-Rivières. 

(^4  enivre) 

V.-A.  H. 
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(Continué  de  la  page  77) 

CHAPITRE  TROISIEME 
CLASSIFICATION  DES  IXSECÏP:S 

Nous  voilii  entrés  dufinitiveineiit  dans  le  monde  puissant 
des  insectes  ;  nous  pouvons  maintenant  nous  attendre  à  toutes 
les  surprises,  car  bien  des  merveilles  frapperont  nos  esprits, 
conmie  bien  des  mystères  nari^ueront  nos  intelli^L,^ence3. 

Pour  ma  part,  je  n'ai  jamais  pu  réfiécliir  à  C3tte  diversité 
indéfinie  de  petits  êtres  qui  réunissent  en  eux  toutes  les  for- 
mes, toutes  las  nuances,  tous  les  instincts,  toutes  les  occupa- 
tions, tous  les  '  contrastes,  sans  me  sentir  trans- 
porté d'une  admiration  profonde,  et  sans  ])e:iser  eu  moi- 
même  :  Si  l'on  juge  du  génie  d'un  peintre  par  la  richesse  de 
couleur  de  sa  palette,  par  la  précision  des  détails  de  son  tableau, 
par  la  beauté  de  l'ensenible,  par  l'h^irmonie  qui  y  règne,  quelle 
ne  doit  pas  être  la  grandeur  du  divin  Peintre  ?  D'une  parole, 
d'un  seul  acte  de  sa  volonté,  il  a  fait  surgir  du  néant  ce  tableau 
sublime  des  infiniment  petits  et  en  a  orni  l'œuvre  admirable 
de  la  création  ! 

Etudions  donc,  sans  nous  lasser  ni  nous  décourager,  ce  ta- 
bleau giMudiose  et  vivant,  dans  chacun  de  ses  détails. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  insectes  font  partie  du 
troisième  embranchement  du  règne  animal,  c'est-à-dire  les  Ar- 
thropodes. Cet  embranchement  se  divise  en  quatre  classes, 
savoir:  lo  les  insectes,  2o  les  akachn'ides, 3o  les  myuiapodes, 
et  4o  les  crustacés. 

Voici  comment  on  distingue  chacune  de  ces  quatre  clas- 
ses : 

Trois  paires  de  pattes,  une  tête,  un  thorax 
(cette  partie  à  laquelle  les  ailes  et  les  pattes 
sont  attachées)  et  un  abdomen Insectes. 
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Quatre  jiaires  de  pattoï^,  iitie  têtti  confon- 
due avec  le  thorax,  abdomen  «jrdinairenieut 
très  uyos Arvch.^idks. 

Vingt-quatre  paires  de  pattes  ou  plus,  pas 
de  thorax  distinct,  une  tête,  un  abdomen  ;  on 
les  ap[)elle  géucralemunt  bétes  à  niille  pattes....      Myiiia.poi>k:s. 

Cinq  ou  sept  paires  de  pattes,  tête,  thorax 
et  abdomen  distincts  ;  gonéialement  aquatiques 
et  respirant  à  l'aide  de  branchies  ;  on  les  dési- 
gne prescjue  tous  sous  le  nom  vulgaire  d'écre- 
vissf^H Crustacés. 

Et  d'abord,  il  est  bon  de  faire  remarquer  que  Ton  a  divi- 
sé le  règne  en  embranchementsj'ombranehenient  en  classes,  la 
classe  en  ordres,  l'ordre  en  familles,  la  famille  en  genres,  et  le 
genre  en  espèces,  lesquelles  sont  formées  par  les  individus.  Je 
prends  pour  exemple  cet  insecte  que  l'on  désigne  communé- 
ment sows  le  nom  de  barbeau,  et  qui  remplace  pour  nous  le  han- 
neton d'Europe  ;  c'est  le  Lach  nosterue  bran,  '''Lachnosterna  f  us- 
ca'des  naturalistes(Fig.6,p.l08).  Brun  est  la  désignation  <le  l>>«- 
^èc^;lachnosterne,  celle  du  <jenre  ;  cet  insecte  est  de  la  famille 
des  Scarabéides,  laquelle  appartient  à  Vordre  des  coléoptères  ; 
les  coléoptèi-es  sont  de  la  classe  des  insectes,  et  cette  chisse, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  est  la  première  des  Arthropo- 
des, troisième  embra.ncheraent  du  rèijne  anlnial. 

Et  tout  est  ainsi  classé,  dans  la  nature. 

L'utilité  de  ce  mode  de  procéder,  pour  la  désignation  des 
êtres  que  l'on  veut  connaître,  ou  faire  connaître,  se  conçoit 
facilement  :  "  Nous  voulons,  écrit  notre  Linnée  canadien,  M. 
l'abbé  Provancher,  nous  voulons  vous  faire  connaître  le 
Héron.  Or,  sans  recourir  aux  méthodes  de  classification,  il 
nous  faudra  vous  en  donner  une  définition  des  plus 
exactes,  et,  avant  de  vous  former  une  juste  idée  de 
l'animal  dont  nous  voulons  vous  entretenir,  il  vous 
faudra  comparer  la  description  ainsi  donnée  avec  celle 
de  plus  de  cent  mille  animaux  différents,  ce  qui  serait  pres- 
que impossible.  Mais  si  l'on  vous  dit  que  cet  animal  est  un  ver- 
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iéhvêM  la  classe  des  ûTfleteîiJ[*,dc  lonlre  des  éc/ntssier^,  du  genre 
HérimArdinAi^^  loin? vos  tenues  de  couipuraîaon  se  tmiivent  ex- 
tremoment  réduits.  En  effet.pnr  le  mot  wr/(?7jréf,vous  couTiH-lsae^: 
de  suite  que  ranimai  ne  peut  être  ni  un  insecte,  ni  un  mollus- 
que, ni  aucun  autre  animal  sans  squelette  intérieur.  Par  le 
mot  olsciiii,  vous  excluez  de  la  comparaison  tous  les  mammi- 
fères, tous  les  poissons,et  tons  les  reptiles.  Par  le  mot  échas- 
sie)\  vous  distincruez  aussitôt  votre  animal  des  neuf  dixi- 
èmes i\vs  autres  oiseaux  ;  et  enfin,  par  le  genre  Héron,  vous 
n'avez  à  faire  la  comparaison  qu'entre  les  quelques  espèces  qui 
appartiennent  à  ce  genre." 

Mciintenant,  allons  dans  les  champs  fiiire  une  petite  pro- 
menade d'un  quart  d'heure  et  tâchons  de  capturer  tous  les 
insect(  s  que  nous  rencuntrerjiis  sur  notre  route.  Puis,  de  re- 
tour à  la  maison,  examinons  un  peu  ces  petits  êtres  intéres- 
sants. 

Tout   de  suite,  nous   sommes   frappés  de  la  grande  dis- 
seud^lîMice  qui  existe  entre  eux.     Celui-ci,  à  la  tête,  a  en  for- 
me de  tenailles  d'énormes  mandibules    qui  lui  donnent  un  air 
redoutal.Ie  et  menaçant  :  ''  Quel  terrible  barbeau  f    se  dit-on 
instinetivement.     Celui-là  a  les  jambes   postérieures    confor- 
mées de   telle  sorte    que,  d  un    bond,  il  se   met  hors  de  notre 
portéi^  :  "  Tiens  !  une  sauterelle  !'*   s'écrie-t-on  avec  joie.    Cet 
autre  étnle  avec  orgueil   ses  quatre  ailes  diaphanes,  et,  rapide 
comme    l]iirundelle,il    s  élance  joyeux    dans  les  airs  :'•  Oh  ! 
la   gentille  demoiselle  !"    pensons-nous   en  nous-mêmes.  Puis 
c'est  un  autre  qui,   pendant  que    nous    l'examinons,   fait   en- 
tendre son  cri    strident   et    prolongé  :  c'est    la  cigale  du  bon 
vieux   Lafontaine  ;  puis   un   autre,  le    brillant    papillon,  qui, 
«l'un  mouvement  lent  et  régulier,  soulève  et  abaisse  ses  qua- 
tres  ailes  parsemées  des   dessins    les  plus   charmants   comme 
les  plus  bizarres  ;  puis  c'est  la  guêpe  furieuse  qui  bourdonne 
en  sa  colère  et  cherche  à  piquer  de  son  dard  aigu  ;  puis   c'est 
la  mouche  volage  et  inconsciente  qui,  pendant  ce  traVail  dob- 
f^ervation,  s'obstine  à  nous   chatouiller  la  figure  et   cherche  à 
nous  faire  perdre  patience. 
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Ghaeiin  de  Ses  însoeb-s  a  sa  confonnation  prr>pi'e  qui  le 
(lîstiiigue  parfaitcuicntdos  antres.  Chacun  forme  ua  grïJUpe, 
ini  or(//T,  aiifjiie!  tous  vîeniit^nfc  S€  rattnclier  ;  et  du  moment 
que  l'on  u'Oîniaîtbien  la  coiifonju.tion  de  eut  hi^^ecte  typique, 
r  :n  est  certain  de  ]ie  pas  se  tromper  en  disant,  à  la  vue  de 
tt'l  ou  tel  insecte,  r^u'il  appartient  à  tel  ou  tel  ^-roupe,  tel  ou 
tel  art  Ire, 

C'est  aiïiHi  que  Ton  di%iHe  en  huit  ordre-^  la  classe  ncm- 
breuBe  des  insectes,     Ce^  huit  ordres  sont  : 

lo  Lei-^  Coji:orTfcKKS  (de  loleos,  étui,  et  pinriû,  aile),  dont 
les  ailes  supérieures  générukjueut  très  dvnes^  opaques  et  de 
couleur  mi!tcill;(]ue,  servent  d'étuis  sous 
lesqueîâ  les  ailes  inférieures  viennent 
se  renfermer,  rejjliées  en  tm\'er^.  Ces 
deux  étuis  jiortent  le  nom  dW^//rrh"  et 
sont  toujours  imi>ropreiS  a\\  vul.  Oïl 
dési*;;iie  vulgairenurnt  les  repré ameutants 
de  cet  ordre  sous  le  nom  de  Ufrht'tfAij\ 
en  fraîjçaia,  et  de  6fr^^;.S  ^'ii  anglais. 
Ce  sont  Icii  Lachao'ifi^A^ies  (Fig-  0),  le^ 
Dorlphorm,  les  Coccinelles,  etc, 

2o  Les  LÏKTiioniiîES  (de  orfho^drok, 
et  pff-eon,  aile),  dont  les  ailes  aupéricn- 
FifrJS-Liwrhhuïteniii  fufojipFrrhbLres  soiit,  elles  aussi,  coriaces,  mai.^  trt;s 
distinctement  sillonnées  de  nervures  ;  sous  ces  premières  aile^ 
appelées,  pour   cet  ordre,  ffymifia,  viennent  se  ranger  les  ailes 

inférieures  pliées  en  éventail  dans 
toute  leur  lougueurj^u  lieu  do  Tètre  en 
travers,  comme  chez  les  coléoptères- 
A  cet  ordre  appartiennent  les  Sauts- 
relies,  les  Crkjuety^  etc, 
[A  suivre) 

Fïg.7— Lu  Orthoptèré.  GKHMAIN  BEAUUEC, 
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Depuis  quelijues  aniiH^a,  ce  nom  de  '*  Microbes*'  est  deve- 
nu finiiilii^r  à  tout  le  iiKinde.  Ou  Kait  rssl'Z  qu'il  s'agit  d'aui- 
Hiiileules,  iinpoissibles  à  voir  .saua  lu  ^écoula  du  micro^ctipe^qiû 
peuvent  vivre  et  se  nuilti])lier  lUim  le  curps  dey  imiinaux,  et 
y  priHiuire  le  H  elfuts  les  plus  drf^astreux,  Mniif^  se  rend- un 
làen  ct)riipte  df>  hi  forme  de  ces  petits  t'trcs  ?  Nous  avonspeii- 
î^é  K\n\\  Heniit  intéres>:iUit  pour  uns  l+:etcuri5  de  fîiire  connsiin- 
î^Hïicc,  au  moins  (et  uieuie  8^ul<Muent  !)  pair  In  f^ravure,  avce 
les  espèces  prineipalea  de  cea  auiiuideulus,  nous  vouions 
ilire  :  avec  cl! ley  tjue  Ton  reucoutri' le  plus  Cuiunniuémant.sur- 
tout  dm  s  Cfirtiines  uudadiea  plus  fréquentes. 

Voilà  eu  otiet  le  point  capital  :  lorsque  ces  petits  êtres 
s'emparent  pour  ainsi  iUra  d'un  or^Jinisme  vivant  et  n'y  mul- 
tiplient en  une  certaine  mesurej  il  en  résulte  tltîS  désordres 
ylus  on  uîoins  p^raves  ilaus  la  santé,  et  trop  souvent   la   mort 

Les  anciens  ne  soupeonnaient  inéme  pas  rexir^tence  de  ei3 
monde  des  intininient  petits.  11  ny  a  pas  beaucoup  plus  que 
deux  siècles  que  les  Infusoires  sont  connus,  et  c'est  à  mesure 
que  le  uiicroscojie  s'est  perfectionné  que  leur  étude  s'est  déve- 
loppée. Dans  notre  siècle,  les  investipitions  ont  été  poussées 
assez  J(ûn  dans  ce  monde  inconnu,  et  il  faut  retenir,  connue 
ceux  de  véritables  Colombs,  les  noms  du  Prussien  Ehrenberjnr 
et  des  deux  Fran(;ais  Dujardin  et  Pasteur.  Ce  dernier  vit 
encore,  et  travaille  encore.  Ses  recherches  ont  démontré  com- 
me runic|ue  cause  de  cei'taines  maladies  contaorieuses  la  pré- 
sence d'animalcules  microscopi(jues  dans  l'oro-anisme.  L  illus- 
tre savant  s*est  attaqué  surtout  i*ux  terribles  aiicctions  du 
charbon  et  de  hirarje  ;  il  a  trouvé  non  seulement  le  moyen 
de  les  oruérir  dans  bien  des  cas,  mais  aussi  celui  de  les  préve- 
nir par  une  sorte  de  vaccination. 

On  dit  :  il  faut  le  secours  du  microscope  pour  aperce- 
voir Ces  tout  petits  animaux.  Oui,  mais  ce  n'est  pas  avec  le 
premier  microscope  venu  qu'on  les  verra.  Ceux,  par  exem- 
ple, que  représentent  la  gravure  de  la  page  suivante,  sont 
d'uue  telle  exi^^uité  de  taille,  que  seuls  les  instruments  de  la 
plus  grande  p  lissance  en  révéleront  la  présence,  et  encore 
faudra-t-il  y  joindre  l'usage  de  teintures  et  d'autres  secours 
encore.  Si  l'on  ajoute,  à  ces  difficultés,  celles  des  fréquentes 
métamorphoses  des  microbes,  dont  plusieurs  changent  conti- 
nuellement de  formes,  il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  si  l'on  ne 
sait  encore  rien  ou  presque  rien  sur   leur   structure   et    leurs 

15— Juillet  1894. 
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iiîeiis,  dîiss  *  dt-î  niîuruîjes  qn^  Vnn  ii    plu»   t _..,[,, 

lient  HM  tvf^nui  miînial,  pUit'U  iju'ioi   i*t*|(ne   vi^jétiU  ?    CiJtnma 

niaiit*re  ih*  Jruî-M   irivtHtijsjjfttinn». 

ftniKî*?  iriHiiir  lin  Oreakmr  a*i 

danfi  1:1  Cfuistitiition  et  Jans  )e8  niouvi^Mifiito  iltîa  caqw  éii4«r* 
iiu'H  ik'  la  vfjùtn  ivlrsk',  mi  tUfiH  c«3  mou'lt?  den  }uaiuiitetilc& 
inicrascopujue.s,  diviit  nous  kujuliuîh  proliablumi^ut  tsiieurt*  loin 
de  ROîi[4;oiUK*r  t  t'teiHluti  ? 

Ij*^s  InfuftoirêB  Hotit  (livÎHéd  en  rlpiix  ^T?m»l«**<  r!«<*^i 
Sf/Htoiltff^H  nu  Kotîiti  nr«,  ut  lus  Iiif^  liCn  ui* 

MicmheK    Cùtto  denût^re  ela^si   r  ^  ,    dont 

le  principal  e*^t  formé  de  l»i  i  V'iimi«>N'iK*va     Lc% 

qiiafcj'tî  principaux  gunresï  dit  ViMnMunvns  si*ni  t  les    F»'^* 
oui  oïit  lappartHif^tt  do  tih  fîélié»  ;  Il*8  SpirilUjf,  paruik 
ldaii»eMts  rnmidé^i  oji  lM*Iice  ;  les  ////f^^iiViÉ)^  ot  lû^  ifcccl- 
«tui  *>nt.  la  fortHt^  de  cuurtH  lâtumiets. 

LeM  vingt  prûvmres  suivante»  (dont  notre    aiiiî   M.   Cïih 


W.  Siiiikv.  A.  M,,  du  Waiiliington,  j'  ^»î^  "»  v.nt%i  hmils  ruiuyiti- 


LES  MK:H0BE3  111 

nif|tier  le  elielie)  repréKoiitoiit  divcr^soa  c?^peces  dû  Biictérier^ 
que  loti  regîir<le  connue  la  cauyc  ûùs  niwladieë  in/lîf;ueij^  cî- 
difssmis. 

No  l^BaciUus  îaJiercalas's.  Diamètre  :  un  ceiit-iiiillie- 
ïiïe  dt*  pt  !ucc\     C>ï^^;^o^!  iTf ox. 

Ko  2 — HifcUla^i  IdebH-lojHi'f*.  Un  qufvrante-inîllième  d^j 
pce.     Diphtérie. 

No  8 — Micrococcus pneiiiRonia,  Un  trente-cinq-milliè- 
me de  pcQ.     Pneumonie. 

No  4 — Leprn  hacilluji.     Un  cent-millième  de  pce.  Lèpre. 

No  5 — Micrococcus  des  plaies  purulentes. 

No  6 — Bacillus  eherth-rjoffky.  Un  quarante-millième  de 
pce.     Fièvre  typhoïde. 

No  7 — StrepiococcuH  pyofjencs.  Un  trente-cinq-millièine 
de  pce.    Fièvre  scarlatine. 

No  8 — Spirillam  Jiolerœ,  Un  soixante-millième  de  pce. 
Choléra. 

JNo  9 — Bacillus  antkracis.  Epaisseur  :  un  vingt-cinq- 
millième  de  p^e.  Anthrax  (espèce  de  furoncle  plus  étendu 
que  le  clou  ordinaire). 

No  10 — Spirochœteohr'rmaicri,  Spirilles  du  sang.  Re- 
chute de  fièvre  (Relapsing  fever). 

No  11 — Influenza  (Grippe).  Diamètre  :  un  cent-dix- 
millième  de  pce. 

No  12 — Staphylococcus  pyogenes  aureus.  Un  tr.ente- 
cinq  millième  de  pce.     Se  trouve  dans  le  PUS. 

No  13 — Champignon  de  la  levure  ou  ferment  de  la  biè- 
re (Yeîist  fungusX     Un  trois-millième  de  pce. 

No  14 — BaciMus  mallei.  Un  soixante-millième  de  pce. 
MoiuT::  du  cheval. 

No  15 — Pneamococcus  friedlander,  (Capsulated  micro- 
cocci).    Pneumonie. 

No  16 — Consomption. — Tubercule  contenant  des  spores 
ou  germes. 

No  17 — Fièvre  typhoïde.     Bacilles  contenant  des  spo- 


res. 


No  18 — Bacilles  du  sang.     Anthrax  malin  ou    charron. 

No  19 — Salive.  Diverses  formes  trouvées  dans  la  bou- 
che. 

No  20 — Choléra  asiatique.  Microbes  dont  les  uns  sont 
filiformes,  et  les  autres  en  forme  d'S. 

Nous  voilà  bien  renseignés  sur  le  nom  e !i  l'apparence  de 
ces  ennemis  ;  et  quand  nous  rencontrerons    par   exemple   un 
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iyirfpfoc(p*eiis  p^o.-fcm^^  ou  nn  Bn  ici  lifts  iiher!]i-fjii'}lfj,  :i:>tih  ne 
nuui(|uerori,s  p^is  di^  nous  eff  jicrr  dc  ï'oeeîre.  Il  usfc  tout  à 
fiiit  sûr  \\\\\u\  coup  <ltî  ]ioin<^  siil limit  pour  cet  olijet  :  jiîjùh  ce 
lïisiyeii  est  fort  pun  pritiijiic,  avec  ili?.sg.*in  iiUiHt  iiiviHiltlea  à 
l'o^ïl  im.  Si  hi  tJicti^jUi^  lailiLuni  hvouc  san  iïica:>?tt!it4  ab3f>- 
liie  à  J  utter  contr-^  c*-s  troupes  inicroscopi(|iies,  Thyf^^ièae  nous 
renseigne  sur  les  conditions  de  l.i  «guerre  offensive  et  dé- 
fensive (]ne  cliîujue  individu  doit  faire  incessamment  contre 
CCS  animalcuies. 

En  l'état  actuel  de  la  seic^nco,  on  peut  dire  que  les  mala- 
dies conta^iieuses  se  communiquent  (piand  les  microbes  (jni 
les  déterminent  passent  de  l'individu  adecté  dans  un  autv<» 
individu.  Eli  bien,  rhy;^iène  nous  fait  connaître  dans  quelles 
conditions  s'opère  cette  transmission,  et  comment  on  peut 
rempécher.  Par  exemple,  dit  notre  confrère  du  Mlcr<.»<i'i)p*, 
nous  savons  que  la  personne  malade  de  Consomption  a  d.ujs 
sa  salive  des  millions  de  microbes  pi-opres  à  cette  main  lie  : 
que,si  elle  crache  sur  les  plancliersj^tc.je  li(|uide  sèche  rapide- 
ment ;  et  aors  les  (germes  desséchés  s'en  vont  flottant  dans 
l'atmosphère,  et  sont  bientjb  intro  luits,  par  la  respiration, 
dans  les  poumons  des  passa!) ts.  Si  l'individu  qui  les  r  if;oIt 
ainsi  est  dans  un  état  de  santé  assez  robuste,  il  n'^n  éprouve- 
ra pas  de  dommaj[>-e  ;  mais  lorsque  le  ;^erme  trouve  un  tt.-r- 
rain  propice  dans  W.:^  poumon^,  il  s'y  multiplie  indéfiniment, 
jusqu'à  la  moit  ou  jusqu'à  la  rruérison  de  la  personne.  Que 
chaque  **'  couâomptif  "  recueille  et  brille  ses  expectorations,  et 
la  consomption  disparaîtra  bientôt  de  la  terre. 

On  voit  assez,  par  ce  qui  précède,  quel  cas  il  faut  faire 
des  prescriptions  d'une  sai^^e  hyn^iène,  surioufc  lorsqu'on  est 
en  présence  d'une  n^aladie  coutai^ieuse. 


NOS  AMIES  LES  MOUCHES 


Nous  renvoyons  au  mois  prochain  Têtu  Je  coramcnc^'e,  en  juin  dernier,  sous  ce 
titre,  et  la  remplaçona  en  oe  num<?ro  par  un  article  sur  Lit  MlcrohtH,  parce  que  nou? 
lierons  renvoyer  bientôt  à  son  propriétaire  le  clwh^  de  la  gravure  reproduite  dani' 
lu  page  110.  Heureusement,  si  l'on  n'a  rien  à  lire  sur  les  mouches,  les  occ&sious  ne 
man(iuont  pas,  à  cette  époque  de  l'année,  do  faire  connais.-ianccî  personnelle,  ttui»i 
complète  que  l'on  voudra,  avec  ces  hôtes  très  empressés  de  nos  demeures. 


LA  G  U  Km  IE  AUX  rxSKOTKS 

LA  OUSERE  AUX  1^3 COTES 


tl3 


CONTRE  LES  MOUSTIQUES,  ETC. 

On  connaît  la  plante  nomme  Palnia-Chridi,  Cuntor-oil' 
2^htn\  Ricinus  africanns,  Hort.  Il  y  en  a  dans     beancoup   de 

jarJins,et  cette  plante  d'or- 
nement y  fait  toujours  bel 
effet,  par  c>a  grande  taille, 
par  sa  forme  agrt^able,  par 
la  coloration  de  ses  feuil- 
les. 

Eli  bien,  qu'on  sach'3 
que  ce  beau  vdgétal  éloigne 
les  taupes  et  les  foui'mis 
des  })latcs -bandes. 

Ce  n*est  pas  ttnit.  \j\\ 
journal  des  Indes  anglaises 
recommande  encore  le  lli- 
cin  coTume  propre  à  éloi- 
gner les  moustiques  ;  quel- 
ques pieds  en  pot  dans  la 
maison,  affirme-t-il,  sutH- 
Fig.  8.— Ricinus  africanus  aibiJus.  scut  pour  faire  fuir  ccs  en- 

nemis de   la  paix    individuelle. 

Ne  vous  plaignez  donc  plus,  mon  ami,  d*être  incommodé 
par  les  mousticjues  ;vous  n'avez  qu'à  porter  toujours,  dans  cha- 
que main,  par  exemple  le  Ricinus  horboniensis  arhoreus  (15 
pieds  de  hauteur).  Le  soleil  et  les  mouches  vous  témoigneront 
un  égal  respect, 

LA  MOUCHE  DES    CORXES 

La  mouche  des  cornes  (Cattle  Horn  Fiy),  Hœmatobia 
mmitrij  E.  Desv.,  fait  encore,  cette  année,  des  ravages  dans  la 
Province,  nous  dit-on.  Bien  qu'elle  ait  été  signalée  au  Lac 
^aint-Jean  dès  Tété  deri.ie"^,nous  ne  croyons  pas  qu'elle  soit  en- 
core arrivée  dans  le  comté  de  Chicoutimi. 

M.  Fletcher,  de  la  Ferme  expérimentale  d'Ottawa,  indiquait, 


Hi 
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an  scptemlire  ilernier,  las  moyens  suivants  de   combattre  ct:t 

D'aborJ,  IViiiprcher  <le  se  multiplier,  en  eimntlant  tlmix 
fois  par  su  mai  ne  lew  bon  ses  ifienii -liquides,  datis  les  patun^i^js. 

Appliipier  i^wv  lits  hn^tiaux  une  t'niulsion  préparée  connue 
suit  :  Lut  .^ûr,  1  partie  ;  huila  de  clmrl«cm,  2  polities  ;  inéîer 
parFaitement  ces  Jeux  lirpiides  ;  puis  ajouter  ]  7  parties  d'eau. 

Une  substance  graisseuse  (pielconque,  additionnée  d'un 
peu  d'acide  phenitjue,  tend  à  guérir  les  plaies  qui  peuvent  se- 
tre  formées. 

Il  est  consolant  de  savoir  que  les  ravages  de  cet  insecte 
diminuent  beaucoup  après  quel(]ues  années. 

A  NOS  CORRKSPONDANTS 

" Voudriez- vous  me  dire,  en  passant,  le  nom  scienti- 
fique de  ce  que  nous  appelons  Qi^ne-de-i^nard,  et  aiv:>si  le  nom 
de  la  fameuse  EraJile  à  Gujiih'c  ! — Et  la  Viola-y  dont  parle  le 
Naturaliste  (de  mai),  serait-ee,  par  hasard,  l'humble  violjt- 
te  ?.."— Uabbé  J.  P. 

— Trois  plantes  portent  le  nom  vulgaire  de  Queue-de- 
renard  :  lo,  le  Mélampyre  des 
prés,  iMeldvipyrmn pratense,  L., 
à  flfurs  blancLâtres  ou  jaunâ- 
tres ;  2o,  l'Amarante  à  queue, 
Araarantus  caudaias,  L^  à 
fleurs  en  épis  rouges  ;  on  les 
nomme  plus  souvent  :  roupies 
de  coq  dinde  ;  3o,  la  Prêle  des 
champs,  Eqiiisdirni  arvense,  L,. 
tige  cylindrique  de  6  à8  pouces, 
formée  d'articles  a'emboîtant  le» 
uns  dans  les  autres,  les  feuilles 
étant  représentées  par  une  gai- 
ne dentée  qui  couronne  le  som- 
met de  chaque  article.  Kous 
pensons  que  c'est  de  cette  espèce» 

Fig.  g.-Equisetuin  sylvaticuin,  L.      que     notre    COrres^^Oudaut    Vv!Ut 
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piirion  XoiïH  ilr:):ihouy  la  f^riiviirû  tVmiû  ospèes  voîïîîae  efc  d^ 
SCS  organes  fnieti teres,  *1  après  la  Flw^e  Frovauchev  (p,    727.) 

— Le  nom  scientifîriue  de  l'Erable  à  Gîguère  est  :  Acer 
nrrfiindo,  !..  (érable  négonrlo),  ou  Nejundo  fraxlnifoliuni, 
Nutt.,(nécron(:lo  à  feuilles  «le  frêne). 

— Li  Viola  dont  nous  avons  parlé  (p.  84?)  est  la  Viola 
tricolor,  L.,  et  porto  le  nom  vul<:(aire  de  '*  Pensée,"  comme  nous 
lavions  indiqué.  C  est  bien  une  Violette,  main  ce  n'est  pas 
l'espèce  désignée  sous  le  nom  de  "  l'humble  violette,"  qui  croît 
spontanément  dans  les  prés,  dont  la  fleur  très  petite  Sr  révèle 
surtout  par  le  suave  parfum  qu'elle  exhale. 


" Désirant   profiter  de  lavantage  des    instructions 

que  vous  vous  enoragez  bien  généreusement  à  donner  aux  dé- 
butants dans  l'étude  «le  l'histoire  naturelle,  permettez-moi  de 
s:^lliciter  le  concours  de  vos  conseils  par  rapport  à  la  conser- 
Tation  d'une  collection  de  plantes  ou  d'insectes.  En  même 
temps,  V;iuillez,  s'il  vous  plaît,  m'indiquer  où  Je  pourrais  me 
procurer  les  meilleurs  traités  de  botani(|ue  et  de  zoologie." — 
J.  13. 

— Nous  croyons  que  le  plus  grand  danger  que  puissent 
courir  les  herbiers,  c'est  l'humidité.  Aussi  vous  ferez  bien  de 
donner  beaucoup  d  attention  à  ce  point.  Il  y  a  bien  aussi  quel- 
que chose  à  redouter  des  insectes  ;  mais,  au  moins  d'après  no- 
tre expérience,  ces  insectes  sont  de  taille  si  petite  et  d'occur- 
rence si  peu  fréquente,  qu'il  ny  a  pas  à  s'en  préoccuper.  Si 
l'on  préfère  en  préserver  absolument  ses  plantes,  on  peut  les 
plonger  dans  de  l'alcool  contenant  de  l'acide  arsénieux,  après 
quoi  on  les  met  sécher  entre  des  feuilles  de  papier  collé.  (L'al- 
cool arsénieux  se  vend  5  ou  6  francs  le  litre  chez  Deyrolle,  46, 
rue  du  Bac,  Paris.) 

Quant  aux  collections  d'insectes,  il  faut  les  mettre  au- 
tant que  possible  à  l'abri  de  la  poussière,  et,  du  même  coup, 
on  empêche  de  s'y  introduire  surtout  les  petites  Tinéides  qui 
peuvent  y  faire  tant  de  ravages.  Il  s'agit  de  tout  petits  pa- 
pillons  que  l'on  voit  voltiger  dans  les   appartements   et     qui 
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R*ïittaf|ueîit  aussi  aux  funrnires  et  aux  lainaf^ea.  Un  peu  tie 
Criuiphre  ou  inioux  de  napht-iline  les  p  m  pêche  171  fl'en  appro- 
ch(*r.  Quand  on  s'aperçoit  qu"uii  spécitiien  e.st  roii^^o  par  uul' 
larvt!  de  ces  narasite.s,  on  î'iird)il>o  d'alcool  et  tout  e^fc  11  it. 

Kous  ^■'enions  dcciire  cti  ^nî  pr*5cède,loTSr|Tie,î5iir  lacouver- 
tme  du  Natundivte  do  Pari?,  noirs  voyons,  îinnoneées  ]»ai'  la 
luaison  Du)  rolle,  des  ''Boules  do  iiaplitaliue  coiiceiitrue  nioiitJ-î 
sur  dpingle,"  que  Ton  pique  dans  clans  les  cartons  d'insectes. 
Cette  disposition  nous  paraît  parlaite.  On  vend  de  ces  petites 
boules  chez  nos  marchands,  mais  sans  épingle. 

— Pour  ce  qui  est  des  'Traités  de  botanique,  s'il  s'agît 
d'ouvrages  élcmentaires,  nous  pouvons  indiquer  ceux  de  l'abbé 
Provancher  et  de  Mgr  Laflaninie*  ;  ce  dernier  fait  suite  au  ma- 
nuel de  Minéralogie  et  de  Géologie  de  cet  auteur.  Ou  peut  se 
procurer  ces  ouvrages  chez  Langlais  &  Fils  ou  Foi-gues  &  Wi- 
9eiuan,  dont  l'adresse  est  sur  la  couverture  de  notre  journal. 

Quant  an  Traité  de  Z<x)lo[/iej  nous  dirions  volontiers 
fju'aucun  ne  vaut  celui  que  nous  publions  en  supplément  du 
NatuPwALISte  !  Mais  il  ne  sera  pas  terminé  avant  bieîi  des 
mois  encore. 

Il  y  a  un  si  grand  nombre  d'ouvrages  de  cette  sorte  pu- 
bliés en  France,  que  nous  ne  pou^^oi.s  entreprendre  d'en  <ion- 
ner  la  liste.  Que  notre  correspondant  nous  indique  seulement 
quel  prix  à  peu  près  et  quel  degré  de  développement  lui  con- 
viennent le  uneux,  et  nous  lui  procui-erons  prompteruent  ce 
qu'il  désire. 


Nos  félicitations  à  notre  collaborateur  dévoué,  M.  O, 
Beaulieu,  de  Montréal,  qui  vient  de  subir  avec  distinction  le.»* 
sévères  examens  d'admission  à  la  pratique  du  dr^iL 
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3o  Les  Hémiptères  (de  /tA)u,demi,et  pteroriy  aile),variant 
assez  dans  la  conformation  de  leurs  ailes,  quelques  espèces 
ayant  les  supérieures  coriaces,  mais  à 
leur  base  seulementj^(d  où  le  nom  dlté- 
n%iptere\  d'autres  espèces  les  ayant  tou- 
tes membraneuses  ;  par  exception,  quel- 
ques-unes même  en  étant  tout  à  fait  dé- 
pourvues.    Dcins  les  deux  ordres  précé- 

Fig.  lO.-Un  Hémip-  %       .      i        •  .  .  i  i 

tère.  dents,  les  insectes  ont  une    bouche   mu- 

nie de  mâchoires  et  de  mandibules  ;  dans  cet  ordre,  au  con- 
traire, c'est  un  suçoir  composé  de  deux  soies.  Les  insectes  de 
cet  ordre  sont  généralement  appelés  punaises  en  français  et 
hags  en  anglais.  C'est  maintenant  que  l'on  sait  à  quel  ordre 
appartient  la  redr^utable  Punaise  des  lits. 

4o  Les  Névuoptères  (de  neuron^  nervure,  et  jytei^on,  ai- 

16— Août  1894. 
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Il  ),  insLctcs  pourvus  iîj   quatre    ailes    toutes    incmbraneuîse^. 


FîiJ-.  lï,— l-ci  ^Yv  ru  pitre, 

hyalinci^,  diapliaîies  et  traversées  de  nervures  fines,  irrér^nlio- 
res  et  très  nombreuses.  La  bouche  est  composée  de  niaiulibu- 
les  et  de  n.â:^hoires.  Cet  ordre  est  représenté  par  b\  Lihrlltdt^, 
vul;:^airemcnt  appelée  demoiselle,  (Fin*.  11). 

5o  Les  Hymf':xoptèues  (de  hymen,  membrane,  ci  pferoif, 
I  1  aile),  caractérisés  par  (juatre 

ailes  membraneuses,  le  plus 
souvent  hyalines,  et  un  ab  - 
.  domen  joint  au  tliorax  par 
un  mince  pédoncule.  Dans 
cet  ordre  entrent  les  A  he  il - 
les,  les  Guêpes,  'es  Boardovx, 
etc. 

Fig.   12.— Un  lî.yra/'noptère.  Go       LeS     LÉPIDOFrÈRES 

(de  lepin,  écaille,  et  pteroii,  aile),  (jui  forment  un  des  ordres  Je 

plus  faciles  à  reconnaître, 
puisqu'il  est  représenté  par 
ce  splendide  insecte  aux  vi- 
ves couleurs,  que  les  poètes 
ont  appelé  :  la  fleur  de  l'air^ 
c  est-à-dire,  le  brillant  pa- 
pillon.    Les     Lépidoptères 


Fig.  13. — Un  L^'piJoptère. 
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ont  quatre  aiîei^  toutes  *\e  même  consiybincu  et  coiîvertea  d'u- 
lïe  poussière  écailleaso  (lepis)  ijni  lour  domiL»  un  îi^pect  velou- 
té. Leur  Uiuchc  e^t  fonnfe  J'unc  iroiiipo,  ttfiolquet'ois  très 
h  a;;i!\  (fiiroîilec  vn  .Hpinile. 

7o  hii^  l>iPTkRm  {^\e  di%  ihuK,  et  pterou,  uile),  eommo 
le  mot  î*inïli<]iie,  n'ont  que  deux  ni- 
li^s  ;  ce  sont  pronqut^  tutis  des  in- 
s<jctes  nuisîblea  ou  flu  inoîus  fort 
détoH  tabler  ;  en  Un,  ct.t  ordre  e.st 
r^prow^nté  parla  Mj*u-ht\  ce  qui 
es^t  assez  dire, 

80  Les  ApTfcTîKS  {du    a    priva- 
Fig.  14.— Un  Diptôre.  tif,  et  pfevon,  aile),  insectes  dépour- 

vus d'ailes  et  ayant  une  bouche   formé   d  un    suçoir   diverse- 
.  ment  conformé.  Qui  n*a  jamais  entendu  pai-ler  de  Poux,  ni  de 
Paces,  les  représentants  abhorrés  de  cet  onlre,    lieureusemont 
fort  restreint  ?. . 

Ces  caractères  saillants  et  ces  exemples  que  j'ai  donnés 
d'insectes  très  connus  de  tous,  suffisent  amplement  pour  rap- 
porter un  spécimei:  quelconque  à  Tordre  auquel  il  appartient. 
Quiî  l'on  parle  maintenant  d'entomologie,  que  l'on  décrive  un 
insecte,  on  saura  .sûrement  à  quoi  s'en  tenir  et  l'on  ne  pren- 
dra plus  pour  du  grec  les  éléments  d'une  science  ayant  pour 
objet  des  êtres  qui  nous  environnent  sans  ce-ase,  nous  suivent 
partout  et  qui,  comme  dit  l'autre  en  parlant  des  mouches, 

se  croient  partout  chez  elles 

Sous  prt'iexto  que  Dieu  leur  a  douné  des  ail«.s  I 

Enfin,  ce  tableau  ci -dessous  permettra  desaisir,d'un  seul 
coup  d'œil,  les  différences  qui  distinguent  les  ordres  les  uns 
des  autre?,  et  facilitera,  pour  l'amateur,  le  travail  de  la  com- 
paraison : 
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Lil'lDOFTèRKS. 


[Deux   ailes Diptères. 

^non-ailés  toujours Aptkrks. 

CHAPITEE  QUATRIEME 

DES  DIFFÉRENTES  PHASES  DE  LA  VIE  DES  INSECTES 

L'oiseau,  au  sortir  de  Tœuf,  a  la  figure  d'un  oiseau  ;  figure 
qui  n'est  plus  susceptible  que  d'accroissement  et  que  l'oTseau 
tardera  jusqu'à  sa  mort.  Il  n'en  est  pas  ainsi  chez  rinsecte. 
Avant  d'atteindre  à  la  forme  qui  distingue  son  espèce  de  celle 
des  autres,  il  lui  faut  passer  par  une  série  de  phases  que  Ton  ap- 
pelle la  viédnnorphoi^e  de  Y  nsecte.  Ces  phases  sont  lo  celle 
de  Ta^u/,  2o  celle  de  la  larv€y  3o  celle  de  la  nymphe  ou  chi^ysaU- 
(If,  et  4o  celle  de  V insecte  ijurfait  La  métamorphose  est  dite 
compute  oupar^iei/eselon  que  l'insecte,  avant  daiTivsr  àl'étiit 
parfait,  passe  par  toutes  ces  phases  ou  ne  passe  que  par  quel- 
ques-unes seulement. 
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étudions  CÛ3  diffc^'eiitoi  ph.i^ea  lea  unes  aprèi  les  autres, 

Toiî3  les  insectes  sont  ovipares;  il  n'y  a  pa^  d'oxceptian  h 
cette  lègle  générale.  Cependant,  chez  les  Pucerons,  certaines 
Punaises,  etc.,  l'éclosion  des  œufs  a  lieu  avant  qu'ils  soient  pon- 
dus, C3  qui  a  fait  croire  longtemps  à  cette  erreur  que  coroaines 
espèces  sont  vivipares. 

Ces  œui^s  n'ont  pj^/s  de  forme  régulière  ;  ils  varient  presque 
pour  chaque  espèce;  il  en  est  de  toutes  les  formes  et  même  des 
plats,  des  carrés  des  coniques  et  des  linéaires.  Quel- 
^  ques-uns,  non  encore  conformés  parfaitement,  pren- 
nent <le  1  accroissement  même  après  la  ponte  :  c'est 
ce  qui  explique  le  fait  que  quelques  œufs  de  Four- 
mis sont  aussi  gros  que  les  Fourmis  elles-m^mes  ; 
d'autres  sont  renfermés  au  nombre  de  16  a  18 
dans  des  capsules  sub-ovoïdes. 

Les  œufs  sont  toujours   déposés — et   c'est    ici 
qu'il  convient  d'admirer  l'instinct  dont  la  Providen- 
ce a  doué  ces  êtres  minuscules — dans  un  endroit  où 
la  jeune  larve,  au  moment  de  l'éclosion,  pourra  trou- 
Fig.  15.      ver  aussitôt  la  nourriture  qui  lui  convient. 

(A  suivre)         Germain  Eeaulieu. 
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Nous  nous  sommes  convaincus  que  le  bassin  saguenayen, 
que  le  lac  Saint-Jean,  par  itn  léjer  moiivemeyit  asceuHionnd 
•produit  clans  V Amérique  éozoïqaé  s'était  complètement  isolé 
de  la  mei  ;  que  les  plus  fortes  "  échancrures,  "  que  les  plus  bns 
sommets  de  sa  vaste  enceinte  s'étaient  prêtés  mutuellement  et 
puissamment  à  l'évacuatiou  finale  de   ses  eaux  amères  ;  qu'en- 

Fîg.  15. — Œofs  du    Cliiiocampa   americanaf    llarris,    (lépidoptère  représenté 
dnus  la  Fig.  13,  pago  118.) 
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tin,  les  eaux  d^  re  lat^  Lii-^-^L^e^  k  eV.Qi-mi^mr^^,  ont  dû  natnrellïv 
nie  nt  s  i  î  i  \  re  1  ri  |  ji:.i  t  i  to  c|  u  e.  1  t\s  ci>  'i  vxniâ  ^u  ]<'s  ]  i  '  n  r  n  v  aient  i  1 1  <  1 1  - 
qtirc,  HÎ  L'Ile.'s  tt^iKLii^Tît  :\  TLiîninlri'  cettt  mf'V  fiT^^ltive  pnur  ^'y 
coiifoiiilre  (jn*.;(no  uiu*  fois  comme  ]):ir  le  pîL-ss^'. 

Cotte  coupe  profoiuli»,  celte  large  issue  qne  nous  avons 
entrevue,  h  Touest,  en  jalonnant  certain  contour  du  pi  and  bas- 
sin alluvial,  existait alorr;  comme  elle  existe  aujourd'hui  ;  (dK^ 
s'ouvrait,  comme  nous  l'avons  vu,  en  fa-e  de  la  vallée  du  Saint- 
!Mjinrice  dans  la  partie  la  plus  l)ass«>du  cercle  de  niontncrne.s 
qui  rentoure,  et  q»ii  ressembU;  si  bien  à  ces  immenses  cratères 
(jue  l'on  distingue  à  la  suiface  de  la  lune  ;  c'est  par  cette  ou- 
verture Cjue  les  eaux  de  la  nier  ont  ))assé  ;  par  là  aussi  vont 
couler  los  eaux  encore  saninatres  du  lac  Saint-Jean,  que  ses 
nombreux  tributaires,  rallonges  tout  à  cou]>,  vont  adoucir  peu  à 
peu  en  lui  apporUvnt  toujoiirs  leurs  masses  liquiles. 

L'ANCiKXNK  DkcuxnaR  :  "  L\  rivièri:  Chol'HE  "  veus 
LE  Saint-Maukice 

Suivons,  sur  un  certain  parcours,  cette  décliarge  improvi- 
sée, qui  déborde  par-ci  par-là  en  coulant  pai-iiblement  vers 
l'ouest  sur  un  fond  uni  et  sablonneux,  entre  deux  rangées  de 
coteaux  plus  ou  moins  rapprochés.  Sur  un  espace  de  cini| 
milles,  elle  est  large  et  peu  profonde,  avec  de  petits  îlt:s  ici  et 
là  ;  puis,  changeant  sa  course  au  sud-ouest,  elle  se  rétrécit  de 
nîoilié  et  coule  plus  ra[)ide  et  plus  profonde.  A  droite,  nous 
passons  un  bras  de  rivière  qui  vient  du  nord  :  c'est  la  future 
rivière  Croclie  que  nous  venons  de  reconnaître. 

Laissant  la  rivière  Croche  en  arrière,  nous  continuons  au 
sud-ouest  pour  cinq  milles  encore,  nous  sautons  le  premier  ra- 
pide d'un  seul  bond,  et  nous  tournons  quehpies  degrés  au  sud 
un  demi-niide  plus  bas. 

Ici,  'a  décharge  s'élargit  en  avant  de  nous  et  forme  un  lac 
allongé  de  plus  de  dix  milles,  qui  se  termine  par  un  grand  ra- 
]jide  de  deux  milles  de  long,  où  nous  sommes  entraîués  à  tire- 
d'aile  ;  grâce  à  une  numœuvre  habile  nous  arrivons,  sans  acci- 
dent, au  pied  du  courant. 
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TvDÎâ  îiiine^s  ["lus  loin,  nouveau  laiiide,  moins  long,  mtiis 
jflns  dîïfeilù  h  saul.or  ;  il  e^t  suparé  en  deux  eoumnt-î  par  une 
^nniilt*  il-.  Nous  passons  k  ûiolio,  suivant  1(3  iil  cÎl'  cuivrant 
qui  nous  scnibi'.^  le  plus  favorable,  mais  au  detour  subit  d'une 
l'ointe  élevée  de  io«her,  le  courant  tourne  brusquement 
au  sud  et  se  juécipite  avec  fureur  dans  une  tranchée 
étroite  et  j^rofon  le,  bordée,  des  deux  côtés,  de  f.daises  per- 
pendiculaires hautes  (ie  plus  de  cent  pieds.  Impossible  de 
s'arrêter  là  ;  la  niasse  des  eaux,  nsserrée  entre  ces  deux  mu- 
railles, nous  entraîne  malgi'é  nous  dans  cet  eutoinioir  insonda- 
ble avec  la  rapidité  de  Téelair  :  eu  un  instant,  nous  avons' fran- 
chi deux  milles  .  les  cascades  de  V Echelle, 

C'est  ici  que  devait  commencer,  dans  ces  temps-là,  la  belle 
navigation.  Les  navires  de  Jacques  Cartier  auraient  fjrt  bien 
pu  venir  jeter  Tancre  au  pied  de  celte  cascade,  dans  le  beau 
bassin  qui  s'y  trouve,  si  cj  fameux  capitai^ic  eût  existé  des 
milliers  de  siècles  plus  tôt.  Il  n'y  avait  pas  de  Tadoussac,  ni 
de  Cap  Diamant,  à  cette  époque.  Le  Saiut-Maurice  se  serait 
trouvé  le  premier  lleuve  iui[)ortant  sur  la  route  de  sa  petiie 
flottille,  venant  de  la  haute  mer.  Il  se  serait  empressé  de  le 
reconnaître,  en  amont,  aussi  luin  que  possible  :  quarante  lieues 
n*étaient  rien  pour  lui  après  la  traversée  qu'il  venait  tie  faire. 
Il  n'aurait  pas  mauinK'  d'admirer,  nous  en  sommes  convaincu, 
le  cours  majestueux  de  cî  lleuve  inconnu  ;  ses  beaux  rivages 
couverts  de  verdure,  parsemés  de  milliers  de  pins  de  haute 
taille,  s'élevant  jusqu'aux  sommets  des  collines  qu'ils  couron- 
naient partout  de  leurs  lameaux.  Il  aurait  prisé,  surtout,  à 
son  vrai  mérite,  la  sécurité  parfaite  que  ce  iieuve  solitau'e 
offrait  aux  marins  de  l'autre  hémisphère.  Pas  d'écueils  possi- 
bles sur  tout  son  parcours  ;  une  caille  pointue  aux  trois  quarts 
de  so  1  cour.i  navigable,  la  Tu([ue,  vodà  tout.  Dix  lieues  plus 
loin  au  pied  des  terres  roniptws,  au  pied  de  l'Echelle,  il  aurait 
ancré  ses  navires  en  sûreté,  dans  le  bassin  qui  s'y  trouve,  à  l'a- 
bri de  tous  les  vents. 

* 
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Si  nous  sum  Dies  convaincue  m&intenant  ''qaûlelac  Sami^ 
Jpxin  sibirien  ''  iiti  '*  sv  déchargeait  "  \\m  '*  par  la  même  rt- 

viere  Sajjiwnay  "  n'"  existait  "  pas  "  aicT:  irremieres  époqwzs 
fjéologiques" 

Nous  avons  d(/montr(?,  aussi  clairement  que  possible,  qu'u- 
ne barrièîe  énorme,  infrancliissable,  s'oDposait  de  toute  sa  hau- 
teur— 500  pieds  au  moins — à  iVcoulement  des  eaux  de  la  mer 
snguenayenne  du  côte  où  penche,  avec  tant  de  conviction,  M. 
1  abbé  Liithimme,  cest-ù-dire  dans  la  direciion  Est  du  côté  de 
Tadoussac. 

Il  faudra  bien  risquer  le  cataclysme,  tout  de  bon,  si  nous 
voulons  y  ariiver  ;  ou  bi'jn,  avouer  que  c'est  Tœuvre  des  Ti- 
tans. 

Du  moment  que  les  initiés  eux-mêmes  s'y  trompent,  com- 
ment voulez- vous  que  les  irapriuleals  aiLX  visions  (Vlitiagi' 
nations  volcaniques  s'en  retirent  avec  honneur  ? 


L'ÉROSIOX    PAU    L*EAU 

Supposons,  maintenant,  que  le  grand  bassin  saguenayen 
au  lieu  de  s'incliner  à  l'ouest,  comme  il  le  fait,  se  déverse  à 
l'est  vers  Tadou-sac  ;  par  ce  procédé,  nous  pourrons  peut-être 
Suivre  le  raisonnement  de  M.  l'abbé,  et  étudier  jusqu'au  fond 
sa  those  favorite  de  l'érosion  lente  de  l'eau. 

Le  parcours  des  soixante  milles  de  pays  que  les  eaux  du 
^rand  lac  saguenayen  ont  à  franchir  dans  ce  cas,  pour  rejoin- 
dre presque  en  ligne  droite  le  Saint-Laurent  à  Tadoussac,  ne 
sont  pas  un  obstacle  insurmontable,  du  moment  que  la  coufi- 
guiation  du  terrain  le  permet,  c'est-à-dire,  que  les  chaînes  de 
montagnes,  qui  s'y  trouvent,  au  lieu  de  s'élever  en  travers  de 
la  marche  projetée  de  l'eau,  s'alignent  d'elles-mêmes  sur  le 
rumb  de  vtmt  qn'elle  doit  suivre  :  elles  auront,  ces  eaux  entre- 
prenantes, assez  de  travail  à  faire  pendant  des  milliers  de  siè- 
cles  i>our  atteindre  une  profondeur  de  3  à    4000  'pieds,    qu'il 
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serait  injn?;te,  cruel  même,  de  leur  crder  d'autres  embaiTaa, 
Mais  &î,  après  mûr  examen,  la  configuration  du  pays,  que 
Von  veut  canaliser  ne  permet  pas  à  lean  de  suivre  une  lîgtuj 
pre.sque  droite  ;  si,  péchant  contre  le  savoir-vivre,  les  chiîues 
de  moulagnea  refusent  «ie  se  ranger  respectueusement  de  cha- 
que côté  de  la  voie  que  cette  eau  pretend  suivre,  et  qu'elles 
s'obstinent  à  hiî  ftîrmer  complètement  toute  is^ue  en  s'exhaui:- 
SiiDt  de  plus  eu  p!us  en  avant  d<i  sa  course:  il  faudra  bien  dire 
adieu  an  Tableau  I  au  cap  Trinité!  à,  Tadous^ac  I 

Vous    n'avez  pas    dbïgection,  je  suppose,  à  ce  que  noua 
fasôiona  une  petite  expérience  de  la  chose  ? 

Essayons-en  quelques  milles  d'abord,  pour  savoir  si  tout  se 
passera  comme, le  présume  la  science  bien  étudiée, 

(A  suivre) 

P.-H.   DUMAIS 
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(Continué  de  la  pag«  97) 

Hélas  !  Il  faudrait  un  yolume  pour  décrire  complète- 
ment l'organisation  de  la  mouche  ! 

Ne  disons  donc  rien  des  deux  ailes  de  la  mouche,  ailes 
parcourues  en  tous  sens  par  des  nervures  qui  leur  donnent 
de  la  solidité,  ailes  criblées  de  petites  ondulations  qui  las  font 
ressembler  à  la  surface  d'un  lac  doucement  caressé  par  un 
soujBQle  léger,  ailes  revêtues  des  riches  couleurs  de  larc-en- 
ciel  !  Ne  disons  rien  de  tout  ce  corps  à  l'aspect  brillant  et 
donnant  lui  aussi  des  reflets  chatoyants  ;  voyons  seulement 
comme  il  est  hérissé  de  longs  poils  noirs  !  Et  ici,  réjouissez- 
vous,  messieurs  les  tailleurs  ;  car  vous  Tavez  échappé  belle  ! 
Si  notre  "  système  pilaire  "  était  développé  dans  des  propor- 

17— Août  1894. 
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tiotis  soinblaWea,  oil  d  a  litres  tcîrme.s,  .si  noiis  rosa  ^niblîori!?  k 
itos  étnlnges  dû  manchcLi  à  balai»  je  vous  Lleinan^le,  Messieurs 
(les  cîkl^iux  et  Je  lîi  iiiîicliinf;  à  C'iulre,  à  f|iiL'N  udorts  de  g4- 
inii  il  voua  fîitiilra;t  lerMu^ir  j^otn-  qut*  %'o:s  elit'îits,  au  sortir  de 
vos  iuaîn^.  ne  rtsst^uiblout  f  jls  ti\j[i  a;ix  tt.:;it  ^H  d'un  campe - 
iij!:nt  milit^iiri^  ! 

Il  lie  faut  pMîirUnt  pns  qnlttvu-  rexauv^ii  anatnîijit|ue  des 
ijiuuclics  j^aus  ucciinltT  uu  uiouient  d'atteîitijn  aux  h*  ri  an  rie  ri* 
"lout  elk^s  sunt  pourvues,  et  aux  2>'c't/.:c  (|ui  terminmit  leor.^ 
patty.^8. 

LcR  luilaneiers,  ce  sont  deux  petits  organes  ou  forme  dt- 
massue,  insérés  au-denHOUS  tie  clnujue  aile  ;  un  tilet  délié  t^^^r- 
lîiiuo  par  un  p.  tit  bouton.  Cent  trop  petit  pour  être  vu  din- 
tiuctuuient  sans  le  yecourn  de  îa  loupe.  Provnueher  dit  qu'on 
voit  souvent  les  diptères'' agiter  ces  appeiidîeeB  a^'ec  ivîit? 
I^rande  vivîicité  dany  le  repos."  A  quoi  servent  ces  or;;anes  ? 
Hicka  a  trouvé  que  la  iniissue  terminale  ref;oit  le  nerf  le  pins 
gros  de  l'insecte,  après  le  nerf  optique.  Ou  eu  conelut  que 
ces  or^ranes  sont  très  probablement  le  siè::(e  d'un  sens  quel- 
conque. Les  uns  sont  d'avis  que  ces  balanciers,  appelés  aus- 
si haltères,  concourent  à  l'action  du  vol  ;  d'autres  y  trouvent 
un  appareil  olfactif  et  menir  auditif.  Voilà  donc  encore  ici 
l)icn  des  problèmes  pour  les  ^ens  qui  aiment  les  études  sé- 
rieuses. 

Beaucoup  d'insectes  peuvent  marcher  sur  les  surfaces 
perpendiculaires,  même  assez  lisses,  en  saidant  des  petites 
e;rifrt'S  dont  leurs  pattes  sont  munies.  Mais  lei  mouches  sont 
ries  artistes  en  ce  genre  :  elles  peuvent  se  maintenir  et  mar- 
cher, le  j)ius  aisément  du  monde,  dans  n'importe  quelle  situa- 
tion et  sur  les  surfaces  les  plus  polies.  Comment  s'explique 
cette  rernanpiable  faculté,  qui  s'exerce  même  en  dépit  de« 
lois  de  l'attraction  universelle,  comme  lorsque  nos  insectes  se 
promènent  au  plafond  d'un  appartement  ?  Il  serait  en  effet 
bien  facile  de  prouver,  en  vertu  de  la  plus  splendide  des  for- 
mules de  la  physique,  qu'alors  la  mouche  est  attirée  par  la 
terre  "  proportionnellement  à  sa  masse  et  en   raison   inverse 
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du  carré  des  dîi^tnnces/*  Qiii'l{|ue  forte  quo  soit  ici  la  tenta- 
tion (!e  nous  rGer<.*tr  un  peu  par  la  rlL-monstmfcîoii  rigoureuse 
rlet'e  tliéortiuie  adiiiimLIc,  sauvons  du  tntvfii  et  de  Feapace,  et 
admettou?(-f'U  A  priori  îa  fnrce  proliant*\  K]\  hum,  (}nmmp- 
cliacnu  fiait,  les  mouch(?s  semblent  souvent  faire  fi  de  Newton 
et  des  lois  qu'il  a  découveites. — Il  ne  fjuidrait  pas,  encore  ici, 
s'imaginer  que  si  les  mouclies  font  <les  choses  aussi  extraordi-' 
nairea,  c'est  affaire  d'hypnotisme,  d'occultisme,  de  luciférianis- 
me.  Point  du  tout,  et  le  phénomène  se  co]m prend  aisément, 
et  de  façon  fort  naturelle,  quand  on  examine  des  '*  pattes  de 
mouciie.  "  Observez  un  peu,  et  vous  vei'rez  en  dessous  de 
leurs  jneds,  un  petit  conssin<lo  poils  serrés  qui  fait  fort  avan- 
tageusement l'office  de  ventouse.  Dès  lors,  nul  besoin  d'etre 
sorcier  pour  eomprendre  que  la  mouche  profite  ici  de  la  pres- 
sion de  l'air.  Si  notre  planète  comme  tint  d'autres,  n'avait 
pas  d'atmosphère,  la  mouche  serait  oblig('e  de  faire  comme 
nous,  et  de  respecter  davantage  les  lois  de  la  pesanteur. — Et, 
à  ce  ])ropos,  quel  lecteur  ne  s'étonnera  pas  que  les  inventeurs, 
après  s'être  inspiré  m  tune  des  ailes  d'oiseau  pour  construire 
certains  appareils  de  navigation  aérienne,  n'ont  pas  encore 
perisé  à  quelque  machine  ressemblant  aux  engins  déambula- 
toires de  la  mouche,  qui  nous  permît,  à  nous  aussi,  de  mar- 
cher sur  les  murailles  et  sur  les  plafonds!  Si  les  Américains 
s'en  occupent,on  verra  un  jour  les  gens  monter  pédestremen  ta 
l'extrémité  des  potejiux  de  télégraphe  "  pour  voir  passer  la 
procession"  ou  pour  y  prendre  la  fraîche  en  fumant  un  ciga- 
re d  une  Havane  quelcon<pie. 

*  * 

Il  convient  de  dire  maintenant  quelques  mots  de  la  vie 
des  mouches. 

La  première  période  de  leur  existence  n'est  pas  brillante, 
il  faut  bien  lavouer.  Malgré  les  sages  conseils  des  traités  de 
littérature  sur  la  délicatesse  et  la  grâce  du  langage,  disons  ré- 
solument qu'elles  naissent  dans  les  fumiers  et  les  matières  ani- 
males en  putréfaction.  A  peine  éclese  du  petit  œuf,  le  petit 
ver  blanc  se  met  à  croître  avec  une  rapidité  vertigineuse.  Uu 
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savant  auteur  a  calculé  que  le  vev  ou  mieux  la  larve  de  la 
mouche  de  la  viande^en  vingt-qqatre  heures/louble  aon  poids 
de  72,00i}  fois  ;  mjiis  persourie  n2  aéra  co'i  U^ii  li  aux  gale* 
res  pour  avoir  Joaté  de  la  vérité  de  eut  te  a^surtion. 

Après  Uii  certain  temps,  notre  larve  ne  fait  pas  comm3 
celles  de  presque  tous  les  insectes,  qui  changent  de  peau  plu- 
sieurs fois  avant  d  arrivei  à  la  perfectioiL  Non,  la  larve  de 
la  mouche  reste  dans  sa  pean,  mais  colle-ci  se  durcit  notable- 
ment et  devient  une  coque  suffisamment  solide.  Là  dedans, 
le  petit  être  se  recueille,  se  tnmsforme  absolument,  et,  un  bon 
jour,  achevant  de  **'  dépouiller  le  vieil  homme,"  il  sort  de  sa 
prison  et  s'élance  triomphalement  dans  les  airs.  Trois  fois 
heureux  les  chrétiens  et  les  chrétiennes  qui,  ayant  considéré 
quel  faible  changement  de  vie  a  été  pour  eux  le  fruit  de  tant 
de  retraites  spirituelles,  pourront  encore  porter  le  front  haut 
en  présence  des  mouches  ! 

Le  genre  d'existence  de  la  mouche  parvenue  à  l'état  ailé 
n'est  ignoré  de  personne.  Une  espèce  surtout,  appelée  jus- 
tement la  mo%iJie  dc/inesiique,  partage  avec  nous  nos  résiden- 
ces. Quoi  de  plus  gracieux  que  ces  gentils  volatiles,  qui  don- 
nent tant  de  vie  à  la  solitude  de  nos  appartements  en  les 
parcourant  sans  cesse  de  leur  vol  capricieux  !  Il  faut  à  la 
mouche  la  compagnie  de  Phomme  ;  durant  la  nuit,  comme 
nous,  elles  se  reposent  ;  et,  le  matin,  comme  nous  elles  re- 
prennent leur  activité.  Elles  semblent  être  pour  nous  des 
amies.  Mais  il  y  a  un  revers  à  la  médaille,  et  ces  amies  sont 
vraiment  importunes.  Avant  nous,  elles  dégustent  nos  ali- 
ments ;  encore,  si  elles  ne  poussaient  pas  l'indélicatesse  au 
point  de  prendre  des  bains  dans  la  soupe,  dans  le  lait,  dans 
les  sirops  !  Que  de  fois  elles  se  laissent  enfermer  dans  le  su- 
crier !  Et  puis,  pourquoi  ces  promenades  qu'elles  se  per- 
mettent de  faire  sur  notre  visage,  comme  sur  le  sqiuire  le 
plus  public  ?  Ces  visites  inattendues  qu'elles  nous  font  sont 
loin  d  être  désintéressées  :  savez- vous  bien  que  souvent  elles 
viennent  s'abreuver  à  la  sueur  de  votre  front  ?  Et  savez-vous 
que  par  là  elles  peuvent  parfois  nous  inoculer  la  terrible  ma- 
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latlie  du  charbon  ?— Eiifin.il  y  a  un  autre  méftiit, .  ..dont  elles 
ne  se  corrigeront  jamais  !  Coniincnt  expriroer  cela  en  fran- 
çais, BthUfi  violenter  lea  principes  dn  bon  fjoût  ?  Enfin,  on  niô 
comprendra  bicn,tii  je  dm  que  voilà  la  cause  qui — bien  indirec- 
tement— remplit  nos  maisons  d'un  mortel  ennui,  tout  l'été  ! 
Des  jalousies,  d'épais  rideaux  protècrent  les  verres  des  fenê- 
tres, où  les  traces  du  désastre  prendraient  en  effet  des  pro- 
portions plus  lamentables  ;  les  lustres,  les  gravures,  tout  cela 
disparaît  sous  les  draperies  d'une  gaze  ajustée  avec  grand  soin; 
jasqu  aux  poêles  que  Ton  habille,  jusqu'aux  tuyaux  que  l'on 
revêt  (ô  bienfaits  de  la  presse  !)  des  gazettes  les  plus  diverses  ! 
On  se  croirait  en  pleine  nuit  dans  les  salons  ;  et,  cher  Mon- 
sieur, quand  vous  entrez  ou  sortez,  de  grâce,  je  vous  en  piie, 
soyez  promjit  à  refermer  la  porte  î  Car,  si,  par  malheur,  il  ftil- 
lait  qu'une  mouche  entrât  au  salon,  je  ne  sais  si  Ton  n'appel- 
lerait pas  les  sergents  de  ville.  A  tout  le  moins,  le  personnel 
de  la  maison  serait  requis  à  l*instant.  Paer,  ahige  'iuiiscaH  ! 
et  Ton  n'aurait  de  lepos  que  si  l'on  réussissait  à  expulser  le 
monstre  ! 

Aussi,  si  les  mouches  nous  poursuivent  de  leurs  atten- 
tions trop ântéressées,  voilà  une  amitié  qui  n'est  guère  payée 
de  retour.  On  dirait  que  le  genre  humain  a  d'iiistinct  la  haine 
de  la  mouche.  Dès  l'école,  les  mouches  sont  de  précieux  mo- 
yens de  distraction,  distraction  souvent  bien  féroce.  Que  de 
Nérons  en  herbe  on  y  voit,  pour  qui  la  décapitation,  Técartel- 
lement,  l'empalement  des  mouches  sont  des  ressources  ordinai- 
res pour  égayer  un  peu  l'aridité  de  la  grammaire  et  de  l'arith- 
métique.— Tout  le  monde  connaît  les  procédés  auxquels  ou  a 
recours,  dans  toutes  les  familles,  pour  faire  passer  de  vie  à  tré- 
pas les  mouches  qui  ont  résisté  aux  décrets  d'expulsion  et  à 
leur  mise  à  exécution.  Qui  n'a  assisté,  l'œil  sans  larmes  et  le 
cœur  sans  «joupir,  à  l'agonie  de  mofiches  sans  nombre  traîtreu- 
sement capturées  sur  des  papiers  gluants  ou  dans  de  jolis  piè- 
ges en  toile  métallique  que  l'on  plonge  ensuite  dans  l'eau  bouil- 
lante !  Pour  moi,  je  dois  confesser  que  je  n'ai  pas  non  plus  la 
conscience  bien  nette  à  ce  propoj.  Et  voici  co.n  uint. 
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Les  .n n î^^TK'ui^,  ç(\  n'GFit  ]i^^  dii  nmivtMiT,  nVp/irgneiit  îîert 
jioiir  lÎLbuiiM.'^^^t.r  la  tune  xles  niotichis,  et  tLiidt^nt  parfont  leur» 
t(»ilt^s  soytMisi'S  où  la  proie  dé.siiee  vitiit  S'j  prendre  eîle-inemt\ 
Quand  une  mouche  a  seulement  touché  Tun  de  ces  fils  pre.-que 
invisibles,  elle  peut  faire  son  testament!  Pins  elle  fait  d'elTorts 
pour  se  déynger,  plus  ses  liens  se  resserrent.  D'ailleurs  Tarai- 
^niée  n'est  pas  lente  à  venir  voir,  et  Talfaire  se  termine  promp- 
tt-mcnt. — Donc,  je  vis  derniereuK^nt  (ju'unc  araigiiée  avait  t'Ia 
♦lomicile  entre  les  eliâssis  extérieurs  et  intérieurs  d'une  fenê- 
tre de  juon  appartement  :  j'ouvris  les  intérieurs,  et  cinquan- 
te^ mruiches  au  moins  se  précijnlèrent  dans  l'ouverture  que  je 
ffiiiiai  ensuite.  Quelle  aubaine  pour  l'araignée  !  Venez  voir 
mai)i(enant  ces  cadavres  desséchés  qui  racontent  assez  la  fin  de 
l'histoire  !  Je  livre  la  recette,  à  titre  gracieux,  pour  Tavautago 
du  genre  humain  tout  entier.  Quant  à  l'araignée  dont  je 
]nule,  elle  a  trouvé  l'endroit  si  bon,  elle  s'est  même  prise  d'un 
lel  entliousiasme  qu'elle  a  résolu  de  fonder  là  une  colonie. 
Dans  l'angle  d'une  vitre,  elle  a  iabiiqué  un  nid  de  la  j)lus 
l)lanche  soie,  dans  lequel  on  aperçoit  des  œufs  en  bon  notnbre, 
tjue  le  soleil  fera  bientôt  éclore.  Et,  avant  longtenqiS,  j'aurai 
là  un  joli  troupeau  d'araignées,  dont  je  céderai  quelques  in- 
éiividus  à  des  CDUvlitious  vraiment  avantage use.s. 

Quand  vient  l'automne,  les  mouches  qui  ont  échappé  jus- 
(ju'alors  au  trépas,  ne  ré:^istent  pas  aux  premières  froidures.  Lii 
])lu}  art  succombent  entièrement.  Quelques-unes  seulement 
tombent  en  léthargie  et  pourront  saluer  le  retour  du  puin- 
temps. 

Mais  j'entends  les  artistes  me  questionner  sur  l'appareil 
vocal  de  la  mouche. — A  proprement  parler,* la  mouche  n'a  pas 
d'organe  vocal.  Le  bourdonnement  qu'elle  fiit  entendre  est  dû 
à  la  vibration  de  ses  ailes  et  à  l'expulsion  violente  de  Tair, 
]iendant  le  vol,  à  travers  les  petites  ouvertures  de  ses  Hancs 
qui  servent  surtout  à  la  respiration. 
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Nous  nccusons  réception,  avec  beaucoup  Je  reccunaissan- 
ce,  des  publications  suivant>3S  : 

Avidf'sdd  Mti.sco  Nacioiud  de  Monievhle.o,  I,  Montev^i- 
deo,  18{.)4.  (Introduction — Mémoiiv.  ^colof(i(|ue  sur  la  forma- 
tion du  Rio  de  la  Plata — Hémiptères  hétcroptjrcs  nou- 
veaux— Graminées  de  l'Uruguay.) 

Ripporbs  annuidsde  la    "  Fruit  GrDtihir.-f'  A><>^()('À'.dutn 
et  de  la  Soriété  Eniomolocfique  dOnturioAH^,^^.  loronto,  l'SlU. 

A.-L.  Montandon,  Héniiptères  de.  ht  S.  Fani  de>i  Pid"^- 
jylnidœ  récoltés  par  M,  L.  Fe(c  en  BirviKtnie  et  ré'jlonH  vain- 
■nes\     Genova,  181)4. 

Annudire  de  l' Un iA'erslté  Laval  pour  l'année  1894-95. 

Anau.airedtL  Cullhje  de  Levis  pjur  Vannée  IH^-^-y^. 
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— Nos  meilleurs  pouhnits  au  .Jovrn^il  d'hy/i^nf;  popuhtu-f.,  parvenu 
à  .«:i  oiizièinft  aniu'-c.  Ceffe  revue  n.Mn|>lit  un  r<"ile  <lo  j.reiuicii)  utilité  j».irmi  nou^. 
et  noua  voudrions  que  le  public  rappréciat  JVeon  nicrite. 

— L;i  vaillantci  petite  Croix  d>-  Mintri^nl,  à  peine  entrée  dans  sa  de!l\•i^ulc  an- 
née, s'e>t  mise  à  croître  ;  et  la  voil:\  dmonuo  un  journal  de  grand  furMuit  :  La 
CroLr  fin  Conttfffi.  Elle  est  renianiual)leinont.  r''di;,'ée,  v.t  fait  bi'anconp  de  bien, 
tnnt  }Kir  elle-même fjue  par  ^er?  (euvres  annexes.  Xo-»  Vtcux  les  [dus  ardents  pour 
que   le  succès  réjxjndc  de  pins  en  plus  à  .^es  etFort^». 

— Kcçu  le  premier  numéro  de  Ln.  S'  nfin^'ff'',  do  Xosbonsin/ç.  Ont.,  publiée  par 
M.  .J.-A.  Lévc.-^que.  .S(ni  pro;^r:imnie  e?^t  cx."e!lent,  Qt  noui  lui  souhaitons  le  plu-» 
grand  succès.     >^1.UII  par  année  ;   hebdomadaire. 

— Notre  confrère  de  Chiooutuni,  /".'■  Prorfrhn  'ht  S'^tfjn^.na/f,  si!?nale  le  cominen- 
eenient  de  s'a  huitième  année  en  dtuiblant  :<on  format  et  on  faisant  toilette  neuve. 
Xou.s  If  prions  d'aj^réer  nos  felicitation,-  rt  uo3  bons  souhait»  ! 

— En  son  numéro  du  2^  juin,  // Km-'i^/iirmcnf  Pritiuiirc  adonné  le  sommaire  dn 
n<»trc  livraison  du  même  mois,  X^os  aineères  remerciements,  pour  sa  bienveillance,  h 
l'ext-ellento  revue,  qui  fait  honneur  à  la  classe  enseignante  de  (iué')eo. 

— Xous  avons  beaucoup  de  choses  à  dire,  en  peu  de  mots,  do  la  IV/iVé.  Klh- 
est  entrée,  remplie  de  vigueur,  dan.-ï  sa  quatorxicme  année.  Contlatunéo  dans  un 
pr(>c.'-s  de  prc-.7^e,  que  les  catholiques  comptaient  «levoir  se  terminer  autrement,  elb- 
verra  bientôt,  espérons-le,  cotte  défaite — déjà  glorieuse — «e  changer  en  victoire  ! 
Enfin,  quant  à  ce  qui  nous  concerne,  elle  veut  bifu  ajouter,  aux  marqu'îs  d'inféiôr 
qu'elle  a  déjjV  données  à  notre  Revue,  celle  de  ]iublier  le  somiUMire  do  nos  livraison^. 
X<;us  lui  oflVoua  donc,  de  grand  cœur,  nos  félicitations,  nos  vives  sympathies  et  nus 
remcreiements  sincères. 


(*)X^ou8  avions  préparé  la  plus  grande  partie  do  cet  nrticU  pour  notre  dernier  nu- 
méro j  mais  lo  manque  d'esipucc  nous  a  empé.dié  de  l'y  publier. 
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Eu  veille  chez  Mme  Vve  Ed»  Audi^J  :  paitû-s  sépar&s  Je 
la 

BIOLOGTA  CESTEALI-AMERTCAXA 

FUBLIÉF.  BOVB  LA  DÏEECTION  LE  MM.SALVIN  ET  GODMAÏT 

Cette  si)îeiidide  piiblicatioD,  qui  comprend  toute  la  zoolo- 
[xie  de  rAiiiérique  centrale,  forme  un  ouvrage  cousidéiable,  pa- 
raissant j-ar  livraisons  in-4  avec  de  nombreuses  planches, 
la  plupart  coloriées,  et  ne  se  trouve  pas  en  détail  dans  le  com- 
merce. 
Aves,  tome  1,  par  Salvin  et  Godman,  1  vol.  in-4  de  512  pages 

avec  35  planches  (complet). Prix...., .165fr. 

AveSf  tome  II  (en  cours  de  publication). 
Reptilia,  par  A.  Guntiier  (en  cours  de  publication.) 
A vvphihia' Pisces,  par  A.  GuNTHEK  (en  prépaiation). 
MoUusca,  par  E.  Martens  (en  cours  de  publication). 
CriiMaccay  ))ar"*(en  préparation). 

Aracknida  Araneidea,  par  O.^P.  CAMBiaDGE  (en  coura  de  pu- 
blication). 
Coleoptera  Serricornia^mom^  les  Bnpi^estridœ)^  par  Wather- 

HOUSE  (en  cours  de  publication). 
Coleoptera  Erotylidœ,  etc.,  par  GoRHAM  (en  cours  de   publica- 
tion). 
Coleoptera  Rhincophoi^a,  par  Sharp  (en  cours  de    publication), 
NtiLvoptera,  ^mr  AVLachlan  (en  cours). 
Orthoptera,  par  H,  de  Saussure  et  DE  BoRMANS  (en  cours). 
Diptera,  par  von  Osten  Saclcen  et  VAN  der   Wulp    (en  cours 
de  publication). 

Annelida,  Vernier,  etc.  (en  préparât  ion). 

Le  prix  des  parties  en  cours  de  publication  ou  en  prépa- 
ration est  payable,  au  fur  et  à  mesure  des  enVDÎs,  à  raison  de 
1  fr.  50  par  feuille  d'impression  et  de  2  francs  par  planche. — 
Port  et  recommandation  «m  sus. 

S'adresser  à  Mme  Veuve  Edmond  André,  21,  boulevai*d 
Bretonnière,  à  Beaune  (Côte-d*Or),  France. 


LE 


VOLr  XXI     (VOti.  I  DE  LA  DEUXIEME  SERIE)  No  10 

Oliicoutimi-  Octobre  1894 
RédaotsurPropriétaire  :  l'Abbé  V.-A.  HUARD 


Nous  remercions  les  abonnés  qui  ont  bien  voalu  conconrir,  par  l*envoi  du 
prix  de  Tabonnemen*!  à  la  solution  dn  problème  que  nous  leur  avons  soumis 
en  septembre.  Toutefois,  le  concours  reste  ouvert,  et  pour  cause.  Car  il  s'en 
faut  que  Vx  soit  même  à  moitié  dégagé  des  ténèbres  de  l'inconnu.  Les  retarda* 
taires  ont  donc  toute  chance  de  recevoir  encore  un  accueil  excellent,  et  d'ap* 
porter  une  aide  plus  que  jamais  utile  pour  notre  œuvre. 


L'ABBE  PROVANCHER 


(Continué  de  la  page  137^ 

Cette  année  18^7  restera  inscrite  en  caractères  funèbres 
dans  l*histoire  delà  race  irlandaise.Une horrible famine,accom- 
pa^ée  de  maladies  épidémiques,  décimait  la  population  de 
rirlande  ;  et  Ton  pensa  qu'une  émigration  considérable  pou- 
vait seule  remédier  à  de  si  grands  maux.  Le  Canada  fut 
choisi  comme  lieu  de  refuge  pour  ces  pauvres  émigrés,  qui 
s'y  rendirent  au  nombre  de  cent  mille.  On  devine  bien  dans 
quelles  conditions  d'encombrement  et  de  privations  se  fit  le 
-  transport  de  cette  foule,  entassée  à  Tenvi  sur  des  navires  à 
voiles.  La  traversée  de  ces  vaisseaux  dura  plus  que  cinq 
jours  !  et  nos  malheureux  Irlandais  n'étaient  pas  précisément 
passagers  de  Première  !    Le  typhus  devint  le   compagnon  de 

20— Octobre  1894. 
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voyage  de  ces  itifortunéa,  dont  ini  fjrArid  nombre  furent  dé- 
hiUYjiiés  à  la  .station  de  quanmtuine  de  Ja  Oros^e-lsle  ;  près 
de  trois  mille  suecomhèrent  en  cet  endroit  à  la  terrible  épidé- 
mie. 11  fallait  devS  secours  relif^ieux  à  ces  pauvres  mahides, 
et  le  dévouement  du  clergé  canadien  de  l'époque  leur  en  pro- 
cura d'abondants. 

Ce  ministère,  laborieux  non  moins  que  périlleux,  épui- 
sait rapidement  les  forces,  et  il  fallait  relever  sans  trop  de 
délai  les  prêtres  qui  s'y  dévouaient  :  aussi,  quarante-deux 
missionnaires  se  succédèrent  à  la  Grosse- Isie,  cette  année-là, 
durant  la  saison  de  navigation.  L'abbé  Provancher  eut  l'hon- 
neur d'être  l'un  des  prêtres  appelés  à  risquer  leur  vie  dans  ce 
ministère  de  sublime  charité.  Il  n'y  a  pas  d'exagération  à 
parler  ici  de  danger,  puisque  près  de  la  moitié  des  miasion- 
naires  contractèrent  l'épidémie  ;  quatre  en  moururent,  mar- 
tyrs de  leur  dévouement.  On  sait  que  l'abbé  E.-A.  Tfusche- 
reau,  qui  devait  être  un  jour  le  premier  Canadien  revêtu  de 
la  pourpre  cardinalice,  fut  lui  aussi  l'un  des  missionnaires  de 
la  Grosse-Isle,  en  cette  année  de  désolation,  et  qu'il  faillit 
succomber,  victime  de  sa  charité,  aux  atteintes  de  la  ma- 
ladie. 

M.  Pj'ovancher  n'eut  à  récolter  q.ie  des  fatigues  dans  ce 
cliamp  des  malales  et  des  morts.  S'il  y  avait  trouvé  la  mort, 
comme  quelques-uns  de  ses  confrères,  on  n'aurait  même  ja- 
mais su  quelle  perte  (/aurait  été  pour  la  science  canadienne  : 
car,  à  cette  époque,  on  ne  pouvait  encore  beaucoup  prévoir 
quels  services  il  devait  plus  tard  lui  rendre.  Il  est  vrai  que 
l'auréole  du  martyr  vaut  bien  le  renom  du  savant,  et  que, 
dans  la  balance  de  TEternelle  Justice,  celle  dont  nous  de- 
vons avant  tout  avoir  souci,  le  moindre  acte  de  charité  l'em- 
porte de  beaucoup  sur  les  plus  beaux  traités  de  botanique  ou 
d'entomologie  ! 

A  son  retour  de  la  Grosse-Isle,  l'abbé  Provancher  fut 
nonuné  au  vicariat  de  Saint-Gervais  de  Bellechasse,  paroisse 
qui  avait  pour  curé  M.  Antoine  Montminj^  ;  il  y  resta  un  an. 

L'année   suivante    (1848),  d    se  vit  assigner  uu  nouveau 
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poste  ;  Saint- Hlui"!  de  Lauzan.  Mhïs  il  n  eut  pa.s  même  à  ne 
rendre  à  cette  paroisse,  Tau  ton  té  ecclésiastique  ayant  ju^é  h 
propos  de  lui  confier  la  nvjuvelle  paroisse  de  Saint- Victor  de 
Tritïfr^  dans  la  Beuuce,  dont  il  fut  le  premier  curé.  Ceï^t  a  IîL 
prière  de  M,  N,  Leclerc.  curé  de  Lainbton,  que  se  tit  cette 
nomination  :  ce  prêtre  se  trouvant  trop  isolé,  dans  cette  par- 
tie du  paya  qui  était  loin  d'avoir  acquis  les  développements 
que  nous  lui  avons  vu  prendre  depuis^  dédirait  vivement 
avoir  un  confrère  dans  le  voisin^i^e.  Nous  verrons  plus  bird 
ce»  deux  am  is ,  f  o rcés  pa r  une  sa n  té  c o ïn  prom i  se  de  m  e  ttre  ti  n 
à  une  carrière  euriale  bien  remplie,  se  fixer  dans  h  même 
1  œal  i  té ,  Sai  i  ;  t-  Fél  i  x  du  Cap  -  Rou  ge ,  et  passe  r ,  d  aîi  s  ce  séj  ou  r 
enchanteur,  les  années  de  leur  vieilles^ie,  occupés  encore  de  se 
rendre  utiles  à  leurts  cot  ici  toy  ens. 

Voici  donc  M.  Provancher  en  charpje  il^une  paroisse.  Le 
curé  de  campagne  :  que  de  belles  pages  n  a-t-on  pas  écrites 
pour  celé!  kver  nés  mérites  et  aes  vertus,  pour  exalter  la  gran- 
deur de  sa  mission  I  Quand  ce  curé  de  campagne  est  le  curé 
cansidien,  c*est  qiicltiue  chose  de  plus  :  car  le  curé  canadien 
n'est  pas  Btiulemcnt  le  chef  spirituel  de  ses  paroissiens,  il  est 
aussi,  la  plupart  du  tempH,  3eur  guide  même  dans  les  affaires 
temporelles.  Nos  orateurs  et  nos  publicistes  ont  dit  bien  ûf^s 
fois  quel  a  été  le  rôle  important  du  clergé  dans  la  formaticm 
(b  la  nationalité  eanm]  jeu  ne  française.  Mais  s*ins  interroger 
Thistoire  sur  ce  qui  s  est  fait  dans  Je  passé,  il  suffit  de  voir  ce 
qui  3C  passe  sous  nos  yeux,  et  de  considérer  queïle  piu't  prin- 
cipale prennent  aujourdiun  nos  évêques  et  nos  prêtres  dans 
ce  gmnd  mouvement,  auquel  nous  assistons,  qui  se  tait  dana 
tout  le  pays  pour  promouvoir  les  intérêts  agricoles  et  pouïsser 
la  colonisation  des  chantons  nouveaux- 

La  colonîisation  :  cVst  le  curé  des  paroisees  nouvellement 
établies  qui  s'y  intéresse  davantage.  C'est  lui  qui,  en  géné- 
ral, est  seul  en  état  de  donner  la  direction  nécessaire  à  la 
jeune  colonie,  où  la  vigueur  ne  manque  pas  aux  bras,  ni  le 
courage  aux  cœurs,  mais  qui  a  besoin  aussi  d'une  tête  diri- 
geante Les  gens  de  profession,  les  notabilités  du  grand  com- 
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merce  ou  rli?  la  liaute  finance  sont  rareiiiPiit  là  pour  travailler 
k  la  prosper i té  ihi  iioiivt?!  établmemeut.  Il  faut  que  le  cur*' 
tienne  la  place  d«  tons  ces  pei-Hon  nages  ;  et,  onl  in  aire  meut,  le 
rôle  n'est  pas  trop  mal  tenu.  Les  ministres,  les  fonctionnaires 
de  certains  départements,  et  surtout  les  députés,  ont  sujet,  je 
crois,  de  connaître  parfaitement  l'intérêt  que  prennent  à  la 
cause  de  la  colonisation  les  curés  des  cantons  nouveaux. — Par 
exemple,  les  revenus  sont  médiocres  ;  la  dîme  n'est  pas  con- 
sidérable, il  s'en  faut,  et  la.  gêne  serait  souvent  extrême  sans 
l'aide  fournie  par  la  Propap^ation  de  la  Foi  ;  le  logement  et 
l'ameublement  sunt  fort  modestos;  et,  avec  tout  cela,  l'on  a 
les  dettes  contractées  pour  son  installation  au  presbytère.  Lia 
position,  enfin,  est  loin  d'être  brillante.  Mais  c'est  la  même 
chose  chez  les  colons  ;  le  pasteur  partage  le  bort  de  ses  pa- 
roissiens, et  sa  parole  n'en  est  que  mieux  accueillie,  lors- 
qu'elle les  console  et  les  soutient.  Ecoutons  ici  Tabbé  Pi-o- 
vancher,  rappelant,  au  déclin  de  sa  vie,  les  souvenirs  qu'il 
gardait  de  sa  première  cure  : 

"  J'ai  été  le  prenner  curé  d'une  nouvelle  paroisse  dun\nt 
quatre  ans  ;  tout  le  monde  était  pauvre,  mais  tous  laborieux, 
pleins  de  courage  et  bons  chrétiens.  On  n'avait  qu'une  nour- 
riture grossière,  du  pain  blé  et  avoine  et  du  lard,  on  manquait 
souvent  d'ameublement.  Et  cependant,  je  n'ai  jamais  vu 
peuple  plus  heureux  ;  cette  nourriture  grossière,  on  avait  un 
assaisonnement  précieux  pour  la  faire  trouver  excellente,  la 
faim  excitée  par  un  dur  travail.  Les  terres  étaient  excellen- 
tes, on  était  pauvre  alors,  mais  on  voyait  venir  Taisance  par 
le  travail  et  l'économie.  Et  quelle  consolation  pour  ze  brav# 
père  de  famille,  lorsque  arrivé  à  sa  cabane  de  bois  rond  le 
soir,  après  un  rude  labeur,  il  trouvait  la  table  mise  et  la  fem- 
me qui  compatissait  à  ses  fatigues,  lorsqu'elle  n'avait  été  elle- 
même  au  cliamp  pour  les  paitager  ;  ses  enfants  tout  joyeux 
de  revoir  leur  père  pour  lui  témoigner  leur  attjichement  !  Le 
pain  grossier  était  trouvé  délicieux,  le  lard  excellent,  et  la 
santé  se  fortifiant  par  le  travail,  on  hâtait  le  lendemain  pour 
exercer  ses  forces  encore  davantage. 

{A  suivre)  V.-A,  H. 
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(Cootinu/îile  1*  pygu  12l> 


Chaque  espèce  varie  beaucoup  dans  le  nombre  d'œiifs  que 
pondent  h^  femolle-^ï.  Ce  nombre  est  ordinairement  trèa  consider 
rjihleet  si^^ève  m^iiie  jusqu'à  qiuitru  ou  ciuq  cents  :  il  n'y  a  donc 
pas  à  s'étonner  de  la  rapitle  reproduction  de  ce  monde  innombra- 
ble. Ce  qu'il  y  a  <ie  pbis  étonnant,  !5aus  doute,  c'e^t  qu*il  naît 
tout  dévasté,  tout  détruit  ;  mais  lo  Créateur  veille  sans  cesse  sur 
son,  œuvre  et  harmonise  toutes  choses  :  au  trop  gi*and  nombre- 
dinsectes,  il  u*a  simplem;ent  qu'à  opposer  quelques  petits  oi- 
seaux! 

Lorsque  l'enveloppe  de  Tœuf  s'est  brisée,  il  en  éclot,  sous 
la  forme  de  ver  aux  diverses  couleum  ou  sous  celle  de  chenil- 
le aux  forioeâ  variées,  un  insecte  dégoûtant  que  l'on  nomme 
Larve,  nom  qui  signifie  masque,  et  qui 
lui  a  été  donné  par  le  savant  Linné,  fort 
surpris  en  constatant,  le  premier,  que 
de  la  chenille  lourde  et  repoussante  pro- 
vient le  papillon  léger  et  ravissant.  L'é- 
Fi^  16.— Une  larve,  tat  de  larve  est  donc  le  second  dans 
l'existence  de  l'insecte  et  c'est  en  cet  état  que  les  espèces  nui- 
sibles le  sont  généralement  le  plu^  :  c'est  la  larve  de  la  C/iry- 
80}ïièle  surtout  qui  dévaste  nos  champs  de  patates  ;  c'est  la 
larve  du  Lachnosterne  (hanneton)  qui  coupe  la  racine  de  nos 
plantes  ;  c'est  la  larve  de  la  SajHvde  qui  perfore  le  tronc  de 
nos  pommiers  et  de  nos  pruniers  ;  ce  sont  les  innombrables 
larves  des  Némates,  qui  rongent  avec  une  voracité  surpre- 
nante les  feuilles  de  nos  groseilliers  et  de  nos  gadellier». 

Quand  l'espèce  est  à  métamorphose  complète,  il  existe 
toujours  une  grande  dissemblance  entre  la  larve  et  l'insecte 
parfait.  Que  l'on  examine  la  larve  de  la  Piéride,  cette  che- 
nille glauque  qui  se  traîne  paresseusement  sur  les  larges 
feuilles  du  chou  qu'elle  ronge  dans  le  silence  des  nuits  comme 
dans  les  bruits  du  jour,  et    ce  joli    p-^tit    papillon    aux  ailes 
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its 


î»!atiehe»  o!i  jiiiîiie'{>Alè   tachètrc^  <te  noîr.  qtiî,  4ati^  don 
»ja p H cieiix,  «aventure  m^jyo.  Jui<f|u W  COiiifO  ilo   noa  gi-aiuliî^ 
villts  :    *[iie     l'un   eoMiitîtn*   ee    ^r^m     vt*r  hlnnc    ^" 
H  tHe  Imumtreiifie    la  cliarvui*  <lu  lal>oureur  à    tout 
tire  à  la  nxivincù  du  sol,  à  cet  tn^cctc   îiuiïturtte  (|m  vient  mi 
j^rt  II  temps,  1  II  RI  n  Ion  lier  iUïuh  nos  ii|>piirirjiict>U»  n  ' 
lîimpeH  et  jcti^r  la  terreur  dann  1  airn;   ikt»  jrunc^  li..-    ,-  .„j  ,. . 
Its  pe  H.iuvcat  ton  ten    tretuljlanU*»  «Icvnnt  et*    t^rriîiji^  linotir*- 
Ui\  (Fi/ï  G,  |ig.  108),  fti  tùuttîfmî*    dltîî*  ni:  a'év»mu»iK!<ent   ( 
et  Ton  iiura  pi  îneà  enârc  tpio  ce  ëoîi  \k  \^^    mim        ^' 
des  pliages  ditl'êrenteî^  At*  k<hi  ft^xîîtlinjci?  !  Si,   hsï 
iiu^aniorpho^fï  tï^t  parti td le,  In  larve,  ati  moment  uiêiUiMle  i  ^ 
eloaîon.  a— niuinïfeopendrifît  !i'M  a  '  '  r.^^iiu 

forme  que  riiiHi^ct^*  pariait  H  pn:  ^    î^anî*    mi- 

contîmifT  (le  prendre  de  la  nourriture  H  *saii?<  etro  iD««njettie  à- 
rétat  de  iiyniphe  que  uann  êtudieron>i  tout  âl  lieu re. 

Les  LVilêupLi>reH,  leH    I  lynicnopti-nts  et  le>*    I>ipt«*n^  ftoui 
tous  à  njétaîuoqdiose  conipleic  ;  lejç  Oriliopit^re^  et  lest  Hi^mîp- 
ihi^H  Bont  à  niétaniorpijoisr  incf;tnpR't<\  Le8  Kt*\t 
pour  une  partie  à  nïétanif>rphose  coin  pleine,  f-t  '■-  m**'    -. 

ni^tiiinorphose  jmriielle*  Eutin.kg  AptJjre»  ne  t,  à  prff- 

pi'emeiit  parler»  atietiiît?  ni/'tamarphowe  ;  éUitii  df»pourvti«»i]*4iî- 
le«,  îl^  ont,  an  sortir  de  )*ri:*uf,  luoins  k  ttûllf,  1a  in^mu  funiie 
i|ïi'iU  conserve  ront  toiijoora 

Un  treH  ^and  noinltre  d  Bsptcca»  qnî.  à  Téiat  parfait  n-- 
vivent  f|Ue  queïfjues  joui-soU  encore 


,-,.*.ce  qti(*  virent  ht  r«»*e«, 

df^metirent  cependant  it  I  état  de  inrve  pendant  fîes    ' 
années  intièrêR.     AiuBi,  le»  IJplti!rnirf^  tjite,  bien  avat.t  i- 
tnralîfttêS.  les  poètes  jut  nuuuneeH  ainsi  h  c«n»e  ilo  Iti   bri 
té  de  leur  vm  aéiienne,  ne  jouîisâent  de  h\irt<  atlm  C|inâ  dcu^; 
fois  virigi-([Uâtre  heures  au  phi^,  bîcn  tpie.  larvt-     " 
ranjpé,  une  année^  deux  aruji[*e$  nvemc,  dan^s  la  %ji 
rais  et  des  étangs  D'autre»  eapeceSi  au  contraire»  et  3 
miê  s?nt  du  notnlre,  passeront  en  quelques  i$enuun«:i^ar  i  eut 
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adult^i  poor  y  vîviv  et  travailler  pernUnt  doux  ou  trois  !oîi- 
gtieîiï  auaéds.  Coimm^  on  h'  voit,  hi  diiré^î  vie  la  vio.  chc?^  t'iri- 
secte,  à  I  etit  «le  larve  n'est  miimms  n^it  prjpjrtioniée  à  la 
(hwêd  de  la  vie  à  Tétit  pxrfait.  P):irqii>i  C3la  ?  0  i  en  peut 
supposer  la  raison,  peut-être  ;  m  vis  que  d'hypothèses  plus  ou 
noias  8érieuses  on  a  faites  pour  .s'e;cpliquer  les  mystères  sans 
nombre  contre  kvsr|.iels  vont  se  heurier  nos  int3llif^3ncis  trop 
faibles  et  notre  ornraeil  trop  crran  1  î  Cjrtis,  les  re^h^r^hes 
des  savants  sont  louables,  elles  so  it  di^^ries  d'admiration,pour- 
vu  toatefois  qu3,  pir  e3s  rec]iir3li3S,  les  siva  its  n'esviyent 
pas,  corn  ne  de  nos  jours  un  trop  «^rand  nombre  malheureuse- 
loent,  à  soulever  le  voile  dont  se  couvre,  dans  son  auguste 
majesté,  Celui  qui  a  donii3  à  rinsccte  un  instinct  mirveiU 
leux,  plus  grani,  ]j|îut-etre,  que  la  vaste  intelligence  doub  s'en- 
orgueillit l'homme. 

Pendant  la  période  à  Tétat  de  larve,  Tinseote,  surtout  cli3z 
ceux  à  métamorphose  complète,  ne  s'est  approslii  en  rien  de 
la  forme  qu'il  aura  à  Tétat  p.irfait.  Chenille  ou  ver,  il  est  res- 
té chenille  ou  ver,  sans  subir  d'autre  changemnit  que  celui 
d*une  croissance  souvent  fort  rapide.  C'est  à  l'état  de  nym- 
phe ou  chrysalide  que  cette  meta  norijlnse  exti'aorJiuiire  va 
se  faire. 

Lorsque,  grosse  et  replète,  U  larve  est  arrivée  à  cette  épo^ 
que  Je  transf;r:uitio  i,  elle  se  choisit  un  euli'oit  retiré  et'  là,  se 
file,  le  plus  souvent,  un  cocon  dont  elle  s'enveloppe  entière- 
ment. C'est  de  l'ombre  et  du  silence  qu'il  lui  faut,  et,  noyée 
(l'ombre  et  dt  silence,  elle  s'est  plongée  dans  une  immobilité 
complète.  Que  se  passe-t-il  alors  ?  Quel  travail  s'ac^omplira- 
t-il  donc  pour  que,  dans  quelques  jours,elle  ressort 3  de  son  en- 
veloppe, toute  glorieuse  et  toute  régénérée  ?  C'est  encore  ici  au 
mystère  devant  lequel  il  faut  courbjr  nos  fronts.  Li  nature, 
diront  les  matérialistes,  le  Créateur,  disons-nous,  njus  qu'ani- 
me la  foi,  a  accompli  dans  Tumbrj  so  i  travail  niirveilleux  :  nul 
n'a  vu  ce  qui  s'est  pissé.     L'insecte    éoait    im'u:)bile,    inform 3 
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et  comme  mort,  et  voilfi  qiu%  tout  à  onp,  dg  C3tt5  m:>rt  appa- 
rente^ n  ressuscite  parfait,  l>>?!iii,  hrillaut,  joyeux  et  fort,  et  â'eii 
va  bourdonner  dans  Tidr  son  liyiaiie  dû  recounaisaance. 

La  nyiïipho  la  plus  curieuse  à  dtuiier  e:it  saus  coutre  lit 
cîtille  du  papillon.  Vous  reucoutroz  un  jour,  par  hasard,  une 
magnifique  chenille  vert-pâle,  parsemée  de  points  rouges,  qui 
se  traîne  lourdement  sur  lo  sol  où  le  vent  l'aura  rejetoe  de  la 
feuille  qu'elle  rongeait  en  silence.  Vous  la  ramassez  et  la 
mettez  sous  vernî.  AUez'vaquer  à  vos  occupations,  et  revenez, 
une  heure  après,  voir  votre  captive.  Vous  la  trouvez  gran- 
dement occupée  ;  déjà  elle  a  tout  tapissé  de  fil  le  fond  du  ver- 
re  ;  déjà  elle  disparaît  complètement  sous  le  riche  manteau  do 
soie  dans  lequel  elle  s'enroule  ;  déjà  vous  ne  voyez  plus  qu'u- 
ne petite  boule  faite  d'un  ti>:su  admirable  que^e  silence  de  la 
mort  semble  avoir  envahie. 

Eevenez  demain.  Même  silence,  même  niort  apparente. 
Enlevez  alors  ce  cocoii  léger,  prenez  des  ciseaux  et  coupez-eu 
le  tissu.  Qu'y  trouverez- vous  ?  la  chenille  ?  non  ;  de  la  che- 
nille verte,  forme,  couleurs,  mouvements,  tout  est  disparu  : 
c'est  maintenant  la  chrysalide  ovoïde  et,  dans  quelques  jours, 
ce  sera  le  papillon  étincelant. 

Et  ce  cocon  dont  s'enveloppe  la  chenille,  ce  sera  aussi  le 
tissu  dont  se  revêt  le  pontife  à  l'autel  et  le  roi  sur  son  trône. 
Car  nul  n'ignore  que  c'est  là  le  fil  dont  on  tisse  la  soie. 

Souvent  aussi,  la  larve  passe  à  l'état  de  nymphe  sans  se 
revêtir  d'un  cocon. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  sa  peau  se  durcit,prend  une  tein- 
te brunâtre  plus  ou  moins  foncée,  et  lorsque  le  travail  de  la  ré- 
génération est  tout  à  fait  accompli,  l'insecte  brise  cette  enve- 
loppe crustacée,  sa  livrée  de  naguère. 

{A  enivre) 

Germain  Beaulieu, 
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La  n'cciite  fX|  gf^îti»u  'le  Qnebec  a  éli  un  beau  ^^locès 
tont  k^  liior^^Ifj  ^ti  plitît  :\  Li  ]trot!l;uncv,  Miii^  m  vhnhat  est 
plntut  fin  iï  la  bniuh'  voliiTifi'  iltf^  cxposfXTitri  pL  11  îa  valeur  in- 
CMii(i*:*hihle  «Itjs  [nt>ihitt-  rxliilu's,  qu'à  rortXiiîiisutiGn  qui  a  pic^i- 
*!'  aux  ilJlails,  cur  tout  le  momîe  s'aceonio  aussi  c\  proclamer 
cette  organisalioii  comme  trè.s  di-fectueuso. 

Xoiis  voulons  bien  croire  qu'il  y  a  eu  bonne  volonté  et  zè- 
le «le  toute  part,  m:ii.s  soit  manque  (r('X|)érience  de  la  part  des 
olîicier.s  et  des  euqjloyés,  ou  toute  autre  cause,  l'organisation 
]>f'cb;iit  en  plus  d'un  j)oint,  et  cela  lorsqu'il  eût  été  très  facile 
en  ])lus  d'une  cin^onstauce  de  parer  aux  inconvénients  dont  on 
avait  à  se  plaindre. 

— Kli  bien,  fvont  dire  nos  lecteurs,)  en  voilà    encore     un 

■  » 

qui  se  pL-iint.  Il  ne  man([uait  plus  que  It;  X\tltu\li.sth  pour 
compléter  le  chceur  des  mécontents  qui  ont  à  [)eine  fini  d'énon- 
cer tous  leurs  griefs  contre  la  Com|>agnie  de  l'exposition. 

Hàtons-no.us  de  le  dire  :  les  deux  piemiers  paragrapbes 
du  présent  îtrticle  ne  sont  ])as  de  nous,  et  n'ont  pas  été  écrits 
pour  la  dernière  exposition  !  Pourtant,  on  l'avouera,  ils  sont 
bien  dans  la  note  des  appréciations  que  l'on  a  lues  dans  beau- 
coup de  journaux,  depuis  un  mois.  On  croirait  vraiment,  à 
écouter  tous  ces  CTiti(|i.^es,  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'exposition  si 
mal  organisée  que  celle  du  mois  dernier.  Eh  bien,  pour  montrer 
qu'en  septembre  dernier  les  choses  n'ont  peut-être  pas  été  i)lus 
mal  qu'auparavant,  nous  avons  reproduit  mot  pour  mot  le  titre 
et  le  commencement  de  l'article  consacré  à  l'expositi^jn  de  1887, 
par  l'abbé  Provanclier.  (*)  Cette  citation  pourra  sans  doute 
servir  encore,  à  la  suite  des  ex[>ositions  de  l'avenir. 

Les  reproches  sont  venus  de  tant  de  côtés,  qu'il 
doit  y  avoir  eu  assez  à  reprendre  en  effet  dans  les  détails  de  l'or- 


(•t)   Nafuraa.tr  Canadkn,  Vol.  XVII,  p.  33. 
21— Octubr«  ISyi. 
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Ti.     Mai«  ÎI  nnus  |iarAtfc  qti*n  y  nii    '^ 

à  Bonclnre  de  tout  cela  fi^ie  la    i  -  ^ 
iml  perdiia  ji  taut  Jamùts  qt)\iucuit0  or^nUatlna    n'a   jtimai- 
^If^nni  prise  n  iAnt  J*?  jastcfl  plaintei,  elc,     Qii*oa  relis 
ijuiîirïn  que  nouë  venons  <lo  fiittà  ;  qitViii.^*^  rfipH^allti  tt*  o.    .   ^ 
pliiitites  que  Tiiti  netïUmfîuo^  tVini^A^  lUrnii'î^»  orttimTTiant  Vl*x* 
|todlioiJ  tie  Cliictigo. 

NoUft    SOmuii^s  d'avJS  qu'il    fnul    mitiTnr    «hm  ui  ; 
Mtiverg  les  directetn-^i  d«  §î  viisU^Js   orgdîiisatioîis»  toujon 
àk  hate  et  régies  par  dt'S   personne?}  pliu  ou  moiiiB  iiiex|kùi* 
umntées  :   il  y  a  là  deux  caiisoii  de  défijetiiostlé  que  Ton    reu* 
crjiitrern  dans  pro.^que  tout  133  li'g  itxpo^itîoD^. 

Cela  dit»   nous  voulais   examiner  dHulemoni  ft*il  y  a  ^11 
quelque  chose  d^iutérenaant  rhi^toii'e   tiattiratle,  à  ift  dei- 

l!XpCk**î|iùIK 

En  1887,  rurtiithoîogie,  1  entomologie,  la  botanique  ot-^r-^tr* 
fort  bien  raprtfiif'iates,  et  ce  u\*Uut  pm  d*iiii  lêge^r  iiit*5r*H»  ; 
lea  Tisit^urj^,  do  voir  n^unls  tant  dVbjota  du  k  fliuni!  i»t  dti  Iéi 
flore  de  la  Province, 

Le  Natuualistk  nViyaui  i>a*  ou  jmrt  dans  lu  di^iUîltMî  «-^^ 
deîi  prôgranuues  de  rexpasition,  nouA  ne  pou  voua  eoMstiiU'i 
y  avttii^  etttte  année,  une  classe  ^pécîattj  puar  Thi^jtoirti  natu- 
relk'**     Noya  croyons    poïirUinl,  '^  ' 

non»  a  vous  de  la  voir  lu  sur  k»  ji 

y  avait  mm  classé  dt.^  ce  genre»— àiir   h  progr»imme»  Uten 
li'iidïi  :  ctir,  dans  rcxposiu'un   elle-même,  il   n'y 
collection  d'hiâtoire  naturelle.     Ceci   n*cst  pas  ïu 
dirticte'irs  de  Vexposition,  LU^idemmeut»  mais  à  Tît! 
exposants.  Nous  regrettons  cotte   ab:Pteutton«  ^na  douter  î 
noua  uouM  rexj>liquoU3  facilement.     D'abord,  les    ,  '  -  -    ' 
K%  cnllecltouâ  étaut  bien  souvenf.  très  fragiUî»,  le  ' 
esit  toujours  fort  périUeux  :  ce  rûque  très  ïikîl  éliminait  à  peu 
yris  toUÊj  les  exp^>sant3  qui  ré,iiident  ii  quelque  dîi*tauce  de  '  ; 
bec,     Quatit  aux  particuliers  ou  aux   iu^titntious  do  k  vîi 
dei?  ûDvironî,  leur  exposition  aurait  sans  doute  t!te  pieaqu 
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tièrcmeiit  la  tuent*»  quV:ii  1SS7,  et  lou  aiim  jugemutile  Je  a« 
di'mnger  puiu  ne  prd^t^nter  q;ie  peu  de  nouveau  :  qiiVjii  ne  croie 
jui^,  en  effet,  que  c'o.'ft  une  petite  afi aire  nne  de  preparer  et 
il'euibuller  des  oollecLious  d'iusecteSj  de  molUissquey,  ete,,  de  lea 
disposer  au  lieu  dtisigtié^  de  lc3  emballer  de  nouveau  pour  le 
retour,  et  de  les  ranger  encora  clit;z  soi. 

Mais  voici  le  grand  inconvénient.  Les  collectionneurs 
n'ont  pas  d'ennemi  plus  redoutable  que  la  poussière,  qui  pénè- 
tre fort  bien  dans  les.  vitrines  et  les  tiroirs  les  mieux  fermés  ; 
rien  n'abîme  autant  les  spécimens,  dont  le  nettoyage  est  à  peu 
près  impraticable.  Eh  bien,  il  faut  avoir  vu  les  épais  nuages 
de  poussière  qui  s'élevaient  dans  le  palais  de  l'industrie,  où  Ton 
aurait  sans  doute  placé  les  collections  d'histoire  naturelle,  pour 
comprendre  à  quel  point  elles  auraient  été  gâtées,  comme  ont 
dû  l'être  beaucoup  d'objets  d'art,  broderies,  tissus,  dessins, 
etc.,  qvii  étaient  là.  Pour  nous,  nous  sommes  bien  décidé  à  ne 
jamais  exposer  nos  coUectionsà  semblables  périls,à  moins  qu'on 
ne  prenne  des  dispositions  spéciales  pour  les  éviter. 

Par  exemple  il  devrait  être  facile  de  réunir,  dans  une  mê- 
me salle,  de  dimensions  assez  restreintes,  tous  les  objets  d'art 
et  les  collections  d'histoire  naturelle  ;  et  Ton  pourrait  aisément, 
une  couple  de  fois  par  jour,  en  faire  un  nettoyage  qui  consiste- 
rait non  pas  à  remettre  la  poussière  en  circulation,  mais  à  l'en- 
lever à  peu  près  entièrement. — Il  est  vrai  qu'il  est  bien  de 
bonne  heure  pour  parler  d'une  future  exposition  à  Québec, 
d'autant  plus  que,  s'il  fallait  en  croire  certains  journaux,  une 
exposition  n'est  plus  possible  en  cette  ville  avant  longtemps. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  voulons  signaler  ici  au  moins  cfx 
qui  nous  a  paru  de  nature  à  intéresser  un  peu  les  naturalistes, 
à  la  derviièie  exposition,  puisqu'il  n'y  avait  aucune  collection 
d'objets  se  rapportant,  de  façon  spéciale,  à  l'histoire   naturelle. 

EÈONE  ANIMAL — Nous  ne  dirons  rien  de  l'exposition  des 
divers  animaux  de  races  chevaline,  bovine,  etc.,  ni  des  volatiles 
de  basse-cour,  dont  le  nombre  et  la  variété  étaient  considéra- 
bles :  cest  question  d'élevage  et  non  d'histoire  naturelle.  Citons 


ino 
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.senlt'iiieut,  à  litre  de  l'hi-iioinèiie,  un  tout  potit  mouton  pourvu 
de  nous  ne  .savons  plu.>  combien  d*  piU^■:^s,  s-'pt  ou  neuf,  cro- 
yons-nous, exposé  dans  II*  musée  Lapoiiite.  Xous  aurions  pour- 
tant préféré  voir  cr;t  animal  avant  (lu'il  eut  passé  [)ir  Itjs  mains 
du  taxidermiste,  tant  il  faut  se  iléii-u*  à  notre  é[)Oju^  du*  contre- 
façon. Cela  soit  dit  sans  vouloir  aueuneuiHut  mettre  en  dou- 
te la  bonne  foi  du  pro[uaétaire  de  ce  mont on-pliéiiomi'ne. 

— ''Seulement  10  cts,  ^Ljsdames,  ]\I<Msieurs,  p  »ur  contem- 
])lL;r  "  The  horse  wonder  K  lison,  this  greatest  of  all  wonders!  " 
— \' Ed  ISO,}  riont  il  s'agit  est  \u\  beau  clu'val  gris  blanc,  du 
comté  de  Queens,  X.-J>.  Il  (ist,  nous  die  son  girdien,  âgé  d- 
huit  ans  ;  sa  crinière  est  longue  dv,'  G  pds  G  pes  ;  et  sa  ([Ucuc, 
<le  sept  [âeds.  L'une  et  l'^iutre  traînent  :'i  terre,  s'allongeau: 
encore  de  deux  pouces  ehi:[ue  m  )ii,  par,iît-il.  Si  e.'tta  crois 
sauce  continue,  dans  tlix  ans  Elis  ta  su!ti:M  p;)ur  éloigner  lc> 
mouches  de  tout  un  régiment  «le  cav<i[erie  ! 

Voici  de  Tichtyologic,  de  l'histoire  uMlur  dhi  pour  de  ^bou. 
C'est  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Québec  et  Lao  Saint- 
Jean  qui  expose  un  ceitain  nombre  de  poissons  emi)aillés.  Nous 
voyoJîs  Kl  une  ouananiehe  (SaiiéW  d mcf'r'/stus^  ^litchill.)  du 
poids  de  huit  livres  ;  une  Truite  {S.  findiwdls,  Mitcliill.)  de 
cinq  livres  ;  etc. 

1îÈ(;ne  \k{\kTXL — Le  naturaliste  trouvait  ici  un  peu  plus 
de  sujets  d'étude,  bien  qut%  à  vrai  '..lire,  la  pluijartdes  richesses 
ve'^i'tales  oui  s'oifraient  à  s;i  vue  intércss  issf3nt  m)ius  la    bota- 

o  * 

iiicjue  pro[)remv.nit  dite  que  l'agrieilture,  l'horti^^ulture  et  l'in- 
dustrie. 

Les  ])rodmts  agricoles  étaient  en  abon  lance.  Les  divers' 
territoires  de  colonisation  de  la  Province  avaient  chacune  leur 
exposition  à  {)art,  et  offraient  ainsi  d'utiles  sujets  de  comparai- 
son. La  Compagnie  du  raciiiquo  exposait  aussi  les  belles  pro- 
ductions de  l'Ouest  ;  notre  Troviuce  pourtant  soutenait  avan- 
tageusement la  comparaisi>n.  La  Ferme  expérimentale  d'Ot- 
tawa a\'ait  urve  superljc  collection,  très  artistement  dis[)0sée,  de 
céréales,  graines,  fruits,  légumes,  oX  une  gramle  variété  de  su- 
perbes raisins. 
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A  pmpos  derai-yini,  nn,i;i  avoii?^  eu  le  plaisii'  tl'di  vuir 
<:[iif'li]Oea  spccinietH  TL'éolti'.s  a  liuberval,  îjxc  SiiuUJt^aii  j  cjs 
fruits  ii'tjlnietït  }>as  tout  h  fait  murs,  uiaii  ils  a 'iraient  proba-* 
lïîeiiieot  eu  le  ttuqiB  d'urriver  a  ^aitinûd  avaîil.  tua  ^el&s.  Bien 
i{uil  nù  fiûllL*  pas  s'jttteiKli^e  à  faire  du  Sagaeuay'  uu  p;iy.ivîîiU 

teO'loM.T  avec  kâte  Je^  lésvJtats  des  uxpdrioucr^  qu3  tenteront 
k^3  ïrappÎKtcs  a  Mist^ï^sini,  pour  la  culture  d  ^s  fruits  d^tiis  ùé 
lerritoirt;:  si  r.^etdk^.— A  ^jujiialitr  îiiiSîsi  im  plateau  reuiLïîi  d*' 
fraises  cULMtlie*,  i^n  Nccoude  ri^colt,',  a  11  »lH^r\'al. 

Ja\  division  du  1  liEMttL'ulturLi  était  bit^n  lnurnio.  L*s  uiai- 
^^on8  J.  \  erret,  de  CiiJirk'shouro-,  Evans  et  Kwing  \^  Co.,  <.lr 
iMoutréal,  avaient  de  superb" \s  collections  de  ;^n'aine8,  de  pro- 
ductions horticoles  et  <rin8trmnenls  de  caltnre.  iM(*ntion- 
iions  s[)éeial3Mient  bi  collection  (b;  c-dcfaH  <bj  M.  J.  Verret,  lus 
^r/'M/i^^s  iL\  posées  par  M.  X.  Diipnis,  de  Siint-R  )eh  (b:;s  Anb 
n^ts,  ^t  les  pl;inte'S  d'ornement  de  MM.  A.  Sinclair  et  T.  To  Id 
(qui  se  sont  part;iV\s  presque  tijus  les  prix  oHV;rts  dans  cettr 
c  bisse). 

MM.  F.-IL  Andrews  ^^^  Son,  de  Qnéb>ec,  avaient  dans 
li;ur  "  exbibit  "  un  Arl>re  à  caoutcbour,  d'une  douzaine  dr 
pieds  de  hauteur.  Comme  nous  n'avions  pas  sous  la  main 
les  Flores  de  TxVsie,  de  l'Afrique  et  de  rAméri(pie  .Niéridiona- 
le,  nous  n'avons  pu  reconnaître  .^'s  nrenre  et  (^snece. 

Très  cui'ieuse  l'exposition  bute  par  l'honoi'able  bl.-C  Jo- 
ly,  de  Lotbinière  :  on  avait  là  de  véritables  Icm/ous  de  choses. 
Ainsi,  pour  la  taille  <les  arbn^s  :  six  échantillons  faisaient 
voir  les  résult^tts  de  ropérati(.)n  mal  faite,  Irait  échantillons. 
d"ao-es  gradués  jus(|u"à  la  cicatrisation  conq)lète  de  la  couj)U- 
re,  démontraient  l'importance  d'une  opération  I)ien  exécutée. 
En  outre,  une  série  «le  jeuneiv  aibres  [)rovenant  de  semis  pt*r- 
inettaient  par  leur  disposition  d'apprécier  leur  croissance  an- 
nuelle. 


(*)  On  nous  <Ul  (pie  VI.  J.-U.  Petit,  de  la  m:iîsoii  Tessier  et  Pot  it,  a  r'col- 
tt^  H  Chicoutimi,  cotte  luiuùe,  du  vixWm  .suliiàusiim^ut  mûr  dus  v.iri.'tc.-î  Delu- 
ware  et  Miugara. 
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Le  Département  des  Torres  de  la  Couronne  exposait  une 
collection  de  nos  bois  canadiens,  qui  attirait  ajuste  titre  l'at- 
tention de  tous  les  visiteurs,  dont  la  plupart  ne  sont  ^uère  au 
fait  de  nas  richesses  forestières.  Un  olïicier  du  département, 
M.  W.  C.  0.  Hall,  était  là  donnant  à  ceux  qui  le  désiraient 
tous  U'S  renseignements  utiles. — Si  la  faune  et  les^  autres  par- 
ties de  la  flore  de  la  Province  avaient  été  représentées  de  la 
sorte,  comme  ie  public  y  aurait  pris  intérêt  !  M.  PR>vancher  & 
bien  recommandé,  dans  la  mesure  de  ses  forces,  la  fora>atioa 
d'un  musée  provincial,  et  il  avait  bien  raison.  Comme  on  le 
sait,  ce  musée  est  en  excellente  voie  d'exécution^  par  les  soins- 
du  Département  de  l'Instruction  publique  et  sous  la  direction 
de  M.  N.  Saint-Cyi%  i-in  collaborateur  distingué  de  l'ancien 
Naturaliste, — qui  recevrait  des  lecteurs  du  nouveau  Natu- 
RALisTE  un  accueil  nmi  moins  empressé. 

Ne  nous  éloignons  pas  de  cette  collection  de  nos  essences 
forestière»  sans  examiner  une  curiosité  végétiile  qui  a  son  in- 
térêt. Sur  une  bûchette  de  Sapin^nous  lisons  l'écriteau  suivant  i 
"  Morceau  d'arbre  plaqué  (Sapin)  coupé  en  1893  piir  l'arpen- 
teur Geo.  Bignell,  dans  la  ligne  de  vérification  entre  les  can- 
tons  Ireland  et  Colraine,  arpentée  par  F.-L,  Poudrier,  en 
1867. — L'échantillon  indique  le  plaqué  tel  que  fait  par  la  ha- 
che du  biicïleron  en  18(37,  et  la  blessure  guérie  et  complète- 
yuent  recouverte  pxr  les  vingt=1^ix  anneaux  concentriques  de 
pousse  annuelle  qui  ont  eu  lieu  depuis  ce  temps.".  C'est  un 
exemple  remarquable  de  la  persistance  d'une  cicatrice  :  le 
bois  qui  s'r^st  formé  sur  la  blessure  conserve  encore,  en  1893,. 
l'image  très  exacte  de  Tentaille  faite  par  la  hache  en  1867. 

Voici  AI.  F,  Baril,  de  Warwick,  propriétaire  de  Tunique 
>nanui*aeture  de  boutons  qui  existe  dans  la  Province  :  il  nous^ 
explique  par  quels  procédés  les  cornes  at  les  sabots  se  conver- 
tissent en  boutons  de  toute  taille,,  de  toute  forme  et  de  toute 
couleur  :  c'est  de  la  zoologie  industrielle.  Mais  la  botanique 
s'en  mêle  aussi,  et  concourt  à  fournir  au  genre  humain  leî3- 
l><>utons  requis  par  la  civili.sation  présente.  Nous  voulons  par- 
ler de  X ivoire  véjétal,  qui  est  le  fruit  d'un  Palmier  de  TAmé- 
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ritjne  Méndiouale,  Ph^ttltphas.  viftcrocarpiL  Le  "ïpéeimen 
<|Ue  iiouH  posHédoiïi^,  ib  l'oruio  triAiijrtiliiire,  est  loti^r  4e  2  pcH* 
i&paîs  dun  pouce  ci  quaii  ;  à  l'oxeeption  d'un  petit  enfoncement 
À  l'une  tle^  extrériiiu^s,  qui  Lun tient  l'embryon»  le  reste  (pé- 
rispermu)  est  inie  sulntiince  bUnchô  et  ilure,  que  l'on  scii.^  par 
iraache^s,  dun^i  lejitpielles  on  (It^eoup:*  erisuitB  inaîntH  et  maints 
bonton.%  qui  arrivera:! t  à  l'étsU  parfait  Aprhn  quclqiren  autres 
opérations. 

RÈ:fJNE  MiKÉiï,ir. — Il  n'y  a  ici  que  peu  tritrtieles*  i uteres- 
«ant  rbstoire  naturelle.  Non-*  mentioniitifon:*  îseulement  le» 
échantillons  lîe  ,Pho^i*hatf:  Je  Buckinfrham  et  Ue  minorais  de 
^îiiivro  de  Cipiltjri,  exhibes  par  le  XicUors  Cheniieal  Co., 
et  les  divers  produits  manufacturés  avec  l'asbeste. 

Comme  on  peut  en  juf^er  p*ir  ce  qui  précède,  bien  qu'il 
n'y  eût  pas  à  l'exposition  de  collections  proprement  dites  d'his- 
toire naturelle  le  natuniliste  pouvait  pourtant  y  rencontrer 
^oeaucoup  d*utiles  sujets  d'observation. 

:o; 

Nous  renvoyons  au  prochain  numéro  la  suite  de  i^étu  le 
•<le  B  rrAxiQUE  médicale  de  M.  le  Dr  Jéhin-Pruiue,  de    Paris, 

COMMENT  DETSUIRE  LES  INS30TE3   DANS 
LES  FODERQRES 


Mêler  par  moitié  du  camplire  et  de  la  poudre  de  pyrè- 
thre,  et  répandre  ce  mélange  dans  le  fond  de  la  boîte  qui  cou- 
tient  les  fourrures. — On  donne  ce  moyen  comme  certain* 
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Nous  voyons,  dans  la  iJe?;u6  Iwrticole  des  BoiXclifis-ân- 
Hhone,  l'annonce  d'un  procédé,  fondé  sur  la  théorie  de  l'acide 
<;arbonique,  pour  la  conservation  à  Fétat  absolument  frais  des 
raisins,  pèches,  fraises,  etc., jusqu'au  printemps. — En  envoyant 
1  fr.  50  à  M.  Lebrun,  8,  rue  Victor- Massé,  Paris,  on  recevra 
la  recette  nécessaire. 
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— Xr>s  rtMjitn/iriKents  à  M.  Cl-J,  Magnan.  pour  lenvol 
»î\iii  cxtjniplïiiiL'  i\v  1m  1irneliuuM|iril  vient  de. publier*  PoléMi- 

(jve  à  j)r()j)os  (rr)is('H,iH'rncni,  et  «jui  contient  les  articles  (lel.-i 
Viuié  et  de  VEiiy<ij'ïU'ri>rnf  Priruaîrc  donton.se  rapjielle 
rintéressMiite  di.scn.ssion  du  ]irin temps  dernier. 

— Nous  accusï)ns  aussi  reception,  avec  reconnaissance, 
des  publications  suivantes  : 

V'kI\*^  ilhi.^f rafrrl  cahil^u/nc  nf  hcrrlf/  hiill<  and  ph(nf>'\ 
elames  Vicks  Sons,  soe«lsnien.  Kochester.  N.Y. — Rare  trop icrd 
jihiuf.s  </uil  hiiJJ,s  R.  I).  I!<)yt,  American  exotic  nurseries,  Se- 
ven Oaks,  Fl(jrida. 

— Succès  et  lon^'uo  vie  au  Bo >/, jui ncirr,  ']our\vA\  mensu^d 
tie  l)ibli(ji^^ra]:]iie,  puhli*''  par  la  Librairie  Saint-Michel,  82,rue 
Saint-Gabriel,  Montiéal.  25  cts  par  aimée. 


NOS    CONFRERES 


— Nos  bons  souliaits  au  Piotinier,  de  Sjierbrooke,  à  Foc- 
casion  du  20e  amnversiire  de  sa  l'ondation. 

— Nous  otTrons  nos  sincères  reïnercieirients  au  Coiirruir 
tic  i^iniit-llijifcrtiihr  et  au  FntiU-o-Ci-^nnd ten,  (jui  veulent 
])ien,  eux  aussi,  publier  le  soiL-maire  de  nos  livraisons  ;  au 
Journal  de  UI vsf rucfimi  pvJd iqdc,  au  Trijinvani  et  au  Boii^ 
(j"  iiaai.r,  pour  leurs  trop  bienveillarites  appréciations  de  uo- 
tre  Kevue. 

Ces  témoignages  de  sympathie  qui  nous  vieunerit  sou- 
vent, de  fa(;on  si  spontanée,  nous  touchent  beaucoup  et  nous 
t^ncouragent  puissamment  à  poursuivre  l'o'uvre  ([ue  dous 
avons  entreprise. 

o <• 

Par  suite  de  circonstances  incontrolables^nous  sommes  bieu 
en  retard  avec  les  correspcaidants  qui  nous  ont  envoyé  dei? 
insectes  pour  identification.  Nous  comptons  pouvoir  les  sa- 
tisfaire tout  prochai nement» 


Naiaralîate  Oauailen 
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(Continué  de  la  page  156) 

Nous  avons  vu  que  les  Orthoptères,  les  Hémiptères  et 
une  partie  ties  Névroptères  ne  passent  pas  par  une  métamor- 
phose complète.  La  larve,  qui,  au  sortir  de  l'œuf,  a  une  certai- 
ne ressemblance  avec  l'insecte  adulte,croît  et  en  acquiert  pro- 
gressivement la  complète  organisation.  Déjà  se  dessinent  les 
ailes  sous  cette  enveloppe  temporaire  qui  la  recouvre,  et, 
bientôt,  un  beau  matin,  la  peau,  élargie  outre  mesure  par  la 
pression  intérieure,  s'ouvre  brusquement  et  donne  passage  à 
rinsecte  parfait. 

Enfin,  celui-ci  n'a  plus  de  changements  à  subir.  Il  est 
arrivé  à  la  dernière  période  de  son  existence,  période  généra- 
lement très  courte  et  qui  ne  dure  pour  lui  que  le  temps  de 
travailler  à  la  reproduction  de  l'espèce.  Car,  dans  la  plupart 
des  espèces,  le  mâle  meurt  peu  de  temps  après  l'accouplement, 
et  la  femelle  ne  survit  guère  à  la  ponte  de  ses  œufs,  auxquels 
même  souvent  son  corps  sert  d'abri  contre  les  intempéries  de 
la  saison. 

L'unique  fin  de  l'insecte  à  l'état  parfait  semble  être  la 
reproduction  de  Tespèce  :  le  r51e  qu'il  a  à  jouer  dans  l'ordre 
de  la  création,  c'est  généralement  à  l'état  de  larve  qu'il  le 
joue  ;  c'est  à  l'état  de  larve  qu'il  fourmille  dans  le  détritus, 
c'est  à  l'état  de  larve  qu'il  exerce  ses  ravages  dans  la  végéta- 
tion, c'est  à  l'état  de  larve  qu'il  est  ou  le  plus  nuisible  ou  le 
plus  utile.  Il  y  a,  bien  entendu,  un  grand  nombre  d'exceptions 
à  cette  règle  :  c'est  l'abeille  adulte  qui  construit  le  gâteau 
délicieux  ;  c'est  la  fourmi  adulte  qui  élève  ses  admirables 
constructions,  etc.  Mais  ce  qui  rend  évidente  cette  fin  de 
l'insecte  à  l'état  parfait,  c'est  que  souvent  il  est  dépourvu  de 
bouche  et  incapablQ,  par  conséquent,de  prendre  aucune  nour- 
riture. 

22— Novembre  1884, 
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LE  NATUUALtSTE   C'ANADIt:X 


^CHAPITKE  CINQUIEME 

NOTIONS  SUCCINCTES  .SUU  LAN  ATOM  IE  DES  TNSECTK?^ 

Ces  notions  SDiit  Je*  toute  utilîti\  puiï^ijue,  p<ïar  la  dh* 
tînctioïi  des  fumîlleH,  des?  geiires  ut  dus  espècea,  Tou  ae  base 
lonjoiirs  sur  qm"]^|iit\s  ditïéivnces  an-itoniiques. 

A  l'îifje  rtdultL',  1  iiiHL'ute  est  revêtu  do  tepiiiieutH  încni^- 
téa  d*une  uiutu^rtî  durp  et  cornée,  Ciorimie  Bonn  le  nom  de  th  î* 
iîiie.  C'est  le  squrlettt^  extérieur  auriuel,  en  di^datis  coTniiiL^ 
au  riehors,  sont  su^:^peIldua  tous  Im  or^^^mies. 

La  tête  eist  faite  d'une  seule  piece,   btJite   pei^cée    de    six 

ouvertures.  El- 
le e9t  nïiîiiie 
d'Èiiâteiiiies(V'ic:j^ 
17,  «)— fileta 
MrHcuIé?i  et  nin- 
bjlca  sitiu'^i>  prea 
des  yeux — dont 
la  forme  vnrta 
>  beaucoup.  Tiva 
aendbles^ees  an- 
tennes servent 
au  sens  du  tou- 
cher et,quelque- 
fohj  k  Todorat* 
Tjesyeux,  p^(''- 
néralenient  an 
n  o  m  b  r  e  d  tt 
f-ig   I-  doux,    sont    in- 

capables de  rjiouvenienta  et  formés  par  la  réunion  d'un  gmnd 
«ombre  de  petites  facettes  appelées    cornéules.     L'œil    de    la 


Th 


'f  un 


AldomÉU—"—— 


V\^.  17.— L«^*ï  [parties  rlu  corps  d'un  criquet  *rrp«r*V^  :  la  tJ^te,  portant  le* 
nuff^ntiés  a  \  le  THnnAX  et  s<.^&  trais  parties,  qdi  «rmt  le  pytiihoraj^  ^  porlaut  les 
pattf?H  ant^:'ne^m*s,  le  mrëothomx  c,  portimt  k's  pat  tea  jutermt  dlaîres  et  les  th  - 
trc*,  le  }n/t{jihf,rat  tl  portant  le^  pattes  pu&ti?rit'urea  et  Ub  ailes  :  f.  1*  t  ui=j^k  : 
/,  la  jAMiiE  ;  yj  le  tak.sb  [l^^  mOmea  divisions  se  trouvent  aussi  daua  [^&  mu- 
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mouche,  dît-on,  n'en  cou  tient  pîvs  moins  île  4,000  ;  celui  de  la 
libellait*,  12,500,  et  celui  du  papillon,  17,300, 

Mais  cJe  tons  les  orgîvnea  de  la  têfce,  c'eat  la  Ixïuehc  qui 
présente  le  plus  grand  intérêL  Cotj  formée  de  différentes  ma- 
ni  ères  selon  le  mode  de  nourriture  de  T  insecte,  elle  lui  per- 
met soit  de  broyer,  soit  de  sucer  yes  alïmeots.  De  là  cette  divi- 
sion Je  la  clus.^e  en  iuj^eele^  hroyeiirs  comprenant  les  Coléop- 
tères, les  Orthoptt-'res  et  les  Névroptèrea,et  en  insef^lt^^  sttçeurfi 
compnjniiîit  l^s  autre!^  or  il  res. 

Noua  n  étudierons  pas,  jlanH  tous  leurs  détails,  let?  par- 
ties qui  composent  la  bouche  des  broyeurs  ou  des  suceurs  ; 
<{U  il  nous  suffise  de  mentionner  les  mandibules,  pièces  très 
dures,  sortes  de  tenailles,  placées  eu  avant  des  deux  mâchoires 
et  quelquefois  immédiatemant  en  dessus.Elles  sont  destinées  à 
saisir  les  proies  ou  à  triturer  les  aliments.  Les  mâchoire^'^y 
qui  viennent  soit  au-dessous,  soit  en  arrière  des  mandibu- 
les, se  meuvent  horizonbilement  et  servent  à  compléter  la 
trituration  commencée  par  l'action  des  mandibules.  Aux  mâ- 
choires et  à  la  lèvre  sont  adaptées  deux  paires  de  petits  ap- 
pendices, eu  forme  d'antennes,  que  l'on  nomme  paljJGs  raaxil- 
laires  et  pulpes  lablaax  ;  ceux-ci  semblent  être  les  organes 
du  goût.  Ils  o[it  d'ailleurs  pour  fonction  de  présenter  les 
aliments  au  jeu  des  mâchoires  pendant  la  mastication  :  c'est 
ce  qui  explique  (pi'ils  ne  peuvent  se  mouvoir  que  dans  le  sens 
des  mandibules,  quoique  articulés  à  la  manière  des  antennes. 

Tout  cet  outillage,  indispensable  aux  broyeurs,  se  re- 
trouve néanmoins,  pièce  à  pièce,  chez  les  suceurs,  mais  avec 
des  mo  liticabions  déterminées  par  le  mode  d'alimentation. 
Chez  ceux-ci,  les  mâchoires  se  sont  soudées  l'une  à  l'autre 
pour  fonne^r  une  trompe  ou  scçoir  ;  les  mandibules  et  le  labre 
rendus  parhàtement  inutiles  ne  sont  plus  représentés  que 
par  une  petite  écaille. 

Vient  ensuite  le  thorax  (Fig.  17),  composé  de  trois  an- 
neaux, aux([uels  sont  attachées  les  pattes,  en  dessous,  et  les 
ailes,  en  dessus.  Ces  anneaux  sont  ordinairement  soudés  les 
uns  aux  autres  et,  vus  de   dos,  n'en   forment  qu'un  seul.     Ou 


l»î« 
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ai^p.lle  |w.//f«mjr  lo  premier  annww,  celuî  t^ui  - 
iiiièi«p.iirMdcpitten.  M<wM'jr>ir.   coluj,,,,;   jj 
'"'  '/-'"uc  «lui  ttttijuel  Mt  atUéchw    la 

••'■■■  .  ,  -..:■:*. 

Lea  uilea  «mt  gén^ralaniant  au  homtinj  Je  quatni  :  i!  n'y 
H  .♦uoclutztes  r)i|,t.we*  o.i.rUi..s«o.it«iit  no.uhc)  du  J«ux,6fcHiii. 
ohfz  lus  Aptèivs  .m  elle-»  s.jDt  tout  «  fait   iiuII.m.  P,ir    •■ 
tion.  eopcnrlnnt,  la  «ecoti.lL-  paire  dVileH  fait  Jyfaut  ch'. 
I.III18  (;ol.:o|jti'f,«.  L-ortaitis  Orthoptères  ut  certain»  Hyu, 
tôrcs.     L-i  preini^Tc  paire  e*t  i).>rt<:ve  p^r  le  i  >,mx  ^t  i,» 

sccoiwfc  pur  k.  .„^.t.itli..rux  ;  cla-z   les  UipUi     ...mé  piir« 

d'ttile»  est  attjKlit'e  au  ii)^«ot)ioriix. 

Le«  aîles  foHrtiisfleHt  uti  grauJ  ikuiOmv  do  car^wlim.-^  tr.-s 
«tiilUnts  pour  I,»  cUssificaiioa   Et  inC-m^,  chez  l-a»  Hym- 
tiToa  et  J<Ms  DipU,r«:-.    pour  la.Iislinctiou  lî  un  cert.iùi  n .n 
•l'iwp^ce»,  un  le  Imo  uni.pn-m-.it  sur  le<t  iiurrana  <Ic-  Taili 

{A  sidçre)  ObkMAIX  BEAT-JJCf. 


FORMATION  DU  SAGOE.VAY 


(Oontinnfitetii  tuijpi  1401 

Ooncernatit   la   largeur  Ue  ta  rivière  Su^ruenay,  il  ust  à 
pmpas  de  faire  ici  mit-  ri^marq  jo  (jui  ii  aon  iniportâiice. 

Par  niitn-  calcul  mous  ne  pouvons  doijow  «u  Sa^enay 
une  largeur  phis  ^mtuh  que  celle  requise  par  li?  volumo  d'eau 
«ini  syrtait  >le  son  basHin  :  car  pour  »i;  crou,sor  ainsi,  dans  le 
granit,  un  lit  d'ui»..  telle  profondeur,  le  counmt  a  dû  mc  pre», 
sfrminpact  dan«  nu  .?tr.)it  chenal,  tu-l  que  lu,  décharj^i!  actofil- 
le  du  lac  Saint-Jean  It!  démontre.  La  lar(,t'ur  .la  S  , 
n'in.liquc   pas  cependant  que  tel  a  ^é  le  princip*:;  am 

•■-  qu.^  cette  largeur  «oit  en  lui.yonne  de  5,(J00  pn^Js.  c'iisfc 
'  Kii  cuiq  foi«  trop  pour  égoutter  toutes  lea  eaux  d.i  la  vallU 
lu  Sn^uenay.  compriH  le  lac  Saint-Je^vn  présent  et  paiwè. 
t'ar  c'est  toujours  le  même  volume  d'eau  qui  en  «nt  aujoai- 
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irhuï,  cfc  qui  eti  sSortiiit  iiiitfofoi.^  pur  le  SHfTaenaj\  Que  le 
b/VHsin  i^oit  nnljiner^ijé  ou  qu'il  no  le  sait  ptL8,  le  méiae  réserv^oir 
cxÎHt^  tiïujours  ;  s^uleui^nt,  î!  ^st  dtfiHvé,  vuîlà  tout  Aujout'- 
<rhiiï  l'eau  s'écLiule  pjir  le  foinL  ttvuflîs  qiUHutref^JiM  elle  a  é* 
chîippait  p.ir  les  hnuts  bunl^  du  biisHin, 

Vu^^ez  le  S.ihit- Laurel, t,  depuis  Québec  en  le  roinontnnt» 
Il  ii'ent  pris  b^^fuicaup  plun  lar^rj  i^u^j  le  S^nr^L'iiay  :  et/peridant 
son  V'jlurjit-  d'eau  e.ît  hu  m  lius  dLv.  fuis  plus  cousidenible,  et 
le  terrain  qu'il  tniven^::*  est  bien  plu.s  f^^cile  k  creut^er. 

L'OtfcHWa,  le  iSiint-M^uirice  ^m\t  deux  rîvière.s,  lu  pre- 
Tniere  surti>ut,  aiis?ji  puissauteii  que  le  Hitcruenay  \  cependant 
il  a*y  a  p;is  de  C0'ii;ïamîhju  p  j^siblo  à  falr^  entre  eîle^  et  lui. 

Si  leSiinjueuay  est  un  Flord  de  Ea  Xurvè^r^%  un  Inlet  de 
ia  Colombie,  pourquoi  TOttaWni  ?;u parieur,  la  déeh arge  du  lat 
TeiJUHG-irnînt^ut^  de  foniiatiou  ail  u  ri  eu  ne  lui  auasi,  n'en  est-il 
pas  un  ?  Le  Saint- M.iurice,qui  entrelace  ses  branches  avec  celles 
<lu  Saguenay  et  s'alimentj  à  la  meiiie  source,  prasque  aussi 
puissant  que  luî,pourquoi  n'a-t-il  pas  une  profondeur  au  moins 
proportionnelle  à  la  sienne  ?  Cepeniantje  volume  d'eau  de  1  Ot- 
tawaet  du  S.iint-Miurie3  est  biaueoup  plus  considérable  que 
Cilui  des  rivières  qui  ont  formé,  dit-ou,  les  Fiords  et  les  In- 
lets :  ne  sont-ce  pas  plutôt  ces  derniers  qui  attirèrent  dans 
leurs  profondes  "  échancrures  "  les  eaux  des  hauteurs  ?  et  non 
celles-ci  qui  les  formèrent  en  s'y  précipitant  ?  De  fait  ces 
baies  étroites  et  profondes,  ces  ^-orges  insondables  existaient 
bien  avant  la  formation  des  rivières,  c*est-à-dire,  bien  avant 
<ju'il  y  eût  besoin  d'irrifçation. 

Le  Saint-Laurent,  au  moins,  devrait  être  navigable  jus- 
<|u'au  lac  Supérieur,  s'il  n*en  aviiit  tenu  qu'au  volume  énorme 
-de  ses  eaux  et  au  travail  de  Térosion  pour  le  creuser  aussi 
profondément  que  le  Saguenay,  puisque  leur  existence,  à  tous 
les  deux,  date  de  centaines  de  milliers  de  siècles,  pour  la  par- 
tie supérieure  surtout. 

La  chute  Niagara  et  les  rapides  du  Saint-Laurent  n'au- 
raient jamais  existé,  si  ces  deux  fleuves  avaient  eu  la  même 
•origine.     Peut-on  dire  que  le  Saguenay  se  creusait  un  lit   de 
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ICO  à  200  1)1  visses  a"iHÎi*F^siius  du  celui  du  Saint- Laurent^  ptxr 
lé  sonl  tivivaiî  des  *^*:fnntH  de  son  l>aH.siii  hyiln>jfirmphic[no,  Uin- 
dis  niif  ce  lii^ive  d'une  capacité,  d'une  vi^^ueiir  dix  fuis  \\\xm 
grande,  restait,  pour  ainsi  dire,  h^  bra-H  cruises,  et  n'a  p;i8  rue- 
mo  la  iovcf:  de  tenir  partout  Bon  ciienal  à  la  même  profontlenr 
i«ans  le  necours  de.s  dnit^neiirs  thi  Gouvernement  Fédéral  ? 

Les  ol  IS  ta  des  n^  étaient  rien  pourtant,  pour  ce  fleuve- 
géant,  un  des  plus  grands,  des  plus  puissants  du  monde*  Ce- 
pendant  rien,  non  ne  s'i-st  fai  t^  pas  même  le  nettoya^^e  de  ce- 
fond  d'arî^ile  t^ui  nuit  tant  k  sa  tia\'i^Atiou.  IT  rt  inplit  inénie, 
jmr  son  inertie,  retnbonoluire  de  la  rivièi'e  Sapuenay. .  - , 

Vous  pi>urriez  olfjcctt  r,  peut-être^  H  ce  que  nous  venons 
<de  dire  au  suj<.t  de  l'origine  <lu  pSaint-Liiureut  et  du  Sague- 
nay,  tjue  ee  di^'jiiier  e.^t  de  beaocoup  plus  ancien  que  le  pve- 
inun\  puÎH([u'on  prétt  ml  qui!  date  de  m-illiers  d  anufk'^  avant 
lexiKtenet;  du  Haint-Laurent. 

J  0  n  e  c  roi  a  ])  a  s  à  ce  t  te  <  ]  i  ÏÏe  rc  nco'  d  a  n  ci  enn  e  té,  ma  l^^ré  Fa  f - 
firm  at  ion  que  Ton  en  fuît 

8i  îa  mer  outrait  lîans  le  bassin  Sîî<Tnenajen,  naturelle- 
ment elle  devait  aussi  entrer  <lans  le  bassin  du  Salut-I^iiii' 
rent,  puisque  ces  deu?£  vallées  sont  à  peu  près  au  même  ni- 
veau f^énéral  L'écoulement  de.s  eaux  étiiit  donc  nul  d  une 
vallée  à  1  autre  :  ainsi,  à  cette  épiir^ne,  pji^  d  ér^  aion,  pas  de 
déchar^^e,  pas  de  Saguenny. 

Parle  mouvement  ascensionnel  vous  renvoyez  an  large 
toutes  les  e-iux  qui  x-eeouvrt^it  le  pays  ;  par  conséquent  tou- 
tes les  terros  se  découvrent  en  mén>e  temps,  soit  dans  la  val- 
lée d  u  Hagu  en  ay ,  Boi  t  d  a  n  s^  ee  1 1  e  d  u  Sa  i  i  i  t  -  La  u  l'e  n  t  Lei^  eau  x 
t|ui  sYccailent  alors  vers  la  mer  qui  vient  de  s<i  retirer,  corn- 
Tjiencent  éi^^devuent  partout  leur  ti'avail  érosif,  dans  Tuiie 
comme  dans  l'autre  vallée. 

En  mettant  de  cOté  V  '*  échancrure  ^  iniport^mte  que  nou^ 
avons  découverte  dans  k^  euntour  ouest  des  luiulturs  du  graml 
bassin  i^aguenayen,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  nous  disions- 
que  lero-sion  avait  coujuiencé  son  œuvre  du  coté  est,  t*est-à- 
*Lii"e  à  ^,000  pieds  au-dcssus^du  niviïaa  actuel  du    Saint- I^iu- 
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rent,  en  se  crensant  une  large  et  proEoïifle  traTiolieo  vers  ïa- 
-rliinssac.  L'ancien  lac  Saint- Jean  se  trouvait  'l<rnc  élevr  aiii- 
iÂ  a  1400  î»iôfls  au-de?^sjLis  tîu  niveau  <Uî  hic  Stipéri<jurj  puiaque 
lo  niveau  ilece!tii-ei  est  à  tJOO  pieJa  au-dessuR  Je  la  mer. 

En  s^'e^nllallt  (lu  hiC  >a<^uenayeii,  le:^  ennx  lievaieiit  done 
rainer»  orodor  1400  pieds  d'épaisseur  de  granit  pc^ur  arriver  au 
niveau  île  celles  du  lac  Supérieur.  ALiis  vous  ne  direz  pas 
4|ue  l'érosion  était  assez  active  et  assez  puissante,  ^:ur  le  par- 
cours des  soixante  milles  à  creuser,  pour  permettre  au  susdit 
lac  de  se  mairitenir,  tout  le  tenips,pres(|ue  au  itiveau  de  l'océau 
<iui  baissait  de  plus  en  plus  ?  car,  toujours  dw  même  niveau,  le 
travail  aurait  été  nul. 

Supposons  un  quart  de  degré  d'inclinaison  vers  Tadous- 
^ac  :  nous  arriverons,  à  C3t  en  Iroit,  à  l'efïl mûrement  du  lac  Su- 
périeur. Cette  peute,presque  imperceptible,  sera-t-elle  suflisante 
5>our  donner  au  courant  la  force  de  polir  un  petit  peu  le  lit  du 
«canal  (|uil  pi  étend  se  creuser  ?  Il  faut  le  croire. 

{A  siûvre) 

P.-U,    DUMAIS. 


-:o:- 
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'(Continue  de  la  pajje  143^ 


ruÉPARA.TION  DU   TUfc 

Après  avoir  cueilli  les  feuilles,  ce  qui  dure  dans  l'Inde  de 
la  fin  de  mars  ou  du  commencenunt  d'avril  à  la  fin  d'octobre, 
f)n  expose  les  feuilles  au  soleil  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  flétries; 
puis  on  les  chautte  sur  des  plaques  métalliques  où.  elles  com- 
mencent à  se  crisper,  et  où  on  les  retourne  sans  cesse  avec  lu 
.main  ;  ensuite  on  les  roule  avec  les  mains  sur  des  tables  ;  on  le>: 
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rhftiiftc  ♦le  nouveau,  piiwon  lea  lonl**  eiwyim,  <îti  Biûîtttt    niter* 
Tic'T  ces  lieux  opérations  jusqu'à  ee  i|ue  k*  fcttilles  t"- 

fiIèt.i?mL'r»t  ronlvL^s  sur  ellf  'it  liitii  m* 

pM  hî.-*  brisf^r,  OriHonmel  u..    .....  :  .. .,  ^,...!>  A  In  fi,..,,.  ,.  .:  ink* 

puiKlniit  tiiiel«i»ie§  lieures,  de  q^mU^p  h  sis  iKîiirts,  auiviiïM  |a 
tempi?ratare  :ponr  cela  oti  li;s  (Ijspiiëe  an  tii«  et  i>ii  h^  t 

ftven  (ii^n  tapÎH  Till  ile^  lïiîttea,  U   faut  ?^ ^^  ^      "     ■ 

U  fVnucijtution;  rar^i  lîlb*  hVé^i '14^  O-sr       ^      . 

un  tlié  trop  ii^truigeni.  et,  »i  ellt»  e«t  Irop  prolcin^;éi!,   h  thé 

peut  perJro  ëoii  parftiiii  et  inétiio  iie(|Uérir  tin«  «xleuf  àe  iwa- 

Le  Ui«^  t'sl  un  i^iimulant  dfi   «ybt^tiie  ïiervtfUJt,  oa  loiiiquc 
Cfirtlinqije,  tin  iliiir^tkjiie,  im  Htiinuluiit  tlt;  l*m  î  ile. 

SoiJ  pritiCïp-  ni:tif,  la  tliéiv^^  h-at  t^ujployA  (^^îU   m-  ,..  ,.,.  ^  -u.iim 
Ktinitiltint  %ti  connue*  contix^-poison  f|t;«  imrfr^>ti<|Ui-i«.  I/nl*H*  an 
tlu*  coud  lut  à  iiii  étal    qin  a  ret;ii  \^  ïioni  Ji?  //. 
jfnulp  pur  imt^  exeiUtioii  gi^uémle  tlt:  synt»  ^ 
quelle  sniiiiHci!  ri  rutin    tine  pni^tnttinn  . 
niauw. 

En  inédi.TïfH\li*  ili^  HI-  ^loiïiieii  la  l]^^*  il*  ^  ^  u  ]:r 
un  îtifnNÎoii  iliirm  ile  IV^ail  Irôui liante-,  on  .'i^riLs  r^t  nic  <!■ 
à  1&  HoKL*  4«î  I  à  15  frvurin^. 

Il  est    ^vidi'iit  que  le  Un*   donii^  ii  *Uh  • 

jMnit  pmiluire   t!e8  eûets   diVastieux  chez  le»     ., 

inaiâ  il  en  eht  île  cette  IjoÎKîion  comme-  <In  eaK  et  do  talj^it*. 
rexa^éjutitin  seule  e»<t  nuiBilHe.  Au  coiUraireJn  pei'ï^niiDe  qui 
rn  iirt^julra  fTwne  fru^on  mrclirée  y  iiouvem  «n  excelltiit  atî- 
tiiulaiït  (le  son  ^yistème  général. 

La  fal>iifieation  a  pour  but  tant^H   la  coloratioo  tirtifidd- 

Je  uu  la  sul^htitution  de  fenilleu  etraugi^eK.  Lti  tli^*  ^'L*rt  e?^|t 
généralement  le  plna  falsifié*  Les  eommer^^ant»  colorent  Jt»*^ 
feuilles  quelconque»  bu  vert  avec  ikusek  ik  euiviv,  et  en  uotr 
avec  lea  boia  de  cam  pêche. 
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Tout  reconnaître  si  un  thé  a  été  falsifié  avec  des 
çels  de  cuirre,  il  ^ulïit  d^  rerser  dans  une  infusion  de  ce 
thé  un  pen  d'ammoniaque  étendue  d'eau  :  le  liquide  sa 
colore  en  bleu  s'il  y  a  ivellement  ialsifieatiou.  Si  le  thé 
est  noroi  au  cam  pêche,  le  liquide  prendra  une  colora- 
tion rouge  sotts  Tinfluence  de  quelques  gouttes  d'acide 
sulfurique. 

CONSOMMATION  PAR  ANNÉE 

On  ne  se  doute  pas  du  chiffre  qu'atteint  la  consom- 
mation du  thé  ;  voici  une  moyenne  par  contrée  et  qui 
est  bien  en  dessous  de  la  vérité. 

Russie 12,582,724,875  Kilogr. 

Angleterre 35,971,427 

Etats-Un. > 40,587.832 

Allemag.ie 4,887^689 

Canada 2,341,464 

Hollande 1,450,630 

France 1,280,230 

Brésil 430,502 

Belgique 129,360 

Scandinavie 118,983 

Prusse 30,440 

Italie 22,508 

Autriche 18,430 

L'Espagne  et  le  Portugal  n'en  consomment  que  com- 
me produits  pharmaceutiques. 

Docteur  Jéhin-Prume, 
Paris. 
o 

UN  CLTACE  A  IDENTIFIEE 

Un  matin  du  mois  d'octobre  1892,un  Cétacé  fut  trou- 
vé échoué  sur  le  rivage,  vis-à-vis  ma  propriété  située  à 
environ  quatre  milles  en  aval  de  la  Pointe-au-Père,  c'est- 
à-dire  en  face  du  village  de  Sainte-Luce.  Son  souflle 
puissant,  régulier,  qui  se  faisait  entendre  à  plusieurs  ar- 
pents à  la  ronde — car  il  était  vivant,  très  vivant,  ainsi 
qu'on  le  verra  dans  l'instant — avait  attiré  tous  les    villa- 

23— Novembre  1894. 
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pfeois,  La  nonvolle  f^\ni  t'^tant  n'pandue  rapidement,  une 
bonne  partii^  de  la  population  dtî  la  paroi  see  accourut 
pour  voir  IfTiviiiî^r*^  vi^ittMir. 

Cent  un  fuii  nMionun  qiH'  It's  populations  des  campa- 
gnes ont  des  coiïiKii.s^^aiict^s  [>]us  étendues  en  histoire  nn- 
lurclL*  t]Ui^  celles  de«  villes,  «urfuut  (*n  botanique  pour 
les  campa i^îiards  2:<'*nerBlcm>*ut,  en  ichtyologie.conrhylio- 
Ifiijie,  Hic,  poar  lt*s  rireraiiis  di^s  grands  Heures.  Ce  fait 
n'a  point  ])i*>uin  de  démojL^I  ration. 

Ccpi^ndiUit  ptTsnnne  ne  put    irlentificr    fa  i^ros:ie  béie, 

''  JJi  s  tnileines,  des  jubartes,  des  gibbari?,  des  mar- 
souins, des  cachalots,  des  narvals,  je  connais  bien  çà,"  di- 
É^aitun  vieux  loup  de  mer  qui  avait  parcouru  le  Siint- 
Laurent  en  tous  sens  ;  *'mais  pour  cet  individu-là,berni- 
que  !  connais  pas." 

Enfin,  à  quel  genre  et  à  quelle  espèce  appartenait  ce 
représentant  de  la  iamille  ou  ordre  des  cétacés  ?  Etait-ce  uu 
baleinoptère  dont  les  naturalistes  ne  reconnaissent  qu'une 
seule  espèce,le^''//?6«r  des  Basques?  Appartenait-il  au  genre 
dauphin  V  Car  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  le  ranger  ail- 
leurs que  dans  Tun  ou  l'autre  de  ces  deux  genres.  Voi- 
là ce  dont  je  n'ai  jamais  pu  m'assurer  d'une  manière 
exacte,et  le  directeur  du  Naturaliste  serait  bien  aimable 
is'il  voulait  m'édifier  là-dessus. 

Voici  la  description  aussi  exacte  que  possible  de 
Vindividu  en  question  :  tête  petite,  ronde,  terminée  par 
un  museau  aplati  ressemblant  à  un  bec  d'oie  ;  yeux  très 
petits  et  intelligV'Uts  ;  bouche  édentée  ;  les  events  réunis 
en  un  seul  orilice  sur  le  sommet  de  la  tète  ;  une  nageoi- 
re dorsale,  deux  pectorales  petites,  de  forme  plutôt  trapé- 
zoïde  que  triangulaire;  sa  caudale,  légèrement  échancrée, 
mesurait  six  pieds  d'envergure  ;  vingt-deux  pieds  de 
longueur  sur  quatorze  de  circonférence  ;  peau  nue  d'un 
brun  foncé  sur  les  parties  dorsales  et  latérales,  d'un  blanc 
sale  sous  le  ventre,  qui  était  lisse.  Ses  formes  étaient 
beaucoup  plus  agréables  à  la  vue  que  celles  des  autres 
Cétacés  qui  fréquentent  d'ordinaire  les  eaux  du  Saint- 
Laurent.  Le  sens  du  toucher  était  d'une  extrême  sensi- 
bilité ;  la  plus  légère  pression  du  doigt  sur  n'importe 
quelle  partie  du  corps  le  faisait  frémir  par  tout  son  être. 
Le  fait  suivant  fera  juger  de  sa  force  de  vitalité  :  quoi- 
qu'il eût  passé   toute  la  basse-marée  complètement  à  sec, 
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qu'on  Ini  eût  enfoncé  arec  force  une  pierre  dans  Tori fî ce 
de  ees  events  et  une  pièn^  ,le  bois  daiis  la  bourhe,  après 
il  voir  reçu  plusieurs  balles  diins  ses  parties  vitfile?,  quand 
le  flot  Ta t teignit  on  le  vit  faire  de  violents  efforts  pour 
gngner  h\  haute  mer,  et  s'il  n'eût  été  retenu  solidement 
au  rivage  au  moyen  d'un  fort  eâble  et  où  une  dizaine 
d'hommes  le  tiraient  à  m^^sure  que  le  flot  montait,  il  eût 
réussi  à  s'échapper.  Il  mourut  asphyxié,  après  une  ago- 
nie qui  dura  près  d'une  heure. 

J.-W.  Miller. 


Nous  publions  avec  le  plus  grand  plaisir  la  commu- 
nication de  notre  correspondant,  mais  nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  lui  donner  une  réponse  qui  le  satisfasse 
complètement.  Il  est  presque  toujours  difficile  d'identi- 
fier une  espèce  à  l'aide  des  descriptions  données  par  les 
auteurs  ;  dans  le  cas  présent, où  il  faut  nous  contenter  des 
caractères  indiqués  dans  Técrit  de  M.  Miller,  la  chose 
devient  encore  moins  praticable.  En  outre,  le  fait  que 
le  Cétacé  en  question  était  absolument  inconnu  de  ce 
**vieux  loup  de  mer"  qui  connaissait  bien  les  animaux  qui 
fréquentent  le  Saint-Laurent,  donne  à  penser  qu'il  s'a- 
gissait d'un  animal  des  mers  étrangères  égaré  dans  nos 
eaux.  Dès  lors,  on  ne  peut  plus  chercher  à  reconnaître 
]>3  visiteur  seulement  d'après  les  écrits  des  auteurs,  c'est- 
à-dire  de  l'abbé  Provancher  et  de  M.  Saint-Cyr,  qui  ont 
Traité  de  nos  animaux  marins  ;  et  le  champ  d'investiga- 
tion s'élargit  au  point  qu'il  faudrait  parcourir  les  des- 
criptions des  grands  animaux  de  toutes  les  mers.  Et 
nous  devons  constater  avec  regret  que  notre  bibliothè- 
que n'est  pas  assez  riche  pour  nous  permettre  un  pareil 
luxe  d'examen. 

Nous  allons  pourtant  présenter  à  notre  correspondant 
quelque  observations,  qui,  ajoutées  au  souvenir  qu'il  a 
conservé  du  Cétacé  dont  il  a  pu  examiner  la  conformation, 
l'aideront  à  s'assurer  à  peu  près  du  rang  qu'il  doit  occu- 
per parmi  les  Mammifères. 
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Les  Cétacés  sont  en  effet  des  msimmiferes,  quelques 
(.1  iff  (^renées  de  conformai  ion  qu'ils  aient  avec  les  autres 
ordres  de  cette  cliis&e  :  leur  charpente  intérieure  osseuse, 
leur  respiration  pu ImonairB  et  i;urt(>ut--Ovidemmeiit!-lenr 
état  de  mafHut'Jêre,  ne  litii^gent  aucun  doute  à  cet  égard. — 
Ces  animaux  respirent  par  des  ét^e/ih  :  on  désigne  par  ce 
nom  les  ouvertures  extt-rienres  deletirs  narines,  qui  i^ont 
placées»  non  pas  à  Text re mité  du  museau,  mais  sur  le 
dessus  de  la  (été. 

Les  naturalistes  partagent  les  Cétacés  de  Tépoque 
ai'tuelle  en  deux  fiToupes  :  le  premier  (lj>ileinoïde:<)  com* 
]^rend  les  Cétacés  à  tête  énorme  en  proportion  du  reste 
du  corps,  et  pourvus  de  deux  events  (Baleinks  et  Balei- 
NOPTÈRES).  Les  Cétacés  à  tête  ordinaire,  n'ayant  qaun 
event,  forment  le  second  groupe  (Delphinoïdes). 

Voilà  que  nous  pouvons  dès  maintenant  répondre  à 
notre  correspondant,  qui  demande  si  leCétacé  de  Sainte- 
Luce  était  un  baleinoptère  ou  un  dauphin  :  ce  n'était  sû- 
rement pas  un  Baleinoptère  (gibbar,  rorqual),  puisqu'il 
n'avait  qu'un  seul  event.  Mais  il  n'y  a  aucun  risque  à  le 
placer  dans  le  groupe  des  delphinoïdes. 

Les  Delphinoïdes  se  subdivisent  en  six  familles,  qui 
sont  les  Z'phiidées,  les  Bélujldées,  les  Orcaléea,  les  Delphi' 
nidées,  les  Plafanistidées  et  les  Phf/sélér idées. 

La  famille  des  Delphinidkes  étant  la  seule  qui 
offre  cette  particularité  d'un  museau  aplati  en  forme  de 
bec.  il  n'y  a  pas  à  douter  que  le  Cétacé  dont  nous  nous 
occupons  en  fasse  partie.  Soixante  à  soixante-dix  espèces 
ont  été  décrites  dans  cette  famille.  L'étude  que  nous 
possédons  sur  les  Cétacés,  (de  M.  W.-N.  Lockington),  qui 
fait  partie  du  grand  ouvrage  :  TIte  Standard  Natural  His- 
tory  by  the  leading  american  authorities,  bien  qu'assez  éten- 
due, se  tient  trop  dans  les  généralités,  excepté  concer- 
nant les  principales  espèces,  pour  que  nous  puissions  dé- 
terminer à  quel  genre  appartient  le  spécimen  de  Sainte- 
Luce.  D'ailleurs    l'absence  de   dents^  mentionnée  par  M. 


Miller,  iiV^st  pas  mns  nous  dércmtpr  joliment  :  les  Del- 
phi ni  dees  y^n  ont  au  contrairt*  de  Tiorabri^nsi's  dans  les 
deur  mâchoires.  Nous  n*^  voyons  iiidiqnée^  comme  *'  éden- 
tée  "  que  l:i  femelle  du  Z'phUi^  novœ  zrrUwdlcr.  et  encore 
ses  dents  exîstenr,  unis  i*l[tvs  sont  rt^couvertiis  par  la 
chair  des  genciv^es  ;  ajoutons  que  cette  espèce  appartient 
à  la  lanaille  des  Ziphiidées — A-t-on  constaté,  hors  de  tout 
doute,  ce  manque  de  dents,  dans  le  spécimen  quo  nous  dé- 
crit M.  Miller  ? 

'DULOES  M'JRlENSRmiNlSCiriJIURGOS^' 


C'^.ux  qui  n'entendent  pas  le  latin  devront  aller  con- 
sulter le  voisin  s'ils  veulent  savoir  ce  que  signifie  cette 
belle  f*itation  de  Virgile.  Car  nous  n*allons  pas  nous  amu- 
ser à  faire  ici  delà  traduction  latine.Quant  aux  autres,qui 
ont  fréquenté  les  anciens  en  temps  et  lieu,  ils  savent  déjà 
— l'admirable  chose  que  de  s'être  assis  autrefois  sur  les 
bancs  du  collège  ! — que  hous  n'avons  pas  à  les  entrete- 
nir d'un  sujet  bien  réjouissant  ;  ils  s'attendent  que  nous 
allons  leur  communiquer  quelque  chose  de  particulière- 
ment triste.     Il  va  en  être  ainsi,  h  Has  ! 

Il  y  a  longtemps  que  nous  n'avous  parlé  de  VAaolU 
dont  nous  sommes  devenu  le  propriétaire.  En  juin  der- 
nier, nous  avons  constaté  qu'il  était  doué  de  remarqua- 
bles aptitudes  dormitives.  Les  chaleurs  de  l'été^  rappe- 
lant un  peu  la  température  de  son  pays  d'origine,  lui  ont 
rendu  l'agilité  propre  à  son  espèce. 

Comme  nous  devions  faire  plusieurs  voyages  assez 
longs  durant  les  vacances,  et  que  nous  craignions  qu'il 
ne  manquât  des  soins  convenables  en  notre  absence,noas 
acceptâjfies  avec  empressement  l'olfre  de  s'en  charger 
que  nous  fit  une  famille  de  nos  amis  ;  et, durant  trois  mois, 
le  gracieux  reptile  reçut  là  une  hospitalité  généreuse. 
Mais  tandis  que  nous  n'avions  pas  cru  pouvoir  réussir  à 
le  faire  manger  et  boire  autrement  qu'eu  lui  présentant, 
chaque  jour,le  sucre  et  l'eau  au  moyen  d'ustensiles  appro- 
priés, ses  nouveaux  hôtes  le  laissèrent  se  tirer  d'affaire 
comme  il  pouvait,  en  mettant  à  sa  portée  de  l'eau  et  du 
sucre  en  poudre:  et  il  sut  fort  bien  profiter  de  la  table  ou- 
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verte  qui  étnit  constam  m  en  ta  sa  disposition,  Hnljîtitf'lle- 
OH^iit  ii  fie  toiuiit  dmvs  tin  lit-rrtî  qtii, partant  d*.*  la  iV notre 
qti'il  hnbitait.  tapissait  dt' st's  courants  presque  tout  \e. 
]> la  fond  de  la  chambre.  Mais  ou  le  prrdait  souvent  de  vue 
df>ns  cette  verdure,  et  Ton  était  des  semaines  sans  le  voir. 
Eu  lin.  coin  me  ton  tt>8  choices  ici-bas,  celte  villée^iature  |>rit 
iin,  et  Tan  i  m  al  nous  revint,  àiïUâ  les  derniers  jonrs  de 
septembre. 

Une  fenêtre,  encombre*^  de  plantes  diversey,de  livre fj, 
etc.,  lui  fut  assignée- pour  domicile  ;  les  alimenis  accon- 
tiunésy  turent  étales,  et  nous  laissa  mes  l'Anoliri  y  conti- 
nuer le  cours  de  sou  existence  uiouotone.  Duns  les  pre- 
miers jours,  nous  le  revîmes  une  couple  de  lois  ;  et  ce 
fut  tout  :  il  resta  ensuite  invisible.  Nous  n*en  fûmes 
pas  alarmé  :  il  lui  était  si  facile  de  se  dis.simuler  sous  une 
feuille  ou  autrement.  Toutefois,  ta  longueur  inusitée  de 
Téclipse  nous  parut  étrange  à  la  fin.  Le  ï^eul  moyen  de 
savoîi'  à  quoi  s'en  tr^nir  éiant  une  descente  t^ur  les  iieur^ 
il  fut  décide  de  faire  une  battue  générale  dans  la  foret  en 
miniature  qu'il  y  avait  là.  L'eji quête  ne  fut  pas  longue  ; 
en  dérangeant  un  Oxalis,  nous  aperçûmes  le  cadavre  de 
notre  yiauvre  petit  reptile.  C'est  le  2h  octobre  que  nous 
fimes  celte  lugubre  dérouverte.  Depuis  quelques  jours 
déjà,  sans  doute,  il  avait  trépassé,  bien  loin  des  lieux  q*  i 
le  virent  naître,  Icriii  de  sa  Floride  taisoleillée,  Diikes  mo- 
rlert^,  etc. 

Quelle  est  la  cause  de  cette  mort  ?  Faut-il  Fattribu-  r 
à  la  température,  dont  ratiiiria]  n'aurait  jm  supporter  i  i 
fruicheur  croi^^sante?  Nous  pensons  plutôt  qu'n  laul  voir 
dans  le  fait  suivant  rexplication  de  Tacoident  Nous 
avions  récemment  fait  penser  une  muraille,  dans  notre 
apiiartement,  et,  comme  bien  l'on  p<'ni^e,  une  couchi^ 
épaisse  de  très  line  poussière  de  mr>rtier  s  était  ré[uindue 
sur  tous  b  s  objets.  Le  reptile — adversaire  endurci  du 
^'Système  Kneip" — n'avait  aucun  moyt^n  de  se  dé- 
barrasser de  cette  poudre  qui  le  re*:ouvrail  aussi,  et 
qui,  en  empêchant  Texhalation  cutanée,  a  dû  lui  causer 
des  troubles  fonctionnels  auxquels  sa  frêle  con&tituîiou 
n'a  pu  ré^iste^„,...S^  none  rtro 

Quoiqu'il  en  soit,  ee  trépas  nous  permettait  d'en  ri- 
rhir  nos  collections  d'une  pièce  intéressatite.  Nous  nous 
disposions  donc,  plusieurs  jours  après,  à  eattirrr  notre 
Anolis  dans  un  bocal   rempli  d-akooi,    lorsque  nous  re- 
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.TnaTqufi*n^^s  quf*  le  cadavre  avait  pucared-^  la  souplesse  ; 
sur  sa  poriu  d\m  \)va\i  iiiile,  a[*|>araia^ait  encore  quelque 
tract!  d*^  la  cjIo ration  verto  qu'"^-  .  tit  habituoIiem«^iit.  Vu 
Tios  principes  bien  établis  sur  les  inliuinations  précipitées, 
nous  résolûmes  de  surseoir  à  ropération.  et  d'attendre  les 
événemenrs.  Or,  aujourd'hui,  près  d'un  mois  après  sa 
mort, le  reptile  conserve  toujours  la  même  apparence;  la  ri- 
gidité cadavérique  est  peu  prononcée. 

S'il  n'y  avait  là  que  mort  apparente  ou  léthargie,  état 
dans  lequel  les  ll.»ptiles  passent  ordinairement  la  mauvai- 
se saison,  et  si  un  jour  la  revivi-cence  se  produit,  nous  ne 
manquerons  pis  d'en  informer  l'univers  par  la  voie  du 
Naturaliste. 

Il  ne  nous  avait  pas  été  possible  de  reconnaître  à  quel- 
le espèce  appartenait  ce  faux  caméléon.  Mous  avons  enfin 
trouvé  son  nom  spécifique  dans  un  journal  de  modes  (Jus- 
qu'où les  naturalistes  ne  poussent-ils  p^s  leurs  recher- 
ches !)  publié,  croyons-nous,  aux  Etats-Unis.  Au  milieu 
de  gravures  représentant  des  "  Miî^ses' jacket  basque,"  des 
*'  Ladies'  circular  cape  wrap,"  et  autres  chefs-d'œuvre  du 
costumeféminin,  on  y  lisait  un  article  intitulé  Her  Lad//- 
ships  L'zard,  dont  nous  allons  citer  la  première  phrase,  au 
risque  de  déplaire  un  peu  à  quelques-unes  de  nos  lectri- 
ces, qui  ont  peut-être  sacriiié  "  à  la  mode  du  caméléon  " 
engui«ede  parure,  l'hiver  dernier  : 

*' The  infliction  under  which  large  numbers  of  the 
young  wo.nen  of  this  town  are  at  present  sulfiring  is 
scientifically  known  as  the  il1o//'.s7;r^/^ri/;/lh'.^^  and  th«  ex- 
perience of  a  few  months  has  shown  that  in  this  climate  it 
is  terribly  infectious." 

Combien  de  ces  dames  s'en  sont  douté  seulement,  que 
c'était  un  AiiotlspriacipaVis  '^ 
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Nous  nous  proposions  de  consacrer  quelques  paces  de 
cette  livraison  à  une  étude  sur  les  bulbes  à  fl  oraison  d'hi- 
ver. Le  défaut  d'espace  nous  empêche  de  le  faire,  et  nous 
n'avons  que  quelques  ligues  à  notre  disposition  pour  trai- 
ter ce  sujet.  Nous  allons  donc  piquer  au  plus  court. 

Si  vous  voulez  vous  procurer  le  plus    de  jouissances 
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UN  MOT  DE  L'ADMINISTRATION 


Nous  adressons  cette  Uvraison  à  un  certain  nombre  de 
personnes  dont  nous  voudrioas  bien  inscrire  les  noms  sur  nos 
listes.  Mais  nous  ne  sommes  pas  partisan  de  Tabonnement 
"  obligatoire  ";  et  nous  prions  ceux  qui  ne  jugeront  pas  à  pro- 
pos de  s'abonner  à  notre  publication  de  vouloir  bien  remettre 
à  la  poste  ce  numéro,  avec  leur  nom  et  le  mot  refusé.  Autre- 
ment, nous  continuerons  à  leur  faire  l'envoi  du  journal,  et  les 
considérerons  légitimement  comme  abonnés. 

Ou  ven-a,  par  la  table  des  matières  traitées  durant  l'an- 
née et  qui  est  jointe  à  cette  livraison,  de  quelle  variété  de  su- 
jets nous  avons  entretenu  nos  lecteurs  ;  et  nous  avons  tâché 
de  le  faire  de  façon  à  être  compris  de  tous,  ce  que  nous  nous 
proposons  bien  de  continuer. 

Nous  pouvons  encore  fournir,  à  ceux  qui  le  désireraient, 
un  certain  nombre  de  séries  complètes  des  numéros  de  l'an- 
née, au  prix  de  l'abonnement.  Malheureusement,  l'une  des  li- 
vraisons sera  bientôt  épuisée  ;  et  alors  le  volume  deviendra 
une  riU'ctc  bibliographiL^ue,  qu'il  sera  fort  diificile  de  se  pro- 
curer. 

24— Décambra  I89i. 
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'' Arrivait- U  un  iiccldeiit  H   qtiolqu^un»  tout  le  œomli*   %* 
toeltait  la  main,  el  daAn  tiii  clin  dVil   la  parte  éta 

ïiiiit  le  monde  duit  piuivrc»  el   ton             '        *  -  \, 

jMtfcc  i\n'oh  stivait  se  j^oumettrtt  ù    :                     ^  nu 

capital  à  gros  iiiti^rèU  dans  le   cluimp  qui  poaasaii,  le  imopetiu 
i|Ui  crokstiit  et  I«  fûrAt  ijui  Htt^jruliiit  la  liaclie  *^  n- 

vwujc,  Oiî  avait  du  mauvais  paru,  mais  un  appi-  • 
jiotir  le  digi^er  ;  de^  habits  grosaiers,  luaia   on  Bava 
t»»int^r.  hs  trouvant  plua    propres    prmr  ri^tatcr    aux  ira^fiiiix- 
qtill  fallait  executor,  et  aux  intempéries  de^    "" 

''  Et  quelle  OJiii^ùlation,  quel    doux  wh-' 
«ait  aotiveiit  couler  des  larmes,  lorsqiui  h  dimundut,  du 
df*  la  uhaiie  ^acr^'L*.  jn  pouvais  dire  à  toua,  €ur  nul  n- 
aux  Dtiices  :     Uiîunigu^  mes    frèrea^  Yone  fin'i' ^    Î-! 
JHeu  ;  voimÉt^îi  pauvrea,  ri'j(nn^i*^^-vôu^,  > 
pix>ebt»ade  Jé«îj$*Clu'i«t,  qtii  n'iivait  feuleniotii  p»3 
pour  appnyttr  sa  tête  ;  vou^  tr  ^vaillez   diifi  maU   J' 
tt' maître  du  mcin<le,  a  travaille  orjtnmt)  vuua  p»^i*'l 
îuiuées  de  ^a  vk*.    UcUit  qui  a   Dieu  da  *un   oftlé  t. 
Il  *  heureux.      E*^t-i' 

J'  >i^  de  ïiouvellcî    r  , 

•eu  rtnttiïeia  oncortî  l>ii*u,  piiroe  ({Uéj  1*^$  piûuQ$  eb  ta*  ^ulftïiii- 
fj*;5  5anr  des  an  hua  punr  h  cbl, 

•*Aus*ii  je  pHUvaiâ  voir   rayntim^r   la  joie  gnr  Uï^lU:^  *  - 
tiL;ureH."(*) 

M.    l'rovanther   rt?9ta  i]iiiUr«î  anuiitîa   K  Saint 
TiiîJj^',  duiLint  lt-?*i|Uotlt*5  il  tnujnudijça  F  *    "  a«JU- 

vcl    éluUi^seitient,    Siw*il-E[tUi'em,   q«ji  ..  :i    aiui 

grande  paroiâiie dont  la   populatiaii   a^t  pmrit-Ëtrc    nifitû^  jAu^ 
o^^iii^idérabkt  qtie  celle  de  la  paroiaati-mêrc,  Sainl- Viator» 
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Pendant  son  séjour  dans  cette  paroiôse,  M.  Provancher  ne 
manqua  pas  de  s'occuper  d'horticulture,  comme  on  Timagine 
bien.  Son  goût  inné  pour  les  choses  de  la  nature,  les  connais- 
sances pratiques  qu'il  avait  acquises,  à  Nicolet,  sur  la  culture 
des  plantes,  avaient  dû  lui  faire  désirer,  depuis  longtemps, 
d'avoir  son  chez-soi,  pour  renouveler  amitié  avec  dahlias,  ro- 
siers, œillets,  asters  et  tous  ces  hôtes  gracieux  de  nos  parterres. 
Chères  fleurs,  que  de  jouissances, — et  combien  vives  !  et  com- 
bien sereines  ! — vous  procurez  à  ceux  qui  vous  aiment  !  Que 
d'autres  recherchent  les  faveurs  de  la  politique,  dirigent  de 
grandes  exploitations,  s'occupent  des  hauts  intérêts  du  commer- 
ce !  Tout  cela  n'est  rien  pour  l'amateur,  qui  épie  les  lents  pro- 
grès d'un  bouton  de  rose  d'une  variété  nouvelle,  qui  purveille 
répanouissement  d'une  tulipe  qui  manquait  encore  à  sa  collec- 
tion :  voilà  ce  qui  importe  1  Que  sont,  auprès  de  cela,  les  affai- 
res qui  divisent  les  peuples,  qu'est  la  possession  de  tous  les 
trésors  ?  Ce  qu'il  y  a  vraiment  à  craindre,  c'est  qu'une  tempé- 
rature défavorable  ou  qu'un  insecte  ennemi  ne  vienne  briser 
l'espoir  longtemps  caressé  d'une  floraison  attendue  :  quel  mal- 
heur accxablant  ce  serait  ! 

Tout  le  monde  ne  pense  pas  de  cette  façon.  Il  en  est  de 
l'horticulture  comme  de  l'histoire  naturelle  :  un  grand  nombre 
de  personnes  ne  peuvent  compren  Ire  qu'il  y  ait  plaisir  si  vif  à 
cultiver  légumes  et  plantes  d*oruement,  pas  plus  qu'elles  ne 
s'expliquent  la  conduite  de  gens,  pourtant  sérieux,  qui  consa- 
crent leurs  loisirs  à  l'étude  des  mouches,  des  pierres,  des  mol- 
lusques, etc.  Pourtant,  si  l'on  voulait  s'y  mettre  un  peu,  et 
constater  par  soi-môuie  tout  ce  qu'il  y  a  de  passionnant  dans 
ces  occupations,  le  nombre  des  amateurs  fleuristes,  botanistes, 
entomologistes,  etc.,  deviendrait  considérable  ;  et  non  seule- 
mint  le  Naturaliste  Canadien  connaîtrait  enfin  ce  qnv.  c'est 
que  la  prospérité,  mais  il  se  ven-ait  accompagné  d'une  dizaine 
de  revues  semWables,  qui  lui  aideraient  à  exploiter  le  vaste 
champ  de  la  nature  dans  notre  pays. 

Quelque  fût  le  zèle  horticole  qui   animait  l'abbé   Provan- 
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dier,  pendant  aon  séjour  à  Saînt-Victor  dô  Trînir   hmcmu  f^îf 
d  îuiportaDoe,  en  ce  genre  d'occupiiiioiii!,  no  iV' 
gmpht*.  iJiï  ne  doh  pas  omcttit%   tonlcPjis,  du 

anxquch  il  m  lîvm  dûBs  Fart  de  la  greffa.  Bob  v^i-i u  lim.h. .  ï 
ut  avilie  de  nouveau  dans  Im  s^cmie^^  imiurtAim,  dut  eu  eftei 
Itî  puru*r  à  tenter  rexptlrienec  de  eu  qu'il  avait  lu  ou  ontieiulu 

Tiumièru  iut^jresiiante  d'obtenir  ou  do   | 
i  Lidb  fruits,   Ihi  re8l<î»  il  fautiijoiiU^r  i|i! 

furent  cfniiontiijs  debrillunls  insnccèdi  oommu  il  un  *i 
de  m$  premières  teritativeg  en  botanique,  à  Nicolet.  ^ 
tonnetnpnts,  hi  peu  fertiles  tm  nWnltâtâ,  ne  manqupc*  " 
tant  d*întértt  :  00  *oni  \m  indices  d*unu  vomtion  i 
cise.  Quand  ces  aspirations  Bcientifiques  pounxmt  enliii 
ner  libre  cari'  ik  verrons  un 

^^avuir,  se  laîi.  rt^pus  et  dt*  1 

de  rinconnu. 

Kii  lHi>2^  M,  Finvancher  fut  irnu  lu  cure  'l 

Yietor  <h  Trin^^  à  t^ulk  dts  rislc-Vurttj  v/^>riiT<    1    T 
Il  y  tixjuva  beaucoup  do  beâogae,    11  eut  à    dtu  . 
truetioii  d'une  église   parta^mte,  daut  les  travaux  étiûBut  m* 
tfrrotnpuâ  d<;pni3  deux   ans,  par  suite  dé    cfrUinc^  dî 
qui  s\Uuient   préâontdes.  CVlte  œuvre   iiiiporlauto,   *{■ 
meuer  à  bonne  fin,  dut  l'alisorber  Biitièremeutr  tt  ni*  lu 
nucunj*  bùnirs  pour  le,i  iStudes   scieuti^Utt^   T 
croire  qu*il  retira  quelque   profit  dii  ce    séjour  ♦i.^ti*    ;i-  im^^    -  . 
licuve.   LUaie-Vertii  est  encnrô  loin    de  ruetsaiit    ^^^    dont**.  . 
cepandiuit^a  ïamm  nmritimii,  en  pdrticnlicr.diffèrtînotablomcut 
de  celle  du  liant  du  tltiuvc  i  Ttiau  saléo  ûi  Vm\i  douce  1  ' 
tn  général  les  niômes  habitante.  Il  est  donc  à  eroini  q.i 
rrovariclu*rt  quand  il  eut  plus  tard  *i  trîtititr  deia  fit>iâM>aB  ot^l-> 
wolluaques  Je  la  Province,  utitisa  non  seulement  ' 
sen  devanciers,  mais  ansâi  se»  conuaissixacei  person  -  il  <iu.>.  .*^i.*- 
tivement  à  la  faune  du  golfe  Saint-Î^urent 

Si    la    faune    de   c*îtte    partie   du    pay^:  atfr«  d4>s   *Vii- 
fci-^ucea  avec  celle  du  regte  de  la  Province,  le  climat  n'y   e^t 
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pas  non  plus  le  même.  L'air  y  est  plus  "fort"  que  dans  Tinte- 
rieur  des  terres.  El  il  se  trouva  que  cette  température  un  peu 
rude  incommodait  Tabbé  Provancher,  ce  qui  donne  à  penser 
que  dès  cette  époque  il  éprouvait  cette  faiblesse  de  poitrine 
qui  le  rendit  plus  tard  incapable  d'exercer  le  ministère  parois- 
sial. Il  ne  passa  donc  que  deux  années  à  I'lsle-Vertd,  et  lais- 
sai cette  paroisse,  en  1854,  pour  prendre  charge  de  la  cure  de 
8aint-Joachim  (comté  de  Montmorency). 

Assurément,  si  le  climat  de  Tlslo-Verte  était  trop  fort,cehii 
de  Saint-Joachim  n'offrait  pas  cet  inconvénient.  La  côte  de 
Beaupré,  en  effet,  que  cette  paroisse  termine  du  côté  de  Test, 
est  remarquable  par  son  agréable  température  autant  que  par 
le  pittoresque  de  ses  paysages,  La  chaîr»e  des  Laurentidos 
commence  au  Cap  Tourmente  à  s'éloigner  un  peu  du  fleuve  ; 
et  Its  belles  paroisses  qui,  depuis  Lnigtemps,  se  sont  emparé  de 
cette  lisière  de  terrain  qui  longe  les  flancs  de  la  montagne,  sont 
à  l'abri  des  vents  impétueux  du  nord.  Elles  reçoivent  avec 
abondance  les  chauds  rayons  du  soleil  ;  aussi  le^  vergers  de 
ces  riches  localités  ont  du  renom.  =  Du  côté  sud,  court,  tout  le 
loijg  de  la  Côte,  Tlsle  d'Orléans,  incomparable  corbeille  de  ver- 
dure, émeraude  précieuse  qu'enchâssent  gracieusement  les  eaux 
argentées  de  notre  beau  Saint-Laurent  :  ses  coteaux  élevés  re- 
posent agréablement  les  regards,  mais  surtout  ils  arrêtent  les 
souffles  qui,  du  midi,  tenteraient  par  hasard  de  troubler  le  cal- 
me du  vallon  privilégié  de  la  nature, — et  de  la  giâce,  puisque 
c'est  là  que  la  Bonne  .sainte  Anne  s'est  choisi  un  endroit  de 
prédilectiou,devenu  le  pèlerinage  national  des  Canadiens-Fran- 
<jais  ;  là,  plus  qu'en  aucun  lieu  de  la  terre,  sainte  Anne  récom- 
pense par  des  faveurs  innombrables  ses  dévots  pèlerins.  Sainte- 
Anne  d'Auray — disons-le  tout  bas,pour  ne  pas  affliger  nos  frères 
de  Bretagne —  voit  sa  gloire  éclipsée  par  celle  de  sa  fille  Sam- 
te-Anne  de  Beaupré. 

{A  suivre) 

V.-A.  H. 
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(Cutittfiué  lit  ta  [tm$^  171) 

/posons  qn^9  par  îô  nhnn^em^ 


Mtgneiiayeo  et  Tocéan.  Mriîs  co   Ihc  va-t-fl  *e  oroudèr 

lAargi»  dt*  [irès  J*iin  raille  ih  largeur  îivap  '■ 
J  ,tw  î.,  n  M,n   -îunuit  le  CfjLir^  de  ictte  an*,.   ,.* ,     .  . 
1*11^  f  Jluîiî  iIhoih,  pour  étro   ife  cor 
i;o:iii!,  fpi  li    léaitôit  à    accomplir  ob    prodî^.     Par  fc 
în^n^  *\mvoni*,    ;\  la  fin  dt?  ta  Ï4i>0e  iiunei*,    ikti   n-- 
Su{n»iri,tur   Kitstiitt',  *it«Vinivijni-t-t),   ^i  voti*  «out 
iiiCinu  t^chufle,  &   litojjjiner   rncikn  et  à    cretisar  1 
XaturtilkmtîUh,    le  lac  tiagneiuiy on    et  lé   Ixwî  Su| 
»*iithi  urrivc^s  îur  luiîtncï  mvi^iiï,  et  ayant  la  même  ' 
îit^'iîicf  volmui^  dWn,  luurji  dedjarjitfs  voûL  se  ctbil 
tie  ImvL'Ui  et  à  uti  pitid  Je*  profondeur    par  anti^e,    puisque  k 
^  '  '    '  ■' .€C  qui  fol**  Hioore   GOOatità  tmvaîHer    pour 

.       iU  da  la  îwtjr, 
le  lac  saguiinayeu  a  commencé  «son  tra?i^U  qnatorae 
uiii-'s    plus  tôt,  cVat  pu rcLMpi'il  avait  1400 
^luïJï*  la  eroûie  lîiuroïitivmiti    pour  a  ubaisfiei 
iiuufftre  i)ui  dontifUt  encore^  peudaut  ce   tempi,  ua  an 
d^  U  mer.  Main  Llt'puis  qu'ila  tmvailbiit  de  - 
11*  lue  Supérieur  uV-tdl  pjia    imité  le  lu  lac  b.....^  «w.,^, 
crt^iisant  lui  iius:*i  une  dtk-liftri^u   égale  à  cellt?  dû  ee   d^v 
jiuiîstpi'il  Kvmi  Ui  même  voIimKî  dVau  h  déverser  dans  la  iuet% 
i|ui  «<ï  rt^tîniit  ixuml  vite  de  l'un  r-  -    -  t    ^\^*  !*autre  ? 

INvunjU'ii  i'OUuwa,  le  Saiiil.  ♦t  les   nviimi 

siamlLs^Haiiicoit^^'iiTi,  Aux-Otit4ir<lBs,qiiiavûîsijiei3tlv  Sî?gii 
et  c]Ui  coident  î*  '      '       '      .    Am  l^i  uu'm-  cli  ' 

reiitjiîe«,  <:t  preii^  :jubicii*jiii'lul,  pn,i    ^      , 

cesiîviènts  Q^ac  sout-ellcâ  pas  cieu3tft:9,elle3  mi$m,  dao$  !<»  tni- 
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mes  proportions  de  largeur  et  Je  profondeur,  que  celles  duSa- 
guenay  ? 

Lo  soulèvement  de  la  croûte  laureutienni)  n'a  donc  agi  qut! 
dans  les  limites  du  Ptoyaunie  de  Saguenay,  pui.sque  la  somme 
de  travail  opéré  dans  le  bassin  saguenayen  est  infinim  jnt  supi.'- 
rieure  à  celle  que  Ton  constate  dans  les  parties  qui  Tentourent  ? 

Pourquoi  toutes  ces  rivières  de  la  Province  de  Québec 
ne  sont-elles  pas  arrivées  au  même  résultat  que  celui  obtenu 
par  les  rivières  de  la  Colombie  Anglaise  et  des  côt^^s  l'iorvé- 
«^nennes,  puisqu'elles  se  trouvent  toutes  dans  le  même  cas,  pa- 
reillement exposées  aux  mêmes  phénomènes  ^géologiques,  et 
sous  la  pression  de  glaciers  aussi  puissants  ? 

Il  faut  donc  croire  que  la  révolution  ne  s'est  pas  opérée 
de  cette  manière,  puisque  le  résultat  que  nous  en  attendions 
n'est  pas  venu  démontrer  la  justesse  de  nos  calculs.  Au  con- 
traire, toutes  nos  prévisions  ont  été  complètement  renversées, 
anéanties,  nous  laissant  diins  l'alternative  ou  de  supposer  un 
phénomène  plus  vraisemblable,  ou  de  n'en  pas  supposer  du 
tout.  Ce  dernier  parti  serait  le  phis  sage  aux  yeux  des  ini- 
tiés ;  mais  pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  il  faut  que  le  pro- 
blème subisse  sa  démonstration  pro  hac  vice,  en  mettant 
Timpossible  en  jeu  pour  arriver  à  pi'ouver  le    possible. 

Nous  dirons  donc  que  ce  soulèvement  de  la  croûte  tw- 
i^estre  sur  laquelle  s'appuient  les  Laureutides,  a  pris  naissance 
sous  le  domaine  du  Saguenay  ;  co  qui  serait  arrivé,  tout  à 
coup,par  le  balancement  de  cette  chaîne  de  montagnes  sur  un 
immense  pivot  à  ini-cliemin  de  sa  longueur,  c'est-à-dire  que 
la  partie  nord  de  la  Province  future  de  Québec  s'élevait  au- 
dessus  des  eaux  de  la  mer,  tandis  que  celle  encore  inconnue 
d'Ontario  s'y  enfonrait  de  oJJ  brass3S  :  justement  comme  les 
deux  plateaux  d'une  balance  qiù  peL-'lent  ré{|uilibre. 

C'est  grâce  à  ce  procédé  ingénieux,  si  le  hic  Saint- Jean 
est  sorti  un  beau  jour  de  la  mer,  à  l'orient,  comme  un  soleil 
levant,  tandis  que  le  lac  Supérieur  disparaissait  à  l'occident 
comme  une  lune  dans  son  plein.  Cela  expli(iue  clairement 
pourquoi  le  travail  d'érosion  a  été  si   prodigieux  dans  le    Sa- 
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jFticfmj%  vl  ili^montnt,  irim  notTo  ùH^,  ntnpomlitlitA  p^w  '♦• 
rivftn*Sûiuto-Mam.  Itt   futtin»  di^charj^a   da  lac  Siii 

Kii  .SLniîf.^vnht   hlnul  la  t'i 
imni  ctOle  li'Oiitnriii,  nuiiH  avoi.^  ï 

partie  ^le  Vnrr*ati  Ai)-.àiiiique  lîan»  l'oci^jm  FHeitiqiitf.  itioiidani 

miuK  pr^nu^lîtïitioi*  It^s  ^rruxU^s*  pliiitiow  titj  l'Or 

^rrn  ^iMogi;  *!»•  cetttî  piiriH*  ih  VAîuélh]Ui!i     Scî  i- ....,,.,,-... 

Et  Uire  ijUtf  ^ht  VI*  l*imltîver!st*mt*nt  a'eët  fnîl  pour  pt^r- 
mettri''  au  Htij^ïienay  th  m  crcuKiT  un  lit  Hoiiiptuous,  uti  etnv 
tittl  «ans  ftun  i!,dtttm  un  piiyi*  î*  *  ^Ml%  t'ii  înctUnl  en  jtîti  It*^ 
moyciiK  hi%»ii  «iiiipleH  1,1  tî  la  nu   di5etMivrir, /)nf   H**- 

inontri'ni  clnifèrutînt  fji/^  fct  rtt^ièrr  Sng-uetmjf  n^tM  q- 
mdfûi  ih              '       '    -iqtim  ùtiUn  '       ' 

inm  fltii  tti  à  fait   »;, 

bîjcieficc  n'it  pm  voulu    roeour»r  anx  etiui^ea  extriiordinftfro». 
d  fuîcunl  1*11  CiU  avt'C  lu  av         '    .'itiift*  qui  le»  t,a:lxie   • 
l'-  i  I  r  i  tf  it  r  Vf  n  t  N>  n  «  V^^  p<  >  ; ,  ^  *  t  tît  i  dm  non  1 1  ^, 

Nciuti   venons    de  voir  qtto  le  plateau    de  Québec   s'est 
rltivé  d**m  îîiinrïs  3\  00  pieds  au-don^UB  du  niveau  di*  la  luer  ,  il 
f;     '         ve  qu'il  nYtiiit  paw  vneort*  rendu    à  »ti   '         '       *' 
u  iiiuMo,  puÎMcpia  D*tt.^j  hautonr  il  n*y  i*  i 

neiges  éternelles*  t  >L'ra  nécoHsainî  qn'il  â^élève  à  lO.W'O 
pit  ds  c^ncDrc,  et  p*?iit-étru  plu»,  lorwjuil  Tauilra  entrer,  lion 
jpH*  îiial  gré,  dnn»  Tépoquc  glaciiiîre. 

Ou  peut  dèa  niaînteniint,  entrovoir  ce  qui  artîverail  a  il 
fallait  tout  de  bon,  en  paaeerpar  là. 

Arrivons  donc  tout  de  suite*  à  12,0(X>  pied 
men  et  isuppiLHûiLH  <pie  la  neige  et  la  glace  s'y   ■ 
comme  rUiver,  à  uno  é^^aîaseur  da  dix  pieds  par  aimé- 
vtiiîî*  rendus,  h  la  tin  du  20Qsièole;îfU*d 
Tî-priruve  de    la  vmffù  vi  dt^  k  ^^Iftce,  T.- 

^(^  biJiinceinent  de  ban  tiii  haut  va  iiïUPthim  pour  roj^mnih*: 
itii^cnsiblemeiii  »a  descente  de  haut  en  baa. 
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Le  .non vement  va  s'accélérer,  je  présume,  si  l'on  compte 
pour  qu..qae  chose  le  poi  Js  énorme  amoncelé,  2000  années  du- 
rant, sur  le  plateau  do  Québec.  Vous  i:e  devrez  ,lonc  pas  être 
st-rpns-,  SI  je  vous  apprends  que,  de  fait,  il  s'acéléra  de  plus 
«»  plus,  .1  année  en  année,  si  bien  qu'il  arriva,  un  jou..  que  le 
ond  du  plateau  de  Québec   s'arrêta    brusquement  sur  l'axe 

tfit  déco  1er  le  glacer  de  son  assiette;  sa  position  penchée 
^ers  1  es  1  entraîna  dans  cette  direction,  aidé  des  eaux  de  k 
iner  qui  le  recouvrait  presque  tout  entier 

*•  iMais  quelle  a  dû  êlre  facllon  du  placier  sur  le  chenal  du 
Saguenay  en  particulier  ?  " 

Cette  espèce  de  quille  de  glace,  soudée  à  la  base  du 
glacer  et  moulée  tout    entière  dans   le  lit  du  Sa^enav 

fait  1  effet  d  une  immense  râpe,  d'un  bouvet  gigant^s 
qae,  enlevant  aux  parois  du  gouffre  une  énormffouche 
de  la  matière  qui  les  compo-ait  ;  les  unissant.les  poHssanI 
sous  1  effet  du  poids  incalculable  aidé  de  la  force  entraî 
nante  et  irrésistible  que  le  glacier  devait  lui  imprime  ' 
^^^  poussée  de  ceuemasseslacéelafil  s  écouler  lenuZ.tr,lr: 

Mais  si  c'est  vers  le  sud,  comme  le  dit  M.  l'abbé  La- 
flamme  ,„e  le  glacier  fut  entraîné,  sonaction  sur  le  et 

^tqL  Sr  ^"  '"''-'''''  '  ''  ''■-  i-'-^^ifiantetu 


{A  suivre) 

r.-H.  DuJiAis. 
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de  M^l    .uTbT  ""  ^"Î^T'"*'  communication 


IflO 


t.K   XATIfltAUiirr 


Miniiesotn.  Nau»  en   reprodmsoii 

**  Jft  m«?  permets  dt*  tous  t»x|MVclier  nne 
(t^illt*  «'OHt»*nant   pliiAi**iirR  hii<e<^te«,  <|ui    F^^rtMu  ^ 
ill!  ç!tirîoî*iTé  pi»ul-êlri*  pour  c}Ut*lqnt*s  Utvh*UTf*. 

"  Cos  iii«écto8  vieutu^ut  de  faire  leur  uppunU^^u  uu 
Mioiii^*nta. 

'^  La  premitVre  fois  qut*  jo  le»  nperçus»  il 
iioiul>re  iiicKhuilalile,  masRéa  eu  grapi>*\  sur   i-  -    *.*,,.. 
fcsi'*t'ht«,  11*  hmg  dt'»  îroMuirHCt  St»  rhanHi^nt  au   soif  il  du 
midî. 

•' Le»f*  pftits  i=jjnt  ronj^e»   comini»   des   mïliht$fiÊi^^^ 
ISinmcXf*  partait  porte  habii  iiojr  l>ordê  de  raogïS,  plu»  un 
joli  rhiM'ron  rouge  war  le  dus. 

*'  L'iirrivR»  e.r  ulr^^pU*  de  ce«  iitsoctes  et    Jour   mpid»* 
miiUipliiuUoti  oui  j**h:^  I  alarme  pariiiï  K*4^   feriui^ 
ri'ddQîiint  uu  nouveau  ll^au. 

'*  Gfitiéralement  ces  niaiigeurs  de  m 
€*ti  iiuioiiin**,  se  raelteni  t*n  terre,  et  y  fon' 
ihiipn'f  pour  nuinix  dttruire  în  récoUe  <ï 
vielït, 

'*  J'ai  l'tudii-.  coii»tih/\  obferre  ;  et    j'o«e   rttTise 
\'ayer  le  résultat  de  num  travail  et  de  mes  i>' 

**  Vu  Véié  uXLn?pî  ion  mollement  chaud  et  ■ 
Minnesota,  cet  ijseete  s'est  mnliiplit^,  eotniiii 
ledin%eîi  -  îe  <|Uantit<*.  ijoen    pit. 

nil  II  Hd  tr^  f".  i't  Von  a  essuyé  de  1- 

trop  savoir  ce  ijue  i*\'tait. 

**I^s  Ainfrieâins  d'it'i  rajipell-'^»^  Tr.rJtu^r  ^.f  iî-^i, 
tîad  ils  le  nommt^nt  Cofftm  Statm-' 

**Il  est  né  d^Ml^  l<*s  Ktiiis  du  ïSua 

'*Il  vil  ftur  plosi»?nr8  srbres  dilfi^rents,  tnai;*  ptiTtiK 
Aiieciioiiiier  spécialemoui  le  box  chiefs  comme  %>ti  l'app*»!* 
Kt  dan»  le  p^iys. 

'Il  oppi*rt  par  sa  troinpt*  qu'il   prend  «â  nonrii 
|>ar  siicciuii  L*t,  vn  jxraïul  nombre,  j'ai  ■  '      "  *  ' 

c<iu&é  d'immfiise.H  ilommsigi^^a  an  feuil, 

••Au  froid  actuel  du  mir  et  du  matin.il  demimre  5,1.11 -, 
feuille  et  sous  terre  ;  cV*st  vers  dix  heures  da  nia 
commence  le  va-et-vit*nt.  Sou  vol  est  ptfsauu  Cepin 
comme  ces  bêtes  sont  stupides,  on  peut  les    saisir  et 
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tnor  aisément,  sur  le  tronc  des  arbres,  où  on  les  trouve 
toujours  en  grand  nombre. 

**QuVn  adviendra-t-il  ?  Je  n'en  sais  rien. 

"Tout  ce  que  je  sais,c*est  que  plusieurs  d'entre  elles 
vous  parviendront,  et  que  vous  saurez  bien  nous  dire 
leur  fyrincîpium  quod,  leur  jninapium  quo,  et  surtout  leur 
rvi  bono, 

"  J'oublie  d'ajouter  qu'elles  vivent  dans  la  maison 
comme  les  mouches,  mais  ne  semblent  y  causer  aucun 
dommage.  Actuellement,  j'en  trouve  une  dans  ma  man- 
che  qui  ne  me  cause  aucune  répugnance.  Je  les  accep- 
terais volontiers  en  échange  des  mouches,  surtout  des 
**  mouches  collantes." 

*•  Vous  m'en  direz  plus  long  ;  et  je  serai  heureux  de 
renseigner  les  fermiers  et  les  jardiniers  de  ma  paroisse, 
surtout  si  vous  décidez  que  ces  insectes  ne  peuvent  nuire 
sérieusement.  " 

Les  détails  qu'on  vient  de  lire  montrent  que  notre  cor- 
respondant est  bon  observateur,  et  nous  souhaitons  vrai- 
ment de  le  voir  se  livrer  sérieusement  à  l'étude  de  l'his- 
toire naturelle. 

Les  insectes  annoncés  nous  sont  arrivés  en  bon  état, 
et  encore  pleins  de  vie  pour  la  plupart. 

Cet  insecte,  de  Tordre  des  punaises,  est  un  Hémip- 
tère  appartenant  à  la  famille  des  Coréides.  Sa  longueur 
est  d'un  demi-pouce.  Il  est  de  couleur  noire,  avec  des 
lignes  rouges  sur  le  côté  extérieur  des  élytres  (ailes  supé- 
rieures),ainsi  qu'à  leur  extrémité  (coin)  interne.Le  protho- 
rax porte  aussi  trois  lignes  rouges  longitudinales,  l'une 
au  milieu  et  les  autres  au  bord  externe,  et  c'est  ce  carac- 
tère qui  a  valu  à  l'insecte  son  nom  spécifique  de  Leptoco- 
fis  IriviUatus,  Say. 

Parmi  les  larves  reçues,  les  unes  étaient  rouges,  et 
les  autres  presque  entièrement  noires,  difierences  qui 
proviennent,  supposons-nous,  de  ce  qu'elles  étaient  à  di- 
vers degrés  de  leur  m^'r-tamorphose.  Les  plus  petites  ont 
une  certaine  ressemblance  ai'ec  les  punaises  des  lits 
{Clmcx  ledularius,  Lin.) 
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Ct5  nV»t!t    f>ûn  ci^t   in^ecie   que  l'on  nammt* 
Stainer"  aux  Etats-Unis  :  cVst  le  ^— ^—     *: - 
I>el£*  aussi  **  Red  Bug/' iU  dont  la 
de  et*  I  11!  da  Lepiocoris, 

Qraiit  î^  ce  dernier»  nu  sufol  dnqtiol    tious    sommtis. 
^    :^tA.  lioti  nom  vuIl^  '   ..    -    v»      i  ■    ,.   ^    r  ..  , 

^     '       .:'  du  Négondo,  I..      ■     ■■■      .  ..   ^ 
iiull'*parftit  aflectiojinur  «p6tiiilpnii!tit  1«  box-idder/'oom- 
m»*  dit  notT<^  com^s pond  ant.    **  1)ax*eldt*r  *'  e«t  U  '^ 
IflaiH  dt*  rEmbl*»  à  Giguiçr*\  Xfijn:nltnuYi*uitli'M,     j::,,:^  ,, 
«it!  tient  ans»!  en  ^[jrand  nombre  sur  le  Ifotio  d*diitirds  ar- 
hreh,  quoique  ce  sait  dû  pTeU*rùncù  sur  le  Négondà  fjii*il 
**o  mnltiplio.  H  «'aihiqae  aux  fruits,  prunes,  pèchiis,pciiii* 
ïiie.s  i*t  raisins,  qu'il  abjuje  eu  eu  tiuçant  îe  ju». 

(^Vst  quand  oei*  insectes  jiont  rassemblés  sur  le  tron^; 
des  arbres,  qu'il  e$t  le  plus  fitcile  de  leîs  com  battre.  C4*qtte 
rfui  ptni!  faire  en  la»  écrasant  î»ree  une  broï^^^î  o\x  nu  bi 
\î%]  de  raideur  suiti'taute;  ou  le**  détruit  êjfalemeni  arec 
do  Tefiu  chjkude,  mats  encore  mieux  pnr  l'applieaiioti  d'u- 
ne ecnul&ian  de  krro^ène  ou  essence  de  p^'lrole.  Oa  doit 
Hû  hîUer  de  les  coinbattre,  au  printemps,  pour  prévenir 
leur  multi|>li».'at1on,  qui  ext  rapide. 

Nous  avons  ru  sig^naler  U  présence    de  cet   insecte 
dniis  le  K3iUi<as»  l'Utiih,  le  Nebraska,  le    D*icotft  Nord  i»l 
Il  Sud,  et  le  Minnesnta.  — (Jiitario  nî  QuiVbf»c  n^ont  en-o 
re  reçu  sa  visite  ;  mais  peut-être  raurou!i*UfiUâ  plus  Li    i 
5ur»onti*i  lînniUure  de  IMÎrableà  Oigfuîère   prand  qfltsl- 
que  extension.     L'inseete  est  dèj^ri  saj-  •  îieii  ;  ilest 

'  uïi^t-5î  commun,  nous  écrivait  M.  Meti .,  .,  . ms  t'>rit    l- 
Mtiuitoba  et  le  Nord  Ouest -sur  THr^ble  à   tUguiè^ 
ifnn<h»ur^frntl'-^).    Je  Tai  trouvé  en  abondance  à    Itjgin^ 
et  aux  PU  rirons  de  Winnipeg*  '* 
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**#  Les  vers  à  soie  vont  bientôt  recevoir  permission 

cJTnVr  ^  ^*  '''■'  '''''''^Se,  iear  utilité  ayant  cess" 
l^aron  labrique  maintenant  de  la  soie  avec  la  puloe  de 
bo,s,  soumise  ,|  une  série  d'opérations  dont  la  plus  inté- 
ressante est  celle-ci  :  la  masse  visqueuse  obtenue  est 
poussée  avec  force  dans  un  tube  percé  d'une  infinité  de 
petits  trous,  d'où  elle  sort  en  fils  si  fins  qu'il  en  fout  rt 
unir  SIX  pour  avoir  un  fil  utilisable  pour  le  tissu. 

.  #*#  Le  miroir  chez  les  poissons  !  Ce  n'est  pas  toute- 
îe'au^'ïrKl*'"^'^:?  ^'  toilette  qu'on  va  oflVir  cet  ustensi- 
It^r  J^  """^^  ^î^  ^^'''''  ™^'«  P^'^'«t  c'>"in«  «n  nouvel 
engin  de  guen-e    dirigé  contre  eux.    Voici  donc    ce   oue 

propose  M.  W.-R.  Lamb,  du  Rhode-Isiand.  Attached 
un  peut  miroir  auprès  de  l'hameçon.  Le  poisson  qui  vien- 
dra mordre  a  1  appât,  voyant  son  image,  croira  qu'un  au- 
tre poisson  SB  dirige  aussi  vers  la  proie.  Il  s'élance- 
ra alors  pour  devancer  son  rival,  s'embrochera,  et  à  la 
sauce  blan-blan-blanche  il  sera  mangé  !-Ce  ne  sera  pas 
le  premier  méfait  du  miroir  ^ 


JNEXACTITUDES 


— ^a  Presse  du  It  novembre,  citant  sans  doute  Quel- 
que autre  journal.disait  que  deux  enfants  se  sont  empoi- 
sonnes en  mangeant  "  des  panais  sauvages,  communé- 
ment appelés  "  Carotte-à-Moreau".  Le  Panais,  PaTtZra 
sativa  L.  n  est  pas  vénéneux;  la  Carotte-à-Moreau,  Cùuta 
v>Mi,  L.,  c'est  a  fameuse  Ciguë,  dont  la  racine  est  u, 
A  lolent  poison.  Socrate  serait  mort  de  vieillesse,  si  sou 
bourreau  n  avait  pas  été  plus  fort  botaniste  que  e  repor- 
ter coupable  de  l'erreur  que  nous  relevons  !  ^ 

A     nT?^^  la,  Patrie  du  19  nov.,  "un  conservateur"  parle 
ae  .n.  Joncxs  ù  entomologiste  {/nscalor)  can'idien.  Il  y  a  dans 


lîU 


ijs:  %àrtmÂUBTt 


Xoiu  8omme$  forcé  de  nnivoyer  mu  prochain  nuu 

w^  d**  jolh*«  I*  .     i,    :   ..  1  vous reçtt«?ii  u«^ 

M,  IL  Tit'K  I. 


EATKAIT  I)K  LA  <:OHR1:SPONI)ANOE 


*Ci»  tt\*«t  pns  pnns  t^iiiaHon  et  saiiF  j^and  i4ïu>ir 

♦pie  pli  ru  renaîtri*  lo  XATïUrAUHTK  Canadîkn  qni  arail 
tU*jn  disj'aru  un  monititt»  du  fi'mti^de  »ow  i*iiv  '•  *    -«    •-» 
it'^n'Hé  tbndîileiir  que  j'ap|H*Ui!*  le  JtuHoli  du  * 
|K*ur  lt*ipn*l  j'rtviiiN  antiuit  «riuniiic    t|uo  do    \ 
Ndus  avoiiîi  vti\  i*u  i'IIi*t»  im  rehiliong  lîuiviph  p* 
NOiobrett^es  siiiuéi*»  et  il  m'a  fait  le  plai&tr  di*  venir  puB- 
mt  qu**lqnoa  joars  à  la  maison  an  retour  de   ^m   »•  '  -^^'î 

voyDgê  n  Jt^rnaalt?m.., Celte  bonne  TÎMii'm'tiVii 

Uîitt  de  miimx  l«*  èoniîaitre  ^i  Va  ;  lui    ttais 

irês  attaelié.     En  mure»  je  lui  a  ire  et  trè« 

i»îfit'onde   reconnttiis*çiince  pour    taatea  les    gracieu«î«t<^îî 
iju  il   avait  eues  û  mon  égard 

*iriiprM  tout  cela,  rou»   deves  coiopi^ndre  i3oiiibiôii 
j  ai  êti*  hi^ureax  di*  voir  revivre  mn  ' 

vous  avi*>z  peufe  à  m'envoyer  les  pî 
1  i^ptt"-  de  î^raud  «■unir  *:»(  p?  vuu3  prie  de  loe 
uotnbre  de  vos  ubouiièîi  et  de  vos  lentenrj»,  i  ^ 
ti*,  qWt!  cettt^  publication  eM  en  bonnes  main«.. 

*\îe  *iui»  tout  â  vutrt!  disposition    pour  les* 
uients  cm  {vlKiiitillonfi  que  je  pourrais  vous  pr- 
Tut'me,  »u  parmi  v(m  jeuueë  abontiêsi,  il  se  tr 
bi\luuis    désirant   de;*  insecte»  ou  des  coqu.., 
ri\     Kurtrtut     de     ma    région,   jt*   ^îaia   en. 
leur   en  envoyer  et  de  recevoir  d«*?<  '         f 

!<oTtr»nl— de  vos  pays^  (noUtmnient  *]•- 
r  •'Ornesiet   l^hvf 

Lu,j  ,..-  -    -    -  -  iouce  dt'  vo>  ib.: 
le»  Un  10$  ^t  l^  .Anodonit^»  on  auire«»   l> 
encore  bien  peu  despèct*a*  «i  qi:  ' 
laire  un  envoi  tie  ce  genre  et  m- 


e* 
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re,  je  le  lui  enverrai  dans  la  même  boîte:  ce  mode  d'échan- 
ges est  facile  et  peu  coûteux  par  la  poste.  Il  en  serait  df 
même  pour  les  timbres. 

Venillez,Monsieur  le  Directeur,  agréer,avec  tout  mon 
respect,  l'assurance  de  mes  meilleurs  sentiments  de  bonne 
confraternité. 

HENRI  MIOT, 
Juge  d'Instruction, 
Officier  de  l'Instruction  Publique, 

Chevalier  du  Mérite  Agricole,  etc. 

Beaune{Côte-d'Or),  France. 
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tomolngie  et  ta   liotautqnt^  ooiu  a  pArtît^nIièfi^niMit  f^if»- 

— WM  Amuat  Rc)mri  off  he   Fm$f    . 
Mil  lit  real,    L'esem  plain?   reçu  êtsil  adte> 

—Tih^  Grip  Prlniîng  4*  P^fàL  Çb.,  Taronla  : 
mens  do  gmviir*?  par  divert  procédés.  Trarail 
grande  perfect  ion. 

^Les   OîîCîllDlŒ!?  €l  itf*    Geo.  3faHiin,  Pâri> 

JtJit^  pUijut'lit*,  avt»c  portrait.  M.  Maiittn  *    ' 

>ont  tréÉ*  i'ori^idrriihl^\s.  rt  il  {> 

l»lt<'îitioijssurriiitéru8ëantL*  faiii:..     .      o^  ,  .    ^.^  -^ 

în*"^  une  TWTue  mensuwll*!,    irf".i  Orchhfétt,  qui  a  pwai*êtr»* 

'     1  p^ru  on  ce  moment.  S  adresser  à  M.  G,  Mtmtin,  ^4, 

;    il  dt*  KilJv,  l*arist. 


STUDER  S  BIRDS  OF  NORTH  AMERICA 

N  KW -Yob  K,  1888 


Kous     avons     rarera^^nt    vu    nn    plos    beau    ro* 
lume.    cioe    cet     *'iu-quarto     hnp^'^rial  ''      publié     pou>* 
1^8  aiifïpîces  de  la  Nritural  Science  A*^w>cîation  of  Amr»n- 
<*a.  CVst  lin  vrrifahk^  monuiii*  ni  «;^li^vr  à 
Tuni.^  dv^  bnm*.îi*.*s  k*»  plu^   agreablir*s  de  I 
rolk»  ;  on  peut  dire  que  c*(?st  une  bibliothiMjui 
li  la  dpscripliùu  des  oi&eaux,  et  de  plu**  :  une 
]>einture.  Ou  y  voit,  eu  eiier,  dans  119  pbuch^ 
.l"u|njs    nature,    la  représ*'        '    -  de  plti>  * 
I  ^'N   !  s^ineaux,  cVôt-a-dire  |>  ous  ceu 

♦jUc  du  Nord, 

Ce  grand  ouvragé  se    vend  $40  ou  45,  soîrM» 
rhe^se  de  la  reliure  que  ]V*n   tlê^iie  ;  niaiif  Us  *i 

t   obteTiir  une  iuiporUinle  ij^. 

'■'X    à    lu  Nai.  Se.  Ass..    Il4  w- 
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